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INTHODIICTIOM 


Il  seiîihlo  que  la  f>é()Oiaj)liio,  coiisidéiéc  comme  science  connexe  de  l'his- 
toire, doive  être  étudiée  dorénavant,  dans  ses  origines  et  ses  développe- 
ments, avec  le  même  appareil  de  faits  précis  qu'on  exige  aujourd'hui  de  toute 
œuvre  scientifique  :  c'est-à-dire  qu'il  ne  faut  plus  s'en  tenir  à  des  tracés,  des 
nomenclatures,  des  dates,  des  descriptions,  des  hypothèses  et  des  vues  d'en- 
semble répétées  sans  jamais  les  assujettira  de  consciencieuses  analyses  et  à 
une  étude  préalable  de  toutes  les  sources. 

En  d'autres  termes,  il  importe  que  le  globe  terrestre  soit  divisé  cL  subdi- 
visé à  nouveau,  par  sections  proportionnées  à  leur  importance  dans  l'histoire  : 
de  plus  chacune  de  ces  sections  devra  être  représentée  géographiquement, 
dans  ses  détails  comme  dans  sa  totalité,  dans  ses  analogies  ou  ses  dissem- 
blances, d'après  les  images  qui  en  furent  faites,  aussi  loin  que  le  permettent 
les  monuments  de  la  cartographie  arrivés  jusqu'à  nous. 

On  établirait  ainsi  la  chronologie  graphique  des  principales  configurations, 
du  cours  des  grands  fleuves,  de  l'emplacement  des  villes  importantes,  à 
toutes  les  épocjues;  selon  l'idée  qu'en  avaient  conçue  les  anciens  géographes 
et  comme  les  exposent  leurs  œuvres.  Au  critique  à  séparer  le  bon  grain  de 
l'ivraie  ! 

Les  latitudes  et  les  longitudes  dans  les  anciennes  cartes  seraient  aussi 
déterminées  par  rapport  à  nos  distances  et  à  nos  méridiens.  Une  série  rai- 
sonnée  de  tableaux  comparatifs  des  parties  les  plus  saillantes,  empruntées 
aux  délinéations  originales  de  provenances,  de  factures  et  de  dates  diverses, 
achèveraient  par  les  yeux  la  démonstration. 

Les  nomenclatures  devront  être  également  révisées,  établies  et  traduites 
ou  interprétées,  dans  leurs  modifications  successives,  même  sous  les  formes 


„  INTRODlCriON 

souvent  inintelligibles  que  présentent  la  plupart  des  documents  cartogra- 
phiques. Chaque  nom  en  effet  pouvant,  malgré  de  profondes  déformations, 
servir  de  point  de  repère  pour  remonter  à  Torigine  et  fixer  la  filiation  des 
cartes  et  des  portulans. 

C'est  la  méthode  adoptée  dans  le  présent  ouvrage.  Nous  en  montrerons 
refficacité,  et  par  un  laborieux  exemple. 

LES   SOURCES 

Les  phases  principales  de  l'évolution  cartographique  de  Terre-Neuve 
procèdent  des  deux  événements  suivants  : 

La  découverte  de  l'île  par  Gaspar  Corte-Real,  en  i5oi  ; 

La  découverte  du  détroit  de  Belle-lsle  par  Jacques  Cartier,  en  i534. 

C'est  surtout  dans  leurs  rapports  avec  la  géographie  historique  du  nou- 
veau monde  que  nous  examinerons  la  marche  progressive  et  les  représenta- 
tions de  ce  développement. 

Cette  tâche  exige  d'abord  de  l'historien  un  aperçu  des  sources  documen- 
taires. Il  lui  incombe  ensuite  de  montrer  quand,  par  qui,  où,  sous  quelles 
formes  et  dans  quelles  conditions  les  renseignements  techniques  furent  obte- 
nus et  utilisés. 

MallieureusemenL,  on  possède  peu  de  données  exactes  sur  les  débuts  de 
l'hydrographie  de  l'Amérique  septentrionale.  Les  procédés  de  la  science  nau- 
tique et  de  la  cartographie  maritime  aux  xvi*^  et  xvii"  siècles,  en  Portugal,  en 
France,  en  Hollande,  en  Angleterre,  sont  même  à  peine  connus.  Aussi  ne 
pouvons-nous  guère  ici  que  grouper  les  éléments  d'investigations  arrivés  à 
notre  connaissance. 

LES   AN(iLAIS 

C  est  incontestablement  aux  Anglais  que  revient  l'honneur  d  avoir  décou- 
vert la  paitie  Nord  du  nouveau  continent  ;  abstraction  faite  des  voyages  des 
Scandinaves  du  x''  au  xiii*^  siècles. 

Ce  fut  sous  le  paviHon  d'Henry  Vil  que  des  marins  de  Bristol,  conduits  à 
deux  icprises,  en  i497  et  1491^,  par  Jean  Cabot,  «  Génois  comme  Colomb',  » 
aboidèrent  les  premiers  à  la  côte  septentrionale  de  l'Amérique.  Mais  il  est 
non  moins  certain  qu'on  ne  peut  déterminer  où  fut  leur  atterrage.  La  même 

'    «  Olro    (i(;iiovcs  como  Colon  ».  Dépêches  de   (ioM/.\i,K8   dk  Puebla  et  de    l'cilro  dk  Ayal.v. 


ij:s  an(;i,a  is 


iiuiM  liliulc  rr^iK*  à  I  r<^;ii(l  des  cxjXMlil  ions  ;iii;il<»gii<>s  (ju'ils  Icii  Icicii  I.  dniis  les 
prrmi«'i(*s  ciiui  miiikh^s  du  xvi'' siècle. 

|.,i  |)i(Mi\(>  de  ces  en  I  i('|)rises  lésullc  d';ieles  de  l;i  eomonne  d'Aii<:^i(;- 
tei  re.  tels  (Hie  cei  laines  lelLrcs  paleiilcs  etde  maigres  récompenses  accordées 
j)ai-  le  pKMuier  Tndor,  ;mi\(hic1s  viennent  s'ajouter  plusieurs  déj)êclies  diplo- 
mati(|U{>s  (>sj)agnoles  et  ilaliennes,  confirmées  en  jjartie  par  une  ou  deux 
l)rè\(*s  noiices  extraites  de  chronif|ues  anglaises  contemporaines'. 

La  pcMisée,  (|ni  présida  aux  premiers  voyages  transatlantiques  des  Anglais, 
est  la  même  (pTon  retrouve  dans  les  expéditions  qu'ils  eonduisiiciit  au 
Nord-Ouest  pendant  tout  le  xvi"  siècle.  John  Rut  (1527),  le  capitaine  anglais 
que  Ginès  Navarro  rencontra  à  l'île  de  la  Mona^  (i528),  More  (i53G),  sir  Ilum- 
phrey  Gilbert  (1578),  comme  Jean  Cabot,  comme  les  armateurs  de  Bristol  et 
les  Azoréens  à  leur  service  en  ijoi,  i5o2,  r5o3,  i^o4,  n'eurent  qu'un  but  : 
arriver  au  Cathay  par  une  route  nouvelle  et  plus  courte  '.  Ils  continuèrent  sur 
cette  donnée  et,  du  voyage  de  sir  Martin  Frobislier  en  1376,  à  celui  du  capi- 
taine Thomas  James,  en  i632,  on  compte  au  moins  seize  expéditions,  parties 
d'Angleterre  et  commandées  par  des  Anglais,  à  la  recherche  du  passage 
parle  Nord-Ouest*. 

Maintes  fois,  des  navigateurs  de  cette  nation  prétendirent  même  qu'ils 
l'avaient  découvert.  Une  lettre  de  William  Camden  à  Ortelius,  Londres, 
3i  janvier  i586,  rapporte  que  des  marins  deDartmouth  arrivés  récemment  de 
l'Amérique  du  Nord  où  ils  étaient  allés  en  quête  du  détroit,  affirmèrent  l'avoir 
trouvé  par  le  60°  latitude  et  parcouru  jusqu'tà  l'Océan  Pacifique'.   Sébastien 


*  Pour  le  texte  original  ou  1  analyse  de  toutes 
les  pièces  connues  voir  Jean  et  Sébastien  Cahot, 
Paris,  1882,  appendices  ;  John  Cahot,  the  Discove- 
rer,  London,  1896,  dans  le  Syllahiis,  cl  The  Ame- 
rican Historical  lieviow  :  New-York,  avril  1898. 

-  Gines  rs'AVARuo,  Kelacion  que  dio  el  ano  de 
1528,  del  suceso  de  un  navio  del  Rey  de  Ingla- 
terra,  que  hahiendo  salido  de  alli  con  olro  al 
descuhiimicnlo  délia  tierra  del  Gian  Can  por  la 
mal  del  Norte.  X.vvakuete,  Jiihlioleca  Maiilima. 
t.  I,  p.  585. 

^  Voir  à  ce  sujet  les  seize  raisons  données  par 
Richard  Hakluyt  en  faveur  de  cette  entreprise 
dans  son  curieux  Discourse  concerning  Weslerne 
planting,  écrit  en  i584  et  publié  seulement  en 
1877,  par  la  Société  historique  de  l'État  du 
Maine  ;  Cambridge  (Étals-Unis),  in-8",  chap.  xvii, 
p.  108-117. 

*  Martin  Krobisuer,  1676,  1377,  1578. 
John  Davis,  i585,  i586.   1587. 


George  Weymouth,  i6o"2. 

John  Kmght,   1606. 

Henry  Hudson,  1610-11. 

Thomas  Buttok,  1612-ij. 

Gibbons,  1614. 

Bylot  et  Baffin,  i6i5,  1616. 

^VilIiam  Hawkridge,  i6'25. 

Luke  FoxE,  i63i. 

Thomas  Ja.mes,  i63i-32. 

Notons  en  outre  que  le  but  principal  de  la 
charte  octroyée  en  1670  à  la  Compagnie  d'Hud- 
son  fut  de  chercher  le  passage  par  le  Nord-Ouest 
ou,  tout  au  moins,  une  route  plus  courte  pour 
atteindre  les  Indes. 

*  Ahrahami  Ortellii  Epistvlx  :  cdidit  J.  II. 
Hessels  :  Cambridge  (Angleterre),  1887,  in-4'' ; 
n"  145,  p.  334  ;  livre  admirablement  fait.  Gilbert 
élail  tellemcnl  convaincu  de  cette  découverte, 
qu  il  se  proposait  d'envoyer  une  nouvelle  expé- 
dition de  concert  avec  la  C'"-'  de  Moscovie  dans  le 
but  d'arriver  par  cette  voie  aux  Iles  Molusques. 


INTRODUCTION 


Cabot  en  avait  dit  autant;   avec  cette  diltéreiK-e,  qu'il  plaçait  sa  prétendue 
trouvaille  par  le  parallèle  de  67°  3o'. 


Dès  la  découverte,  Terre-Neuve  fut  un  champ  libre  pour  toutes  les  nations 
<[ui  fréquentèrent  ces  parages.  L'Angleterre  elle-même  ne  songea  que  fort 
tard  à  revendiquer  des  droits  de  souveraineté  sur  ce  pays  :  soit  que  la  prise 
de  possession  par  Jean  Cabot  en  i497  f^it  généralement  oubliée,  ou  qu'on 
ne  la  regardât  pas  comme  s'appliquant  à  cette  île  en  particulier. 

Nous  n'avons  rencontré  qu'un  seul  indice  portant  à  croire  que,  dans  une 
certaine  mesure,  le  souvenir  d'un  événement  de  ce  genre  n'était  pas  encore 
complètement  effacé  en  Angleterre  dans   le  premier   quart  du   xvi®    siècle. 

Vers  1317,  un  poète  anglais  inconnu  composa  un  intermède*  où  il  était 
question  des  pays  dont  l'existence  avait  été  révélée  par  Améric  Vespuce'.  On 
y  mentionnait  aussi  une  terre  découverte  sous  le  pavillon  du  roi  Henry  VII, 
laquelle  était  attenante  à  une  contrée  riche  en  toutes  choses  naturelles,  et 
remarquable  par  ses  pêcheries.  Et  le  poète  de  s'écrier  :  «  Maintenant  ce 
sont  les  Français  et  d'autres  qui  exploitent  cette  richesse,  au  point  de  charger 
chaque  année  plus  de  cent  navires  avec  du  poisson  ^    » 

Au  premier  abord,  on  est  disposé  à  croire  que  cette  région  si  poisson- 
neuse se  trouvait  dans  le  pays  découvert  sous  le  patronage  de  ce  prince  à  la 
fin  du  xv"  siècle,  et,  par  suite,  qu'il  s'agit  de  notre  Terre-Neuve,  qui,  de  ce 
fait  serait  l'île  même  ou  Jean  Cabot  atterrit  en  i497- 

Le  texte  de  V Interlude  ne  comporte  rien  de  semblable.  Nous  y  lisons  seu- 
lement que  dans  les  régions  qu'Améric  Vespuce*  avait  fait  connaître, 
d'autres  découvertes  furent  accomplies  sous  les  auspices  de  Henry  VII  ;  que 
plus  taid  (entre  1  ^09  et  1317  )'  on  trouva  encore  des  terres  à  l'Ouest,  et  que 


'  A  iiew  interlude  and  a  niery  of  the  iiij  clé- 
ments dcclaryinge  niany  proper  poynts  of  philo- 
sopliy  nalural;  petit  iu-Zj".  Le  seul  exemplaire 
connu  se  conserve  au  Britisli  Muséum  et  il  est 
incomplet  du  dernier  f. ,  qui  donnait  probablement 
la  date  de  l'impression. 

*  Wilhin  this  xx  ycrc 
Wcslwardo  wn   fotiiidc  now  liiiidos 
Thaï  W(;  novcr  hardc;  Icll   of  Ixrforc   Ihis 
Uni  Ihis  nc.vic.  larids  fouiidc  lalcly 
Bcii  callyd  Amci'ica,  hy  cause  only 
Amcricua  dyd  furst  thcin  fyndc. 

'  M.  John  Boyd  Tii.vchkh  nous  a  rappelé  les 
trois  vers  suivants,  omis  dans  nos  diirércatcs 
pnhlicalion!<  «i'extrails  de  Vlnterlitde  {fi.    A.    V.. 


Addit.,  et  John  Cahot  the  discoverer,  p.  164-167). 

Nowc  frcnchcmen  aiid  olhcr  hauc  louiidc  the  trnde. 

That  ycrcly  of  fyshc  Ihcrc  Ihcy  ladc. 

Abouo  an  C.   saylc. 

^   Ihit  this  iiowo  lands  foundc  lalcly 

Bon  callyd  America,  by  cause  only 

Atncricus  dyd  fursl  thcni  fyndc. 

•^  Après  avoir  parlé  de  la  mort  de  IliiNUY  VII 
(21  avril  iSog),  le  poète  dit  : 

But  yet  not  long  ago 

Soine  mcn  of  this  country   wont. 

II  ajoute  que  dans  les  vingt  années  qui  sui- 
virent la  découverte  de  Vksi'Uck  (i497)   ' 

Westwarde  \vc  foundc   ncw  landes 

That  wc  ncucr  hardc  tell  of  beforc  Ibis. 


r,i;S    AN(.LAIS  V 

<l(*s  An<;l;iis,  ;i\('c  I  Miiloi  isal  ion  (In  roi  (IIcmiiv  VIIIj  j):nl  iicril  pour  s'y  r(;n(lr(!  ; 
in;ns  (|n  ils  \\v  piucMil,  y  Miiivcr  m  ciuisc,  de  la  coiiaidisc  des  g(Mis  de  I  (''(|iiij)iio(«^ 
<|iii  idiisricMil  (le  con  lin  lier  leur  ronlc  '. 

Le  |)<)('l(\  (IrploianI  ccM  insn<<('s,  s\\\|)iini(' al(ns  en  ces  Iciincs  : 

(^(•111  ('It'  il  I  lioiincin'  du  roi  cl  de  I  l'ital  si  des  Aiiginis,  ii\;nil  (jincoiujiio,  avidciil 
[)i'is  possession  de  ce  p;>ys,  et  ainsi  ('IcikIu  Iciu-  (l(tmaii)r  si  loin  dans  mic  coiil  icc  (|iic 
llcniv  \'II  avait  (ait  drrom  rir  '-. 

(]'csl  cMisuil(^  (|uc  vicnL  la  description  des  rossonrecs  du  pays  resté  inconnu 
aux  navigateurs  anglais  :  du  cuivre  à  la  surface  du  sol,  des  pins  et  des  sapins 
produisant  la  poix  et  la  résine;  une  piodigieuse  quantité  de  poisson. 

Il  cstévidcnt  que  le  poète  plaçait  les  découvertes  accomplies  sous  le  règne 
de  Henry  VII  dans  les  parties  les  plus  septentrionales  de  rAmérique,  comme 
le  font  d'ailleurs  toutes  les  cartes  de  l'époque \  et  que  la  terre  où  les  Anglais 
du  temps  de  Henry  VIII  ne  purent  aborder  par  la  faute  des  matelots,  c'est-à- 
dire  le  pays  aux  belles  forêts  et  aux  merveilleuses  pêcheries,  se  trouve  au  Sud 
du  premier,  et  que  cettefois  il  s'agit  bien  de  Terre-Neuve  dans  les  lamenta- 
tions de  l'auteur  de  \  Interlude. 

Aussi  ne  sommes-nous  pas  fort  surpris  de  voir  que  sir  llumphrey  Gilbert 
en  1577,  semble  avoir  considéré  Terre-Neuve  comme  une  dépendance  de  la 
couronne  de  Philippe  II.  Dans  un  mémoire  adressé  à  la  reine  Elisabeth,  le 
6  novembre  de  cette  année,  voici  ce  qu'il  propose  à  sa  souveraine  : 


Faire  pièce   au  roi  d'Espagne  en  équipant,  une  flotte   de  navires    de   guerre  sous   le 
prétexte  d'accomplir  des  découvertes  maritimes  et,  de  cette  façon,  tomber   à  l'impro 
viste  sur  les  vaisseaux  espagnols,  détruire  leur  commerce  à  Terre-Neuve  et  aux  Indes 
occidentales  et  s'emparer  de  ces  régions  '. 


!  / 


'  Which  wold  take  no  paiiio  to  saile  farthei- 
Than  thoir  ownc  lyst  and  pleasure 
Whofor  Ihal  vyag'c.   and  dyvers  olhcr 
Such  liaytyffcs  haue  dcstroyed. 

*  0  what  a  thynge  had  be  than 

If  Ihut  they  that  be  englysche  men 

Myghl  haut;  ben  (irst  oC  ail 

Tbal  Ihcy  shulde  havc   lakc  possessyoïi 

And  made  fiirst  buyldynge  and  habylacion. 

And  also  what  an  honorable  Ihyng-e 

Bothe  to  the  rcalino,  and  to  thc  kynge 

To  hâve  had  his  domynion  exlendynge 

There  iiiio  so  farrc  a  groiinde 

Whiche  the  noble  kynjje  of  latc  memory 

Thc  most  wysc  prynec  the.  VII.  Herry 

(^ausyd  furst  for  to  bo  founde. 


■'  Voir  la    position  de    la  Terra  ilc   las    Ingres 
dans  le  Maggiolo  de  i5ii  . 

*  A  Discourse  how  Hir  Majeslie  niay  annoy  the 
Kiiig  of  Spayne  ;  proposing  to  fit  out  a  fleel  of 
sJiips  of  war,  under  pretence  of  a  voyage  ofdis- 
covery,  und  so  to  fall  iipon  the  eneiny's  shippes 
and  destroy  his  trade  in  Newfoundland  and  the 
iVest  Indies,  and  to  possess  those  countries.  Dans 
les  Calendars  of  State  Papers .  Domestic  séries  ; 
i547-i58o.  Publics  par  Robert  Lemon.  Londou, 
i856,  p.  565.  La  signature  de  l'auteur  du  mé- 
moire a  été  effacée  ;  mais  les  archivistes  u  hé- 
sitent pas  à  l'attribuer  à  sir  Humphrey  Gilbert. 


V,  I  N  r  R  O  D  U  C  T I O  N 

On  cite  parfois  comme  preuve  à  1  appui  d'anciennes  revendications  suppo- 
sées de  l'Angleterre,  le  voyage  de  ce  même  Ilumphrey  Gilbert  au  nouveau 
monde  ;  mais  les  lettres  patentes  que  la  reine  Elisabeth  lui  accorda,  le 
ri  juin  IJ78,  ne  mentionnent  nullement  l'ile  de  Terre-Xeuve.  Elles  ne 
l'ont  que  viser  en  termes  indéfinis  «  tous  pays  lointains,  païens  et  barbares 
non  actuellement  possédés  par  prince  ou  peuple  chrétien  '  ».  Dans  aucun  des 
nombreux  documents  publiés  concernant  les  préliminaires  des  deux  expédi- 
tions de  Gilbert  il  n'est  question  de  Terre-Neuve.  Sa  j)étition  du  11  mars  \^-j\, 
contient  même  une  phrase  qui  va  à  l'encontre  d'une  possession  antérieure, 
puisqu'elle  sollicite  l'autorisation  d'entreprendre  la  «  découverte  de  certains 
pays  riches  et  inconnus,  réserves  fatalement  à  V Angleterre- .  » 

On  ne  saurait  donc  être  étonné  que  le  hardi  aventurier  se  soit  emparé 
officiellement  de  Terre-Neuve  au  nom  de  la  couronne  d'Angleterre  en  \^%'^, 
tout  comme  si  cet  acte  n'avait  jamais  été  accompli  par  Jean  Cabot. 

Quoiqu'il  en  soit,  Tune  et  l'autre  de  ces  prises  de  possession  restèrent 
lettres  mortes  dans  la  pratique.  Ainsi,  les  archives  de  Bretagne  nous  montrent, 
iiuit  ans  après  la  déclaration  de  Gilbert,  alors  que  Elisabeth  avait  porté  la 
puissance  maritime  de  l'Angleterre  à  son  apogée,  les  pêcheurs  des  îles 
anolaises  de  la  Manche  venant  solliciter  des  autorités  municipales  de  Saint- 
Malo  des  passeports  de  pêche  i)Our  Terre-Neuve  ;  ce  que  d'ailleurs  on  leur 
refusa. 

Voici  un  texte  qui  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard  : 

Dèiibéralions  du  Conseil,  11  iiiay  1591.  Néant  a  hi  rcciiiètc  portée  de  la  part  de 
Guyoïnar  Colin  tendant  auoir  passeports'^  pour  ung  des  nauires  de  Greneze  [Guer- 
nesey]  destre  cnuoyé  à  Terrencunue  ''. 


I^a  plus  ancienne  mention  ([ue  nous  ayons  ti'ouvée   localisant,  pour  ainsi 

>    «  To  (liscover,  find,  scai-cli  ont  ;iii(l  vicw  siicli  (loiiiic  aux  sul)ji'ls;  passeport  aux  amis  :  seuri'lé 

rcinolo,  heallien  and  harharoiis  laiids,  couiilrcys  ou    sdiif  vondiiil    aux  oniuMiiis.   »  Ci.i  iuac,    Vs  cl 

and    lerritories    iiot    aclually  posscssod  of   any  cos'stvmes    <lo   la   mer   :     Bourdcaux,    1G47,    '"-1"- 

Christian  priuco  or  pcoplc,    as  to  hiiii,    liis  Imiis  p.  'y'i'î. 

and   assigns   shall   sc-cmc   good .    »  IIak.uvt.  op.  .^   nélthcralions  15B.    8.    -  Ce  documeul  a    .-(ô 

cit.,  t.  III,  p.  i!}).  signal.'-    par    M.    Joiiox    dks   Longkais    en    1888. 

2   ..    l'o  allow  au  cntorpiisc  lor  thc  discovci-y  ol  .Nous    on    devons    une     copie    i\    l'ohlii^eance    de 

Hundry  ricli  and  unknown  lands,  l'atally  rescrv(>d  ^j     IIa,<v„.;t^  lUcï  de   i'Ktat  civil    cl  arcliivisle   de 

for  En^land  as  for  tlie  liononi-  ol  Your  Majesly.  »  Saint-Malo.  Malheureusement  la  requête  présen- 

W.    IS'ocl  Saijjsbuuy  ;    Calciidur  ;    Colonial.   A<l-  tée  par  Colin  n'a  pas  été   transcrite  au  registre, 

denda,   1574-167/i.  N""  i-'-»0-  et  l'original,    s'il  a  existé,   no  se  trouve  pas  dans 

^   ('   Congé,  (est  la  permissioti  de  n.iuigei'  et  se  ces  archives. 


LKS   AN(i  LA  IS  vu 

«lire,  la  (li-(«Mi\('il('  de  Jean  (!al)()l ,  non  (l'iiiic  lacoii  \a_mic  ou  ;^(''ri(-ial('  siii-  la 
côte  Nord-l'isl  (le  TA  tn('Mi<|ii<',  voiic  au  Lahiadoi-,  coinmc  le  lotil  Ions  les  liislo- 
licns  (M  lonics  les  (Mlles  (le  r(''|)o(|ii(Msanr  une,  <\c  i  "iVi,  {|Mi  place;  l 'al  Icrragc, 
au  ('a|)-Hivl(>n!,  mais  à  I  ilc  de  'rcnoiNcux  (*  uirinc,  csl  raffiruialiori  de  sii' 
(i{>ori;('  l*(M-l<l>ani,  assez,  curieuse  pour  èlre  i-apporLée  ici,  et  ne  ren^iontanl 
dailleuis  (pià  l'année  i.nS'i: 

Du  hMups  (le  llciiiv  \'ll,  clil-il,  des  letlios  patentes  lurent  concédées  par  S.  M.  a 
Jean  Cai)()la,  un  Italien,  ainsi  qu'à  Louis,  Sébastien  et  Sanche,  ses  trois  fils,  dans  le 
l)ut  de  deconviir  des  pays  éloignés,  barbares  (;t  païens.  Otte  découverte  ("ut  laite  pour 
la  couronne  d'Angleterre,  du  temps  de  ce  roi,  par  Sébastien  et  Sanche,  ses  dits  fils, 
nés  en  Angleterre.  1^1  comme  preuve,  il  y  a  à  Terre-Neuve,  un  beau  port,  connu  et 
appelé  encore  aujourd'hui  Le  Ha^>re  de  Sanche.  Cela  démon ti'e  qu'ils  fuient  les  pre- 
miers il  découvrir  cette  côte,  depuis  l'altitude  de  6,)",  juscju'au  cap  de  la  Floride,  ainsi 
qu'il  appert  des  Décades  \ 

L'omission  du  nom  de  Jean  Cabot  et  la  réfcrenee  aux  Décades  (de  Pierre- 
Martyr  d'Anghiera)  trahissent  la  source  de  cette  information  ;  c'est-à-dire 
Sébastien  Cabot,  menteur  fieffé.  Peckham  omet  d'ajouter  qu'aux  termes  de 
ces  mêmes  Décades,  on  niait  en  Espagne,  pendant  le  séjour  de  Sébastien 
Cabot  dans  ce  pays,  non  seulement  que  ce  dernier  eût  découvert  cette  région , 
mais  qu'à  aucune  époque  il  fût  allé  aussi  loin  -.  Ce  n'est  pas  tout.  Dans  l'an- 
née IJ2I,  alors  que  Sébastien  Cabot,  en  personne,  postulait  auprès  de 
Henry  VIII  pour  être  mis  à  la  tête  d'un  expédition,  les  grandes  corporations 
commerciales  de  Londres  {liveries)  remirent  au  cardinal  Wolsey,  pour  être 
placée  sous  les  yeux  du  roi  d'Angleterre,  une  supplique  affirmant  que  l'astu- 
cieux Vénitien  n'avait  jamais  été  au  nouveau  monde  et  que  ses  allégations  à 
cet  effet  étaient  absolument  mensongères  ^ 

Quant  à  la  désignation  de  Sancius  Haven,  si  Terre-Neuve  a  en  réalité 
possédé  un  havre  ou  port  de  ce  nom,  il  resterait  à  démontrer  qu'on  le 
nomma  d'après  un  des  lîls  de  Jean  Cabot.  De  toutes  façons,  nous  n'avons 
pas  encore  rencontré  ce  vocable  dans  une  carte  ou  dans  un  document  quel- 

•   <i  Which  discovery  was  afterwardes  executed  ^  «  Ex  Castellanis    non  désuni,  qui  Cabottum 

to  the  use  of  the  Crowne  of  England  by  Sebas-  primum  fuisse  Baccalaorum,  repertorcm  neiçent  : 

tian    and   Saucius   his   [John  Cabota]  sonnes  ;   in  tantumque    ad     Occidentcm    tctendisse    minime 

true  teslimony  whereot' there  is  a  faire  hauen  in  assentiuntur.  «  Decad.  III,  cap.    V^I,  éd.  de  1587, 

Ncwfoundland,  knowen  and  callcd  untill  this  day  p.  232. 

by  the  name  ofSancius  hauen.  »  Sir  George  Pec-  ^Extiacts    froin     the     Wardens      manuscript 

kha.m's  True  Report  of  the  late  disco^'cries.  Lon-  accounts    of  the  Drapers    Company   of  London. 

don,  i583,  in-4^  et  dans  Hakluyt,  1889,  t.  XIII,  ^53^  ;   dans  notre   Discovery  of  the  Continent  of 

p.   16,  Haki.uyt  cite  en  marge  :  «  M.  Oliuer  Dal-  ,Vor/A  America,  apncndic...   p.  -.',8.  -^q. 

BONY.  M.  Edward  Hioxv.  M.  R.  H.  M.  I.   A.  ..  " 


VIII  IN'IUODUCTIOX 

conque.  Ajoutons,  que  ni  les  actes,  ni  les  chroniques,  ni  les  traditions  ne 
montrent  l'Angleterre  donnant  suite  aux  découvertes  de  Jean  Cabot  ou 
d'autres  marins  ayant  navigué  sous  son  pavillon  dans  l'Amérique  du  Nord, 
pendant  près  d'un  siècle,  malgré  le  développement  considérable  de  sa  marine 
et  ses  guerres  navales  avec  l'Espagne  ^ 

Parmi  les  actes  officiels  de  la  couronne  sous  les  Tudor,  nous  n'en 
avons  trouvé  que  trois  où  Terre-Neuve  soit  mentionnée.  Ils  se  rapportent 
tous  au  désir  de  développer  la  marine,  en  protégeant  les  pêcheries  lointaines, 
considérées,  avec  raison,  comme  une  parfaite  école  pratique  pour  les  mate- 
lots. Voici  à  quel  propos  : 

Les  pêcheurs  anglais  négligeaient  leur  métier.  Au  lieu  de  se  livrer  eux- 
mêmes  à  la  pêche,  ils  allaient  acheter  en  mer,  non  loin  des  côtes,  de 
pêcheurs  normands,  flamands  et  picards,  le  poisson  qu'ils  venaient  ensuite 
vendre  sur  les  marchés  anglais.  C'est  alors  que  Henry  VIII  {i3f\i-.\2)  publia 
un  édit  interdisant  ce  trafic,  sauf  pour  le  poisson  acheté  en  Islande,  en 
Ecosse,  aux  Orcades,  aux  Shetlands,  en  Irlande  et  à  Terre-Neuve  (Neiv- 
land). 

Le  second  acte  émane  d'Edouard  VI  (i54B-49).  H  a  pour  but  de  protéger, 
contre  les  exactions  de  certains  suppôts  de  l'Amirauté  anglaise,  les  marins 
qui  apportaient  en  Angleterre  du  poisson  péché  en  Islande,  en  Irlande  et  à 
Terre-Neuve. 

Enfin,  vient  l'édit  d'Elisabeth  (i58o-8i),  qui  n'est  qu  une  simple  répétition 
de  celui  d'Henry  VIII  précité.  Il  fut  provoqué  par  la  décadence  des  pêcheries, 
notamment  celles  de  l'Islande  d'où  plus  de  deux  cents  voiles',  dit  In  reine, 
autrefois  apportaient  du  poisson  en  Angleterre. 

11  ne  faut  donc  pas  voir  dans  ces  ordonnances,  ainsi  (|ue  de  zélés  patriotes 
se  l'imaginent,  des  mesures  tutélaires  ou  une  manifestation  de  souveraineté 
de  la  couronne  à  l'égard  de  Terre-Neuve.  l']lles  n'avaient  pour  but  que  de 
maintenir  l'industrie  des  pêcheries  éloignées,  sans  que  Henry  VIH  ou 
Elisabeth  se  j)réoccupât  si  c'était  son  pavillon  ou  celui  de  Frédéric  II  de 
Danemark,  voire  de  Marie  Stuart,  qui  flottait  sur  les  régions  où  les  pêcheurs 
anglais  venaient  l'exercer.  On  cherchait  uniquement  à  donner  de  l'essora  la 


'    Voir   la  liste  de  (locMiinciils   niciilioiim'-s  dans  dcrsvvick,  Sonlliwold  ot  Covciiilho  Ji  :  Loiulros,  S. 

If  SylUihus  de  noire  John  Cahol  l/ie  discoverer.  Nous  sommes  sur[)iis  de  ne  pas  voir  IJrislol  ligu- 

'^  Cl-  cl.ilCrc  nous  paraît  exagéré.  ICn  i-iaS.  les  '»•'*  <•»"«  •<'«  U^Ws.  Kn  i533.  il  n'y  en  eût  que  85. 

pêcheries  dos  Anglais  en  Islande,  ne  coinplérei.l  Oppknmkim,    Jlisloij    of  thc    Adininixlration    of 

que  i49  navires  ;  dont  3o  venaient  de  Yarinoutli,  '/""  lioyal  Navy :  London,  189G,  t.  I.  p.  S9. 
Oley,   Blakency   <t  Cromer  lo  :    Dunwich,  Wal- 


m;s  an(;i,ais  ik 

miirmc  :  for  fhc  (iicrr<is<-  of  nidiiiicrs  and  for  indi.iilriHiucc.  of  navii^alion  *. 
C"(>sl  l(>ll(MncMl  viiii,  i\\\v.  SIM-  six  ])ays  visés  dans  le,  j)riii(i|)al  de.  (;cs  édits, 
il  y  (Ml  :i  (luiilic  :  Ishiriff  ScotUituf  OrLiicir.  et  Sckotland,  sur  l(îs(]ij{ds 
rAiig^lrUMTC  n'avail  aucune  os|)è(H*-  do  j)rri()^ativc  ou  d'autorité. 

L;>  plus  ancionno  revendication  connue  des  droits  de  cette  j)uissance  sur 
une  pallie  (pielconque  des  régions  septentrionales,  ne  date  que  du  3o  octobre 
i.nSo.  Mlle  se  trouve  dans  un  mémoire  hijdrographical  and  geograp/iÀcal, 
rédigé  par  le  célèbre  visionnaire  .lolin  Dee',  sur  Tordre  de  la  reine  l!]lisaheth, 
ipii  désirait  savoir  «  quels  étaient  ses  droits  sur  les  pays  découverts  dans  cer- 
taines parties  du  inonde.  » 

Pour  rAméri(pie,  Dee  les  lit  découler  des  expéditions  de;  Jean  Cabot,  de 
Thorne  et  d'P]lliott.  Sa  Majesté  ayant  soumis  ce  travail  à  son  premier  ministre, 
lord  Burghley,  il  est  assez  curieux  de  noter  c[ue  celui-ci,  en  plein  conseil, 
éprouva  des  doutes  sérieux  :  did  semc  lo  d,owt  niuch^  sur  la  valeur  des 
arguments  avancés  par  le  patriotique  astrologue  pour  prouver  les  titres  de 
la  couronne  d'Angleterre  \ 

D'ailleurs,  quand  John  Dee  et  llakluyt  proclament  le  droit  de  l'Angleterre 
sur  l'Amérique  septentrionale  from  Florida  to  tlie  circle  articke,  ils  ne 
prétendent  pas  que  cette  région  a  été  découverte  par  Cabot.  Il  leur  suffit 
évidemment,  que  ce  navigateur  ait  planté  la  bannière  anglaise  sur  une  partie 
quelconque  du  continent,  pour  que  tout  le  reste  (à  l'exception  de  ce  qui  en 
était  déjà  possédé  effectivement  par  un  prince  chrétien)  appartînt  ipso  facto 
à  la  couronne  d'Angleterre.  Aussi  voyons-nous  Hakluyt  lui-même  placer  dans 
sa  mappemonde  de  i  )9f)  le  point  d'atterrissage  d'où  il  fait  découler  ce  droit, 
bien  loin  de  Terre-Neuve,  dans  la  région  labradorienne,  comme  en  témoigne 
la  légende  suivante,  inscrite  par  58"  latitude  Nord  :  This  land  was  discovered 
hy  John  et  Sébastian  Cabot  for  Kinge  Henry  VII,  1Ï97  :  ce  qui  s'accorde  du 
reste  avec  toutes  les  cartes  de  la  première  moitié  du  xvi^  siècle  (sauf  une 
seule,  de  iS'il,  et  qui  est  fort  sujette  à  caution),  notamment  les  mappe- 
monde officielles  de  l'hydrographie  sévillane. 

'    The   whole    ^'oluine    of  Slatiites    al    large...  ^  «  Oct.  3.   1.  was   sent  for    into  lier  highncss 

extaiit  in  print  since  Magna  Charta  vntill  XXIX  Pryvy  Chatnbcr  whcro  llie  Lord  Tliroasurcr  also 

yeere    of  Ladie    Elizahelh...    Londou,    Barkcr,  was,  who  having  ihe  malter  slightly  ihcn  in  con- 

1587.   in-folio.    33   llcury   YIII,    p.    865  ;    -a   et   3  sullalion,  did  semé  to  dowt   niucli  tliat  I  liad  or 

Edward  VI,  p.  4^  ;  23  Elizabctli,  p.  658.  could  make  the  argument  probable  for  hcr  high- 

-  Nous  ne  connaissons  cette  déclaration  que  par  nes'litle  so  as  I  prctended.  »    Diary  of  Dr.  John 

ce  qui  est  ajouté  à  la  carte  de  John  Dee;   (Brit.  '^ee,  dans  les  publications  de  la  Camden  Society, 

Mus.  MSS.  Cotl.  Aug.  I,  i.  art.  I.)  C'est  proba-  London,  i845,  p.  9 
blcment   la  source  du   dire   de    Haki.uyt;  Divers 
•voyages,  i582  ;  dédicace  à  sir  Pliilip  Sid-ney. 


X  IN'i  IlODUCTIOM 

Mais  tout  le  monde  en  Angleterre  ne  le  compienait  pas  ainsi.  L'amiral 
sir  William  Monson,  sous  Jacques  P%  protesta  contre  cette  théorie  :  ' 

Dans  aucune  relation  de  Cabot,  dit-il,  mention  n'est  laite  d'une  prise  de  possession 
ou  d  un  débarquement  ayant  pour  but  d'occuper  une  île  quelconque  entre  les  degrés 
[du  36°  au  58°  de  latitude].  Nous  ne  pouvons  conséquemment  invoquer  un  droit  de  suc- 
cession en  l'absence  d'une  preuve  de  possession:  car  c'est  la  loi  reconnue  pour  le  droit 
(pii  découle  des  découvertes'. 

Bien  que  l'interprétation  de  sir  William  Monson  soit  celle  des  légistes  de 
nos  jours,  il  ne  faut  y  voir  qu'une  question  de  doctrine,  et  ce  n'en  est  pas 
moins  à  l'Angleterre  qu'appartient  le  mérite  d'avoir  découvert  le  continent 
de  l'Amérique  du  Nord  ;  alors  môme,  qu'on  ne  puisse  déterminer  le  lieu  où 
ses  marins  y  abordèrent  pour  la  première  fois. 


Lorsqu'on  i497'  Jean  Cabot  revint  de  son  premier  voyage  aux  régions 
septentrionales,  il  informa  Raimondo  di  Soncino,  l'envoyé  de  Ludovic  Sforza 
auprès  d'Henry  VII,  que  «  la  mer  y  est  remplie  de  poissons  à  un  point  qu'on 
les  prend  non  seulement  à  l'aide  d'un  filet,  mais  aussi  avec  des  paniers  aux- 
quels on  attache  une  pierre  pour  les  enfoncer  dans  l'eau  -  ».  Ses  compagnons 
anglais  ajoutèrent  qu'ils  comptaient  en  rapporter  une  telle  masse  «  que  doré- 
navant le  royaume  n'aurait  plus  besoin  de  l'Islande,  d'où  venait  une  si  grande 
quantité  du  poisson  appelé  stockfish.  » 

On  ignore  à  quelle  date  les  Anglais,  par  suite  de  ce  précieux  renseigne- 
ments, commencèrent  à  pêcher  la  morue  dans  les  parages  de  l'île  de  Terre- 
Neuve.  Cela  ne  prouve  pas  que  longtemps  ces  hardis  marins  s'abstinrent 
d'aller  y  quérir  ce  poisson  recherché.  Nous  sommes  au  contrai le  d'avis 
que  si  le  notariat  et  les  tabellions  avec  leurs  archives  avaient  existé  au 
xvi"  siècle  en  Angleterre  comme  en  France  et  surtout  en  Italie,  on  posséde- 
rait des  contrats  maritimes  témoignant  d'expéditions  aux    pêcheries   terre- 

'   «  No  relation  of  Cabots   evcr  mcntioncd  his  ma  cuin  le    ciste,  essendoli  alligalo  uno   ^saxo  ad 

possession,  or  selling  his  foot  asliore   to  inliabit  ciô  che   la    cista   se    impozi  in    la(|ua...    l",t  ditti 

any  of  tiio  islands  bctwixt  tlie    dogrees  aloresaid  Inglesi    suoi    compagni    dicono    che    porlarannu 

[froin  58  to  3G  dcgrecs  oflat.j;  and  ihcrcrore  we  tanti  pessi  che  questo  regno  non  bavera  più  biso- 

can  challenge   no  right   of    inheritancc,   wanting  gno  de  Islanda,   del  quale  pacse  vene  una    gran- 

proofof  posïsession,  whichis  thclaw  acknowledged  dissima    niercantia    de   pessi   che   si    chianianno 

by    the    right    of    discovery.    »    Mo.nson,    Naval  stochlissi.    »   Dépèche   au   duc  de   Milan,    i8  dé- 

Tracls,  livre  I,  dans  CnuucniLL,  t.  111,  p.  2o'5.  cembre    i497     Jean  et  Sébastien  Cahot^  doc.  X, 

*   «  Affcrmanno  che  qnello  marc   é    coperlo  de  P-  ^24-5. 
pessi  li  qiiali  se  preiidciiiH)  non  solo  ciiiii  la  i'<'l('. 
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nciiN  irniirs  '  ;'i  wur  r|)<)(]U('  ic^ImI  ivrnicuL  rociilcc.  Tonl,  rc  (|ii On  jxîiiL  dire,  e'cHt 
(jiic  l(>s  n;ivir(>s  de  l;i  (îiiUHlc-lîrcInono.  nu  (Irl)nl,  ik;  se.  livivroiil.  pns  ;i  l;i 
j)(^cIh'  (I(>  I;i  monic  avec  ;iiil;iiil  (raideur  (pic  leurs  voisins.  C'est  sans  douLo  la 
iMison  pour  l;u|U("ll(*  lllisalxM  11  (mi  i  ^)()'),  sur  le  ia|)|)orl  (juc  lui  a\ail  adrcîssc';  sir 
William  (".(MiI,  |)iil)lia  un  rdil  conl  rai^nanl  ses  sujels  à  niano('r  du  |)oisson 
(l(Mi\  lois  par  semaine  loutc  l'année.  Mais  elle  a  soin  d'ajouter  que  ee  n'était 
j)as  «  pai-  superstition  [c'est-à-dii"e  pour  obéir  aux  presciiptions  de  l'Kglisej, 
mais  uniquement  tlans  un  l)ut  j)olitique,  j)our  augmenter  le  nond)re  des 
pècluMii's  et  des  marins-  ». 

Le  pi()i>rès  néanmoins,  paraît  avoii-  été  lent,  puisqu'Antliony  Parkhurst, 
dans  une  lettre  du  1 5  novembre  1)78,  écrit  à  llakluyt  que  les  pécheurs  anglais 
à  Terre-Neuve  étaient  en  plus  petit  nombre  que  ceux  de  toute  autre  nation. 
En  ellet,  pour  cent  cinquante  navires  français  et  bretons  et  cent  espagnols  il 
n'a  compté  que  de  trente  à  cinquante  voiles  anglaises^  Dans  la  dernière  décade 
ilu  siècle,  le  développement  prit  son  essor.  Richard  \Miitbourne  paitit  de 
Southam|)t()n  en  1  ")8i  à  bord  d'un  navire  de  3oo  tonneaux  pour  trafiquer  avec 
les  sauvages  et  prendre  des  baleines.  En  i585,  il  s'embarque  de  nouveau 
pour  Terre-Neuve  sur  un  bâtiment  qui  jauge  encore  220  tonneaux*;  chiffre 
élevé  pour  l'époque  et  pour  ce  genre  d'opérations  au  nouveau  monde. 

Non  seulement  le  tonnage  est  notable,  mais  les  navires  devaient  être  très 
nombreux  pour  qu'en  ixyi  les  Espagnols  aient  échelonné  vingt  vaisseaux  de 
guerre  entre  Ouessant  et  les  îles  Scilly  afin  d'intercepter  la  flotte  des  pêcheurs 
anglais  qui  revenaient  de  Terre-Neuve^  Le  nombre  de  ces  derniers  ne  fit  qu'aug- 
mentei'.  Sir  .losiah  Ghild  rapporte  qu'en  i6o5,  l'Angleterre  était  représentée 


'  Il  vint  CL'pendant  en  Angleterre  une  assez 
grande  quantité  de  morues  qui  n'avaient  pas  été 
précisément  pècliécs  dans  la  Manche  ;  à  en  juger 
par  les  documents  suivants  : 

List  of  prizes  ta/wii  by  Captain  Clirislopher 
Coo  since  leas'ing  the  TJiaines  on  jan.  22,  152^j. 
Brevver,  Calendnr ,  Domestic  and  Foreifin , 
Henry  VIII,  t.  lY,  Part  I,  p.  33. 

Le  Pélican,  de  Quillcbœuf,  appartenant  à 
Roger  PoiTTOU  capturé  par  John  Granger,  de 
Plyraouth,  en  août  1577. 

Le  navire  de  Martin  Daguere,  pris  avec 
100  000  morues  par  un  navire  anglais  de  Bristol, 
on  mai  i593. 

Le  navire  de  Pierre  de  Hody,  de  Bayonne,  pris 
par  sir  Walter  Raleigu,  en  avril  iSgi. 

Le  Saint-Esprit,  de  Saint  Jean-de-Luz,  capturé 
par  Cross  et  Tu  YNNE,  sept.  1 591.  (Cf.  infra,  p.  xxxi). 
Sous  ces  dates  voir  les  Calendars,  Domestic,  of 
thf  rnif^n  of  Klizabelh. 


-  ((  And  because  no  mauer  of  person  shall 
missudge  of  the  intent  of  ihis  estatute,  limiting 
ordors  to  cal  (îsh,  and  to  forbeare  ealing  of  (lesh, 
but  that  the  same  is  purposelie  inteudcd  and 
raeant  politikclie  for  the  increase  of  ilshermea 
and  mariiicrs  and  not  from  anie  superstition  to 
be  maintained  in  the  choice  of  meals.  »  Statutcs 
ut  large,  édit.  de  1387  ;  5,  Élizabeth,  p.  428. 
Voir  aussi  le  rapjiort  de  Thomas  Jeifkuson 
adressé  au  Congrès  le  i*^^'"  février  1791  ;  Miscel- 
laneous  docs.,  1871-72;  Washington,  187-2,  iu-8". 

3  Hakluyt,  op.  cit,  t.  III,  p.  i32. 

*  ^Vuitbourke,  a  Discovrsc  and  Discovery  of 
New-fovnd-land.   London,    1G22,    in-S^  ;   préface. 

^  Calendars.  Domestic.  Elizabeth,  août  iSga. 
Idem.  i3  mars  1594,  pour  trente-six  navires  dont 
on  lève  l'embargo  alin  qu'ils  puissent  se  rendre 
aux  pêcheries . 


,„  liNTRODUCTIOiN 

sur  la  côte  terre-neuvienne  par  «  deux  cent  cinquante  navires   tant  grands 
que  petits*  »  ;  chiffre  que  nous  avons  lieu  de  croire  fort  exagérée 

Un  fait  digne  de  remarque,  c'est  que  dès  1^99  on  avait  vu  cette  puissance 
exporter  de  ses  ports  Texcédent  des  cargaisons    de  morue   rapportées   des 
grands  bancs  \  Au  commencement  du  xvii"  siècle,  l'exportation  se  fait  direc- 
tement de  Terre-Neuve  en  Italie,  malgré  les  pirates  anglais  qui  infestent  les 
parages   de  l'île  et  sont  dirigés   en  1612  par  un  Peter  Eston,  que  les   docu- 
ments qualifient  même  de  General  of  the  pirate  captairis'' .  Ce  qui  est  aussi 
curieux,   c'est  trente  frégates  turques  s'emparant  de  sept  navires  pêcheurs 
anglais  qui  se  rendaient  de  Terre-Neuve  en  Italie,  au  mois  d'octobre  161 7 ^ 
Aussi  voit-on  le  maire  de  Poole,  localité  du  Dorset  dont  tout  le  commerce, 
à  une  exception  près,   était   avec  cette  île,   demander  instamment  en   1G19 
qu'on  supprime  la  piraterie  dans  la  région  terre-neuvienne  ^  Ce  fut  en  vain, 
et  la  crainte  des  corsaires  turcs  était  si  grande'  qu'à  Weymouth  seulement,  au 
lieu  de  trente-neuf  navires   que  ce  port  envoyait  tous  les  ans  à  la  pêche  de 
la  morue,  il  n'en  partit  que  onze,  dans  l'année  1622  ».  Tout  porte  à  croire  que 
le  gouvernement  réussit  à  rendre  la  navigation  plus  sûre,  car  de  Plymouth, 
de  Barnstaple,  de  Southampton,   et  autres   porls,  un    nombre   relativement 
élevé  de  navires  partirent  en  1623  pour  Terre-Neuve,  voire  pour  le  Portugal 
et  l'Espagne,   chargés   de   morues  péchées   sur  les   grands    bancs    par    des 
Anglais'.  Il  fallut  une  sorte  d'état  de  guerre  entre  l'Angleterre  et  l'Espagne 
pour  arrêter  ces  expéditions,  au  grand  regret  du  gouvernement  qui,  à  cette 


*  Chilu,  Discouisc  of  Tr<ide,  Lonilon,  1694. 
pet.  in-8°;  dans  la  préface. 

'  Sous  le  règne  de  Jacques  r"",  la  poche  dans 
les  eaux  anglaises  fut  cnlièremcnl  aux  mains  des 
Hollandais,  qui  en  tiraient  un  proHl  annuel  de 
j  000  000  de  livres  sterling.  \L\.  cependant  l'Angle- 
terre à  cette  époque  (i6i/|)  envoyait  120  navires 
(mais  non  ajo)  chaque  année  à  Terre-Neuve  et 
i5o  en  Islande.  Oppk.nhki.m,  op.   cit.,   t.  I,  p.  200. 

^  «  Hcr  Majesty  perinits  Nicholas  Bowgan  to 
transport  ont  of  the  rcalin  60  000  Nevv-foundland 
fish,  as  therc  is  a  good  quantity  in  this  West 
part.  »  Calendars,  loc.  cit.,  17  septembre  iSgg. 

*  Calendars  :  Duinc.flic;  James  I.,  26  nov.  161 2. 
l'uiuniAS,  PUf^rims,  1G2  >,  t.  V,  p.  822,  parle  aussi 
d(!  «  l'^aston's  pyracies  ». 

•*  Op.  cil.,  p.  /\'^lj.  \jH  nouvelle  de  ce  désastre 
causa  une  grande  inquiétude  en  Angleterre,  sui-- 
lout  du  fait  <pi'on  croyait  sir  llicliard  ILvwkins 
à    bord  d'un  des  navires  pris  ou  coulés. 


^  Calendars.  James  I''',  18  mars  1619,  p.  25. 

'  Sous  Jacques  I,  la  compagnie  terre-neuvienne 
en  implorant  le  secours  de  la  couronne,  repré- 
sente tpie  depuis  161 2  elle  avait  été  spoliée  <le 
/fO  000  livres  sterling  par  les  pirates.  Oppknuei.m, 
op.  cit.,  t.  l,  p.  199.  De  1609  a  161G,  les  corsaires 
algériens  ne  scuiparèreut  pas  moins  de  4G6 
navires  anglais,  dont  les  écjuipages  furent  réduits 
en  esclavage.  Ibidem. 

"  Calendars,  mai  1622,  p.  385. 

"  INIoNsoN  dit  cependant  (oyo.  cit.,  p.  48  5)  que  les 
Anglais  ne  ca(|uaieul  pas  la  morue  ni  ne  savaient 
la  sécher  en  la  salant  ;  ce  qui  nuisait  à  l'exporta- 
tion de  ce  poisson  :  «  lùiglislunen  hâve  not  the 
use  of  barrelliug  up  of  cod,  au<l  if  it  be  not  bar- 
relled,  is  it  not  voudible  in  France  ;  neither  can 
they  make  habei-diiie,  for  if  tliey  could,  it  would 
bc  well  sold  in  Spain  or  Portugal.  »  D'ajjrès 
MoNsoN,  le  mot  llaccallao  se  traduisait  en  anglais 
par  Poor  John  (Pauvre  Jean)  ;  op.  cit.,  p.  485. 
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<'[)()(iii(\  coiisidciiiil,    iioii   s;ins  liiisoii,  (rade  ta  Ncsvl(*(iiul.Uin.(i  as  so  <ul,van(a- 
f^u'oii.s  to  shippin'^^ 

iMIcs  lie  laidtMciil  pas  à  r(3[)r(Mi(li-(',  en  i())/|,  ^râ<;c  aux  nonihi-cîuscs 
[)n)(laina(i(»iis  (\c  (Charles  I'" ,  inspirées  par  rédil,  (ri']lisal)('l  li.  mais  visan  I,  plus 
parliculicMonicnl  Tobscrvalion  du  carôrnc.  En  celle  année,  le  lonnagc  des 
expédilions  envoyées  à  Terre-Neuve  par  Plymoulli,  Dartmouth  cl  d'aulres 
porls  oceidcnlaux  de  l'Angleleire  s'éleva  à  26700  tonnes  el  le  nombre  des 
pécheurs-morutiers  anglais  à  18G80  ^ 


Quant  au  golle  Saint-Laurent,  les  Anglais  ne  commencèrent  à  le  visiter 
que  dans  la  dernière  décade  du  xvi"  siècle.  Selon  un  témoin  oculaire,  le  pre- 
mier navire  de  cette  nation  qui  se  rendit  dans  ces  parages,  fut  celui  de 
George  Drake  en  i;)93,  lequel  ne  dépassa  pas  les  îles  Ramea  (ou  de  la  Made- 
leine) au  Sud-Ouest  de  Terre-Neuve.  Le  second  fut  la  Grâce ^  de  Bristol,  com- 
mandée par  Sylvestre  Wyet,  en  i  ^'i,  qui  atteignit  l'île  d'Anticosti.  Le  troi- 
sième et  le  quatrième  furent  le  Hopewell  et  le  Chariccwell^  de  Londres.  Ils 
n'allèrent  que  jusqu'aux  Rameas,  en  1397  ^. 

On  doit  aussi  dire  que  les  Anglais  ne  s'en  tinrent  pas  à  la  pèche  de  la 
morue.  Nous  les  vovons  expédier  des  navires  de  Falmouth,  de  Bristol  et  de 
Gravesend,  dès  les  dernières  années  du  xvi*^  siècle,  en  quête  de  morues*, 
aux  îles  qui  bordent  la  côte  méridionale  de  Terre-Neuve,  et  sur  le  littoral  du 
Nord-Ouest  à  la  recherche  de  fanons  de  baleine.  Ils  importaient  même  en 
Angleterre,  des  faucons  de  Terre-Neuve;  mais  ce  qui  est  assez  étrange,  ce  ne 
pouvait  être  qu'en  vertu  d  autorisations  spéciales  '". 

D'autre  part,  nous  avons  au  milieu  du  xvii''  siècle,  la  déclaration  formelle 


'  Calendars.  Domestic.  James  I ;  sous  les  dates, 
p.  4i4.  4^9,  474.  496.  MoNsoN,  op.  cit.,  p.  486, 
nous  approud  que  les  Anglais  descendirent  du 
Nord  au  Sud  de  Terre-Neuv(>  parce  que  la  morue 
y  était  plus  grosse  et  en  plus  grande  abonrlance. 
«  Mais,  dit-il,  elle  était  trop  épaisse  pour  pou- 
voir être  salée,  ce  qui  la  rendait  invendable  dans 
les  détroits  [llie  Strails  ou  la  Manche)  et  dans  le 
Sud  de  1  Espagne.  » 

2  Calendars.  Domestic.  Charles  I,  1 634 -3 5, 
p.  393.  Le  gouvernement  ne  se  faisait  cependant 
pas  faute  de  prendre  de  force  (  «  prcsscd  »  )  pour 
le  service  de  l'Etat,    les  pêcheurs  les  plus  vigou- 


reux, notamment  les  «  splitters  »,  au  inoinent  où 
leur  navire  allait  mettre  à  la  voile  ;  op.  cit.,  pages 
327, 5jG. 

^  «  They  are  the  (irst,  for  ought  that  hilhcrto 
is  corne  to  my  knowledge,  of  our  own  nation, 
that  haue  conducled  Englisli  siiips  so  farrc  wilhin 
the  gulf  of  S.  Laurence.  »  Hakllyt,  1889,  t.  XIII, 
p.  59. 

*  On  peut  juger  de  la  richesse  de  ces  pêcheries 
par  le  fait  que,  selon  Haki.uyt  (t.  III,  p.  5i) 
on  prit  à  l'ilc   Blanche  seulement   i5oo  morses. 

■'  Calendars.  Domestic.  James  l ;  i6o3-i6io, 
p.  56o. 
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de  sir  William  Monson  que  «  les  Français  seuls,  et  nulle  autre  nation,  possé- 
dèrent dans  ces  contrées  d'établissements  stables,  bien  que  les  Anglais 
eussent  souvent  tenté,  mais  en  vain,  de  faire  comme  eux  *.  » 


La  première  carte  dun  point  quelconque  de  TAmérique  septentrionale 
fut,  naturellement,  celle  que  Jean  Cabot  dressa  en  i497-  Les  deux  ambassa- 
deurs d'Espagne  à  la  cour  de  Ilcnrv  Vil  la  virent.  Pedro  de  Ayala  même  la 
posséda,  puisque  dans  sa  dépêche  du  25  juillet  1498,  aux  Uois  Catholiques,  ce 
diplomate  manifeste  l'intention  de  In  Icui*  envoyer.  C'est  à  peu  près  tout  ce 
f[u'on  en  sait.  Il  est  possible  néanmoins  de  se  faire  une  idée  de  cette  carte. 

Le  12  juin  i^Ç)\,  Christophe  Colomb  déclara  devant  notaire  que  Cul)a  était 
partie  intégrante  d'un  continent  qui  se  prolongeait  jusqu'en  Espagne,  mais 
ce  semble,  par  le  Sud-Ouest.  Les  cartes  du  nouveau  monde  dressées  alors, 
durent  donc  exposer  déjà  une  terre  continentale  à  proximité  des  Antilles. 
Cette  conception  géographique  fut  généralement  adoptée,  non  cependant 
sans  une  importante  modification.  A  en  juger  par  une  phrase  d'Antonio  de 
Lebrixa,  dont  nous  reparlerons  2,  les  cosmogra])hes  espagnols  eurent,  dès 
1498  et  peut-être  avant,  l'intuition  que  Cuba  n'était  qu'une  île,  et  tout  porte 
à  croire  que  la  délinéation  de  Juan  de  la  Cosa  représentant  l'archipel  entier 
des  Indes  occidentales  complètement  séparé  du  continent  américain,  remonte 
au  moins  à  cette  époque. 

U  faut  aussi  admettre,  contiairement  à  la  déclaration  précitée  de  C()h)mb, 
({ue  la  côte  dans  d'autres  cartes  du  temps  ne  se  prolongeait  pas  seulement 
au  Sud,  mais  qu'elle  s'étendait  en  outre  vers  le  Nord.  La  carte  de  Cabot 
(levait  j^iéseiitei-  cette  dernière  configuration  puisqu'Ayala  dit  que,  d'après 
ce  dociinieiit,  le  j)ays  lécemment  découvert  par  ce  navigateur  attenait  aux 
territoires  transatlantiques  de  l'Espagne.  U  s'ensuit  que  le  nouveau  monde 
ilans  les  épures  de  Jean  Cabot  ne  pouvait  guère  différer  de  celui  de  La  Cosa. 

En  i5i2  Sébastien  Cabot  exerçait  la  profession  de  cartographe,  apparem- 
ment à  Bristol,  où  il  rencontra  sans  doute  le  marquis  de  Dorset,  qui  était  de 
cette  ville.  Sébastien  y  dressa  une  carte  de  la  Gascogne  et  de  la  Guyenne 
|)i)iir  r('xj)é(lition  (pie  ce  gentilhomme  devait  y  conduire,  et  il  l'accompagna. 

'  (I  The  Freiicli  aloiie  and  no  otliur  nation,  liavi-  -Aiitonii  Nchrisficnsis  gramiuatici  incosiiiogra- 

contiiiucd  a  footing  in  tlicsc  countrics  ihougli  wc  pkix  lihros  introdtic.   Imprimé  à   Salanianqiio  on 

havc  oflen  atloinptcd  lo  flo  llio  likf,   .md  lailiMl.  .,  1898.  in-zj".  Voir,  in/'n'i.  page  "j. 
.Yaval  Tr finis,  p    /i8". 
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l*(Mi  (le  l(Mii|)s  ;i|)rc's  le  (l(''l);ir(|ii('m('iil  ;mi  (itiipiisco;!,  Schiisl.icn  all:i  olliiiscs 
sers  iccs  ail  roi  <l  Ara<^(m  pour  un  voyage  de  (l(''coii\ crics  dans  la  ic'p^ioii  (I<;s 
na<(ala(>s  . 

Sil)asli(Mi  se  vanlait  non  stuiIcmcMil  (Favoir  découvert  ce  pays  mais  encore 
le  lanuMix  |)assai;(^  au  Catliay  et  même  d  \  rire  entré  '.  Dans  ces  conditions, 
pour  conNainei-e  le  loi  et  ses  ministres,  il  |)roduisit  «'eilainement  fpielfjiK; 
carie  de  sa  lacon.  Xous  l'avons  \aiiiemenl  cIkmcIicc  dans  les  archives  de 
rhjspa<T^ne.  Mais  ici  encore,  on  |)(miI  s'imai^iner   ce  (prelle  était. 

C'est  à  lîrislol  cpie  l'iircMit  é(juipées  les  |)iincipales  exj)éditions  rpie  TAn- 
<>;leteri-e  envoya  au  nouveau  monde  dans  le  premier  ([uart  du  xvi'  siècle.  Des 
navi<>ateurs  a/orécns  fréquentaient  ce  port,  notamment  Joào  Gonzales  et  les 
Fernandez,  (jui  reçurent  même  de  Henry  VII  des  lettres  patentes  |)our  plu- 
sieurs voya<>es  transocéaniques.  Naturellement  ils  apportèrent  avec;  eux  des 
cartes  lusilaniennes  ;  d'abord  parce  ([u'à  cette  époque  elles  jouissaient  criin 
grand  crédit  pour  les  navigations  lointaines,  ensuite  à  cause  des  renseigne- 
ments de  première  main  qu'on  y  trouvait  concernant  l'Amérique  septen- 
trionale, de])uis  les  voyages  de  Corte-Ueal.  C'est  dans  ces  cartes  que  Sébas- 
tien Cabot  a  dû  puiser  les  éléments  de  ses  tracés  de  la  région  des  Baccallaos. 

Le  portulan  de  Pedro  Ueinel-  doit  représenter  assez  fidèlement  les 
configurations  que  l'astucieux  Vénitien  montra  au  roi  d'Aragon  en  i^i'i. 
Sans  un  grand  effort  d'imagination,  on  le  voit  désignant  du  doigt  le  grand 
estuaire  que  Reinel  expose  au  nord  de  Terre-Neuve  et  assurer  Ferdinand 
que  c'est  le  passage  qui  conduit  au  Cathay.  Toujours  est-il  que  le  duc  de 
Bedford,  au  milieu  du  xvi°  siècle,  possédait  une  carte  de  Sébastien  Cabot 
marquant  «  entre  6i°  et  64°  de  latitude  le  détroit  du  Nord-Ouest  »  dans  lequel 
il  prétendait  être  entré  et  que  le  roi  Henry  VII  l'aurait  envoyé  découvrir  '\ 
Ajoutons  que  ledit  Reinel  place  justement  l'ouverture  de  son  grand  estuaire 
par  61°  de  latitude,  selon  réclielle  originale  de  sa  carte.  D'ailleurs  on  n'ignore 
pas  aujourd'hui  que  Sébastien  Cabot  n'a  jamais  fait  un  tel  voyage  pour  le 
compte  du  roi  d'Angleterre  ou  de  n'importe  qui  *. 

Quoiqu'il  en  soit,  on  n'a  pas  connaissance  d'une  seule   carte   dressée  en 


'  Supra,  page  iv.  therly  more  and  more.  »   Richard  Willes,  dans 

^  Cf.  notre  hors-texte  V.  ^^"^   édition   d'EoEN,   London,    1577.  C'est  même 

1       A                                 ]  •     I  •     /-      1    1                 .1  cette  assertion  mensongère  qui  décida  Frobisiiek 

••  «   As   you    may   rend  in  his  Card  drawn  with  ,                          i-  •         ,       ^    ^ 

1  ;    „        I        ■      .1               .1       ,-  ,1       XT     .1    \i7     .  a  entreprendre  sou  expédition  de  1576. 

his  own  hand  ;    the   inoutn  ot   tlic   Norlh-Westeru  f                             r                           / 

Strait   lieth   near   the    3i8    meridiai»  betwcen  Gi  ''  John  Cahot  the  discoverer  of  North  America  : 

and  64"  in  élévation  oontiuuiug  the  same  breadth  chapitre  II,  pages  161,   162,    171. 
about  teu   degrees   West  wherc  it  openeth  sou- 
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Angleterre  au  xvi®  siècle  avec  des  éléments  géographiques  obtenus  directe- 
ment par  un  Anglais  et  décrivant  Terre-Neuve  ou  les  pays  circonvoisins 
(sauf  la  région  arctique  pour  les  voyages  de  Frobisher). 

Les  cartes  se  rapportant  à  l'Amérique  septentrionale,  possédées  en  Angle- 
terre à  cette  époque  et  qui  existent  encore,  manuscrites  ou  gravées,  ne 
dépassent  pas  une  douzaine  : 

1°  La  carte  envoyée  de  Séville  en  1527,  par  un  négociant  anglais  appelé 
Robert  Thorne,  au  D""  Lee,  ambassadeur  à  la  cour  de  Gharlcs-Quint.  C'est 
une  œuvre  des  plus  médiocres  dont  les  éléments  furent  fournis  par  un  pilote 
espagnol.  Elle  a  été  gravée  pour  les  Divers  voyages  de  Hakluyt,  en  i582. 

2°  L'atlas  construit  en  i5/j2  par  Jehan  Roze  [alias  John  Rotz),  pilote  diep- 
pois  au  service  de  Henry  Vlll.  L'original  est  au  British  Muséum. 

3°  L'atlas  de  Battista  Agnese,  construit  à  Venise  et  dédié  à  Henry  VIII, 
entre  i536  et  i547.  ^^^-  ^^  ^^  bibliothèque  des  Barberini,  à  Rome. 

L'édition  qui  fut  faite  par  Clément  Adams  à  Londres  en  i5/i9  ^^  ^^  map- 
pemonde de  i544  de  Sébastien  Cabot.  C'est  à  tort  que  cette  carte  passe  pour 
avoir  été  regravée  par  Adams.  11  n'a  fait  que  reproduire  les  légendes  impri- 
mées qui  sont  collées  sur  la  carte,  et  en  se  servant  d'un  nouveau  tirage,  fait 
apparamment  à  Anvers,  de  la  planche  originale.  Nous  ne  la  citons  que  pour 
mémoire,  car  on  n'en  connaît  pas  un  seul  exemplaire. 

4°  La  carte  cordiforme  ajoutée  au  traité  de  sir  Humphrey  Gilbert,  A  dis- 
covrse  of  a  Discoucricfora  new  Passage  to  Cataia,  écrit  vers  i5GG  et  imprimé 
à  Londres,  en  1378.  C'est  une  mappemonde  cordiforme  franco-italique'. 

5"  La  carte  de  l'Amérique  du  Nord  dont  John  Dec  fit  hommage  à  la  reine 
Elisabeth  en  ijHo  et  qui  se  trouve  en  original  au  British  Muséum,  (MSS.  Cott. 
Aug.  I,  i,  art.  1.)  C'est  un  dérivé  de  quelque  carte  lusitano-dieppoise. 

6°  Celle  de  Simon  Fernandez  que  le  même  John  Dee  fit  copier  à  Mortlake 
en  I  jHo  :  {•oj)ie  qui  est  conservée  au  British  Muséum  (Cofr  liai.  XI fl,  ^48). 
C'(îst  une  œuvre  franco-ilalicjue. 

'  Les  deux  petites  caries,  dressées  par  Georgi-  «   l'aid  fora  book  of  Cosmo,y;rapliy  iii  Krcnch  by. 

Beste  (ou  l'une  au  moins,   sur  place,  par  James  Andrew  Thevel .\^.    iJ\. 

Bkauk,  selon   Koni.)  cl  décrivant  les  voyages   de  Kor  a  great  carte  of  Navigation  ...      SI.   5. 

FnoiiisHi;it  lA  truc,  dlscos'isr,  ofllie  voyages  of  dis-  l'"or  a  great  mappe  universall  of  Mer- 

coiicrin  ;  London,  i')78;  pet.  in-J")  sont  sans  inlé-  cator  in  preule *C.    1.6.8. 

rêl  pour  la    (jucstion   (pii    nous  occupe,  bien  que  I''or  three  other  sniail  niappes  prenlod            0.6.8. 

l'une  cl'cdles    trace   le  déti'oit  de   I''rol)islier  et    la  l''or  si.v  cartes  of  nauigation  wrillen  ou 

Meta  incognila  :  région  exlrèmemenl  éloignée  de  blacke  parchmeut,  whereof  /i  ruled 

Tcrrc-Ncuvc.  Mais  l'extrait  suivant  des  dépenses  [)layne  and  2  rounde £.'■»• 

du    [iremier  voyage    de  ce    navigateur  (i57())  ne  (flte    three    voyages    of  Sir   Martin    Frohishar 

iiiantpie  pas  d  iiitc-rél  :  Publication  (!<•  la  ILikluyl  Soc,  1X67). 
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-"  |,,i  niclic  (Mlle  (le  I  A  iii(''ii(|  ne  s(>|»l(ii  I  noiiiilc  en  lorinc  de  sc;^iiiciiL  de 
^|)lirr(\  (Icdicc  |);ii  Muliacl  Lok  <(  cin  in  loiidi iiciisis  -  ;i  si r  IMiil ij)|)('  Sidticy  en 
I ')S.î  (M  (HIC  ll;iklii\l  dil  ;i\  oir  (i(''  drcssrc  d  ;i|)ics  (cllc  (|iic  \  Crr.i/.Jino  dfdiiia 
;iii  roi  llriiiN  \  1 1 1 .  (le  scinil  (loue  ii  ii  d(''ri\  ('•  d  (>iiL;inc  il;ili;iii(t-lr;iri(;iisc,  o  i;i  vé 
|)oiir  I  1  hdvIiiN  I  de    i  '»Sj. 

iS  '  \  i(Mil  inainUMKiiil  la  caiLc  aiioiiNiiic  mais  drcssc'c  j)ar  llioinas  llood  ;'i 
Londres  \(M"s  I  ")()2,  rt  conserxre  au  lirilisli  .Muséum  en  oiii^inal  (  i -()'i(S  |>).  Il 
a  emi)iunlô  ses  données  à  un  modèle  liis|)ano-die|)|)ois. 

()"  Le  n'Iolx*  construit  par  Molvneiix  vers  i  H)2,  cl  (jui  s(>  qui  Iroiixcà  la 
l)il)liotliè([ue  du  Middle-'rem|)le.  à  Londres,  na  pour  Terre-Neuve  el  ses 
abords  qu'une  coidiguralion  enq)runtée  à  (juclque  vieille  carte  diep]:)oise  du 
Ivpe  de  Desliens  (iVii),  mais  mâtinée  de  désignations  italiennes  (  )'.  délia 
(issum/)ti().  ('.  (le  S.  Aluisa.)  et  qui  est  sans  valeur. 

lo"  Eidln  nous  avons  la  mappemonde  ajoutée  |)ar  llakiuvt  à  ses  Pi  inci/xiU 
Navigations  en  i  "i^^-iGoo.  Ici,  il  a  fourni  à  lùlward  Wright  ou  à  Molyneux 
(qui  passe  pour  en  être  lauteur  ou  sim])lement  pour  laxoir  gravée)  des  ren- 
seignements pour  Teire-Neuve  pris  d'une  carte  Iraneo-lusitanienne  ou  hollan- 
daise (le  prototvpe  de  BertiusPj,  et  i)our  une  [)ai'tie  du  Canada,  de  la  charte 
même  de  .lac({ues  Cailier'  :  ce  (jui  lui  doniu^  une  grande  inq)ortanee  comme 
conception  (erronéei  de  la  légion  des  lacs. 


A  partir  de  cette  date,  pendant  au  moins  soixante  années,  ce  sont  la 
Hollande  et  la  Belgicpie  qui  alimentent  la  marine  anglaise  de  cartes,  toutes 
dérivées  pour  LAméiique  septentrionale  de  la  cartographie  lusitano-dieppoise. 
Celles  qui  furent  gravées  en  Angleterre ,  [)our  Henry  Briggs  et  Samuel 
Purchas  (1G2")),  NN'illiam  N'aughan  ou  Mason  (1G2G),  Robert  Dudley  (à  Flo- 
rence, 1G4G),  Seller  (1G71),  empruntent  aussi  à  cette  source  leurs  configura- 
tions terre-neuviennes -.  Il  n'y  a  de  changé  que  la  nomenclature,  soit  par  des 
traductions  du  français,  soit  par  l'addition  de  noms  nouveaux,  lesquels 
témoignent  d'atterrages  ou  de  relevés  laits  par  des  Anglais;  mais  seulement, 
à  dater  de  iG^"),   dans  celles  de  leurs  cartes  (pie  nous  avons   pu   consultei*. 

'  Infrà,  p.  ig'i-igi.  Anglais  (K'-ponclaionl  eu  une  certaine  mesure  des 

2  x\ous  n'avons  pas  rousiillé  les  cartes  de  Terre-  Hollandais,  f.e  9  mai  i654,  sir  John  St:orT  adressa 

Neuve    dressées    par  William    Hac:k    vers    i566.  à  Ckomwkli.  une  pélilion.  soUicilanl  l'aulorisatiou 

(Briiish  Muséum,  Kings  Dra^vings,    CXIX,  9,    el  ''^'   f"i'"e   imprimer  en   Hollande  par  Jean  Blaeu 

Add.  MSS.  iJûTi.)  ''''^  cartes  de  lllcosse  el  de  l'Irlande. 

MtMiie    pour    les    caries    de     l'Anglclerre     les 
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Notons,  cependant,  que  les  désignations  //.  of  FIokvc/s,  Dai/  o/'Fogs  et  Hearts 
easse  dans  le  Jacobsen  amstelodamois  de  1G21,  indiquent  rexistence  dime 
nomenclature  anglaise  originale  avant  cette  dernière  date. 

En  réalité  ce  n'est  qu'après  le  traité  d'Utrecht  (171 3),  cpie  la  cartogra- 
phie terre-neuvienne  de  provenance  anglaise  commence  à  prendre  son  essor, 
et  nous  la  voyons  aboutir,  en  i^Gj-i^Gc),  aux  admirables  travaux  livdrogia- 
phiques,  du  célèbre  capitaine  Cook,  encore  si  utiles  aujourd'hui. 


Si,  comme  nous  le  montrerons,  la  marine  anglaise  resta  tributaire  pen- 
dant au  moins  deux  siècles  des  cartographes  portugais,  français  et  hollandais, 
[)our  le  Labrador,  Terre-Neuve,  la  Nouvelle-Ecosse  et  même  le  Canada,  on  est 
fondé  à  se  demander  s'il  pouvait  en  être  autrement.  Certes,  la  Grande-Bre- 
tagne avait,  comme  le  Portugal  et  la  France,  la  ressource  des  épures  rap- 
portées de  ces  régions  par  les  pilotes  de  ses  équipes  de  pêche  ;  mais  nulle 
part  nous  ne  trouvons  traces  d'efforts  directs  du  gouvernement  anglais  pour 
tes  coordonner,  ou  pour  enseigner  à  ses  marins  les  movens  d'en  obtenir  de 
plus  exacts. 

S'appuyant  sur  Hakluyt,  on  a  cru  que  lors  du  grand  dévelopj)ement 
qu'imprimèrent  les  derniers  'l'udor  à  la  marine  d'Angleterre,  Edouard  VI, 
à  l'instar  de  l'Espagne,  avair  créé,  entre  i549  ^^  i553,  un  office  de  pilote  major 
[Grand  Pilol  of  En^land)  et  même  que  Sébastien  Cabot  en  fut  le  premier 
titulaire.  Niant  celait  avec  Biddle,  nous  reportâmes  la  création  de  cet  emploi 
au  3  janvier  i5G3,  sur  la  foi  d'un  document  de  l'époque,  duquel  il  ressortait  en 
outre  que  la  reine  Elisabeth  y  avait  appelé  à  cette  date  Stephen  Burrough'. 
Ayant  prié  un  érudit  des  plus  compétents  d'examiner  à  nouveau  le  manuscrit 
Landsdowne,  nous  reçûmes  pour  léponse  que  c'est  seulement  un  projet  auquel 
aucune  suite  ne  fut  donnée  ;  (pie  le  nom  de  Stephen  Burrougli  ne  figure  pas 
sur  le  Patent  Hall]  que  nulle  part  il  n'est  question  de  lui  en  cette  qualité  ou 
pour  avoir  reçu  des  appointements  à  ce  propos,  et  (pie  la  mai'ine  anglaise 
n  a  jamais  eu  de  j)ihjte-maj(jr,  voire  (aux  termes  (bi  (locuiuent  j)récité)  de 
C/iejj/fe  PfjlotK 

'  M.  M.  Oi'i'KMiiiM,  railleur  (Je  la  savanlo ///s-  Sleplieii  lîuuiiouoii,  on  i)8i,  comme  élaiil  alors  : 

loi  y  of  llir   (ulniiiiislralion   of  llic  lioyul  j\'<i\'y...  i<  oiie  ol  llie  l'oiirc  maslers  of  llie  (,)iieeiio's  naiiio. 

froiii  Moix  lo  Muci.x.  — un  des  (|ualre  maîtres  delà  maiiuede  la  Ileiiie.  « 

2    Nolous    cependant    que    Haki.uyt,    dans    ses  Nous    n'avons    auiuii     lenseignemenl     sur    cette 

Divers  voyaffps,  [>.  \'>  de  la  rf'impression,  d(''sigue  organisalion. 


l,i:S    ANC  LAIS 

Ce  ijiii  :i  (•(MliiiiHMiKMil  ('\isl(''  (Ml  A  iiulclcrrc,  c'csl  iiii  (  i/nnd  l'i/i)f  \  in:iisil 
lU"  r('NS('iiil)l;iil  (Ml  iKMi  ;ui  |)i li >l('-in;i jor  d  l'IspjiL'iuv 

(Ici  homme,  dit  l:imii':il  Moiisoii,  ('lail  clioisi  :i  ciiiisc  de  s;i  ^rjindc  cxjx'-ilrncc 
comme  piloti'  d Une  (•(mIiiiiic  cùIi',  smlonl  |K>ur  «^iiidtM-  les  ^liinds  iiiivircs  du  roi  :iii 
li;iV(MS  If  cniiid ,  depuis  (".li;illi;im  iiis(|ii";ni\  Mers  l-'.lioiti's ,  el  iiiissi  ;i  ciiiise  (1(^  s:i  ((Miiiiiis- 
s:iiice   poiif   I  i;i\  ei'SiM'   le  (MIKiI    ;i|)|)el('>   les  Sanihics  l*i(>l<)iiil('itrs   '. 

I  )  iiill;Miis,  liiil  ;iss(v.  (iiri(Mi\,  \c  |)il()U'  ne  scmiiMc  |);is  ;i\()ii'  (mi  (Mi  Aiil;!»'- 
l(Mi(*  la  mu'mik*  impoiiancv'  (|ii('  dans  les  aiilics  |)a\s.  Ainsi,  la  coiiliini;'  d  (mii- 
UaKiuci' dos  |)il()lcs  iTv  lui  ni  géncrale  ni  do  longue  duroo.  Dès  le  coninioiue- 
nuMit  du  xvii'"  si(Hlo,  ils  cossont  (\c  figuior  d'une  façon  spéciale  sur  les  rôles 
d  (Mjuipagw  (-0  lui  on  rôalitc'  lo  (•a|)ilaino  lui-im'MHC  à  f[ui  incomba  dorénavant 
ro\(M(ic(Mlii  pilotage  ou,  pouf  uii(Mi\  tlii(\  do  la  na\igali()n  liauLurière,  ([uille 
à  (Muplovor  les  sers  ices  des  piloLcs  du  port  où  il  voulait  entier. 

Ou  s'étonne  au  pixMuier  abord  ([uo  malgré  rexemple  de  la  Casa  de  Contra- 
Idcidii  i\c  Sévill(\  I  Anglotono,  lois  du  développement  de  sa  puissance  colo- 
niale, nail  pas  aussi  fondé  un  étahlissement  de  ce  genre.  La  raison  en  est 
(pio  la  londance  dw  gouvcMiuMnont  anglais  fut  de  faire  appel  de  préférence 
à  I  iniliali\(>  indi\i(lu(dlo  et  à  Tassociation  pour  les  gi'andes  entreprises  mari- 
times, nolammcMit  colles  <pii  IuicmiI  (Méées  en  vue  de  la  protection  du  litto- 
ral ou  I  oxj)loitation  du  commerce  colonial  et  étranger.  C'est  donc  l'histoire 
i\v  vvs  établissements  ([u'il  faut  interroger  pour  se  rendre  compte  de  ce  que 
pouNaient  êti'e  les  ressources  à  la  portée  de  l'hydrographe  et  du  cartographe 
(Ml  Angl(>lorro.  aux  wi'  et  x\ii'  siècles.  Elles  nous  semblent  avoir  été  fort 
liuiilées. 

La  plus  ancienne  fondation  de  ce  genre  en  Angleterre  au  xyi"  siècle  paraît 
avoir  élé  la  corporation  de  7/7//////  Housc.  Sous  sa  première  forme  en  i5i3 
ou  I  M  i  (à  Deplford)  elle  avait  j)our  but  d'obvier  à  la  «  grande  décadence  de 
la  marine  causée  par  l'emploi  de  jeunes  gens  inexpérimentés  et,  comme 
|)ilolos,  d'Iù-ossais,  {.\v  Flamands  et  de  Français  ^  »  Plus  tard,  ce  fut  une  asso- 
(  lalion  d'Iionimos  do  mer,  sous  les  auspices  de  Henrv  \  111,  qui  eut  pour  but 
I  (MCMlioii  (l(>  phares  (M   lo  placouKMit  dos  bouées  \  d(>  fouinir  des  ]:)ilotes  aux 

'  ..    lliis  inan  is  cliosou  for  liis  long  L-xpcpionc(>  ■'^'"'■"^  /Vrtc/.s  :  <ians  Ciiukciiill,  l.  III,  p.  -288  cl  '289. 

as  apilot  ona  coast,  cspccially  to  cariy  llio  king  s  "«     l'or   ihe    rcf'ormation    of    llie    navy    lalely 

grcal    ships    llu-ougli   tlic    King's    elianuol,    IVom  iiuicli    decaycd    by    ihc   admission  of  young   men 

Chatliani  to  iho  nairow  scas  :    as  also   froni    Iiis  willioul  expérience,  and   of  Scols.   Flcmings,  and 

knowledge    to    pass    ihrough    ihe   cliannel    called  l'rcuclimen  as  lodcsmcn.  «Oppenheim,  op.  c//.,  p.92 

ll(0  Illnik  Dpcps.  »  MoNsoN  ajoute  que  les  appoin-  '  Abandon  de  rAiniraulé  consenti   en   1^94  par 

lemenls    de    C(>    pilote^    élaienl     de    ^J    x)    par    an.  le  /. iird  Adiiiirril  \lo\v\i\.o.  Ihid.,  p.  148. 
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navires  en  partance  des  ports  de  la  Grande-Bretagne  cl  de  signaler  les  rochers, 
les  récifs,  les  bancs  de  sable  et  autres  obstacles  à  la  navigation.  Une  telle 
mission  implique  au  moins  des  encouragements  à  rétude  de  Tlndrographie, 
de  la  cartograpliie  el  de  l'art  nauticpie.  Mallicureuscment,  les  archives  de 
cette  corporation  furent  détruites  dans  le  grand  incendie  de  iGGG,  et  on  ne 
sauiait  dire  aujourd'Inii  quels  ont  été  ses  efforts  à  ce  sujet.  11  est  notoiio 
cependant  qu'après  la  concession  des  lettres  patentes  de  1660,  Trinity  Housc, 
faisait  passer  des  examens  aux  officiers  chargés  de  la  navigation  [masters)  à 
bord  des  vaisseaux  du  roi;  mais  ces  examens  étaient  limités  à  une  connais- 
sance de  la  Manche.  Dans  la  marine  marchande,  commandait  un  navire  qui 
voulait,  sans  certificat  d'aptitude,  comme  sans  autorisation  préalable. 

Quant  à  des  cours  publics  sur  la  matière,  il  y  a  d'abord  la  tentative  que 
fit  llakluyt  pour  en  établir  à  Londres  ou  à  Ratcliffe  un  peu  avant  1^82.  S'ins- 
pirant  de  leur  organisation  à  la  Casa  fie  Contratacion  de  Séville,  il  proposa  à 
sir  Fiancis  Drake  de  faire  les  frais  d'une  chaire  où  Ton  enseianerait  l'art  de 
la  navigation.  Le  célèbre  amiral  y  consentit  et  se  chargea  de  donner  20  livres 
sterling  par  an  d'appointements  et  20  autres  livres  pour  l'achat  d'un  globe 
et  de  cartes,  à  la  personne  compétente  que  Hakluyt  lui  désignerait  à  cet  effet. 
Mais  le  candidat  ayant  exigé  le  double  de  cette  somme,  il  ne  fut  pas  donné 
suite  au  piojet  '. 

Inspiré  pai-  les  mêmes  motifs,  sir  William  Monson  fit  des  efforts  pour 
obtenir  qu'on  fit  à  Londres  des  conférences  sur  l'art  nauticpie,  mais,  parait-il, 
sans  plus  de  succès^  Le  premier  cours  sur  ce  sujet,  dont  nous  ayons  connais- 
sance, est  celui  que  fit  le  docteur  llood,  de  Trinity  Collège,  dans  la  demeure 
de  sir  Thomas  Philpot  Lane,  à  Londres,  peu  après  i  392.  Puis  vint  la  chaire 
de  navigation  créée  par  la  fameuse  Compagnie  des  Indes-orientales  lors  de  son 
établissement  sur  de  nouvelles  bases  (3i  décembre  1600)  et  confiée  à  Edward 
Wright',  mathématicien  autant  que  cartographe  renommé.  (On  va  jusqu'à 
lui  attribuer,  mais  à  loit,  le  mérite  d'avoii-  inventé  la  célèbre  projection  dite 
de  Mercator  '.) 


'  llAKrxvT,  Divers    Voyages,  i58o;   «IiMlicaco  à  '   Alhorl    11.    M akkiiam,    ('-dil.    tics   voyages    ilo 

sir  Pliilip  SiD.NKV,  p.   i6.   il  est  curieux  do  roinar-  .lolin  Davis,  Haklnyt  Socioly,   1880. 

qijcr  que  plus  *le  deux  siècles  cl  demi  après,  eu  1  \Vr,c;„x  a  seulement  énoncé   en    ijfjg  la  for- 

i8/,8,    des   documents    furent    soumis    aux.leux  niule  de  la  proposition  (pie  Mkhcatok  avait  ima- 

«hambres  du   l'arlemeut,  établissant  qu'il  n'exis-  ^,i„^.p  p„   ,  r,,-^    n  ,.,,trrotta  même  de  ne  pas  avoir 

tait  pas  encore  en  Angleterre  de  système  d  é.lu-  ^,,1,.;  IVxemple  de  ceiui-ci  en  la  gardant  pour  lui  : 

.-.ition  pour  la  marine  marchand.'.  „  ^nd  in  lliat  point  I  wisli  I  liad  been  as  wisc  as 

'  iVai'rt/ 7'/-</c/.s,  livre  IV,  dans  Cntitcimi.  I .  lil.  liée    [Gerardns    Mi:iu:atok]    in  keeping   il    more 

p.  ^93-39^  «barily  to  myselfe.  »  ('t'ilain   lùrors  in  Naviga- 


I.l>   l'()  i;  I  I  (  .A  |s 


Nous  ne  >;i\tnis  si  ([(''ji'i  diiulros  coinpii^iiics,  celle-,  de  M<)>en\ie  i  "»')')), 
i);ir  exemple,  donl  S<''l);isl  jeu  (!;d»()l  lui  l;()ii\  ciiieii  i  el  (|iii  se  |)io|)(»s;iiL  d'at- 
l<Miidre    le    (!;illiii\,    eiil     un     li  \  d  r<  )i^r;i|)he   iillilce   (Ui    dre^sii   de   (Miles. 

Miiis  |)uui-  l;i  (|lU''^ll()U  (|Ul  uoiis  (k-cujx',  les  li;i\;iu\  m(''(  »^i  ;i  |)lii(|ues  des 
eoinoial  ions  île  ce  L;<'ure  ne  pouriaienl  L;u<'i'e  nous  ("-Ire  ul  des.  e;ir  leur  Nplicic 
diielion  elail  slrieUMuenl  eiiconserile  au  ro\auuied  Aui^lelerre  ou  aux  jndes- 
ori(Milal(>s  ou  à  I  .\rii(|ue  ou  au  Nord-I'^sl  ou  à  l()uesl  de  I  l']ui<)|)e.  .Xous  n(,' 
\o\()ns  (|ue  la  ('.(un pai^nie  d  lludson  (iG'jo),  <|ui  eùl  pu  louiiii r  des  reiisei^ne- 
nienls  sur  I  li\  (lroL;ra|)lii('  d('s  régions  scptrni  rionales  du  noii\eau  uion<le  ; 
mais  s(»s  apeiiixcs  eui'enl  le  même  sori,  (pie  celles  de  /////////  IToiisc,  el  rien 
d  ailleurs  ne  prou\(^  (pie  c(Mle  coiporaliou  ail  i(''uiii  des  dociiuieiils  de  ce 
cai-aelère. 

.Mais  |)()ur  e.x[)li(pier  I  abscMiee  de  caries  orii^inales  (>|  de  Iia\au\  le(  liiii- 
<pies  se  iaj)porlanf  à  TcMic^-XtMive,  il  existe  une  raison  cpii  |)rime  k)utes  les 
autres  :  ccsl  <pie  juscpTau  traité  d'IUreelit,  cette  de  ne  lui  à  p<^u  près  pour 
lAuo-lolerre  <pi  une  quanlité  négligcahle  ! 


i.i;s  l'oiî  I  rc.MS 

Les  documents  iTattestent  la  piésenee  d'aucun  l']ur()péeii  à  Terre-Neuve 
avant  Gaspar  Corte-Heal.  Dans  Tétat  actuel  de  la  (jueslion,  Ihistorien  imj)ar- 
tial  doit  donc  en  attribuer  la  découverte  aux  Portugais.  C/est  aussi  à  ces 
habiles  marins  cpie  i'(^vient  le  mérite  d  inoir  ébauché  les  |)remièi"es  cartels  et 
la  |)remière  nomencdature  de  cette  lie. 

Les  éj)ures  ra|)j)ortées  à  Lisbonne  par  deux  des  caravelles  de  Corte-lleal 
lors  de  son  troisième  vovage  aux  régions  septentrionales,  en  octobre  i  joi, 
servirent  à  tracer  un  commencement  de  délinéation  du  pavs.  LVssai  se  con- 
tinua, mais  sans  faire  école  et  presque  sans  changements  jusqu'au  milieu  du 
xvi^  siècle,  dans  ce  que  nous  avons  nommé,  à  cause  de  son  oiigine  et  de  la 
nationalité  des  géographes  qui  propagèrent  les  cartes  de  cette  provenance, 
V Ili/diograpliic  liisitano-^crnianif/iic.  Ces  publications,  bien  fpie  foit  nom- 
breuses et  émanant  des  milieux  les  plus  savants  de  l'Europe  (Saint-I)ié,  Stras- 
bourg, Bàle,  Nuremberg),  ne  comptent  absolument  pour  rien  d'utile  dans 
l'évolution  définitive  ou  scientilif[ue  de  la  cartographie^  (\c  rAniérif[ue  s(q)((Mi- 
Irionale. 

tioii,  dctecled  and  correcled .  Londoii,  i^gg,  in- î'%  pp.  mi  ot  xm  do  I;i  piv'facc. 


iNiiionrciio.N 


L Cxpédilioii  (Mi\()\cc  |)ar  le  ioi  I']niniamicl  en  i  m)'^  à  la  reclicrclie  de  Gas- 
par  el  de  Mi^iiel  (]()rte-l{eal,  (MiLreprise  inii)liquanl  une  exj)loration  minu- 
tieuse de  la  cote  oricMilale  de  Teiic-Neuve  et  de  ses  ahoicls,  dût  en  ra])poitei- 
des  relè\cMnenl>  c\  des  notions  oé()i)i-aj)lii(jues  c}ui  servirent,  sans  aueun 
doute,  à  di-ess(M"  le  |)i'otot\|)e  d  une  seconde  série  ou  laniille  de  cartes  lusi- 
tano-américaines. 

dette  (IcMixicnie  caté^oi'ie  eut  un  nieill(Mir  soit  (\\\r  la  |)reinière  ;  après 
s'être  toutefois  modifiée  dans  un  sens  relativement  moins  inexact.  Le  plus 
ancien  spécimen  de  c{>tte  manière  (|ui  nous  soit  parvenu  est  la  carte  typique 
de  Pedro  |{(>inel,  construite  en  PortUL>al  vei's  ih)/].  On  y  revoit  le  profil  occi- 
dental de  la  Terre-Xeuve  de  (]antino,  mais  avec  cette  différence  capitale  (pie 
rensemhie  de  la  configuration  se  trouve  enclavé  à  sa  véritable  place,  entre  le 
Lahiador  et  I  Ile  du  (]ap-Breton  ;  Fun  et  1  autre  pailailcMnent  définis,  selon 
I  idée  c[U On  s  cmi  faisait  à  réjxxpie. 

(Test  vr  noiiNcau  tracé  ([ui  lut  choisi  en  l']spa<^ne,  en  h'rance  et  en  Italii*. 
Loin  cependant  de  rester  immuable  (M)mme  I  hydrog'rapliie  lusitano-L>erma- 
ni(pie.  le  t  \  pe  noii\<Mu  progressa  ou  s(^  modifia  tant  dans  ses  contours  (pie 
dans  sa  nomenclature,  |)articulierenient  cluv,  les  cart()i;ra|)lies  (liej)pois,  à  la 
milite  de  la  décoin  (Mt(>  du  détroit  de  Belle-lsle. 

Les  Lortuî^ais,  à  leur  tour,  reprirent  linnovation  en  s()us-œu\r(\  pour 
ainsi  dire,  et  L;radiiellenient  améliorèrent  la  configuration  de  lile  de  Terre- 
.\(Mi\e.  Xous  décrirons  cet  te  éNolution  par  des  fac-similés  et  [)ai'  des  textes. 

L  l']s|)agne  adopta  de  bonne  heure  la  conliL>uration  de  Reinel  et  sa  nonuMi- 
cl;iliii(\  (pTelle  reproduisit  |)rcs([ue  jus([u  à  la  fin  du  wi'  sie(de,  sans  tenir 
coinple  des  (lé\  ('l()|)j)einents  progressifs. 

Ln  I  lalie.  an  cou  traii'c.  on  rencontre  de  I  iuit  iati\  c,  se  traduisant  par  d(>s 
I  \  p(>  (pii  se  différencient,  mais  (mi  |)r(Miant  souNcnt  pour  base  la  seconde 
catt'goi'ie  des  cai'tes  portugaises.  G Cst  cette  famille  ([ui  constitue  la  cartogra- 
phie ///si/r/z/o-i/rf/if/dr,  (|ui  se  transloiina  plus  lard  en  em|)i  mitant  des  élé- 
ments aux  (l'UN'res  dieppoises. 

Tontes  ces  séries  restent  néanmoins  foncièrement  poi'tugaises.  Il  en  est 
(le  même  des  caries  hollandaises,  anglaises  vl  franco-canadiennes,  presque 
pis(pr;i  I  (''|)0(pie  des  beaux  traxaux  li\  (lrographi(pies  du  capitaine  dooU.  On 
en  reirouxc  des  traces  encore  aujouidliiii  dans  c(Mlaiiis  noms  des  publica- 
lions  de  ramiraiilé.  dette  persistance  sexpli(pieen  xoNaiit,  |)ar  exenq)le, 
P^il/,-llugli  dans  s;i  grande  carie  des  pècheri(>s  anglaises  à  r(Mr(*-Xeuvc, 
pres(pie  olfici(dle  et  dressée  à  Londres  (>n  i(')|)L  continuer  à  arborer  sur  la 
partie  oricwitale  de  Ide,  a  partir  de  la  baie  Xolre-Dame  et  (>n  suivant  vers  le 


I.i;s   i'()i;  I  i  (,,\  is  vMi, 

Siul  1,1  l(tii:;il  lulr  <K'  ")  V  '(■l't't'iiw  icii  ,  I  (''Iciidiiid  de  I  oi  die  jxnl  ii;^;iis  du  (  !lii  i^l  . 
.\\.int  Ac  (l('(  riii-  (Ml  (l('M;iil  Iniis  ces  iikhhiiikmiIs  de  l:i  L;(''<)nrii  |)lii('  cl  d  Cii 
moiilrcr,  ;iiil;iiil  <|ii('  liiiic  se  pcul,  l;i  lilialioii,  riiilliiciicc  cl  les  d(Ti\<'-s.  d 
impolie  di'  re(  lierclier  l'orii^iiie  des  renseii^iieineii  I  s  li\  (lro^iii|)lii(|iic>  doiil 
les  e;ni()i;r;i|)lies  se  soiil  servis,   |);iil  leidieicMiieiil   ;'i   Lishoii  ne. 


L"(jMi\re  de  (îaspnr  (]<)ile-l\e;d  ne  lui  pas  slérile  cl  les  eoiil  r(''(>s  (|ii  il  a\ail 
deeoiiMMU's  ne  eessèicMil  d  èlre  considérées  pendant  lotil  le  \\\"  siecJc 
coninu»  d()niain(>  dOnl  re-nier  de  la  couronne  de  Portugal  et  à  être  exploitées, 
niais  non  c>\cIusi\xMuen t  comme  pècdieries. 

l/al)ondance  jîrodigieusc  de  la  morue  dans  les  [)arages  de  Terre-Neuve  et 
pr<)l)al)leiuenl  la  |)()ssil)ililé  de  faire  la  traite  des  insulaires  ',  incitèrent 
nombre  darmateurs  à  Lisbonne  et  aux  Acores,  à  é(piiper  des  navii'es  pour  la 
pèche  sur  les  côtes  de  Tile.  A  une  époque  où  l'alimentation  constituait 
encore  le  plus  important  problème  de  riiumanité,  sans  parlei-  de  ri']glise  qui 
j)rescrivait  de  faire  maigre  cent  cinquante-trois  jours  par  an,  la  recherche 
du  poisson  explique  le  but  de  nombreuses  expéditions  maritimes.  C'était 
aussi,  dès  une  époque  reculée,  une  source  de  revenu  ])our  l'Etat.  On  possède 
une  ordonnance  du  roi  Emmanuel,  du  i4  octobre  i5oG',  concernant  la  jxm- 
ce|)tion  d'un  droit  fiscal  sur  le  poisson  apporté  de  Terre-Neuve. 

Otte  industrie  prit  un  tel  développement  parmi  les  marins  portugais, 
qu'en  i5  )0  on  comptait  dans  le  seul  petit  port  d'Aveiro  plus  de  cent  cinquante 
navires  équipés  pour  la  pèche  de  la  morue  aux  abords  de  Terre-Neuve  et  qui 
même  cherchèrent  à  y  faire  des  découvertes  \  Tout  porte  à  croire  que  des 
expéditions  portugaises  poursuivaient  aussi  la  baleine,  même  jusqu'au  détroit 
d'iludson.   D'auties  s'aventuiaient  plus  loin  encore,  à  la  recherche  du  fameux 


^  Pictro  Pasqualigo,  dans  la  lettre  adressée  à 
SCS  frères,  dit  des  indigènes  amenés  sur  les 
caravelles  de  Corte-Real  et  qu'il  venait  de  voir 
(19  octobre  i5oi),  qu'ils  sont  «  capables  de  faire 
d'excellents  manœuvres  et  les  meilleurs  esclaves 
([u'on  eut  encore  vus  ;  —  li  liomini  cirseranno 
pcr  excellenlia  da  fatiga,  et  gli  meglior  schiavi 
se  habia  liauti  sin  ora  ».  Les  Corte-Real,  p.  21 2. 
llappclons  que  Tune  des  caravelles  avait  à  bord 
Il  degli  homini  et  de  le  donne  de  questo  loclio  ne 
|)igliarno  circlia  da  cincpianta  per  forza  ».  Dc-pèclie 
d'Alberto  Ca.nti.no  au  duc  Di;  Fekkaiu;,  17  cet.  i5oi  ; 
op.  cit.,  p.  20 5. 


-  Ahaid  diri^ulo  <i  Dui^u  Ihdiidào  ;  dans  C. 
BoTELuo  uii  Lacf.kda  Loho,  Sobre  a  decadencia 
das  Pescarias  de  Portugal.  Cf.  Memorias  Econo- 
iiiicas  da  Academia  R.  das  scieiicias  de  T.isboa. 
t.  IV,  1812,  p.  338. 

■*  «  Os  seus  moradores,  que  pelos  annos  de 
i55o.  Conl  avào  mais  de  cenlo  e  cincoenta  cni- 
barcacoens  de  proprio  commercio  foraô  os  des- 
cubridorcs  da  terra  nova,  e  pescarias  do  baca- 
Ihao  ».  Antonio  de  Olivuika  Fkeiue.  Descripçam 
corografica  do  reyno  de  Portugal;  Lisboa,  1739, 
iu-i"^,  p.  55.  Manoel  Pimentée,  Arte  de  \a\cgar; 
Tiisboa,  1706,  p.  36i. 
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passage  an  ('ialli;i\  par  \c  Xord-Oiiesl.  G  csL  de  la  sorte  (|u  il  laiil  s"e.\.[)li(|iier 
la  iioinlueuse  nonieiiclal  me,  e\eliisi\  emen  l  poiUigaise,  (|u  On  relève  au 
Labrador  dans  les  eaiLes  aiieieiiiies,  coiiime  eeilc  de  la  Hiecardiana,  et  dans 
la  mappemonde  tle  Desiiens  dressée  à  Dieppe  en  r,)/!!.  Ces  tentatives  se 
renouN  elèrenl  pendant  de  longues  années.  Kichard  Ilakluvt  déelare  tenir 
cl  un  léuïoin  digne  tle  foi  que,  vei's  i)~\,  \asqueanes  Corte-Real,  (piatiième 
du  nom.  envova  à  la  décou\erle  tlu  |)assage  par  le  Xord-Ouest  un  naxii'e 
((ui  aurait  trouvé,  par  ")<S"  de  latitude  Xord,  un  grand  estuaire  que  les  gens 
de  1  é(piipage  assuraient  être  le  détroit  tant  elierehé,  mais  le  man([ue  de 
vivres  les  aurait  eontraint  de  revenir  sans  l'avoir  remonté  au  delà  de  vingt- 
deux  lieues  '.  (le  n'était,  natui'ellement,  ([u'une    illusion. 

(les  entreprises  hardies  étaient  de  notoriété  |)ubli(|ue.  Ainsi,  sur  le  heau 
globe  de  métal  dil  de  Léeuy  ",  eonstruit  à  Kouen  dans  le  dernier  quart  du 
XVI'  siècle,  se  lit.  à  l'entrée  de  ce  qui  semble  être  notre  détroit  d'Hudson  : 
J' /eh'/n  arcficvin  per  <jvod  Lvsitani  in  Oriente?)!  et  nd  Indos  et  Molvcas  navigdi-e 
ro  [g\  nati  svnt  iDétioit  arctique  par  lequel  les  Portugais  se  sont  efroicés  de 
naviguer  en  Orient  ainsi  ([u'aux  Indes  et  aux  Molu(|ues). 

Le  gou\  eiJiemenl  portugais  ne  perdit  jamais  de  \  ne  à  cette  épocjuc  la 
région  terre-neu\  ieniie.  H  en  lut  de  même  de  la  famille  du  découvi-eur,  cpii 
ne  cessa  d'exercei'  les  divers  droits  conférés  à  Gaspar  Corte-Real  en  i  "ioo, 
à  .Miguel,  son  frère,  en  i  ")02,  à  N'asqueanes,  leur  aine,  en  i  joG  '.  Aux  termes 
de  ces  actes  du  roi  Lmmanuel,  la  caj)itainerie  tle  Ten-e-Neuve  appartenait  à 
leurs  tlescendants  tlans  la  ligne  masculine  jusf|u'au  tlernier.  Des  lettres 
j)atentes  accortiées  |)ar  Joào  111  en  i  VnS,  par  Sébastien  en  1)74  et  par  lltMi- 
ri([ue  son  successeur  le  ■!()  mai  1  )79,  ct)nfirmèrent  ces  privilèges  ■. 

Le  Pt)rtugal  établit  aussi  tles  colonies  tlans  l'île  même,  hllles  ne  réussi- 
renl  pas  et  toutes  traces,  en  dehors  tle  certaines  tlént)minations  lusita- 
niennes, oui  tlisparu.  .Mais  le  lait  esl  constant.  On  possède  une  rmtd  tlu 
\  mai  I  j(>y  ■ ,  par  latpielle  le  roi  accorde  à  .Manoel  (]orte-l{eal  t|ue  le  ct)rregi- 
dor  des    Acores    désigne    un   notaire  pour   la   colonie  tpi  il   \a  fonder  à    l'iMre- 


'   ll.vKi.uvT.    Divers  voragrs  :    l.oii.lou,  Haklnvl  '    ()j>.  ril..  .Uns  XX\I,  XX.XVIl,  .X.XXIX. 

Socicly.    i8')0,   in-S".    On    :.    en.   (|uo   c'iMail  1  ..ri-  i;   q^,      ,.;,      |_.,    soiivcM-aim-U'    du    IN.rhigal    sur 

<r\ui-  (In   iMysl.'Tictix  «  D.Hroil  (l'Auiaii  «,    ce  <lcr-  Icnc-Xcivc  ne   semble  avoir  <essé  (|u  avec  I  au- 

iii.-i-    iirnii    considéré     comme    nn    conuplion    <le  .u-xion   de   ce    lovaume    par    l'imipp.;  Il  (  iSHS)  el 

Anes.    CeUe    désif,nialion    n'esl    <|u  ini    reste    d.-s  j^,,„^   ^^^^^    IK^pagne    se     soil     prévalue    de    coUo 

emprunts  fails  à  Mahco   Poi.o.  souveraincU-.    En   odel,    dans    le    Irailé    <le    Paris 

,    i,-i  I-    ,1  ■                ,■         I             ,       1         -             I  •  de     1763,    riOspaurne    ne     mentionne    comme    lui 

-    lill)lioUie(nie   nationale,    -ec|      de  L^fooraplilc.  /       '             l     (^                                          ,    .        ,• 

a|)partenanl   dans   ces    r(''<;ion>   (|iie    I  .Xcatne  et  la 

•    /.rs  Coite- Itcfil.  docs  XII.  \X.  .X  \  1 1 1 .  .X..mn  elle-Kcosse. 
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N(Mi\(>  v\  (lonl  les  incinhics  doiNciil  |);irlir  de  'rcicci  ic  sur  <lcii\  ci  i;i\  elles. 
M;ii^  (les  ;i\;iiil  ((MIc  (Ial(\  le  l;oii  \  criiciiicii  I,  ;i\;iil  cinoyr  <»ii  iiiilorisé  des 
(«\|)C(lil  loiis  sinon  à  Tci  r('-.\(Mi  n  c  nirnic,  ;ui  moins  dans  la  i(''^ion  adja- 
ccnlf.  ()n  !('  \oil  parK^s  jet  I  r(>s  |)a  Icn  les  accordées  à  Joao  Ahaics  l"'a;^iin(les, 
|(>  I  ')  mais  i')2i,  el  (|iii  ia|)|)elleiiL  des  eiiLreprises  maiilimes  anléiiemcH,  au 
cours  (l(>s(|U(dles  les  marins  de  N'iana  seud)lent  avoii-  acc()m|)li  le  périple  du 
golfe  SainL-i.aurenL  eL  exploré  la  côte  sepleiiLrionale  de  l'Ile  du  Ca[)-BreU>u. 


Après  avoir  montré  Torii^ine  des  ienseiL>nemeuts  eartograpliiques  obtenus 
j)ar  les  marins  portugais,  il  reste  à  démontrer  dans  rpiellcs  conditions  ils 
furent  utilisés  d'aljord  en  Portugal.  Le  lecteur  trouvera  dans  la  [)remièrc 
partie  du  présent  ouvrage  une  description  criti(|ue  et  détaillée  de  toutes  les 
cartes  portugaises  dressées  au  xvi*^  siècle  en  vue  des  explorations  de  Terre- 
Neuve  et  des  pays  circonvoisins  arrivées  à  notre  connaissance  ou  méritant 
d'être  examinées  ici.  Mais  ce  (|ue  nous  voudrions  pouvoir  retracer  c'est  lliis- 
lorique  de  renseignement  lusitanien  de  la  navigation  au  Nord-Ouest,  ainsi 
que  de  rhydrogra|)hie  et  de  la  cartographie  des  parages  transatlanti(pies. 
Cette  tâche  est  aujourd  hui  impossible. 

Dans  cette  enquête,  il  fallait  d'abord  s'assurer  si  en  Portugal  la  science 
nauticpie  et  riivdrographie  furent  à  l'époque  des  découvertes  maritimes  l'objet 
d'un  enseignement  officiel  ou  relié  en  quelque  sorte  à  l'Etat.  Nous  ne  tai- 
dàmes  pas  à  voir,  pour  commencer,  que  la  fameuse  Ecole  de  Sagres  était  une 
pure  légende,  même  d'origine  relativement  récente.  Si  Pinlluence  du  Prince 
Henry  s'exerça  sur  les  progrès  de  la  navigation,  ce  ne  fut  que  par  des  efforts 
personnels,  et  peut-être  comme  protecteur  de  l'Université,  où,  parait-il,  on 
n'enseignait  cependant  sur  la  matière  que  les  mathématiques  et  probablement 
un  peu  d'astronomie. 

Nous  devions  ensuite  voir  si  le  Portugal  avait  possédé  comme  l'Espagne, 

un  établissement  analogue  à  la  Casa  de  Contratacioii  de  Séville.  La  Casa  da 

Mina,  plus  tard.  Casa  da  Mina  e  India  connue  aussi  sous  le  nom  deAlmazem, 

présentait  sans  doute  une  organisation  du  même  genre  ;  mais  ce  n'est  qu'une 

hypothèse,  car  on  n'a  pas  retrouvé  son  Reginiento.  Le  tremblement  de  terre 

de  1755  et  l'incendie  qui  en  fut  la  suite,  ont  détruit  ce  document  ainsi  que  les 

principales  archives,  notamment  celles  qui   se  rapportaient  aux  expéditions 

et  découvertes  maritimes. 

d 
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Nous  espérions  être  plus  heureux  en  consultant  les  recueils  de  lois  et 
d'ordonnances,  qui  pouvaient,  à  Fexemple  des  Recopilaciones  espagnoles, 
viser  les  pilotes  et  la  navigation,  voire  l'organisation  des  Casas  ;  mais  nos 
recherches  n'ont  abouti  à  rien  de  positif*.  Tout  ce  que  nous  avons  appris, 
grâce  à  de  récentes  investigations  entreprises  par  un  savant  Portugais 
à  la  Torre  do  Tonibo  ",  c'est  qu'en  i5i4  il  y  avait  probablement  à  la  Casa  da 
India,  un  Padron,  comme  à  la  Casa  de  Contratacion  scvillane,  puisqu'à  cette 
date,  un  nommé  Maître  Diogo,  fut  chargé  de  construire  une  sphère  sur  le 
modèle  d'une  carte  que  devait  lui  remettre  Jorge  de  Vasconcellos,  préposé 
ce  semble  à  la  cartographie'. 

On  voit  aussi  que  cette  science  avait  pris  un  grand  développement  à  Lis- 
bonne au  milieu  du  xvi^  siècle.  Six  établissements  y  employaient  dix-huit 
cartographes  à  dresser  ou  dessiner  des  cartes  marines  en  ij52*.  Nous  décri- 
rons des  œuvres  portugaises  de  cette  date,  d'une  certaine  importance  pour 
les  tracés  de  l'Amérique  septentrionale. 

Notons,  comme  allant  au  premier  abord  à  l'encontre  de  cette  liberté,  un 
édit  d'Emmanuel,  du  i3  novembre  i5o4,  défendant  sous  certaines  pénalités 
de  construire  des  cartes  marines  ou  des  globes.  Mais  ce  n'est  pas  une  inter- 
diction générale  ;  elle  ne  s'applique  qu'à  la  Guinée,  au-delà  du  rio  de  ^lani- 
congo  \  Nous  avons  d'ailleurs  le  témoignage  d'Améric  Vespuce  d'un  si  grand 
poids.  Le  9  décembre  i5o8,  le  cardinal  Ximénès  interrogeant  le  navigateur 
florentin  sur  l'opportunité  de  permettre  à  tout  le  monde  de  naviguer  et  de 
trafiquer  dans  les  colonies  espagnoles  d'outre-mer  :  que  cada  vno  te/iga 
lyhertad  de  yr  i  llevar  lo  que  quisycrc  ;  répondit  que  telle  était  la  politique 
du  i^ortugal  :  Segun  que  lo  haze  el  rcij  de  Portugal  en  lo  de  la  Mina  del  Oro^. 
Est-ce  que  ce  droit  n'implique  pas  l'obtention  et  l'usage  absolu  de  cartes 
marines.'  Ne  voyons-nous  pas  aussi  Andréa  Corsali,  à  l'njipui  d'une  descrip- 


'  Il  faudrait  revoir  un  livre  que  nous  ii  avons 
pu  examiner  depuis  1866  :  liegintento  e  oïdena- 
côes  da  fnzcnda.  I^isboa,  eni  casa  «le  (ïerniào 
galhardc  ;  i ')48 ,  in-folio  [Bihl.  Ai».  Vcliist., 
n"  286).  On  trouve  dans  cet  ouvrage  vingl-sepl 
publications  oflicielles  roncernant  le  commerce  et 
les  rapports  maritimes  du  Portugal  avec  le  Brésil 
el  les  colonies  portugaises.  La  grande  collection 
commencc'c  à  LishoniKî  en  178'},  sous  le  litre  «le 
Systema  ou  Collcrrùo  de  lit'giniriilos,  ne  «•onli<  ni 
rien  sur  le  présent  sujet. 

*  M.  SousA  ViTEUito,  Cf.  1.1  l{r\in>  rriliifiic, 
il  «lécembre  i8<)8. 

•^   «1    Kazor    Imna   ponia    segun«lo  cerla   caria   «le 


marear  que  llie  facullaria  ».  Sousa  Vniauio,  Tra- 

hal/ios  A'auticos   dos    Portiii^uezcs    nos    scculos 

-VF/  c  XVII.    T>isb()a,    i8()8,    in-folio,    n^    lviii, 

p.  87. 

*  C.  UouiiioLi.s  ni:  Oi.ivlika,  Siiiiiario.  Lisboa, 
i^'iu,  cité  par  M.  S.  Vitkkbo. 

•'•  Ahnr  (i  j)iohil)tndo  fazcri'iH-sc  carias  de  uta- 
ivar  \iirniliiinas  poinas  <;raiidos,  iiciu  pcqucnas] 
tdem  do  rio  de  Manicoiigo.  Dans  Ali;iiiis  docu- 
lucnlos  do  Arcli'no  \arionnl  da  Torrc  do  Tomba  : 
Lisboa,  1892,  in-fol.,  p.  i3«j. 

"  Carias  de  Indias,  pahlicalas  por  cl  Ministcrio 
de  Fonieiilo  ;  >Lulrid,  1877,  grand  in-folio,  p.  11. 
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tioii  mimiliciisc  (le  l:i  ictiilc  «les  Indes,  coiiscillcr  ;i  (jiiiliiiiio  de  Mcduis  de 
considtcM'  la  carie  maiiiic  (juc  Miniici  da  Sd\a,  I  ainhassadciir  de  Poil  iii^al , 
anixtrla  a  lioiiic  a\  an  I  (  >  i()  '  .'  I']nlin  si  A  IIxtIo  (lanl  iiio  a\  a  il  ('nroiiN  ('-  <|nc|(|iiC' 
dillicuilc'  à  se  procurer  les  éléiiKMils  (•arl(>_L;ra|)lii(|iies  pour  la  maj)j)einoiide 
(lecii\aiil  d  une  lacoii  s|)écialc  et  délaillée  les  déconx  cries  des  l*orl  iii^ais  (pi  il 
lit  dressera  Lishonne,  \(M's  ijoii,  n'en  serail-il  pas  (pieslion  dans  sa  < orres- 
pondanec*  avec  le  due  de  b^MTare  ^  ? 

Il  élail  doue  j)ernus,  en  tiièsc  généi'ale,  à  cctlc  épO(|tie  en  Portugal  de 
dresser  des  caries  marines,  sauf  j)euL-èlre  Tobligation,  coninio  à  Sévi  Ile,  de 
les  faire  viser  ])ar  le  pilole-majcjr  ou  quelque  fonctionnaire  commis  à  cet  effet. 
Ce  n'est  pas  que  les  rois  de  Portugal  vissent  toujours  avec  indifférence  la 
route  vers  leurs  possessions  d'outre-mer  divulguée  à  des  nations  rivales. 
Mais  ils  n'y  mettaient  obstacle  ([ue  dans  des  cas  spéciaux,  comme  par 
exemple  lorsqu'il  s'agissait  de  certaines  parties  de  la  côte  d  Afrique  ou  des 
îles  Moluques.  C'est  ainsi  {|ue  nous  voyons  Joào  111  envoyer  des  agents  à 
Savone  et  le  3o  septembre  i53i  acheter  de  Leone  Pancaldo,  pilote  savoné- 
sien  qui  avait  acconq)agné  Magellan  dans  son  fameux  voyage,  l'engagement, 
moyennant  une  rémunération  de  2  ooo  ducats,  de  ne  fournir  à  personne  une 
carte  de  l'archipel  des  Epices. 

Un  semblable  motif  n'existait  certainement  pas  pour  Terre-Neuve,  où  il 
n'y  avait  que  des  pêcheries  connues  et  exploitées  ouvertement  par  toutes  les 
nations  maritimes.  Et  quant  au  détroit  imaginaire,  ce  n'est  qu'après  l'avoir 
trouvé  que  le  Portugal  eut  songé  à  l'entourer  de  mystère.  De  fait,  toutes 
les  cartes  portugaises  du  xvi"  siècle  exposant  cette  région,  contiennent  abso- 
lument ce  qu'on  en  savait  à  l'époque  où  elles  furent  dressées.  C'est  même 
ce  qui  constitue  le  principal  mérite  de  cette  catégorie  de  documents  pour 
l'étude  de  la  géographie  historique  du  nouveau  monde. 


Dans  l'étude  que  nous  poursuivons,  une  question  capitale,  mais  des  plus 
difficiles   à  résoudre  et  qui  n'a  pas  encore  été  traitée  scientifiquement,   au 
moins  pour  Terre-Neuve,  c'est  celle  des  premiers  atterrages  des  Portugais. 
L'idiome  employé  dans  les  nomenclatures  originales  montre  bien  la  natio- 

'   lÎAMLsio,  Délie  Navigationi  et  Viaggi  ;  Yeiie-  maxiiue  circlia  la  cliaila  dol  iiavicliare.  »  Lettre 

tia,  i563,  t.  I,  f"^,  180  {sic  p  10  280).  de  Camti.no  du  19  novembre  i5o2.  Les  Corte-Real, 

■^   «  Ho   inteso   qiianto   in   cpsa   se  conlienc,  et  P-  ^'6. 
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nalité  des  marins  qui  nommèrent  certains  j^orts,  caps,  iles  et  côtes  ;  mais 
ces  désignations  indiquent  rarement  le  lieu  où  ils  ahoidèrent  pour  la  pre- 
mière fois.  La  description  dans  les  récits  des  voyageurs  ofTre,  il  est  vrai,  des 
éléments  d'appréciations,  malheureusement  ils  ne  sont  pas  assez  précis 
d'ordinaire  pour  permettre  d'identifier  les  positions  :  témoin  le  mémorable 
atterrage  de  Christophe  Colomb  au  nouveau  monde  en  1492,  décrit  minu- 
tieusement dans  son  journal  de  bord,  et  néanmoins  encore  aujourd'hui  l'objet 
de  vives  polémiques. 

Les  cartes  portugaises  et  leurs  dérivés  exposent  cependant  certains 
noms  qui  peuvent  mettre  sur  la  voie  ;  comme  ceux  par  exemple  qu'on  a 
relevés  dernièrement  pour  la  côte  d'Afrique  et  l'Inde'.  Les  délinéations 
lusitaniennes  de  Terre-Neuve  en  contiennent  aussi  d'un  grand  intérêt.  Voici 
à  quelle  occasion  : 

Les  navigateurs  portugais,  dans  leurs  premières  explorations  maritimes, 
érigeaient  sur  un  point  en  vue  de  la  côte  du  pavs  qu'ils  venaient  de  décou- 
vrir, près  d'un  cap,  à  l'entrée  d'un  port,  à  l'embouchure  d'une  rivière,  une 
croix,  en  commémoration  de  l'événement  et  comme  prise  de  possession  de 
la  contrée'.  Sous  le  règne  de  Joào  11  (1/181-1/19)),  au  lieu  d'une  croix  de  bois 
ce  fut  une  monolithe,  colonne  ou  pilier,  taillé  en  Portugal  et  embarqué,  sans 
doute  à  })lusieurs  exemplaires,  qu'ils  érigèrent.  Ces  petits  monuments 
étaient  appelés  Padraocs.  De  là  les  inscriptions  cartographiques  assez  fré- 
quentes, de  abaia  do  Padrno^  P.  ou  Ponta  do  Padrao,  etc.  C'est-à-dire,  la 
baie  du  Pilier,  la  pointe  ou  le  cap  du  Pilier,  etc.  On  doit  croire  aussi  cjue 
lorsqu'ils  avaient  omis  d'en  emporter  ou  qu'il  n'en  restait  plus  à  bord,  les 
marins  portugais  revenaient  forcément  à  l'ancienne  coutunu^  et,  faute  de 
mieux,  plantaient  des  croix.  C'est  probablement  l'origine  des  désignalions 
non  moins  fréquentes  de  Abaia  da  cru.v,  P.  da  crux  etc.  indiquant  la  baie 
ou  le  cap  ou  s'élevait  ce  signe  commémoratif.  Nous  croyons  que  le  vocable 
de  Sanfa  Crux  se  rapportait  seulement  au  jour  de  la  découverte  :  soit  l'I^xal- 
talion  {\'\  septembre)  soit  l'Invention  (i  mai)  de  la  Sainte-Croix. 

Or  ces  noms  se  trouvent  inscrits  sur  la  côte  de  Terre-Xeuve  dans  plu- 
sieurs très  anciennes  cartes  ])ortugaises  ou  lusitano-italiques. 

Le  Maggiolo  de  1)27  ])orle  sur  le  littoral  l'^sl,  vers  le  milieu  dc^  l'ilo  : 
ahaia  do  padran  ;  plus  au  Sud  :  ahaia  de  cru.i\  et  sui-  la  côte  méridionale,   à 

'  A.    M.    C^ASTii.iio.    l'Undes    historico-f^éogm-  planches  reprôsoiitiiiil  plusieurs  de  ces /'ff(7/yf(}f's. 

phiffiie.s  sur  les  colonnes  on  monuments  comme-  ^  Jules  Codim:,  rapport  sur  la  première  édition 

morntifs  des  découvertes  portugaises  en  Afrique.  «le  lOuvragi'  ci-dessus,  dans  le  liiilletin  de  la  so- 

Seconde    édition.    Lisbonne,    1870,    in-8",    avec  ciélé  de  géographie,  t.  XVIII,  18G9,  p.  454. 


i,i;s  iM)  une  aïs 


!"()ii(>sl  (>l  ihocIumIii  cai)  Kacc  :  P.  de  cru.v .  l/;itl;is  de  l;i  l»i(<;ir(Ii;iii;i  iimcrc 
;ui  inriiKMMidioil  (juc  .Mani^iolo  \\\\v  II.  (la  cru::  mais  hi  (»ii  ce  (Iciiiicr  ixtilc 
(ihiiid  (lo  /)(i(l  1(111 ,  I  allas  de  l'doi'ciicc  (loniic  l\  do  /xidrà.  Oiiaiil  an  /'.  de 
rrii.v  à  I  ()ii('s|  (In  ^■.\\^  Kacc,  on  \v  rcIroiiNc  a  (('Me  place  dans  le  l'orlidan 
poil  ni^ais  21'j,  dans  Nallaid  cl  dans  l''rcii-c.  (]cs  deux  derniers  eejX'iidaiiL 
inl(M|)relenl  /;.   non   par  <(  pointe  »   mais  par  «   poil,  »   :  Porf  de  -|-    el,  PdiIo  d<i 


cru.v 


il  lanl  \()ir  dans  ces  inscriplions  la  |)reii\('  de  découvertes  faites  par 
des  J^orUii^ais,  snr  dcMix  poinls  de  la  c(~)te  ori(Milale  et  an  moins  snr  un  point 
de  la  c(M(^  méridionale  (\v  1\M're-Xeuve.  (]e  dernier  peut  être  la  pointe  Mis- 
takcii,  et  même  avoir  été  à  Torio-iiie  le  cap  l{aee  ;  car  n'oublions  [)as  (pie 
dans  la  niap|)enionde  de  Huyseli  (i{ome,  i  ")(>()- i")()(S),  ee  cap  est  dénommé 
C.  de  Portogcsi. 

La  Bain  do padiaii  de  Maggiolo  et  la  Poiitd  do  Pddrào  de  la  iiiceardiana, 
situées  à  la  même  place,  suggèrent  un  rapprochement.  Le  lieu  où  ils  sont 
marqués  dans  les  deux  cartes  semble  correspondre  à  la  baie  Notre-Dame. 
Sur  le  tracé  de  la  Uiccardiana,  le  vocable  est  adjacent  au  H.  granido  (la  grande 
rivière),  et  immédiatement  après,  vient  la  légende  Terra  dos  corte  lieàes, 
donné  comme  titre  général  à  la  partie  septentrionale  de  l'île  (qui  était  alors 
])our  les  deux  cartographes  une  péninsule)  par  jMaggiolo  sous  la  forme 
abrégée  de  Corte-Renle.  En  outie,  nous  montrerons"  que  l'atterrage  de  Gaspar 
Corte-Real  en  i.5oi,  se  fit  à  l'embouchure  d'un  grand  fleuve,  et  (|u'en  le  remon- 
tant, il  fut  frappé  de  l'extrême  abondance  d'arbres  énormes,  notamment  des 
pins.  Or,  le  plus  important  des  fleuves  de  Terre-Neuve,  la  rivière  des  Exploits, 
justement  débouche  dans  la  latitude  de  la  Baia  do  padraii  et  elle  présente 
les  caractères  du  fleuve  décrit  par  les  compagnons  de  Gaspar  Corte-Real. 
Dans  cette  hypothèse,  \q, padrao  indiqué  sur  les  cartes  de  Maggiolo  et  de  la 
Riccardiana  serait  le  pilier  commémoratif  de  la  découverte  de  Terre-Neuve 
parle  navigateur  azoréen  en  i5oi,  et  marquerait  son  premier  atterrage  ;  vers 
49"2o'  de  latitude  Nord. 

Quant  aux  croix,  elles  peuvent  avoir  la  même  provenance,  puisque  «  envi- 
ron six  ou  sept  cents  milles  de  la  cote  furent  explorés  au  cours  de  cette 
expédition  ^  ». 

Nous  nous  sommes  attardés  sur  ce   sujet  uniquement  pour  montrer  au 


*  Peut-être    s  agil-il    du    petit    havre    que   les  '^  Infrà,  ch.  ix,  p.  45. 

cartes  du  Dépôt  hydrographique  de  Paris  dési-  :,  ^^^  Corte-Real,  p.  5o,  211. 

gnent  sous  le  nom  de  Anse  Portugal. 
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lecteur  (|iic  les  anciennes  cai-les,  nuil<4ié  leur  inipiMleclion,  peuvent  encore, 
lorsqu'on  les  interroge  avec  méthode,  fournil-  d  utiles  renseignements  et 
donner  des  résultats  parfois  inattendus. 

IJ.S   FRANÇAIS 

Au  regard  des  voyages  à  Terre-Neuve  et  en  ne  tenant  compte  (|ue  des 
docnments,  ce  sont  les  Français  qni  viennent  immédiatement  après  les  Por- 
tugais. Mais  si  l'on  accepte  les  dires  de  certains  écrivains,  ils  auraient  précédé 
à  la  fois  Cabot  et  Corte-Ueal  aux  régions  septentrionales  du  nouveau  monde. 

Ainsi,  selon  l'abbé  Paulmier,  arrière  petit-fds  de  l'Indien  Essomeric  adopté 

LES  NOKMANDs        por  Biuot  dc  Gonneville,  on  voyait  encore  au  milieu   du  xvi"  siècle  dans  les 

registres  dc  l'amirauté  de  Ilonfleur,   «  avant  que  Colomb  fust  cogneu,   des 

congés  pour  aller  à  la  pesche  des  morues  aux  Terres  Neufves  et  des  journaux 

et  des  rapports  des  pilotes  qui  en  estoient  revenus  '  ». 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  seulement  à  dater  de  Uamusio-  qu'on  trouve  une 
allégation  précise  concernant  la  plus  ancienne  expédition  connue  des  Français 
à  Terre-Neuve.  C'est-à-dire  celle  que  conduisit  en  i  )o6,  Jehan  Denys,  de 
Ilonfleur,  conjointement  avec  un  pilote  de  Rouen  a])pelé  Gamart.  On  ne  la 
connaît  (jue  par  le  peu  cpTen  dit  Haïuusio.  Les  i-enseignements  sont  aussi 
vagues  j)our  le  voyage  de  laVcnsce  entrepris  sous  les  auspices  de  Jehan  Angol 
en  i5o8  et  dirigé  par  Thomas  Auhorl,  Dieppois,  ce  semble,  d'ailleurs  tout  à 
fait  inconnu . 

Des  recherches  instituées  dans  les  archives  de  llouen  ont  mis  au  jour 
beaucoup  d'actes  authentiques  montrant  l'étendue  des  armements  dans  les 
ports  de  Normandie  jK)ur  la  pêche  à  Terre-Xcuve,  dès  la  première  décade  du 
xvi''  siècle. 

Notons  d'abord,  c[uatre  navires  rouennais  équij)és  en  rr)o8  :  La  Bonne 
Aventure,  capitaine  Jactpies  de  Hufosse,  hi  Sihille,  le  Michel  et  In  Marie  de 
lionnes  Nouvelles,  cette  deinière,  frétée  j)ar  Guillaume  d'Agyncourt  et  com- 
mandée par  Jean   Dieulois  '.  C'est  probabablement  par  l'un  deux  (pie  lurent 


'  licllr-f  (|(   I  ;il)l)<' I'aiimii  K.  lîoiicii,  Kjiivril  iG  K),  -    Ramusio.    /tacrollt/ ,    \'A\'i.    t.   1 1 1,  ('"*  .'c^  i  i,  ol 

sigiiHlôc    par    M.    (Miarlcs    di;    i.a    Ro.ncikkk,    (|ui  iiO    i»,    pour    (piclipics    drlails    sni-   <•(>    Di.nvs  do 

ajoulc  cpu"  «    l'aiitciir   fui   à    im'-iiir   <Ic  coiiipulsci-  IIcMillciir 

CCS    rcgisiros,    piiiscpiil   cri    lit    cxlrairo  la  ropio  ■'•  Gosaui.is.  Ooctiments  fitillirnlitjites  pour  l'his- 

aulhcritiquc    d'un    rrcit    .i'cxix'-dition    ».    IJihliol.  foire  flo  la  iiiariiie  rionuandc.  \\o\\ri\,  tH-jC.  iu-S", 

nal.,  inss.  colleclion  !)(•  Camps,  t.   l'i.^,  f""  70-7'2,  .,    ,2. 
pr('c<''(Iarit  la  relation  du  voyage  de  (îonnkvim.f. 
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aiHcnôs  ;i  IloïKMi,  ('.r  et/  insula,  (ju;r  terra  novd  dicit,  v.w  i  loç),  les  scpl.  s;ui- 
va^os  (loni  |);iil(>  Icdilion  de  la  Clironitjiic  d'iMisrlx*  doiiiirc  à  Paris  par  Henri 
I*]sli(Mui(>  I  lois  ai)s  après  '. 

\jV  \  aoùl  I  ri" .  .lolin  Hii  I  rciicc  >ii  I  rc  a  la  lois  <  la  lis  la  seule  haie  de  S;iiiil-.Ieari 
()ii/(>  iiaxires  normands",  (les  enireprises  ne  lardenl  |)as  à  prendre  un  plus 
^rand  deNeloppcMiienl  encore.  Des  les  mois  de  janvier  el.  lévrier  i  > 'i  i  (i:)/|2j 
soixante  haleanx  au  moins,  meltcnl  à  la  voih^  (Tun  seul  port  de  Xoiiiiandie, 
«  j)our  aller  pèeluM*  des  morues  aux  l(Mr(>s  neuves  '  ».  lui  septembre  i^)f\i^ 
treize  navirc^s  de  oueire  espagnols  atla(juent  sur  les  cotes  de  Hollande  une 
Hotte  de  pécheurs  français  qui  revenaient  de  Tei  le-Neuve,  composée  dequatre- 
vinot  à  cent  bâtiments.  Presque  tous  lurent  captuiés  ou  détruits*. 

Malgré  ce  désastre,  Tardeur  se  soutient,  et  Ton  voit  partir  de  iiouen,  du 
Havre,  de  Dieppe  et  d'Iionlleur,  en  \^^\'i  et  \^^\\,  pendant  les  mois  de  janvier 
et  de  février,  environ  deux  navires  pai-  jour.  A  dater  de  i54  J,  le  mouvement 
cesse  presqu'entièrement ',  mais  en  t  )()o,  il  reprend,  et  Gosselin,  à  ([ui  nous 
empruntons  ce  renseignement,  a  compté  trente-huit  navires  ([ui,  pendant  les 
mois  de  janvier  et  de  lévrier  appareillèrent  des  petits  j)orts  de  Jumièges,  de 
N'atteville  et  de  la  Bouille,  avec  un  tonnage  augmenté  de  70  a  i5o  tonneaux. 
C'était  le  cas  chaque  année,  dit-il,  dans  tous  les  autres  ports  depuis  Saint-Malo, 
le  long  des  côtes  de  Normandie  ^ 

A  la  fin  du  siècle,  ces  expéditions  eurent  beaucoup  à  soullVir  des  corsaires 
anglais.  Vers  159/1,  nous  voyons  Henri  IV  écrire  lui-même  à  la  reine  Elisabeth, 
à  l'amiral  d'Angleterre  et  à  Beauvoir-La-Nocle,  son  ambassadeur  dans  ce 
pays,  pour  faire  restituer  à  Nicolas  Missart,  capitaine  d'un  morutier  de 
Pont-Audemer,  son  navire  la  Dianc^  pris  par  les  Anglais  en  revenant  «  des 
Terres  neufves  chargé  de  poisson  sec".  »  Déjà,  le  20  janvier  i5c)3,  il  lui  avait 


'  Dans  la  Nuva  addilio,  ^  172  cl  iiifrù,  p.  162. 
Notons  que  Ra.musio,  lîaccolla,  l.  III,  f"^  423,  dit 
que  Thomas  Albert  ramena  à  Dieppe,  d'un  voyage 
entrepris  à  Terre-Xeuve,  les  premiers  indigènes 
qu'on  eût  encore  vus  en  France  :  n  fu  il  primo  che 
condusse  qui  le  genti  detto  paese  ».  C'est  ce  que 
répète  le  P.  Biard.  Jielation  de  la  Now.'clle- 
Frunce,  1616,  p.  23,  mais  sans  citer  ses  autorités. 
D'ailleurs,  Aubhrt  a  pu  amener  de  ces  sauvages 
à  Diepjje,  pendant  que  Rufossi;  ou  Dikulois  en 
amenait  de  son  côté  à  Rouen. 

'-  PuRCHAs.  His  Pilgiiiiiage,  London,  1625,  in- 
fol.,  t.  V,  p.  822. 

^  Mo.Nso.N,  op.  cit.,  p.  404,  parle  d  un  pêcheur 
appelé  SicvALEs  qui,  au  xvi<=  siècle,  ne  fît  pas 
moins  de   quarante-deux   voyages  à  Terre-Neuve. 


*  Calendais  uf  Slate  l'apeis.  Spanisli,  Hen- 
ry Mil,  1542-43,  p.  1 38. 

''  Peut-être  fut-ce  à  cause  îles  déprédations 
terribles  ties  corsaires  basques,  \\jir  infrà. 

''  E.  GossEi.i.N.  Documents  aKtltcnlitjnes  et  iné- 
dits pour  ser\'ir  à  l  histoire  de  la  marine  nor- 
mande et  du  commerce  rouentiais  pendant  les 
\\i^' et  wu'^  siècles,  Rouen,  1876,  in-8",  p.  i3: 
Nouvelles  glanes  historiques  normandes.  Rouen, 
1873,  p.  7. 

^  The  Life  of  Thomas  Egerton.  Paris,  1828, 
in-4'^,  p.  399.  Nous  n'avons  pas  trouvé  ces  lettres 
dans  le  XVI  des  Cinq  Cents  de  Colbert,  autorité 
citée.  Celle  adressée  à  Beauvoir  se  trouve  dans 
le  t.  IX,  ]).  G,  des   Lettres  missives  de  Henri  LV. 
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écrit  pour  ([u'on  rciulil  à  Mnrlissan  tle  Ilarqucs,  do  Sainl-Jean-de-Liiz,  son 
navire  le  Sai/if-/:.y)/['t.  capUiré  au  «  retour  d  un  vovage  aux  Terres  neufves 
avee  une  cargaison  de  deux  cens  quinze  milliers  de  poisson'.   » 

La  mort  du  roi  amena  dans  l'exercice  de  la  pèche  à  Terre-Neuve  par  les 
Normands  un  désarroi  dont  il  est  assez  difficile  de  comprendre  le  movcn 
enn)loyé  pour  y  reuiédier.  Thomas  Le  Fèvre,  jurisconsulte  rouennais,  en  parle 
dans  un  ouvrage  assez  rare  et  qui  témoigne  d'une  certaine  érudition  spé- 
ciale, non  exempte  cependant  d'erreurs. 

Après  le  decez  du  leii  roy,  Henri  IV,  dit-il,  y  estant  survenu  un  grand  desordre, 
nous  en  fisines  renionstrance  à  feu  jNI.  de  Dampuille,  amiral  de  France,  et  entr'autres 
choses  le  priasmcs  de  ne  donner  plus  de  congez  à  aucuns  inaistres  ou  capitaines  de 
navire  pour  aller  aux  Terres-Neufves  que  depuis  le  coninicncement  du  mois  de  décembre 
iusques  au  mois  d'avril  -. 

L'ordonnance  de  Charles  de  Montmorency  du  20  août  1G12,  insérée  par 
Le  Fèvre  dans  son  livre,  ne  vise  d  autres  torts  de  la  part  des  pêcheurs 
normands,  que  «  d'envoyer  hors  de  saison  leurs  navires  en  la  pèche  des 
morues  ».  Et  d'accord,  avec  la  requête,  elle  fait  «  de  très  expresses  inhihitions 
et  déffences  de  ne  partir  des  ports  et  havres  de  Normandie,  que  depuis  le 
commencement  de  décembre  jusques  avril  inclusivement  pour  aller  quérir  le 
sel  pour  aller  faire  ladicte  pesche  ».  Cependant  la  morue  ne  commence  à 
j)ai-aître  sur  les  côtes  de  Terre-Neuve  ([n'en  juin  ! 


(^uant  au  Havre  de  Grâce,  il  est  possible  ([u'au  commencement  du 
xvii*^  siècle  les  iésultats  de  la  pêche  de  la  morue  aient  pu  être  comparés, 
comme  le  fit  l'avocat  au  conseil  De  Vernay,  à  «  une  manne  céleste  que  les 
armements  du  Havre  et  le  rude  labeur  de  ses  marins  faisaient  déverser  sur  la 
France  au  profit  tlu  rcji  et  de  la  fortune  publi(jue^  »,  ce  (|ui  inq)li(pie  l'envoi  de 
nond)reux  navires  sur  les  grands  bancs.  .Mais  il  est  tout  à  lait  erroné  de  dire 

•    l.cllres  missives  (le  llaiiri  /  V,  1.    III,  p.    71").  inonl    do    1  oiiipiioui-    Ch.vulks-Quint    ol    de    son 
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commerce;   ivgemenls    et  pratique   d'iceux,    par  ■'  Le  fait  est  qu'à  la  fm  du  xyii"^  siècle  les  pèche- 

Thomas    Li:    j'iniii:,    escuyer,    sieur   du    Grand-  ries  duivenl  avoir  été  une  iiidusU-ic  des  plus  pros- 

Ilamel.    conseiller  du    Hoy.    Rouen,    i65o,    in-j,  j)ères    pour    qu'une    compagnie    ail    proposé    de 

p.  •i/|i-2/r').    Bibliot.    nat.,   inv.    V,   1579.   A  noter  jjrendre   eu   fei-ine  la  pèche  du  hareng  et  celle  de 

dans  ce  livre  les  commentaires  de  Li:  Ki;vui:,  sur  la  morue,  proposition  ([ue  le  chancelier  m.  I'o.nt- 

la  Trêve  de  Vaucelles  (iS-jG)  (|ni  était  inlerj)rétéc  cuautuain  rejeta  avec  indignation,  dit  I'^staaciu.in, 

comme  di'-fendant  aux  Français  de  «  traicler,  con-  Itccherchcs  sur  les   voyages  des  navigateurs  uor- 

qncrir  ni  descouvrir  aux  Indes  sans  le  consente-  mands,  p.  liG. 
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auc  /<!  ('f///ic/-f//r,  ;iHVrlr('  (4,  armrc  par  oidrc,  de  M.  de  la  Mcillcr  lyc  en  i  V>() 
pour  s(>  icmhIic  à  la  colonir  (?)  torro-ncuviounc  sous  la  coiuluilc  de  uiaili'Cî 
.la('(ni<>s  i'iMscd,  soil.  ((  \c  \)vc\\\\cv  ]\,\\\iv  cpii  ail  v\v  cuvoyô  par  la  h'iaiK c  sur  !<; 
I)au  (•(!(*  TcMix^-Ncuvc  poui'  la  prchc  à  la  uioruc'.  »  Nous  ci  tous  \  iu^l  ('\|)r(lil  ic^iis 
riancais(>s  (pii  |)rrc(''(lôr(Mil  d'un  (piail  de  siècle  /r/  ('(illiciinc  daus  ces  paia^(;s. 


Les  Bretons,  comme  les  Normands,   auraient  été  pècliei"  la  morue  sur  le  ii'.»  bkitomh 

banc  de  Terre-Neuve,  «  bien  avant  que  Colomb  découvrît  l'Amérique  ». 

On  possède  une  transaction  entre  les  moines  de  Beauport  et  les  habitants 
de  Tile  de  Bréhat  passée  à  Paimpol  le  \\  décembre  i  m 4-  Ces  religieux  pré- 
tendaient avoir  droit  : 

A  la  dimc  de  quelque  sorte  de  poisson  que  ce  luct,  tant  congres,  morues,  nierlux  que 
aultres  poessons,  en  quelque  part  que  ce  soipt,  tant  en  la  coste  de  Bretaigne,  la  Terre- 
Neufve,  Islandre  que  ailleurs...  quel  debvoir  de  desme  de  poesson  avoient  les  diz  des- 
niorantz  en  ladite  ysle  de  Bréhat  et  leurs  prédécesseurs  de  paravant  culx  faict  possession 
de  poyer  par  an,  deux,  troys,  quatre,  cincq,  dix,  vingt,  trante,  quarante,  cincquaute, 
sexante  ans  et  dedans-. 

Pour  ce  qui  concerne  Terre-Neuve,  il  est  difficile  d'admettre  que  dès  i454 
les  pêcheurs  partaient  de  France  pour  aller  y  pêcher  la  morue.  S'il  en  avait 
été  ainsi,  c'est  à  eux  que  reviendrait  l'honneur  d'avoir  découvert  le  nouveau 
monde,  et  les  chroniques  françaises  en  eussent  fait  mention  avant  i5i4-  H  ne 
faut  voir  dans  cette  phrase  qu'un  indice  de  pêcheries  terre-neuviennes  à  une 
époque  reculée,  mais  non  précisée. 

Sans  remonter  si  haut,  mentionnons  le  fait  que  de  très  vieilles  cartes, 
catalanes,  majorquaises  ou  portugaises,  inscrivent  en  travers  la  partie  sep- 
tentrionale de  notre  Nouvelle-Ecosse  :  Tcra  que  f'oy  descuberta  por  bertomes 
et  Tieira  de  los  B reloues  \  désignations  ([ui  n'ont  pas  cessé  d'y  figurer  à  la 
même  place  et  qu'on  retrouve  de  nos  jours  dans  celle  de  «  Ile  du  Cap-Breton  ». 
Quoi  qu'il  en  soit,  les  entreprises  transatlantiques  des  Bretons  remontent  à 
l'époque  de  la  découverte  de  l'Amérique,  puisque  la  Catalina  montée    [)ar 

•  BoRELLi.   Histoire  de  la  ville  du  Havre.   Le  t.  IX,  p.  177,  et  Cli.  de  la  RoNciùRii,  Les  na\ig<i- 

Havre,  1880-81,   iu-8°,  t.  I,  p.  2i5,  376.  Rien  de  lions  françaises  au  xv«  siècle,  extrait  du  Bulletin 

dangereu.x    pour    un    historien    comme    l'amour-  de  géographie  historif/ue  et  descriptive,  1895. 

propre  de  clocher  !  a   Kunstmanu,   n^   IV,   Miller,   n»  I,  l'atlas  cata- 

-  TEMPiiiK.    Les    Bretons    en    Amérique    avant  lan  <ln  Havre,  etc. 
Christophe  Colomb,  daus  les  Annales  de  Bretagne, 
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IVm'o  Alonso  Mno  tlans  son  voyage  de  1/19G,  élail  un  na\ire  l)ieLoii  '.  Goniie- 
ville,  dans  la  relation  de  son  vovagc  au  Brésil  (i5o3-i  "ioj),  parle  «  du  pays 
des  Indes  occidentales  [rAmériquej  où  d'empuis  aucunes  années  en  ça  les 
Dieppois  et  les  Maloiiinois  et  autres  Normands  et  Bretons  vont  quérir  du  bois 
à  teindre  en  rouge'  ».  En  ce  qui  concerne  les  parages  de  Terre-Neuve,  si  notre 
interprétation  des  noms  Barbalos  In.  et  Barhatoncm  Sùi.,  dans  la  mappe- 
monde de  Ruyscli  est  exacte  '\  dès  avant  i5oG,  les  Bretons  avaient  la  coutume 
de  fréquenter  les  côtes  septentrionales  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

D'après  ce  que  le  rapporte  le  président  Habasque,  la  pèche  de  la  morue  sur 
le  banc  de  Terre-Neuve  n'aurait  pas  été  exercée  par  les  Bretons  avant  1G12, 
et  le  Portrieux  et  Binic  seraient  les  premiers  ports  où  Ton  s'y  soit  livré  '*. 
D'autre  part,  dans  un  procès  intenté  en  IJ95  contre  le  fermier  des  brie/'s  où 
impôts  prélevés  en  Bretagne  sur  les  navires  à  Feutrée  et  à  la  sortie  des  ports, 
les  Malouins  n'y  figurent  qu'à  l'égard  d'expéditions  sur  les  côtes  de  Flandre, 
d'Espagne,  d'Angleterre  et  d'Ecosse  ^  On  en  a  également  conclu  que  les 
pécheurs  de  Saint-Malo  ne  commencèrent  à  fréquenter  Terre-Neuve  ou  ses 
abords  que  dans  les  premières  années  du  xvii®  siècle.  C'est  une  erreur.  Cette 
industrie  chez  les  Malouins,  comme  chez  tous  les  Bretons,  remonte  beau- 
coup plus  haut. 

Malheureusement,  pour  des  raisons  que  nous  ignorons,  les  archives  de 
Bretagne  ont  conservé  peu  de  traces  des  premières  expéditions  aux  pêche- 
ries terre-neuviennes.  Le  document  le  plus  ancien  arrivé  à  notre  connais- 
sance est  un  acte  de  septembre  ijio,  où  mention  est  faite  du  navire  /a 
Jaquette.,  de  Dahouët  en  Pléneuf,  qui  était  «  venu  vendre  à  Uouen  du  [)oisson 
qu'il  avait  été  quérir  et  pécher  es  partie  de  la  Terre-Neuve  "  ». 

En  i5ii,  la  reine  .Juana,  (mère  de  Charles-Quint),  accorda  des  lettres 
patentes  à  un  nommé  Juan  de  Agramonte  pour  aller  avec  deux  navires  à  la 
découverte  du  «  secret  de  la  terre-nouvelle  :  para  ir  a  sabcr  cl  secreto  de  la 
tierra  nucva  »,  selon  la  phraséologie  du  temps.  Mais  le  texte  de  l'acte  est 
plus  précis.  Il  désigne  «  une  \v\\v  cpii   est  au  Nord,  vers  l'île  des  Baccalaos  : 

'   llehtcion  do  los  gdslos  (fiie  se  hicieroit  en   cl  <lii  di'ixd- le  nient  îles  (\Ues(ln-.\urd ,  Saiiil-HruMic, 

despacho  de  las  carahclas  Sanln  Maria  de  (Jiiia  i832,  l.  I,  p.  'i'y'j. 

Lazaro,  y  la  nao  lirelona.  Archives  des  Iiules  à  o  >;„;;i  ^^  Fail.  Mémoires  recueillis  et  e.vlrails 

Séville,    lO  jnill.-i   1496.  MS.   l'io.  32-3-i/-2.  L.  i .  des  plus  solennels  arrests  du  Parlement  de  Ilre- 

'''■  laigne.    Paris   et  Ilcnncs,   i653,  in-4,  p.  '^97;  t'ité 

2  I)  AvKZAc.    Campagne  du  navire  IKspoir,  de  P»''  ^^     ^'-  ""  ^«'«  •"■   Saint-Sk vkuin  .  Ite^'ue  de 

//on/leur,  Paris,  i86rj,  iii-8',  ]..  loj.  liretagne  et  de  Vendée,  Nantes,  1877.  t.  XLII. 

.,,„.,  "^  A .    Di:   L\   BouDisUiK.    Mélanges  d'histoire  et 

•'   Intra.  en.  xi.  i-       i  ■   i      ■      ,  t-.  <.-r.  •• 

'      '  d  urciieotogie    l/relonnes.     lleinu's,     18)8,     f.     Il, 

'    Maiias(ji;i;,  Notions  historiques  sur  le  littoral  p.   i"»,'). 
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I  iKi  fitiifi  f//t(\  Il  In  parti'  ifrl  .\()/-/i\  Ikii'ui  la  Ishi  île  /os  liaicfi/nos  '  ...  |*!l. 
clio^c  (lii;iH'  (le  r('in;ii(|ii(\  <»ii  im|)()S('  ;'i  A^iimutii  I  c  l:i  coiidil  ion  nUsoliic  (iiic 
(l(Mi\  (le  SCS  pilolcs  s(M()iil  luclons  cl  <|ii  il  ii;i  les  clici<licr  en  lircl,;i;^tic 
ini'me  :  i.crhfo  ijur  dos  pilofos  (jnr  llrvii/cilcs  srtiii  hrrloncs.  ..  vos  luihcis  dr 
ir  por  los  pilo/its  ipir  cou  vos  Ikiii  de  ir  al  dir/m  vtap'  (i  llichiiid  ". 

C(>  ne  soiil  |);is  l(>s  (locuiiuMils  (|iii  ni;iii(|iienl  |)(»iii'  moiilrer  la  conlimialion 
(!(>  la  |)(''(lie  à  'reire-Ncuvc  |)ar  les  Malouiiis,  au  moins  pciulaiit  tonte  la 
s(>eoiule  moitié  du  xvi"  siècle  :  lettres  du  roi,  ordonnanc'cs  du  gouvenieur  de 
Saiiil-.Malo,  etc..   \ieiiiuMit  à  ra|)|)ui  de  ce  lait  '. 

Les  .Malouinss(>  liouNaicnl  dans  une  situation  (^\ce|)tionnelle.  Ils  nétaieni 
sujets  du  roi  d(>  France  ([uc  depuis  i")>2.  Fiers,  indépendants,  avec  des  ten- 
dances vers  la  d('Mnocratie,  braves  guerriers,  hardis  marins,  François  1"" 
comptait  avec  eux,  et  on  s'ex|)lique  les  privilèges  qu'il  leur  accorda.  Son  suc- 
cesseur ne  semble  pas  les  avoir  toujours  traités  avec  la  même  considération. 

Au  milieu  du  xvi"  siècle,  les  Malouins  possédaient  déjà  ce  ([u'on  appelait 
des  «  congés  pour  le  vovage  aux  Terres  neuves  ».  En  i  ")")7,  un  (ui-cl  du  Viince^ 
ou  embargo  sur  tous  les  navires  dans  les  ports  du  i-oyaume,  tut  promulgué 
par  Tordre  de  Henri  ÏI.  Les  habitants  de  Saint-Malo  protestèrent  avec  éner- 
gie, alléguant  qu'en  vertu  de  leur  «  sauf-conduit  [a/c],  ils  pouvaient  aller  par- 
tout où  bon  leur  semblerait  et  que  le  voyage  des  Terres-neuves  [c'est-à-dire 
la  ])éche  dans  les  régions  IcM're-neuviennes]  n'était  nullement  réservé  par 
ieelluv  ». 

Le  roi,  ayant  été  informé  de  cette  opposition,  écrivit  au  duc  d'Etampes, 
gouverneur  de  Bretagne,  de  «  deffendre  ledit  voyage  et  d'advertir  ses  sujets 
d'équipper  le  plus  de  navires  qu'ils  pourraient  en  guerre,  pour  courir  sus  à 
ses  ennemis  *  ». 

Cette  interdiction  n'était  que  temporaire  et  motivée  par  la  guerre  entre 
la  France  et  F  l'Espagne.    Il  va  de  soi   qu'aj^rès  la   paix  de   Cateau-Cambrésis 


'  Navakki;te,  Volccclon  de  s'iages ,  t.  III,  ilotu- 
inents  XXXI-II,  p.  i23,  124,  127. 

-  Coleccion  de  docitmentos  inediios  de  Indias, 
t.  XXXII,  p.  393.  llien  n  indique  cependant  que 
ce  projet  ait  été  mis  à  exécution.  Rappelons  à  ce 
sujet  que  deux  des  bâtiments  de  l'expédition  de 
\  .\/.()UEz  DE  Ayllox  (i526)  étaient  nommés,  l'un 
fît  Breton,  l'autre  El  Breton  grande.  Il  serait 
aussi  intéressant  de  savoir  dans  quel  but  et  à 
quelle  occasion  un  Breton,  nommé  Nicolas  Don 
(d'Aunis,  dit  Bkevookt),  crut  devoir  informer  l'em- 
pereur CiiAHi.rs-QfiNT,   on    i5'4G,   qu'il  s(>   rondiiil 


avec    trente  marins  à  la  pèdicrie  des  Baccalaos. 

■*  Archives  du  Parlement  de  Bretagne  et  délibé- 
rations municipales  citées  par  MM.  de  la  Bokde- 

IlIE   et  Joiio.N   DES  LoNGKAIS,    Of .   Cit. 

'*  Lettre  du  duc  d'ÊTAMPEs  au  sieur  ui;  Bouille. 
i8  avril  i557,  dans  Uom  Mohice,  Mémoires  pour 
servir  de  preuves  à  l'histoire  de  Bretagne,  Paris, 
1-40,  fol.,  t.  III,  p.  1184.  Hemu  II.  d'ailleurs, 
n  encourageait  guère  les  pêcheries.  C'est  lui  qui, 
par  un  édit  du  8  mars  i555  (i556),  leva  un  droit 
de  20  sols  par  tonneau  de  mer. 
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(i-idq),  les  con^vs  ou  saul-conduiLs  fureiil   renouvelés  el  les  Malouiiis  repri- 
rent leurs  expéditions  à  Terre-Neuve,  désormais  sans  encombre. 

Une  preuve  du  grand  développement  de  la  pêche  de  la  morue  au 
xvii''  siècle  par  les  Malouins,  c'est  la  délibération  de  la  ville  de  Saint-Malo, 
du  lo  octobre  iGio.  On  v  lit  le  passage  suivant  : 

Le  procureur  a  leinonstré  que  en  Tan  dernier,  à  l'occasioii  des  sauvaiges  de  Terre 
neuflve,  il  y  a  plusieurs  maîtres  de  navires  et  mariniers  estant  à  la  pesche  de  molues 
sont  tuez  par  lesd.  sauvaiges  pendant  cpi'ilz  sont  à  fere  lad.  pesche,  et  (pie  pour  em- 
pescher  les  d.  sauvaiges  continuent  telles  surprises,  la  communaulté  a  présenté  requeste  à 
la  court,  à  ce  qu'il  pleust  à  ladite  cour  permettre  aux  habitans  de  ceste  ville  d'armer  deux 
navires  pour  fere  la  guerre  ausd.  sauvaiges,  et  empescher  leurs  mauvais  dessains,  à  ce 
que  ceux  qui  seront  à  lad.  pesche  soient  pendant  icelle  en  plus  de  seurté  de  leur  per- 
sonne *. 

Trois  délégués  furent  envoyés  à  Paris  et,  grâce  à  Tévéque  de  Saint-.Malo, 
des  lettres  du  roi  accordèrent  la  supplique  autorisant  la  communauté 
«  d'armer,  aux  frais  des  propriétaires,  des  navires  qu'ils  envoiront  à  Tene- 
neuffve  ».  Elles  furent  présentées  pour  être  vérifiées  en  février  161 1. 

Les  .Malouins  continuèrent  à  expédier  chaque  année  à  Terre-Neuve  au 
moins  un  vaisseau  de  guerre  dans  ces  conditions.  La  dépense  occasionnée 
par  cet  armement  devint  même  Tobjet  en  iG35,  d'un  curieux  procès  devant 
le  Parlement,  provoqué  par  le  refus  de  certains  pêcheurs  d'y  participer  -. 

La  presqu'île  du  Petit-Nord  à  Terre-Neuve  était  l'endroit  choisi  spéciale- 
ment par  les  pécheurs  de  Saint-Malo  ^  «  En  1640,  les  contestations  et  les 
risques  fréquentes  qui  survenaient  entre  les  Bretons  en  ce  lieu  à  l'occasion 
du  choix  des  havres  et  galets  les  plus  convenables,  déterminèrent  les  princi- 
paux négociants  de  Saint-Malo  intéressés  dans  ces  entreprises,  à  établir  des 
règles  de  police'  »,  qui  furent  homologués  au  Parlement  de  Rennes,  les  2G  et 
h  mars  de  cette  année. 


'  Alfred  Rame,  Documents  inédits  sur  le  Ca- 
nada. Dcuxic'ino  série.  Paris,  Tnoss,  1867,  '"-S*^, 
<loc.  .\XI,  j).  84.  M.  J.  UKS  Lo.NGKAis  parle  d'un 
«Iroit  de  convoi  supprimé  en  i557;  mais  sans 
compensation  pour  les  Malouins,  qui,  à  «later  de 
rcUc  éjjoqnc,  se  seraient  protégés  eux-mêmes. 
Notons  à  ce  propos,  que  selon  les  documents 
recueillis  par  Vakcas  Po.ncf.  et  publiés  par  le 
capt.  DuRo  {Arca  de  JVoé,  p.  369),  vers  i555, 
Juan  Di;  Ekauso,  corsaire  bas(jue,  se  serait  emparé 
dans  un  des  ports  de  Terre-Neuve,  de  huit  na- 
vires français,  bien  que  gardés  par  un  grand 
navire  fortement  armé  et  portant  le  nom  de  la 
Gran  Francesa  de  Sanmalô,  nom  qui  indique  un 
vaisseau    iij)[)arleri;iMl    au    port    de    Saint-Malo. 


-  Sauvackau.  liecucil  des  anciens  arrêts  de 
/Srctagne,  i7i'2,  p.  4^,  cité  par  M.  uu  Bois  de 
Saint-Sévekin.  Le  vaisseau  qui  fut  armé  en  i556, 
portait  un  nom  singulier  :  le  Saint-Cicl-Gris-dc- 
Lin,  Pierre  du  Ci.os,  sieur  de  la  Vallée,  capi- 
taine et  armateur.  La  côte  du  Pelil-Nord  posséda 
seule,  paraît-il,  le  privilège  d'avoir  un  vaisseau 
de  guerre  [tour  protéger  ses  bateaux  de  pèche. 

■'  Dans  les  Articles  accordez  par  le  Roy  à  la 
coni/)af(nie  de  la  Nouvelle-France  (6'"'  des  Cent 
Associés);  La  Rochelle  (?) ,  1628,  in-40  ;  on  y 
«  réserve  la  pèche  des  Morues  el  des  Baleines, 
que  S.   M.  voulait  être  libre  à  tous  ses  sujets  ». 

'  Du  Bois  DE  St-Sévehin,  op.  cit.,  p.  389  et  46?- 
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Kn  rralifr  <'("s  k  rr^lcs  de  police  »  ('•hiieiil  une  m;iinmis(*  sur  l:i  presqu'île 
(lu  Petil-Xord,  ;iu  prolil.  exelusii  des  Hrelons  eu  général  e,L  des  Malouins  en 
particulier.  i]c\  le  (>spèce  de  monopole  dura  Ireule  autiécs.  Mais  le,  2(S  a\  ril  iG'j  r , 
Louis  \l\'  par  un  arrèl  du  consed,  déclara  «  coninmn  à  Lous  ses  sujels  le 
règlement  lail  par  l(>s  nénocianls  d(>  Brela^ne  au  sujet  de  la  pêche  des 
moines  '  ».  Cette  décision  d  ailleuis  était  (raccord  a\('c  la  politi([uc  du  roi  de 
France,  maint(^  lois  exprimée,  qu(^  les  l^^raneais  sans  exception  avaient  le 
droit  de  se  livrei"  à  la  pèche  do  la  morue  dans  toutes  les  parties  de  Terre- 
Neuve-. 

Dès  le  premier  quart  du  xvii^  siècle,  les  Malonins  avaient  donné  un 
grand  développement  à  ces  pêcheries.  Dans  le  seul  mois  de  mai  iG'2(S,  la  Hotte 
(le  pèche  ne  compta  pas  moins,  à  Saint-Malo,  de  cent  douze  navires  '. 

Cette  industrie  ne  tarda  pas  à  être  remplie  de  périls,  à  cause  des  vaisseaux 
de  guerre  anglais  placés  en  observation  dans  la  Manche.  A  chaque  instant  on 
relève  dans  les  Papiers  d'Etat  d'Angleterre  [Calendars]  de  la  seconde  moitié 
du  xvii'^  siècle  des  rapports  de  ce  genre  : 

i3  avril  1654.  Le  cap'  W"  Godlrcy  à  rAmirautc  : 

Croisant  avec  le  Portsniouth  et  le  Falmoulli,  nous  avons  rencontré  et  attaqué  une 
flotte  de  4^  navires  de  Saint-Malo,  a  destination  de  l'Espagne  et  de  Terre-Neuve.  Le 
combat  dura  de  huit  heures  du  matin  à  une  heure  de  l'après-midi.  Nous  en  capturâmes 
deux,  nous  coulâmes  le  navire  du  contre-amiral  et  nous  mîmes  le  reste  en  luite. 

16  mai   1654.  Le  cap'  John   Seaman   : 

Rencontrant  aS  navires  Irantjais  à  destination  de  La  Rochelle  en  quête  de  sel,  pour 
Terre-Neuve,  nous  en  prîmes  trois. 

•21  juillet  i654-  Le  cap'  .John  Atwill  : 

Nous  avons  capturé  8  navires  français,  chargés  de  poisson  de  Terre-Neuve  ;  mais  ils 
furent  tous  perdus,  sauf  un,  dans  une  tempête  '*. 


Les  Hochelais    commencèrent   dès  une  époque  reculée  à    fréquenter  les 


'   Valin.    Nouveau    commentaire    sur   l'ordon-  ^^  ne  fut  qu'avec    l'interdiction    expresse  de  s'y 

nance  de   la  marine.   La   llochelle,    1758,   in-4",  livrer  à  l'industrie  de  la  pèche  maritime.    Calen- 

l,  II,  p.  780;  IsAMBEHT,  t.  XVIII,  p.  433.  durs.  Domcslic.  James  f,  i6o3-i6io,  p.  56o. 

2  Voir    les    articles   de    la    Constitution    de  la  ^  Antiquités  d'Aleth,  p.  56  ;  Levot,  Bibliogra- 

Compagnic  des  Cent  associés.  Le  roi  d'Angleterre  phie  bretonne,   t.   I,  p.    170,  cités  par  M.  Joùon 

fut  beaucoup  moins  libéral.  Lorsque  Jacques  I'^^'',  °''*'  Longkais,  op.  cit.,  p.  200. 

le  29  avril  1610,  permit  à  la  société  dos  Adven-  '*   Calendars  of  State  Papers.  Domestic,  i654, 

turers  and  Planlers  de   s'i'tablir  à  'rerrc-Nonve.  p.  93,  490,  .'191,  etc. 


LES    ROCIIELAIS 
KT    AUTRES 
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régions  Lci  rc-nou\  iciiiios.  H  résulle  cl  un  lal)lcau  tics  cx[)cclilioiis  ayant  Terre- 
Neuve  ou  le  Canada  pour  objet  et  envoyées  du  port  de  La  Rochelle,  de  i523 
à  i55o,  que  jusqu  ici'  on  a  relevé  une  liste  de  soixante-huit  navires,  beau- 
couj)  du  tonnage  de  jo  à  cSo  tonneaux,  mais  plusieurs  dépassant  loo  tonneaux 
et  en  i  j58  atteignant  nicnie  200  tonneaux.  Il  faut  dire  toutefois  que  la  ma- 
jeure partie  des  mariniers  embarqués  à  la  Uochelle  non  seulement  apparte- 
tenaient  à  la  Bretagne,  mais  que  de  convention  expresse  on  allait  les  quérir 
dans  ce  pays^ 

Le  fait  que  de  Monts  était  gouverneur  de  Pons,  près  de  La  Uochelle,  et  que 
Gliamplain  en  iGii  y  reçut  ses  pouvoirs  pour  les  entreprises  de  la  Nouvelle- 
France,  a  pu  exercer  une  influence  sur  les  expéditions  des  Uochelais  à  cette 
époque. 

Bordeaux  et  presque  tous  les  ports  français  un  peu  importants  situés  sur  les 
côtes  de  l'Atlantique  durent  de  bonne  heure  équiper  des  navires  pour  la 
pèche  de  la  morue  et  de  la  baleine  dans  les  parages  de  Terre-Neuve.  C'étaient 
pour  la  plupart  des  entreprises  individuelles.  Pour  le  Bordelais  cependant 
nous  n  en  voyons  qu  à  dater  de  i5Gi,  à  Libourne  et  à  Bordeaux  ;  mais  dans 
cette  ville,  c'est  surtout  comme  bailleurs  de  fonds  pour  les  Basques  de  Saint- 
Jean-de  Luz  qu  on  prit  part  à  la  pcclie  de  la  morue '. 

Aussi  à  ces  expéditions  doit-on  ajouter  celles  que  les  sociétés  commer- 
ciales équipèrent  en  Normandie  pour  la  Nouvelle-France,  car  leurs  navires  ne 
pouvaient  explorer  le  golfe  Saint-Laurent  ([u'en  longeant  d'abord  la  grande 
île,  soit  au  Nord,  par  le  détroit  de  Belle-Isle,  soit  au  Sud  par  le  passage 
entre  le  cap  Nord  et  le  cap  de  Raye.  En  ]Gj2,  il  n'y  avait  pas  moins  de  cintj 
compagnies  (pii  ayant  établi  des  comptoirs  au  Canada  les  alimentaient  à 
l'aide  de  bateaux  équippés,  à  Rouen,  à  Dieppe,  etc.  On  doit  aussi  tenir 
coMipIc  (les   associations   d'arniaUMirs   fondées  pour  établir  des  séchcrics  tle 


'  A  (T  j)i'(jpus,  il  est  hoii  (Ir  se  souvenir  (|iie  la 
liibliotlièquc  et  les  arcliives  tic  La  Rochelle  furent 
confisqués  par  le  cardinal  di:  Riciikliku  en  iG'iS. 
Les  dépôts  reconstitués  ne  conlioiiuent  guère  que 
fies  documents  posté-rieurs  à  cette  date,  ou  les 
copies  qui  servirent  à  V/iistoiri'  de  la  Rurhcllc , 
du  1*.  Aiin'cKK,   i~'>Ç>-')-] ,  JL  vols,  in-'i". 

*  G.  Mussi:r.  Lea  Rochclais  à  T<;ir('-.\eii\<',  La 
Uochelle,  iSyy,  in-iu,  p.  29- (i.  l'aruii  les  j)iloles 
iiHjrutiers  nous  noions  Nicolas  (iii;iiiioy,  de  l'ile 
de  Bréac  [l'yi"]),  (juillaunie  ]>i:i;Arz,  de  Paini|)ol 
(1534),  Jean  (iuiBi-irr,  de  Portercau  (l'i'iS),  Jean 


\  AULTiiiK  (  t  341 J ,  .leaii  i\i,i.Ani),  do  La  Uoclielle 
(i54i),  Jean  GuYiuarr,  Breton  (i54i),  Abraham 
Dycomylle,  Normand  (i553),  Nouel  Ribaru  {i553), 
Guillaume  Daniel,  du  Havre  (i558).  Ibidem, 
p. 45-47. 

■'  l''KAN(:isQui;-MH;ni:L,  I/istoirc  dit  Cvmint'rcr 
de  liordeaux  ;  Bor<Ieaux,  18GG,  in-8".  1.  Il,  p.  33;, 
339.  ('et  auteur  dit  niènie,  nous  ne  savons  sur 
(pielle  autorité,  que  n  le  nom  de  Cliapeau  Ilougc 
[à  Terre  Neuve]  est  sûrement  un  souvenir  de 
l'hôtellerie  où  les  marins  de  Bordeaux  venai<'nl 
conclure  leurs  alTaires.  » 
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[)oi>NOii  ;"i  'rcrrc-Nciix  ('.    A    l;i    Koclicllc   sciilcinciil ,    «ni    <ii   xoil    mic   en    HioS, 
i'<>inj)(»sr(>  Ac  \iiio|-s('|)l  |)i<)j)ii(-l;iii<'s  de  ii;i\ircs  '. 


Au  surplus,  ICxhait  tic  \  InlcrliKlc  c|uc  nous  axons  citr-,  nioiilro  cjucmi 
Ani;lcM(MT('  nuMuc  ou  aduu^lait  (|ii  à  Tcm  r('-\(Mi\{*,  parmi  h^s  prcliciirs  des 
iliffcrcMilcs  nations,  la  prô|)()ii(I{''iaiicc  a|)parlinl  à  la  l'iancc,  au  moins  dès 
i:")|-.  Daulrc  pari,  la  drmaichc  des  pc'cluMirs  aM<^lais  de  (iiierncsey  vetiaiil 
solliciter  des  aulorilés  de  Saint-Malo  la  [)erniission  d  aller  j:)ècljer  la  morue  à 
Terie-Xcuve\  est  un  indice  de  pouvoir  ou  de  possession  dans  ces  parages 
attribuée  aux  Bretons  encore  au  xvi°  siècle. 

Cette  supériorité  se  montra  sous  maintes  formes  et  ne  cessa  de  s'accentuei- 
(piau  siècle  suivant.  Ainsi,  on  voit  les  pécheurs  français  apporter  des  cargai- 
sons de  morues  à  Bilbao  déjà  en  iGi3,  et,  par  la  concurrence,  de  concert  avec 
les  Anglais,  faire  sombrer  les  pêclieries  des  Basques  à  Terre-Neuve  en  quelques 
années. 

On  jugera  du  développement  que  les  ports  de  France  imprimèrent  à  cette 
industrie  par  les  chiffres  que  nous  relevons  dans  l'intéressant  rapport 
adressé  par  Thomas  Jefferson,  alors  secrétaire  d'Etat,  au  Congrès  des  Etats- 
Unis  en   1 7G1   : 

En  i5-j,  les  Français,  dit-il,  avaient  il  Terre-Neuve  cent  cinquante  navires.  \in  ij44,< 
on  en  compte  de  cette  nation  cinq  cent  soixante-quatre,  montés  par  2^7  5oo  marins, 
charjTcs  de  246000  quintaux  de  poisson'. 

Mais  on  aurait  tort  de  croire  que  les  rapports  des  Normands  ou  des  Bre- 
tons avec  Terre-Neuve,  même  à  une  époque  relativement  reculée,  étaient 
limités  aux  pêcheries.  Henry  Hudson,  dans  son  troisième  Aoyage  à  la  Nouvelle 
Zemble,  en  1609,  fut  accosté  à  la  hauteur  de  43"  25,  par  des  Indiens  montés  sur 
deux  barques.  L'un  d'eux  parlait  un  peu  de  français  et  il  lui  apprit  que  les 


'   Musset,  uhi  suprà.  1871-72,  in-8°  ;  publicaliou  du  congrès  des  États- 

'^  Suprà    p.  IV    les  vers  •  Unis.  D'autre  part,  Habasquk,  op.  cit.,  dit,  mais 

sans  citer  ses  autorités  :  «   qu'à  la  lin   du   règne 

Nowe  frcnchemen  haue  founde  the  tiadc  ,,^  ^ouis  XIV,  la  pèclie  de  la  morue  ne  rendait 

Ihat  yerely  of  fyshc  there  thcv  lade  ,        .11.                   .             n-                                 ,      1 

..                ,,          ,                        •  guère  a  la  brance  qu  un  million  au  cours  actuel 

Anoure  an   I.     snv  <>  "                                              • 


Aboue  an  C  sayle 
iiprà,  p.  VI. 
*   Miscdlaneoas  documents  ;  Washington  City,  très  minime  ? 


de  notre    monnaie   ».   Veut-il  dire  par  là  que  la 
.'^upra,  p.  VI.  redevance   des  pêcheurs    au    gouvernement    était 
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Français  trafiquaient  avec  les  indigènes'.  Le  surlendemain  Hudson  vit  deux 
chaloupes  françaises  remplies  d'Indiens,  qui  apportaient  beaucoup  de  peaux 
d'ours  et  d'autres  belles  fourrures.  Ils  voulaient  les  troquer  contre  des  robes 
écarlates  ;  car,  ajoute  Hudson,  «  les  Français  font  du  commerce  avec  les 
Indiens,  en  échangeant  pour  des  pelleteries  des  casaques  rouges,  des  cou- 
teaux, des  hachettes,  du  cuivre,  des  colliers  de  verroterie  et  des  casse- 
roles *  » . 


Desmarquets^  (i-85j,  copiant  sans  doute  Asseline'  (1682),  qui  cite  le 
P.  Fournier"  (iG^'J),  lequel  parait  s'être  inspiré  de  Dablon,  chroniqueur  inédit 
du  commencement  du  xvii^  siècle  \  voit  dans  Desceliers  le  père  de  l'hydro- 
graphie française.  Dablon  en  effet,  (d'après  Asseline)  émet  l'opinion  que  «  le 
sieur  Pierre  des  Cheliers,  prestre  à  Arques,  a  eu  la  gloire  d'avoir  été  le  pre- 
mier qui  ait  fait  en  France  des  cartes  marines  ».  Cette  assertion  est  à  coup 
sur  erronée.  Pierre  Crignon,  témoin  oculaire,  rapporte  que  Jehan  Parmentier, 
(célèbre  navigateur  dieppois,  qui  mourut  en  i52f),  «  estoit  bon  cosmographe 
et  géographe,  et  par  lui  ont  esté  composez  plusieurs  mappes  monde  en 
globe  et  en  plat  et  plusieurs  cartes  marines  sur  lesquelles  plusieurs  on  navi- 
gué seurement  '  ». 

Pour  ce  qui  est  des  mappemondes,  elles  n'étaient  pas  rares  en  France, 
même  dès  le  xv®  siècle.  Ainsi,  dans  un  inventaire  d  Anne  de  Bretagne,  du 
•23  juillet  i499'  nous  relevons  :  «  Une  grant  ma|)pemonde  loullée  en  parche- 


'  (I  17  Jiily.  Two  Loiits  cuiiic  oll  lo  us,  willi  sixo 
of  tlio  savagfs  of  thc  country,  secining  glad  of 
our  coming...  They  told  us  ihal  thc  Frenchiueii 
doc  Irade  wilh  thcin,  wliicli  is  very  likcîy,  for 
onc  of  llicm  sj)akc  soinc  words  of  Frcncli.  »  Hc- 
lation  de  Robert  JuiiT  compagnon  d'IluDsoN,  dans 
FtRcuAs,  Pilgrtmage,  iGaS,  t.  III,  p.  ~yH'>. 

'■'  «  Wc  cspicd  two  Krciich  sliallops  full  of  tlu- 
couiiti  y  poopic  comc  into  (lie  llarhonr  [?].  'l'Iicy 
brouglit  inany  Bcarcs  skinnes,  and  otlier  fine 
furrcs,  wliich  thcy  would  liave  changcd  for  rodde 
gowncs.  For  tlic  P'rcnch  tradc  with  tlicin  for 
red  cassockcs,  kiiivcs,  Iiatchcts,  coppcr,  kcttics, 
trcuits  [?],  boadcs  and  ollicr  Iriflos  ».  Op.  cit., 
p.  586. 

•'  Mémoires  clironoloffif/ucs  pour  servir  à  i his- 
toire de  Dieppe  et  à  celle  de  la  navigation  fran- 
çaise [  par  DiiHMAKQUKTs].  Paris  cl  Dieppe,  178'), 
■À  vol.  in-i9.,  t.  11.   [).  /. 


'  AssKLi.Ni:.  Antiquitcz  cl  chroniques  de  la  ville 
de  Dieppe.  Dieppe,  1874,  in-8°,  t.  II,  p.  326-3-27. 
David  AssKLi.NK,  qui  était  prêtre,  naquit  en  1619 
cl  mourut  en  1703.  Sa  chronique  ne  se  continue 
<]ue  jusqu'en  1682. 

••  FouKMKii.  L  hydrographie  contenant  lu  théo- 
rie et  la  pratique  de  toutes  les  parties  de  la  navi- 
gation. Paris,  1G43  et  1667,  in-folio.  Le  P. 
(ieorge  Fotit.Mi:»,  de  la  Soc.  de  Jésus,  lu-  eu  i')9'), 
moiiiut  eu   i6')2. 

''  l'oul  ce  (|ne  nous  avons  pu  ap|)reu(lre  au 
sujet  de  Daiu.o.n',  c'est  qu'il  fit  représenter,  eu 
1616,  l'histoire  du  siège  de  Dieppe  et  la  défaite 
de  Tai.iio  r,  en  vers  français  ;  (ju'il  était  le  père 
de  Nicolas  Daiii.on,  lieutenant  général  au  baillage 
eu  iG^g,  et  que  sa  chronique  a  disparu. 

^  Le  discours  de  la  navigation  de  Jean  et 
liaoul  Parmentier.  Publié  par  M.  Ch.  S(:ui;i  i;ii. 
Paris,    188  J,  iu-8",  p.   ix. 
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min.  (|iii  a  (^slr  prinsc'  sur  riinonlairc  laid  par  Pcf^iiiiicaii  cl  Si^iia<'  à  Tours  '  ». 
\.c  calaloniu'  de  la  lîiMiol  Iu'm|uc  de  l'rancois  i''"  à  Hlois-,  cilc  uri  iii\  culairc 
(lalr  (le  i  hS  uumiI  ionnaul  :  «  une  iua|)|)('ui()U(l('  pour-  navi^tu-r,  laid  eu  u)a- 
ui(M(>  (!(>  iixrc  ».  Il  csl  vrai  (|U('  ces  caïU^s  pcuvcul  axoir  rlr  r<i'u\r('  (Trlran- 
i;(Ms  ;  uiais  (|uau(l  on  xoiL  Jean,  duc  de  lien  y,  (|ui  eucoiii-ao-caiL  tant  les 
arls  en  l'rance,  possédei' déjà  au  eouiuienccuicnl  du  xv''  siéch^  :  a  ciiKi  hicn 
i'ramies  uiappeuiondcs  '  »  ;  ([uc  dans  I  invcnlaire  de  la  i)il)liolliè(|ue  de  Jean, 
conile  dAno'ouIèuie,  mort  en  i/jGy,  on  relève  :  «  une  mappe  marine  en  par- 
cluMnin  enrollée  en  iin^'  hasLon,  divisée  par  toutes  terres  et  pais  tie  mer'  », 
et,  nolamnienl  (pi  en  i  '|;(),  deux  |)eintres,  Jean  Robert  et  Jean  Morel,  accom- 
pagnaient le  général  de  Savoie  lorsqu'il  visita  le  littoral  normand,  chargés  de 
«  |)()uitrairc  la  côte  et  d'en  |)ortcr  la  pourtraicturc  au  roi  Louis  XP  »,  il  est 
dillicile  d  admettre  qu'on  n'eût  j^u  trouver  avant  iJ2C)  des  géographes  fran- 
çais capables  de  dessiner  une  mappemonde  *. 

Mais  pour  se  rendre  parfaitement  compte  des  progrès  de  l'hydrographie 
et  des  connaissances  géographiques  concernant  Terre-Neuve  sous  les  Valois, 
il  faudrait  retrouver  les  portulans,  globes  et  cartes  marines  où  figurait  la 
Aouvellc-France,  celles  surtout  que  durent  dresser  les  cosmographes  royaux, 
tels  que  Jean  Jolivet,  de  Limoges,  Nicolas  de  Nicolay,  sieur  d'xVrfeuille, 
Dauphinois,  et  j)arti(;ulièrement  la  mappemonde  construite  par  Jean  de  Cla- 
morgan,  premier  capitaine  de  la  Marine  du  Ponant,  qui  la  mentionne  en  ces 
termes  : 

Ce  grand  Roy  François  qui  récent  de  bon  œil  quelque  chose  du  peu  de  sçavoir 
qui  est  en  nioy,  alors  que  ie  luy  presentay  une  carte  universelle  en  forme  de  Hure,  sur 
ini  poinct  non  accousUuné  de  la  figure  en  plan  du  monde  où  estoyent  les  mers  et  terres 
assises  en  longitude  et  latitude,  car  pas  une  seule  lace  ne  se  peut  desmontrer  ne  faire 
sans  grandes  fautes.  Et  commanda  mondit  liure  estre  mis  en  sa  librairie  de  Fontaine- 
bleau '. 

Fiancois  T'"  ne  mourut  que  le  3i  mars  i547  '  n^ais  étant  donné  que  Cla- 
morgan  parle  du  Canada  comme   d'un   pays  récemment  découvert,  on  doit 

^  Bibliol.  nal,  Mss.  fr.  a'i'iiï,  f'^  109-111.  marins,  accompagnés  de  cartes   et  de  rcnseigne- 

2  Publié    par    Michelant.   Paris,     i863,    iu-8^,  ments  nécessaires  à  la  navigation.  Lelewell  en  a 

p.  /,3.  vu  un,  daté  de  i546,  dans  la  bibliothèque  d'Arem- 

^'  Delisle.  Cabinet  des  Mss..  t.  III,  p.  4o5.  !f '"S-  ,f^'^T."    '^^    \  ^\7''    ^'' ■  T^'""  /'""'' 

'  Bruxelles,   1857,   p.    228.    Il    en  existe   un  de  ce 

'•  LucHAiRE.  nibliol.   de   la   Faculté  des  lettres  genre,  mais  plus  ancien  et  à  l'usage  des  marins 

de  Paris.  Paris,  1897.  3'  fasc,  p.  87,   141.  bretons,  à  la  section  de  géographie  de  la  bibliot. 

"  De  Fkéville.  Ifisf.  du  commerce  de  Rouen,  nat,  de  Paris, 
t.  II,  p.  377.  7  Clamorcan.   Le  chasse  d\'  lo^'p;  Lyon,   ijSB, 

"   A  Rouen,  ou    ('-(liliiil    des  aimanaclis  pour  les  iii-i'%  f"  '■*■ 
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croire  que  «  la  nouuelle  terre  Françoyse,  Ochelaga  et  la  Sagueue  [le  Sague- 
nayl  »,  et  nécessairement  Terre-Neuve,  étaient  décrits,  dans  sa  mappemonde 
à  une  époque  très  rapprochée  des  voyages  de  Jacques  Cartier. 

Dans  une  semblable  enquête,  il  ne  faudrait  pas  oublier  les  cosmograplies 
italiens  que  François  P'"  accueillit  à  sa  cour.  On  ne  connaît  plus  qu'une  carte 
provenant  de  cette  source,  mais  elle  est  très  curieuse.  Nous  la  décrirons  dans 
les  pages  qui  suivent.  Peut-être  donne-t-elle  une  idée  de  la  «  carte  figurée  à 
la  main  de  la  description  des  Terres  neufues  et  Canada  »,  et  d'une  autre 
carte  manuscrite  «  de  la  Nouvelle-France  »,  que  possédait  la  reine  Catherine 
de  Médicis. 

On  conserve  encore,  heureusement,  au  moins  cinq  grandes  mappemondes 
manuscrites  de  la  première  moitié  du  xvi^  siècle,  et  qui  sont  de  magnifiques 
spécimens  de  la  cartographie  dieppoise.  Deux  sont  anonymes  (l'Harleyenne 
et  la  mappemonde  de  i546),  mais  trois  sont  signées  et  datées  respectivement, 
i54i  par  Nicolas  Desliens,  i55o  et  1 553  par  Pierre  Desceliers.  A  ces  belles 
pièces  viennent  se  joindre  l'atlas  de  Jean  Roze  (i542)  et  celui  dit  de  Vallard 
(1547).  L'iiiiportance  de  ces  cartes  aux  yeux  de  l'historien  de  la  géographie 
réside  dans  le  fait  qu'elles  permettent  de  suivre  les  progrès  accomplis  vers 
une  connaissance  plus  exacte  du  littoral  de  Terre-Neuve.  C'est-à-dire,  depuis 
le  jour  où  la  découverte  du  détroit  de  Belle-Isle  eut  pour  singulier  effet  d'in- 
duire les  cartographes  dieppois  à  faire  un  archipel  de  la  grande  île  (que  sans 
doute  à  l'instar  des  Portugais  ils  représentaient  sous  la  forme  d'une  vaste 
péninsule),  jusqu'à  celui  où  ces  nombreux  ilôts  supposés,  commençant  à  se 
combiner,  tendent  à  une  configuration  unique  et  triangulaire.  Nous  ferons 
assister  le  lecteur  à  cette  curieuse  évolution. 

Le  bon  renom  des  hydrographes  de  Dieppe  et  d'Arqués,  ainsi  que  les 
traditions  de  leur  école  \  se  continuèrent,  au  moins  dans  cette  ville,  par  Des- 
liens jusqu'en  i563,   par  Jean  Cossin   au-delà  de    i575^  et  par  Le  Vasseur, 


•  11  csl  assez  curieux  de  noter  (juc  trois  petits- 
neveux  (le  ToscANELLi  furent  établis  négociants  à 
Dieppe  entre  les  années  i5/|5  et  1549.  Uziiclli, 
Toscanelli  (périodique),  Florence,  n"  i,  jan- 
vier, 189'i,  p.  îg.  Ils  ont  pu  servir  d'intermédiaires 
avec  Ramusio  cl  les  éditeurs  de  cartes  en  Italie, 
(|ui,  l\  cette  époque,  faisaient  des  emprunts  à  la 
cartographie  dieppoise  . 

^  La  mappemonde  de  ce  cartographe  qu'on 
possède  encore,  est  de  1570  mais  nous  savons 
cpi'il  continua  à  dresser  des  cartes  après  celte 
date.    On   lit   dans   la    première    édition    de     />« 


Jiihliolhèqve  (Ut  sieur  de  la  Croix-dit-Maiiic,  Paris 
L'Angelier,  i584,  in-folio,  p.  218,  la  notice  sui- 
vante :  «  Jean  Cossin  ou  Covsin,  excellent  faiseur 
de  cartes  marines,  demeurant  à  Dieppe,  l'an  i575. 
Il  a  escrit  un  liure  remply  de  cartes  marines,  de 
rombes,  et  vents,  etc.,  ;M'exeniple  du  tliéàtre  d'Or- 
ihclius,  lequel  il  espère  bien  tost  faire  imprimer. 
.1  ay  aprins  cecy  par  les  lettres  que  m'a  rescritcs 
Charles  Michal  Sauoisien  en  l'an  susdit  1575.  » 

Couuuiii.E,  auteur  de  I.a  véritable  et  unique 
méthode  de  Ufnif,'er  par  le  quartier  d  or  était  ce 
seuible,  Dieppois,  |)uis(iu'il  lit  iuiprimer  cet  ou- 
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r\r\c  (le  (■(>  (Icrnicr  ',  (Micorc  an  coininonromonl  du  siècle  suivant,.  hWscvillc 
tlédiauL  à  M.  (Ii>  \  ie,  ^ou vcMMUMir  de  ('alais,  eu  lOor,  sa  Iradiicl  ion  de  l:i 
Trrsorrrir  ou  Cdhinc/  de  hi  roufc  ni<iriiK's(/i(c,  du  hMauiaud  Lucas  .laus/, 
\\aL;li(Miaei\  lui  dil  :  «  \  Ous  a\(v.  laid  Ncnir  de  hiepe  (répuU'c  couiuie  I  escolle 
des  l)()us  Pilolles  de  ce  royaulnie)  un  de  ceidx  (|ui  en  laicl  leçon  aux  autres, 
|)()ur  vous  V  instruire  et  en  la  cognoissance  des  globes  célestes  et  tenestrcs.  » 

Dic^ppe  ne  cessa  pas  à  cette  époque  de  mériter  sa  réputation.  Les  cartes 
de  .lean  Du  Pont,  f[ui  enseignait  dans  cette  ville  «  l'art  de  naviger  »,  celles 
de  Jean  Guérard,  u  hydrographe  de  Sa  Majesté,  (pii  a  lait  h^s  plus  helUîs 
cartes  et  plus  justes  qui  se  soient  veûes  en  ce  siècle"  ».  et  dont  le  l)é|)ùl 
hydrogra[)hique  possède  des  spécimens,  datés  respectivement  1625,  iG>i  et 
1 63/1,  en  sont  un  sur  garant.  Enhn,  Jean  Gauderon  (iG55)  «  un  très-honestc; 
homme  de  prestre...  habile  en  Tart  de  naviguer  »,  comme  il  est  qualilié  dans 
une  lettre  du  missionnaire  Dufour  à  saint  Vincent  de  Paul  '  joignait  la  pra- 
tique à  la  théorie  et  perdit  même  la  vie  en  tombant  de  la  poulaine  à   la  mer. 

Plus  tard,  si  le  vœu  des  Etats-Généraux  de  iGi/j,  pour  la  création  d'une 
école  où  la  science  de  l'hydrographie  serait  enseignée,  prit  corps  dans  le  code 
Michau  de  1629'*,  il  ne  put  être  réalisé  que  le  3  septembre  IGG3^  A  cette 
date,  Colbert,  bien  que  non  encore  investi  de  la  direction  du  commerce  et  de  la 
marine,  fonda  l'école  d'hydrographie  de  Dieppe,  en  1GG9  celle  de  Saint-Malo, 
et  l'année  suivante  un  établissement  semblable  à  Toulon.  Son  désir  de  multi- 
plier ces  écoles  fut  tel,  que  nous  le  voyons  en  1G70  écrire  à  l'intendant  de 
Seuil  de  chercher  partout  un  professeur  pour  l'école  de  Brest,  «  dùt-on  le 
demander  même  à  la  Hollande''  ». 

A  Dieppe,  Colbert  choisit  pour  premier  titulaire  Guillaume  Denys,  prêtre 
de  Saint-Jacques  de  cette  ville  qui,  dès  avant  iGGi,  «  y  enseignait  gratuite- 
ment et  dans  un  seul  but  de  charité  apostolique,  la  science  du  pilotage'  ». 


vrage  à  Dieppe,  eu  i583,  iu-4.  Toussaint  de  Bes- 
SA.RD  (1572  et  i574)  était  d'Auge  en  Normandie. 

Quel  est  ce  Fkaxçois  de  Dieppe,  inventeur  d'un 
méridien  passant  par  le  polus  niagiietis  dont  il 
prétendait  connaître  l'existeucc  ?  Lelewel,  t.  II, 
p.  184. 

'   Le  P.  FouKNiEK,  un.  cit. 

2  AssELixE,  ubi  suprà. 

3  Mémoires  de  la  congrégation  de  la  Mission  ; 
t.  IX,  p.  2^7,  cités  par  Didier  Neuville;  Les 
établissements  scientifiques  de  l  ancienne  marine. 
Paris,  1882,  in-S",  p.  84. 

*  Ordonnance  de  Louis  XIII  que  Micliel  de 
Makillac    fit   enregistrer   dans    un   lit   de  justice 


tenu  le  4  j^nivicr  1629  ;  Isambi:kx,  t.  XVI, ail.  4^3- 
434- 

^  P.  Clément.  Lettres,  instructions  et  mémoires 
de  Colbert:  t.  III,  i""*^  partie,  p.  75,  note. 

•^  Clément,  op.  cit.,  p.  241,  lollrc  du  i4juin 
1670. 

^  Cl).  DuvEYKiEU.  Lettres  politiques,  Paris, 
1849,  leltre  19,  p.  i85.  L'art  de  naviger,  de  De.ms. 
est  de  1684.  MoNTUcLA.  Ilist.  des  mathématiques, 
t.  II,  p.  658,  cite  le  P.  Descuales  (1677),  Henri 
Cauvette,  Jean  Bougueu  (1678,  père  du  célèbre 
Pierre  Bouguek),  Dassier  (F.  Dassié,  i683),  tous 
ou  la  plupart,  dit-il,  professeurs  royaux  d'hydro- 
graphie dans  les  ports  do  l'Ouest. 
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.Mais  ce  qu'il  faut  entendre  par  hydrographie  à  cette  époque,  c'est  unicpie- 
ment  «  lart  de  naviger  par  régies  et  par  principes  ».  La  cartographie  en  fit 
rarement  partie.  Nous  voyons  bien  Boissaye  du  Bocage  terminer  son  cours  au 
Havre  de  Grâce  en  1G82  par  la  méthode  pour  dresser  des  cartes'.  Mais  si 
Coubart,  cette  même  année,  à  Brest,  se  propose  «  d'enseigner  à  ses  élèves  le 
moven  de  faire  une  bonne  estime  quand  il  l'aura  appris  lui-même  [sic]  dans  le 
voyage  qu'il  comptait  faire  sur  mer  »,  son  programme  du  i3  avril  1682,  Ijien 
que  très  détaillé,  ne  mentionne  d'aucune  façon  l'étude  de  la  cartographie-. 

Cependant  la  belle  ordonnance  d'août  168 1  porte  que  «  les  professeurs 
d'hydrographie  devront  sçavoir  dessigner  et  l'enseigneront  à  leurs  escholiers 
pour  les  rendre  capables  de  figurer  les  ports,  costes  et  de  faire  les  cartes 
qu'ils  découvriront^  ».  Mais  Valin,  dans  son  célèbre  commentaire  sur  cette 
ordonnance,  exprimant  une  opinion  qui  sans  doute  régnait  depuis  longtemps, 
n'hésite  pas  à  déclarer  que  le  «  dessin,  dans  les  écoles  d'hydrographie,  ne  peut 
guère  convenir  qu'aux  génies  privilégiés  et  rares,  et  que  les  autres  n'en  ont 
que  faire  ^  ». 

Toujours  est-il  que  parmi  ces  professeurs  officiels  d'hydrographie  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  à  Dieppe,  Samson  Le  Cordier  et  son  fils  l'abbé  Denis 
Le  Cordier  (1661-1709)  ;  les  deux  Boissaye  et  Meynier,  au  Havre  (1682-1726); 
Deglos  et  Lechevallier  à  Honfleur  (1677-1682)  ;  La  Voye  et  Lamberty  à  Brest 
(1671)  ;  l'abbé  Vautremer  à  Bayonne  (i685)  ;  Gaulette  à  Dunkerque  (1681)  ; 
l'abbé  Caudron  à  La  Rochelle,  Bouguet  le  père  au  Croisic  (1700),  Branchu  à 
Auray  (1709)%  etc.,  il  y  en  a  deux  ou  trois  seulement  qui  aient  été  tentés  de 
dresser  une  carte  de  l'Amérique  septentrionale,  bien  qu'elle  fût  alors  pres- 
qu'entièrement  possession  française  et  en  rapports  constants  avec  les  ports  de 
mer  de  l'Atlantique  où  ces  hydrographes  enseignaient,  j)arfois  gratis®.  Il  en 


'  Le  programme  de  Boissaye  a  clé  analysé 
dans  Les  Etnhlisscments  scientifiques  de  l'an- 
cienne marine,  do  Didier  Neuville,  Paris,  1882, 
in-8",  p.  16-19. 

^  Pour  le  cours  profossé  par  Coubakt,  voir 
l'intéressant  article  de  M.  Levot,  Revue  colo- 
niale et  maritime,  t.  XLIV,  p.   i65. 

'  Pardessus.  Collection  des  lois  maritimes  an- 
térieures au  xviii"  siècle  ;  l.  IV,  p.  M'y. 

*  Valin.  Nouveau  commentaire  sur  l'ordon- 
nance de  la  marine  du  mois  d'août  1G81.  La 
Rochelle,  1761,  in-4'%  t.  I,  p.  22'L 

"  Pour  la  plupart  do  ces  noms,  voir  lo  roinar- 
quabli;  /'Jtat  sommaire  des  archives  de  la  marine 
antérieure  à  la  Révolution,  dressé  par  M.  Didier 


Neuville,  Paris,  i8tj8,  in-8.  Nous  notons  dans 
les  états  do  soldes  pour  i63').  ajoutés  à  la  Cor- 
respondance de  "èovwin»,  t.  m,  p.  376,  un  Antoine 
Li:  Metel,  sieur  d  Ouvili.e,  qui  y  (itçure  ooninie 
hydrographe  onlriMenu  on  la  marine  aux  appoin- 
lonionls  de  600  1.  Il  serait  pi([uant  quo  oe  lut  An- 
toine Le  Metel,  sieur  d'OuviLLE(rière  do  1  ahhé  de 
15()is-Robekt),  autour  draniati([ue  dont  dix  pièces 
de  théâtre,  assez  libres,  furent  publiés  de  i635  à 
iG38. 

•^  (ieorge  Boiss.vyi-:  nu  Hoc.aoe  «i  tenant  1  escolo 
dhydrographie  gratis  au  Havre.  1G78  ».  Guéuahd, 
l)lus  heureux,  «  n'avoit  cependant  d  autre  revenu, 
connue  professeur  d  hydrographie,  sous  le  litre 
i\c  commissaire  examinateur  tles  pilotes,  que  la 
reconnaissance  tics  étudiants  ».    Documents  cités 
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(>s|  (le  mriiu'  (I(*s  ino-(Miioiirs  ^'oon-raplios  vl  de  m.iriiic,  SMiiilc-doloinlK"  ,i  |,;i 
|{(Mlu*Ile.  De  (l(>ml){>s  il  l)imk(M(|iie,  le  <'rl('l)i('  La  l''al)\  olièic,  à  Hoclieloil ,  de. 

A  I  (>\ce|)l  ion  (le  .leaii-lia])!  isle  b'raïKHieliii  el  de  .loliel,  doiil  la  cliaire  ('•lail, 
à  (^)iiel)ec  (M  (|iii  pour  celle  eaiis(>  sein!)leiil  a\(>ir  liinih'  leur  pro^ianinie  à 
IMiV(lroL;ia|)ln(>  i\c  la  .\oii\(dle-l''iaiie(>  el  de  la  ré<..;ioii  adjaceiile,  e'esl,  en  dehors 
i\c  \  eiisei^nenienl  olllciel  (|u  il  laiil  e  lie  ici  km-,  parmi  les  cailo^raijlies  lianeais, 
des  Iraeés  de  'reire-Ncuvc. 

Mais  où  el  eoinincntles  earlo^raphes  s('denLaires,  el,  e'étaieiil,  de  heaiieoiij) 
le  plus  oiand  iiomhre,  se  |)roeiiiaienL-ils  les  élémenls  de  Kmus  Iravaiix  ?  (]el,le 
(pi(>slion  est  (Muore  plus  dillieilc  à  lésoudre  c[uc  les  autres.  On  possède  CoiL 
peu  de  rcnscig'ncnicuLs  et,  pour  l'enseinhle,  riiisloiien  en  est  réduit  à  des 
livpotlièscs. 

On  a  cru  qu'à  linstai'  de  1  Espagne  où  les  navigateurs  au  retour  d'expédi- 
tions  lointaines  remettaient  à  la  Casa  de  Coiitratacion  les  eartcs  ou  les  éj)ures 
qu'ils  en  rapportaient,  les  pilotes  français  étaient  tenus  de  déposer  aux  greffes 
des  amirautés  les  documents  cartographiques  recueillis  dans  leurs  voyages. 
Là,  les  hydrographes  auraient  puisé  les  renseignements  nécessaires. 

Cette  disposition  ne  s'appliquait  qu'au  journal  du  bord.  Pas  plus  dans 
l'enquête  au  sujet  du  voyage  de  Gonncvillc  au  Brésil  (i5o3),  souvent  citée, 
f[ue  dans  Lordonnance  de  1G81,  il  n'est  (juestion  de  cartes  marines  ou  autres. 
Les  compagnons  du  navigateur  honllcuiais  se  plaignirent  bien  tlu  «  pirate- 
ment  des  journaux,  chartes,  papiers,  différents  pourtraicts  et  plans  »  ;  mais 
nous  ne  les  voyons  s'excuser  auprès  des  autorités  maritimes  que  de  ne 
«  pouvoir  bailler  aucuns  de  leurs  journaux  pour  avuoir  esté  perdus  ».  Le 
P.  Fournier,  se  plaignant  (1641)  que  ces  dépôts  fussent  tombés  en  désuétude 
ne  parle  aussi  que  du  «  papier  journal  »,  et  Tordonnancede  Colbcrt  vise  seule- 
ment «  les  journaux  de  navigation  déposés  au  greffe  de  TAmirauté,  les([uels 
seront  examinés  avec  soin  par  les  professeurs  dliydrographic  et  corrigés  en 
présence  des  pilotes,  qui  auront  erré  dans  leur  route  '  ».  Nous  devons  dire 
néanmoins  que  cette  pensée  du  célèbre  ministre  remonte  à  dix  ans  en  arrière 
et  que,  dès  lors,  il  mentionnait  les  cartes  pour  la  navigation.  Une  lettre  de 
lui  adressée  à  Colbert  du  Terron,  intendant  de  la  marine,  le  t8  août  1G70,  ren- 
ferme les  instructions  suivantes  :  «  Il  faut  prendre  garde  de  tirer  de  toutes 
nos  navigations  et  des  journaux  f[ui  sont  tenus,  des  connaissances  exactes  et 

par  M.  DE  Bkauuicpaire.  p.  199, -206.  Jean  Cauduon  '    Pardessus,    Collection     des    lois   nuiriliines  ; 

drossa  des  caries  puisque  son  frère,  labbé  Cau-  t.  IV,  p.  335,  art.  Y. 

DRON    «   hérita    de    ses  caries  et  de  ses  planches 
gravées  », 
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fidèles  pour  tous  ceux  ([ui  auront  à  faire  les  mêmes  voyages,  et  même  il 
faudra  s'en  servir  pour  composer  des  cai'tes  marines'.  » 

On  doit  ajouter  que  les  routiers,  sinon  les  livres  de  loch  ou  de  l)ord,  repio- 
duisaient  parfois  des  profils  côtiers  relevés  au  cours  de  la  navigation  j)ar  les 
pilotes  et,  tout  frustes  qu'ils  fussent,  ces  dessins  ont  servi  certainement  à 
dresser  certaines  cartes. 

Le  P.  Fournier.  dans  sa  description  des  cartes  \)v\m\l\\c^  pa/-  roufe  et  dis- 
tance, dit  ([ue  «  tout  plein  de  pilotes  ont  dépeint  en  leurs  registres  les  costes 
et  les  havres  où  ils  avoient  abordé.  J  en  ay  veu  (piantité  à  Dieppe,  en  des 
papiers  journaux  de  nos  anciens  pilotes,  très  naïvement  représentés  et  avec 
beaucoup  d'art  et  de  circonspection  ;  et  n'y  a  aucun  havre  célèbre,  où  il  ne 
s'en  trouve  quantité  de  semblables'.» 

L'abbé  de  Longuerue  (avant  r7'^3),  donne  un  renseignement  qui  corrobore 
en  partie  celui  du  P.  Fournier.  «  Les  Dieppois,  dit-il,  avaient  des  observations 
faites  depuis  environ  deux  cent  vingt  ans.  M.  Golbert  voulut  les  faire  copier 
ou  les  faire  apporter  dans  sa  Bibliothèque.  Il  fut  mal  servi  :  ce  dessein  ne 
s'exécuta  pas.  Il  mourut,  et  onze  ans  après  la  ville  et  les  observations  furent 
brûlées  *.  » 

Il  y  a  beaucoup  à  dire  cependant  sur  la  destruction  des  archives  de  Dieppe 
par  le  bombardement  de  i()9'i.  Deux  documents  des  archives  de  la  Seine- 
Inférieure  *  montrent  bien  {|ue  les  titres  de  l'amirauté  ainsi  que  ceux  de  la 
vicomte  et  du  bailliage  furent  consumés  par  les  bombes  anglaises,  mais  ils 
prouvent  aussi  qu'au  moment  de  la  catastrophe  ces  précieux  documents  ne 
remontaient  déjà  plus  ([uau  milieu  du  xvif  siècle.  Le  P.  Fournier,  écrivant 
vers  i()'|(>.  il  p>i  néanmoins  connaître  des  rcgislr(>s  de  pilotes  (lé|)Osés  au 
gi-ellV  (l(>  l)ie|)pe. 


Il  faudrait  pouvoir  serrer  la  question  de  plus  près. 

Les  fré([uents  voyages  à  l'Amérique  sej)tcntrionale  aux  xvi"  et  xvii"  siècles 
fpie  nous  avons  mentionnés  implicpient  l'emploi  d  un  grand  nombre  de 
j)ilotcs.  Bien  qu'embarqués  pour  la  [)lupartsui'  de  sim|)les  bateaux  pêcheurs, 

'   (li-ÉMK.NT.  Correspondance  do  Culhert.   t.   lit,  '•   <i.  <)(>G-9f)<S.  (loiiiiinnls  cili's  par  .M.  Kdouard 

p.  aG'i.  lii;  (loititr.ii.i.iK.   Ihillcl.  de  la  Soc.  de  idéographie, 

^   rin  sitprà,  p.  G65.  ^H^-  ''"  ''■'"'•  I'-  ^*^  '• 

■^  Longiternann,    Berlin    (l'aris),    175/i:    iii-i-i, 
l'"  parti»',  p.  /î9-5o. 


I.    Il  V  l)l!(H.  I!A  l'Il  1  i:     I   l!A  NCO-AM  l-ItlCA  IM:  xi.vii 

cv  (iiic  (lisciil  \c  I'.  l'^oiiriiicr  et  I  ;il»l)c  de  L(  )ii^iicrii(',  les  iik  )ii  I  rcii  I  cmI);!  Mes 
(le  laiic  (les  icIcn  cmumiIs  de  colcs  iilil(>s  sinon  scicn  I  i(i(|ii('s.  (les  (''piiics 
rt;ii(Mil  iiiH>  n(M'('ssi  Ir,  l;iiil  pour  i('C(mii;iil  ic  les  lieux  où  Ion  (l<'\;iil  icxcnir 
(|U  alin  (le  (ixer  une  soile  de  droil  de  |)r(''eiii|)l  ion  sur  les  localiU-s  choisies. 

Un  niamiseril  de  (|uel(|ne  pilole  i-ouenniiis  de  la  prcinicTC  nioilii'  du 
xvi"  si('(  le,  désigne  ainsi  a\(M-  soin  les  points  de  l'epere  permcltant  de;  icLrou- 
\('r  I  al)ii  (|n"il  avait  clioisi  pour  ses  embarcations  dans  un  [)elit  poit  de  la 
c(')l(*  Sud-I"]sl  (\c  'reri'e-.\(Mi\  ('  : 

Soil  laict  incinoii'c  de  lu  inciC([ue  [luarcjucj  de  mes  basteaux  et  barcjue.s  (pie  je  laisse 
en  la  terre  neufue  au  havre  de  Je  [hanj  denys  dicte  Rongaoust  [Renewse,  46"55'].  Hz 
V  en  a  six  ([ui  sont  loul  an  eiil  de  sac  et  (piattre  aultre/  ([ui  sont  ii  une  anse  ;i  main 
désire  comme  on  entre  au  destroiet  la  proucliayne  anse  du  cul  de  sac,  et  plus  oullre  je 
laisse  une  barc([ue  et  ung  basteau  petit  i\  l'entrée  du  destroiet  aupréz  d'un  jerlault  : 
lesquelles  barque  et  bastel  ne  sont  gucres  enfondrécs  à  l'eau  et  sont  sur  un  ancre  de; 
boys.  Et  loul  lesdiz  l)arc([ues  et  basteaux  sont  merc([ues  de  ung  clou  à  mangere  (pii  est 
fiché'  au  premver  membre  du  crochet  d'arrière  ii  cin([  poulces  de  roy  debout  et  dont  il  y 
a  une  bar([ue  à  ([ui  il  ne  sert  point  de  merc(jue  à  raison  (|ue  la  teste  de  clou  ronpit  en 
se  cachant  et  y  est  entendu  ([ue  ledit  membre  où  est  fiché  ledit  clou  est  ii  thiebort'. 

Des  descriptions  aussi  minutieuses  donnent  à  penser  qu'elles  étaient 
souvent  accompagnées  d'un  graphique  avec  référence  à  une  carte  plus  ample. 
C'étaient  autant  d'éléments  dont  les  cartographes  se  servaient  pour  leurs 
travaux  d'ensemble.  Samson  Le  Cordier,  répétant  sans  doute  un  précepte 
traditionnel,  dans  un  ouvrage  dédié  à  Seignelay  prescrit  aux  pilotes,  —  et  il 
en  fournit  lui-même  des  exemples  ',  —  (c  de  lever  des  plans  pour  en  donner 
avis  à  ceux  qui  composent  des  cartes  marines,  car  c'est  avec  les  observations 
des  plus  expérimentés  pilotes  que  nous  composons  nos  cartes  quand  nous 
sçavons  que  ces  observations  sont  fort  justes,  ce  qui  nous  paroit  lors  que  plu- 
sieurs nous  rapportent  une  même  chose  d'un  même  lieu  ^  ». 

Les  pêcheries  exigeaient  des  stations,  des  havres  et  des  établissements 
pour  saler  la  morue.  D'autres  pêcheurs,  bretons,  anglais,  normands,  astreints 
aux  mêmes  nécessités,  faisaient  à  cet  égard  concurrence  aux  marins  portu- 
gais. De  là  des  explorations,  pour  trouver  des  endroits  plus  favorables  ou 
inoccupés,  et  des  cartes  oii  chaque  lieu  visité  utilement  portait  un  nom. 


•  Bibliot.  nat.  Mss.  franc.  24^69.  f"55.  (Rouen,  iwincnt  enseigné  et  clairement  démontré  l'Art  et 

1545.)  la  Science  des  Navigations,  par  S.  Le  Cordier,  du 

2  Ce  sont  des  profils   de   Port-Royal  de  Saint-  Havre    de   Grâce,    hydrographe   et  jaugeur   sous 

Domingue  relevés  de  visu.  l'autorité  de  Mgr.  l'Admirai.  Au  Havre,  Gruchet, 

^  Journal  de  Navigation  dans  lef/ucl  est  plei-  i68i,  in-ia,  proposition  XLII,  p.  220. 


XI. MM  I.N'lKODrCTIO.X 

Il  ot  natmol  (|iir  des  tracés,  nécessairement  élémentaires,  et  possédés 
surtout  |)ar  des  arinalcMirs  ou  des  j)atrons  de  bateaux,  aient  tous  rapidement 
disparu.  C'était  alors  la  seule  source  d'information  pour  la  géographie  de 
Terre-Neuve,  et  nous  devrions  pouvoir  en  retrouver  des  traces  dans  les  cartes 
beaucoup  plus  soignées,  mappemondes,  globes  et  portulans,  construits  par 
les  cartographes  de  profession,  portugais,  français,  catalans,  majorquins  et 
italiens.  Malheureusement,  ces  œuvres,  autrefois  très  répandues,  sont  aujour- 
(I  luii  d'une  rareté  extrême,  et  le  peu  d'exemplaires  qui  nous  soient  parvenus, 
ne  permet  guère  d'en  établir  la  filiation  ou  la  chronologie  autrement  que  par 
des  liv|)othèses. 

Ce  sont  les  épures  rapportées  par  les  pilotes  qui,  aux  xvi"  et  xv!!*"  siècles 
servirent  de  base  aux  premières  cartes  \  Naturellement  le  champ  d'explora- 
tion de  chacun  était  limité;  car  les  ex])éditions  régulières  venaient  atterrir 
sur  certains  points  de  la  côte  adoptés  par  les  marins  venus  de  la  même  loca- 
lité. Nous  montrerons,  par  exemple,  que  le  rendez-vous  des  Malouins  était 
la  péninsule  du  Petit-Nord,  en  particulier  la  baie  Blanche.  Mais  rien  ne  pou- 
vait empêcher  certains  pilotes,  surtout  parmi  ceux  embarqués  sur  des  navires 
de  commerce,  d'explorer  des  points  du  littoral  éloignés  des  havres  ou  des 
anses  désignés  et  d'en  tracer,  à  leur  façon,  les  profds.  Mais  il  ne  faut  pas 
s'exagérer  la  valeur  technique  de  cette  cartographie.  Les  délinéations 
cotières  gravées  sur  bois  et  insérées  dans  l'édition  poitevine  du  Grand  Uout- 
ticr  de  la  mer  de  Pierre  Garcie  dit  Ferrande  %  nous  en  donnent  une  idée  et  il 
est  impossible  de  s'imaginer  rien  de  plus  primitif. 

Mais  de  bonne  heure  il  y  eut,  dans  les  villes  maritimes  importantes,  des 
dessinateurs,  souvent  d'origine  italienne  ou  portugaise,  qui  donnaient  une 
forme  artistique  aux  cartes  dont  les  géographes  de  profession  leur  fournis- 
saient les  éléments.  Pierre  Desceliers  à  Arques,  par  exemple,  pas  plus  que 
Malte-Brun  de  nos  jours,  ne  dessinait  ses  mappemondes.  Avec  les  croquis 
ra|)portés  par  les  pilotes,  et  toujours  en  les  plaquant  sur  des  cartes  courantes, 
les  hydrographes  rectifiaient  et  coordonnaient  ces  données,  que  le  miniatu- 
liste  ou    le   calligraphe   reproduisait,  avec  plus  ou  moins   de    pi'écision    c^t  à 


'    Lr-    (iiit   qiif   1  fx|)(''(liiioii   rie    iGo'i  ii  la  Non-  •^   PoictiiM-s,  Ji'aii  di;  Maiinkf,   i54i.  pot.  in-4"  ; 

vcllc-Kraiicc;  fut  t-iil reprise  aux   frais  (rmio  coin-  réimpression  de  l'édilioii  de  l'iio.  Il  y  est  jnsle- 

p.'if^nie  rononnaisc  ol  sur  l'inilialive  d'Ayinard  de  nionl    question   de     «    es    terres     noufves,     isles 

Chastks,  gouverneur  de  Diejipe,  à  (|ui  IIknky  IV  Irounées  ».  (".eci  n'est  naturellement  qu'une  addi- 

avaif  accorrlc'  des   lettres  patentes,  peut  avoir  eu  tion  de  qucl(]ue  commentateur,  car  l'ouvraj^e  ori 

une   ceilaiiif  influence    sur   la   cartof^rapliie  diep-  ginal  a  étt-  écrit  en   i  |83. 
|)oise. 


cAirri'.s   I  I!  A  Nco  iM)  ini  (i  A  is  i:s  ^,,^ 

pliiMcMiis  (•\ciii|)l;iiir>-.  .M;ii>  coiniiic  ces  ;i  il  islcs  ne  ((Hi  ii;i  iss;i  icn  I  j»;is  Ion  j()iir.«> 
l>i(Mi  l;i  hin^iic  dans  la(|iicll('  les  Irucndcs  cl  Ic^  noms  de  lieux  riaicnl  irdioôg^ 
on  ne  Novaicnl  |)as  I 'in)|)oilan((>  d'nnc  L;iand('  exact  il  ndc  à  cc|,  c^ard,  se 
Unidanl  même  |)lnlol  |»ar  le  son  des  mol  s  (|ne  par  leur  oil  lioL;ia|)lu',  (léj;i  j);ii- 
(dle-mcnu>  loil  in(lclini(\  il  s'en  esl  sni\i  des  iiomciiclalui-cs  paiTois  iiiinl clli- 
}jil)les  ou  coiiliadietoiros.  (hianl  à  la  tlilTciTiicc  dans  les  coiilours,  elle  nous 
a  scml)lc  rcsidlcM-  aussi  souvent  (\c  la  maladresse  on  de  rarhilraire  du  carlo- 
L;i"ai)lie  :  ce  (|nc>  l'iiiclias  ([ualilic  de  «  conceil  ol  card  makers  »,  (jue  d'er- 
reurs servilemenl  co|)ié(>s  sur  les  modèles. 


I"]n  dehors  du  caractère,  pour  ainsi  dii-e  extrinsèque  de  la  carte  et 
des  éléments  graphiques  fournis  ])ar  les  [)ilotes  en  ra])poits  directs  avec  les 
cartographes,  ceux-ci,  particulièrement  dans  les  ])orts  de  Normandie  au 
xvT  siècle,  ont  suhi  une  inlluence  étrangère  que  le  critique  ne  saurait  mécon- 
naître. C'est  de  la  cartographie  lusitanienne  qu  il  s'agit. 

Une  des  plus  belles  époques  de  l'histoire  de  la  géographie  est  celle  de  la 
dynastie  d'Avis  en  Portugal  {i'38  )-iS8o).  C'est  alors  que  furent  accomplies 
ces  explorations  maritimes,  suivies  d'admirables  découvertes,  dans  les  îles 
de  Tocéan  Atlantique,  sur  la  cote  d'Afrique,  en  Asie  et  au  nouveau  monde. 
De  là,  un  développement  considérable  dans  tout  ce  qui  concerne  la  navigation 
et  notamment  une  cartographie  progressive  que  vinrent  perfectionner  de 
véritables  artistes  venus  de  Majorque,  de  Pise,  sans  doute  de  Gènes  (attirés 
par  les  Pizzigani  ?),  et  d  autres  villes  d'Italie.  La  réputation  des  cartes  lusi- 
taniennes et  des  |)ilotes  portugais  ne  tarda  pas  à  se  répandre  en  France  sur- 
tout. 

Le  teri-ain  était  préparé  depuis  longtemps.  Un  jeune  érudit  à  qui  nous 
devons  déjà  de  très  solides  travaux  sur  l'histoire  de  la  marine*,  montrera 
bientôt  comment  à  partir  de  147^1  lorientation  de  la  politique  française, 
jusque-là  inféodée  à  l'alliance  castillane,  changea  et  rapprocha  la  France  du 
Poitugal.  La  guerre  de  la  succession,  en  mettant  aux  prises  le  Portugal  avec 
la  Gastille  et  l' Aragon  coalisés,  obligea  le  premier  à  demander  secours. 
Louis  XI  envoya  à  Alphonse  V  une  flotte  ainsi  qu'une  armée  et  celui-ci  passa 
en  France  sur  un  vaisseau  français. 


'   Charles  de  la  Ronciilrk.  Histoire  de  la   ma-  C'est  dans  le  tome  II,  sous  presse,  que  ces   faits 

fine  française,  1. 1,  Les  origines.  Paris,  1899,  '"-8.  recevront  leur  développement. 


L  IXTRODUCTIOX 

A  dater  de  cette  époque,  les  escadres  françaises  prirent  cliaque  année  la 
route  de  Lisbonne.  C'est  ainsi  qu'en  France  on  fut  tenu  au  courant  des  décou- 
vertes portugaises,  accomplies  d'abord  aux  Acores,  puis  sur  la  côte  de  Guinée, 
enfin  aux  Indes.  Ces  rapports  maritimes  se  continuèrent,  au  moins  par  la  voie 
commerciale,  entre  la  France  et  le  Portugal  aux  xv®  et  xvi^  siècles.  Ils  amenè- 
rent l'emploi  dans  les  ports  de  Normandie  et  de  Bretagne  de  pilotes  portugais  ; 
comme  on  le  voit  par  l'expédition  de  Paulmier  de  Gonneville  au  Brésil  (i5o3) 
qui  en  comptait  deux  :  Diogo  Cohinto  et  Bastian  Moura'.  Ce  fut  même  par- 
fois au  détriment  de  leur  patrie.  Les  armateurs  normands  recherchaient  les 
services  de  ces  habiles  marins  pour  marcher  sur  les  brisées  du  Portugal  et 
«  pénétrer  le  secret  »  de  ses  navigations  lointaines.  Nous  les  voyons  par 
exemple  armer  à  Honfleur  en  1527,  la  Marie  de  bon  secours  (aussi  nommée  le 
Grand  Anglais)  et  confier  ce  navire  à  Estevào  Dias,  pour  attein  drc  subrepti- 
cement Quiloa  et  les  Indes  portugaises,  où  en  effet  il  débarqua,  comme  eu 
témoigne  la  curieuse  pétition  de  trente-six  de  ses  marins  qui  y  furent  faits 
prisonniers'-.  En  i53i,  Pero  Fernandez,  homme  de  mer  très  versé  dans  la 
navigation  aux  Indes,  s'enfuit  de  Lisbonne  pour  offrir  ses  services  au  roi  de 
France  ^  Martim  Fereira  le  propre  neveu  de  l'ancien  ambassadeur  à  la  cour  de 
François  P'",  écrivit  plusieurs  lettres  à  ce  prince,  offrant  de  lui  fournir  d'utiles 
renseignements  au  sujet  de  la  ligne  de  démarcation  et  la  navigation  aux  pos- 
sessions transatlantiques  du  Portugal*.  Les  exemples  abondent.  Citons  seule- 
ment pour  montrer  encore  les  rapports  des  marms  portugais  avec  les  villes 
maritimes  de  Bretagne  et  de  Normandie  au  milieu  du  xvi^  siècle,  le  fait  que 
Jacques  Cartier  fut  interprète  pour  la  langue  portugaise  à  Saint-Malo  '\ 

On  a  cherché  à  déterminer  l'origine  des  renseignements  géographiques  de 


'  D'AvEZAc.  Campagne  du  luu'ire  «  l  Espoir  », 
de  Honfleur.  Paris,  18G9. 

2  «  A  très  hauh  et  puyssant  signcur...  (îou- 
uerneur  de  liintlyo...  Suplycnl  très  Inimblemonl 
trente  six  pouvres  iniscrabies  chrelliicns  de  la 
nation  de  France.. .  en  captiuité  et  scruitudc  en  la 
nionlaif^ne  de  Clianpanor  soubz  la  main  du  granl 
chien  baliador  [le  sultan  Boliador|...  quil  vous 
plaise  auoir  j)itié,  compassion  et  prendre  à 
mercy  et  miséricorde  la  désolée  compagnye 
lesquelz  ont  été  menés  et  conduyz  en  ces  parlycs 
de  par  deçà  dedens  vne  nef  noméc  la  marie  de 
bon  scccours  autrement  dit  le  grand  engloys 
appartenant  aux  marchands  de  Rouen  :  Soubz  la 
sarge  et  conduytc  dung  portugaloys  ce  faisant 
nommer  cstienne  dies  [Estevam  Dias]  lequel 
cstoyl  cappitainc  pillole  marchant  conducteur  et 


entrepreneur  dudit  voyage »  Ms.  de  la  Torre 

do  Tombo,    cité   par    Sousa   Vitkiuio,   Trahalhos 
Naulicos,  Lisboa,  1898,  in-fol.,  p.  84. 

■'  «  Se  carteava  em  França  pera  pilolo  da  Inidia, 
c  que  tinha  abcdilade  pera  danar.  »  Dépèclie  de 
Pedro  MAscAKiiNMAs  au  roi  de  Porlugal,  Anvers, 
17  janvier  i53-2,  cité  par  Sousa  Vrriiuiu),  op.  cit., 
p.  io3. 

^  «  Procuranido  iulcligemcias  coin  I>1  Rey  de 
Framça  sobre  a  ilemarcaçào  e  mauegacào  de 
meus  mares,  descuberlos  per  mim  c  pelos  Reys 
meus  antccessores.  »  Lettre  de  JoÀo  111,  citée  par 
Sousa  Vitiîuuo,  op.  cit.,  p.   ii3. 

'•  JouoN  DKS  LoNGKAis,  op.  <i/.,acles  des  K)  avril 
i5/i4  Pt  'i7  mars  i557. 


Cy\UTi:S    FUAXCO-I'OH'I'rrJAISKS  ,,, 

|)i()\  (Miiiiicc  liisil;iiii(Miii('  |)()ss('mI(''s  par  les  ciirlo^^riiijlics  lianciiis  <l;iiis  l:i  prc- 
iuit'i(>  inoilic  du  wi'  sirclc,  cii  rôjxHaiil  des  assci-lious  coinpIcLcinciiL  h'-^^cii- 
(laiics.  Par  exemple,  liarhié  du  Bocage'  seinl)Io  vouloir  les  faire  reuioiiLer  à  la 
iiiiU*  (Ml  l'raiie(>,  dans  l'année  iT^jo,  de  Mrguel  da  Sylva,  évèfjue  de  N'iseu,  puis 
cardinal.  S(»s  données  soni  |)iises  de  La  (llède  ",  cpii  accuse  seulenienl  le 
IransluL;!'  d  a\()ir  «  eni|)orlé  aNCc  lui  (pud(|ues  paj)iers  d  iinporlance  ».  L"or- 
donnance  du  2  5  janxier  i  )/i'2,  [)ar  la(|uelle  .loao  III  hannil  son  ancien  faxori, 
dil  aussi  cpie  «  Miguel  da  Sylva  s'est  dérohé  à  son  service  et  à  son  obéissance 
sans  restituer  les  lettres  et  écrits  très  in^portants  qu'on  lui  avait  confiés  en 
veiUi  de  ses  fonctions  de  secrétaire  d'l^]tat\  »  Nulle  part  il  n'est  question  de 
caries.  A  notre  sens,  le  mystère  dont  le  Portugal  aurait  entouré  les  rensei- 
gnements géographiques  a  été  fort  exagéré  '. 

Il  y  eut  des  cosmographes  portugais  établis  en  France,  au  moins  dès  i4H'3, 
comme  on  le  voit  par  le  Grand  lioudcr  et  pilotage  de  Pierre  Garcie  dit  Fer- 
rande,  fréquemment  imprimé  à  Poitiers,  à  Rouen,  à  La  Hochelle,  même 
a|)rès  i^^i.  Nous  montrerons  aussi  des  cartographes  de  cette  nation  au 
service  du  roi  de  France,  comme  André  Homem,  cartographe  de  François  P"" 
ainsi  que  de  Charles  IX,  et  Bartholomeu  Velho,  qui  fut  également  employé 
par  ce  prince  et  mourut  à  Nantes  en  i568. 

Mais  l'influence  de  la  cartographie  portugaise  au  regard  des  cartes 
dressées  en  France  et  exposant  des  configurations  terre-neuviennes,  date 
d  une  époque  antérieure.  Elle  se  manifeste  dès  la  seconde  décade  du  xvi*^  siècle 
puisque  Terre-Neuve  dans  la  mappemonde  de  Hiéronymo  da  Verrazzano, 
dressée  en  Italie,  mais  par  un  cartographe  que  nous  voyons  établi  à  Rouen  ou 
à  Honfleur,  au  plus  tard  en  1 52G,  emprunte  les  contours  et  traduit  la  nomen- 
clature des  cartes  portugaises. 

C'est  parmi  les  Dieppois  qu'il  faut  chercher  les  traces  de  l'évolution  carto- 
graphique de  la  région  terre-neuvienne.  Malheureusement  nous  ne  pouvons 
les  retrouver  que  dans  son  second  stage,  c'est-à-dire  lorsque  la  découverte  du 
détroit  de  Belle-Isle  par  Jacques  Cartier  en  i534  avait  déjà  profondément 
modifié  dans  les  cartes  la  configuration  générale  de  Terre-Neuve.  En  effet,  le 
plus  ancien  monument  de  ce  genre  qui  nous  soit  parvenu  est  la  mappemonde 
dressée  à  Dieppe  en  ij^i  par  Nicolas  Desliens. 


'   Magasin  encyclopédique  (de   Mu.li.n),   l.   IV,  ^  Francisco  de  Axdrade.  6'/o/ucrt  </o  7»«>7o  rt//o 

1807,  p.  i.|8.  Rey  D.  Joào,  tercero  deste  nome.  I^isboa.    161 3, 

2  Histoire  générale  de  Portugal,   Paris,   1735,  '^^^-io\.,   Pari.  m.  cap.  82. 

in-4,  t.  I,    p.  708.  '•  Suprà,   p.  xxvi. 


LU  INTRODUCTlOiN 

C'est  dans  cette  carte  curieuse  qu'où  retrouve  la  riche  nomenclature  portu- 
gaise du  Labrador  aujourd'hui  identifiée  avec  celle  de  l'atlas  de  la  Uiccardiana, 
œuvre  exclusivement  lusitanienne.  Celle  de  Terre-Neuve  n'a  pas  non  plus 
d'autre  origine.  Ce  sont  seulement  les  contours  de  l'île  qui  ont  varié,  mais  de 
façon  fort  singulière  :  d'une  péninsule,  les  cartographes  dieppois  ont  fait  un 
nombreux  archipel.  Cette  erreur  est  due  à  l'idée  hypothétique  que  les  baies 
profondes,  déjà  marquées  dans  les  premières  cartes  de  Terre-Neuve,  se  pro- 
longeaient jusqu'à  la  merquibaigne  sacôte  occidentale,  récemment  découverte 
par  le  navigateur  malouin,  mais  non  encore  explorée.  D'autre  part,  la  première 
vue  du  détroit  de  Belle-Isle,  en  séparant  du  continent  la  masse  entière,  les 
ancraient  davantage  et  pour  longtemps  dans  cette  théorie  erronée. 

Des  efforts  furent  faits  cependant  pour  déterminer  le  caractère  géogra- 
phique de  Terre-Neuve.  Les  superbes  mappemondes  dressées  à  Arques  et 
probablement  à  Dieppe,  de  ijV'i  à  i  ")53,  et  qu'on  possède  encore,  nous  mon- 
trent les  progrès  accomplis.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu'à  dater  de  i563  qu'une 
carte  dieppoise  exposa  la  grande  île  sous  sa  forme  triangulaire  et  compacte  *. 

Avant  que  ce  résultat  eût  été  atteint,  les  cartographes  portugais  avaient 
emprunté  aux  Dieppois  les  tracés  inexacts  conçus  à  la  suite  des  voyages  de 
Jacques  (Cartier.  Us  les  modifièrent  à  leur  tour;  de  là,  un  échange  de  déli- 
néations  terre-neuviennes,  sans  c[u'on  puisse  aujourd  hui  fixer  ce  qui  appar- 
tient originairement  aux  uns  et  aux  autres.  Nous  croyons  toutefois  que  les 
principaux  progrès,  surtout  dans  les  contours  de  la  partie  septentrionale 
de  l'île,  furent  l'œuvre  des  Portugais.  Cela  ressort  d'une  conq)araison  entre 
le  Vallard,  qui  est  une  carte  lusitanienne,  et  les  Desceliers. 

A  la  fin  du  xvi°  siècle,  les  Hollandais  prennent  la  place  des  Dieppois, 
malgré  la  réputation  que  ces  derniers  possédaient  encore,  comme  le  prouve 
la  phrase  de  d'Asseville  que  nous  avons  citée  ^.  Nous  devons  rappeler  à  ce 
sujet  que  les  cartes  amstelodamoises  ne  furent  cependant,  pour  leurs  confi- 
gurations américaines  au  Sud  du  détroit  d'IIudson,  que  des  dérivés  de  la 
cartographie  lusitano-dieppoise.  11  ne  pouvait  en  être  autrement,  puisque 
la  marine  hollandaise  fréquenta  peu  ces  parages. 

Avec  Philippe  Buache  et  le  marcpiis  de  (]Iiabcrl  l'hydrographie  française, 
par  ses  travaux  sur  Terre-Neuve,  reprit  au  xviii"  siècle  son  ascendant.  Elle 
imprima  aux  cartes  de  cette  région  un  caractère  s(i(Milifi(|U{»  et  prépara 
l'œuvie  magistrale  du  célèbre  capitaine  Cook. 


'    Le  secoml  Doslicus.  -    Stipin,  |).   \iiii. 
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Il  (>sl  \  ('M"il;il)i(Mii(Mil  à  rc^rcl  l(M'  (|ii(>  l;i  r('in;ii(|ii;il)l('  coilccl  ion  de  cinlos 
marines  conmic  sons  \c  nom  de  .\('/)liiiic  liaiicdis  ^  v\  ciil  icpiisc  sons  les 
aus[)ic(*s  (le  Louis  \l\'  vu  \(nyi,  n 'ail  |)as  (''le  conl  innc'c.  On  pcnl  |ii;^('i-  de 
Tospril  éclairé  dans  lecjucl  elle  a  élé  conçue,  par  le  passage  siiivanl  du  privi- 
lèue  accordé  au  zélé  conscrvaleur  tie  la  collection  de  cartes,  colleclion  des- 
linée  à  devenir  vingt-luiit  ans  après,  le  noyau  du  Dépôt  liydrogra[)lii(pie  de 
la  marine,  à  i*aris. 

I/avaiihigo  considcrahlc  ([u  il  nous  a  paiii,  dil  S.  M.  (pic  les  capilaincs  de  nos  vais- 
seaux et  autres  (pii  oui  navigué  par  nos  ordres  cl  poui'  noire  service,  onl;  liic  des  cartes 
des  côtes  de  notre  royaume  et  pays  étrangers,  aux([uelles  nous  faisons  travailler  depuis 
longtemps  :  nous  ayant  t'ait  prendre  la  résolution  de  les  donner  au  public  })our  rendi-e 
la  navigation  de  nos  sujets  plus  sûre  et  les  inviter  par  ces  facilités  à  s'y  app]i([uer  plus 
particulièrement  :  notre  cher  et  l)ien  aimé  si(MU'  (Iharlcs  Pêne,  Tun  de  nos  ingénieurs 
et  géographes,  nous  aurait  oll'ert  de  se  cliaigcr  den  faire  la  dépense,  s'il  nous  plaisait 
lui  accorder  l'exclusion  de  tous  autres  le  privilège  :  voulant  favorablement  traiter  ledit 
Pêne,  lui  avons  permis  et  accordé  de  faire  graver  toutes  les  caries  ;i  nous  appartenant 
des  côtes  de  notre  royaume  et  pays  étrangers,  icelles  vendi-e  et  débiter,  ci-ce,  dînant 
le  temps  et  l'espace  de  vingt  années. 

Cette  belle  publication  ne  contient  mallieurcusenient  que  les  cartes  des 
côtes  depuis  Drontlieim  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar.  Mais  comme  Louis  XIV 
visait  également  «  les  pays  étrangers  »  et  que  c'est  Fépoquc  où  il  décréta 
Terre-Neuve  colonie  française  (iGf)G),  si  l'œuvre  avait  été  continuée,  nous 
aurions  des  cartes  gravées  du  littoral  de  l'île  mais  faites  d'après  des  relève- 
ments spéciaux,  car  il  est  probable  que  Pontcliartrain  ne  s'en  fut  pas  tenu 
à  l'exploration  du  Vigilant  et  aux  tracés  du  lieutenant  de  Courcelle. 

En  1793,  les  archives  de  la  marine  et  des  colonies  étaient  encore  à  \'er- 


*  Le  Neptune  français  ou  recueil  des  cartes 
marines  levées  et  gravées  par  ordre  du  roi.  Pre- 
mier volume,  contenant  les  costes  de  l'Europe  sur 
l'Océan.  Paris,  Imprimerie  royale,  i6<j'3;  chez 
Hubert,  Jaillot,  gr.  in-fol.  29  cartes  Idem  opus. 
en  français  et  en  hollandais,  chez  Pierre  Moktiek, 
Amsterdam,  1693.  Le  tome  II  devait  contenir  la 
Méditerranée.  Le  Catalogue  général  des  bihlio- 
thèques  du  département  de  la  marine  et  des  colo- 
nies, Paris,  1838-1843,  5  vols,  in-8,  qui  est  le 
meilleur  ouvrage  de  ce   genre  qui  ait  jamais  élé 


fait  (par  Bejot  ?)  dit  que  Joseph  Sauvklk  et  Jean 
Matthieu  de  CnAZELLES,  tous  deux  de  TAcad.  des 
sciences,  doivent  être  regardés  comme  les  auteurs 
de  ce  Neptune  auquel  cependant  ont  coopéré  Pene, 
L.v  VoYE,  DucHOx,  Sabuan,  Razaud,  Minet,  de 
Gennes,  et  DE  LA  Favolière.  Lelewei.  ajoute  Cas- 
siNi  et  dit  que  le  graveur  fut  le  célèbre  Romeyn 
DE  HooGE,  qu'il  qualifie  cependant  de  «  stupide  et 
ignorant  copiste,  faussaire  et  imposteur  »  {l'-pi- 
logue,  p.  239),  mais  à  propos  de  sa  carte  de  la 
Médilerrani'e  ;  Amsterdam,   1691. 
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sailles.  Un  poste  de  garde  nationale  se  trouvait  établi  dans  rédiflce  mémo 
où  Clioiseul  les  avait  fait  transporter  vingt-huit  ans  auparavant.  Il  est  de 
tradition  ([ur  [)cndant  cinq  semaines  de  l'hiver  rigoureux  de  cette  année  ces 
précieux  documents  servirent  à  chauffer  le  poêle  des  soldats.  Plus  tard,  un 
employé  supérieur,  ayant  besoin  d'un  logement  pour  son  neveu  et  secré- 
taire, fit  choix  des  salles  appropriées  aux  documents  des  colonies  et  ne 
sachant  où  mettre  les  noml)rcux  cartons  qui  le  gênaient,  procéda  à  ce 
qu'on  appelle  un  «  triage  »  et  envoya  le  reste  chez  les  épiciers  de  Versailles. 

En  i8i/|,  un  ordre  écrit  du  ministre  Malouet  prescrivit  la  vente  de  papiers 
provenant  des  archives  jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  i5,ooo  francs. 
Comme  le  dit  l'écrivain  auquel  nous  empruntons  ce  détail,  «  cette  somme 
qui  correspond  à  une  somme  triple  aujourd'hui,  donne  une  idée  du  volume 
considérable  de  pièces  qui  ont  été  livrées  au  commerce  et  de  la  difficulté 
(ju'on  a  dû  rencontrer  pour  opérer  un  tirage  exempt  d'erreurs.  »  Enfin, 
en  i8')(),  un  surnuméraiie,  livrant  à  son  tour  les  archives  au  pillage,  vendit 
au  poids  et  à  son  profit  des  liasses  entières'. 

Par  les  cartes  échappées  à  ces  déprédations  et  qui  aujourd'hui  comptent 
pal  lui  les  richesses  tlu  Dépôt,  on  peut  juger  de  l'importance  des  documents 
cartographiques  concernant  la  marine  que  Coll)ert,  Seignclay  et  Louis  de 
Ponlchartrain  avaient  réunis.  Parmi  les  «  cartes  des  côtes  du  royaume  et 
pays  étrangers  »  auxquelles  Louis  XIV  dit  c[u'il  faisait  «  travailler  depuis 
longtemps  »,  il  devait  y  en  avoir  qui,  aujourd'hui  perdues  ou  peut-être 
recueillies  dans  des  collections  particulières,  auraient  été  fort  utiles  pour  le 
présent  travail.  Le  lecteur  trouvera  néanmoins  dans  les  pages  (pii  suivent  la 
description  d'une  série  de  cartes  manuscrites  françaises  conservées  aux 
archives  et  dans  la  bibliothèque  du  Dé|)ôt  ;  lesquelles  marquent  une  période 
inq)ortante  de  l'évolution  cartogra|)hi(|ue  de  Terre-Neuve  et  des  pays  circon- 
voisins. 

ij'S  i:si>a(;nols 

Il  s'est  formé  au  sujet  du  lôle  joué  par  la  maiine  es|)agnole  dans  l'Amé- 
rique  septentrionale   une  légende  qui   ne   repose  absolument   sur  rien.   Les 


'   IVole.i  pour  servir  à  l  liisloire,  à  In  hihliogra-  le   Cours   d'IIisloire  du   Canada  par    M.    l'abhô 

phie  ol  à  la  ciirlographic  de  la  NouveUc-Fraitcc.  Ferland  ;    Québec,     1861,    in-8^',     InU-oducliou, 

1545-1700.  l'aris,  187-2,  Iritrofliiclion,  p.  xi.  l'onr  p.  vm 
les   (li'prôdalioiis  «los    arcliivos   du    (]auada,   voir 
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l']s|)ai;ii<)ls  ;nir;ii(Mil  l;iil,  —  nous  \\c  s;i\<ms  ;i  (|ii('ll('  ('pcxnic  -,  d  iinpoil  iiiilcs 
(IrcoiivciMcs  il  r(Mi('-.\(Mi\('  ou  (hiiisscs  |);ii;i^('s.  S  ciiloiiriuil,  <lii  plus  |)r<»l(»ii(l 
iu\sU"m(\  ls;il>('ll(\  ou  I'\'I(Iiu;hi(I  d  Aim^ou,  ou  (  ]Ii;i  iI('s-<^)u  i  m  t ,  on  ne  siiil  .\\\ 
juslc,  aui'iiil  rtliclô  (l(>s  peines  Icirihlos  conlrc  (piiconcpic  (li\  nl^^uci'ail  dans 
(les  caries  ou  aulrenienl  ce  secrel  dOù  dépeiulail  ce  send)le  la  «grandeur 
maritime  de  l"l']spaL;ne.  Tout  ccda,  parce  <pie  le  dessinateur  (Tune  des  mappe- 
mondes dites  de  NN'eimar  a,  par  un  lapsus  pciuin',  fermé  d'un  trait  à  jx'ine 
visihic»  l'entrée^  méridionale  du  golfe  de  Saint-Laurent  ;  Ia/)sus  qu'il  s'est  bien 
'oardé  de  commettre  dans  ses  autres  cartels!  Ou  \)\v\\  encore,  parce  que  les 
admirateurs  du  i^énie  et  des  vertus  de  Sébastien  Cahot  avaient  à  expliquer 
pour(pu)i  il  a  mis  en  i544  ^on  prétendu  atterrage  (c'cst-à-dirc  celui  de  son 
pèie)  à  nie  du  Cap-Breton,  après  Tavoir  marcjué  ou  fait  marquer  au  Labrador, 
comme  pilote-major  d'Espagne,  pendant  un  quart  de  siècle. 

Et  tout  d'abord,  l'Espagne  n'avait  aucun  droit  sur  cette  région.  Aux  termes 
du  traité  de  Toidesillas  et  comme  Fexposent  les  cartes  dressées  par  les  cos- 
mographes  royaux',  la  ligne  de  démarcation  passait  par  la  longitude  de 
Halifax.  Il  s'ensuit  cpie  toutes  les  terres  situées  à  l'Est  de  cette  ligne,  c'est-à- 
dire,  la  plus  grande  partie  de  ce  que  nous  appelons  la  Nouvelle-Ecosse,  toute 
nie  du  Cap-Breton,  ainsi  que  Terre-Neuve  en  entier  et  la  côte  orientale  du 
Labrador  appartenaient  exclusivement  au  Portugal.  L'Espagne  ne  cessa 
jamais  de  reconnaître  le  bien-fondé  de  cette  division  territoriale.  Lorsque  le 
i3  juin  1323,  Charles-Quint  accorda  des  lettres  patentes  à  Lucas  Vazquez  de 
Ayllon,  l'autorisant  à  explorer  la  côte  Est  de  l'Amérique  septentrionale  au 
Nord  du  37"  de  latitude,  il  lui  fut  enjoint  de  ne  rien  tenter  dans  les  limites 
des  possessions  du  roi  de  Portugal'.  Quand,  au  milieu  du  xvi^  siècle,  le  roi 
d'Espagne  voulut  envoyer  une  flotte  pour  attaquer  les  Français  à  Terre- 
Neuve,  il  sollicita  le  concours  de  Joào  III,  en  rappelant  à  ce  prince  qu'il  était 


*  J.-G.  Koul,  Die  heideii  dllcslen  General- 
Karten  von  America.  Wcimar,  1860,  in-folio,  et 
notre  Diplomatie  Ilislory  of  America  :  its  firsl 
chapter,  London,  1897. 

2  «  Con  tanto  que  no  dcsculirais  ni  hagais  i.osa 
dcnlro  de  los  limites  é  demarcacion  del  sereni- 
simo  Rcj-  de  Portugal,  ...porquc  mi  voluntad  es 
que  lo  ascntado  y  capituiado  entre  estos  reinos 
y  el  reino  de  Portugal  se  guardc  é  cumpla  ente- 
ramente.  »  Navarrete,  t.  III,  p.  i55.  L'assertion 
de  M.  le  capitaine  Duro  [Arca  de  Noé,  p.  3 12, 
à  la  note)  qu'aux  termes  des  lettres  patentes  pré- 
citées, il  fut  accordé  à  Ayi.lon  «  deux  des  pèciie- 


ries  do  morues  qn  il  désigne  :  dos  pes/iiierias  de 
hacallaos,las  que  él  senalo)  est  controuvée.  Le 
texte  mentionne  seulement  n  deux  des  pêcheries 
(jn'il  désignera  [après  les  avoir  découvertes]  et 
sans  spécifier  l'espèce  de  poisson  :  dos  pesque- 
rias  distintas  é  apartadas  en  la  dicha  tierra  cua- 
les  vos  senaldredes  (Nav.,  op.  cit.,  p.  i58).  Le 
fait  est  que  la  limite  septentrionale  atteinte  par 
l'expédition  visée  dans  les  lettres  patentes  de  i  ^23, 
ne  fut  pas  même  au-delà  de  33^30'  (Déposition 
de  Pedro  de  Quexos)  et  qu'il  n'y  a  certainement 
pas  de  pêcheries  de  morues  dans  la  Caroline 
du  Sud. 
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seul  souvoraiii  tic  vv  que  lainhassadeur  espagnol  appelle  las  tierras  nucvas 
(le  Porta  f>Y( r . 

c 

Ilaldiiyl,  en    i,")82,  raconte  tenir  tic  marchands  ayant  longtemps  vécu  en 

Kspagnc  et  (lignes  de   foi,  que   Philippe   II  avait   récemment  établi  une    loi 

défendant    à    tous  ses    sujets    de    faire    des    découvertes    au    Nord    du    4>° 

de  hitilud(>  en  Aniéri{[uc.   Il  ajoute  que  celte  interdiction  pouvait  provenir  de 

deux  causes,  doiil  lune  aurait  été  la  crainte  qu'en  explorant  plus  au  Nord  on 

vint  à  découvrir  le  passage  ouvert  de  la  mer  du  Sud   (l'océan  Pacifique)  à  la 

mer  septentrionale  (l'Atlantique  Nord)-.  Donc,  plus  d'un  demi-siècle  après  la' 

construction  de  la  carte  de  \\'eimar  susdite,  les  Espagnols  n'avaient  encore 

rien   découvert  au  delà  du  /ij°,  c'est-à-dire,  selon  leurs  cartes  de  l'époque, 

passé  la   haie   de   Fundy,    et   conséquemment  ils   n'avaient  non    plus   rien    à 

cacher  du  côté  des  Baccalaos'*. 

I!  est  possible  que  le  célèbre  compilateur  anglais  fasse  allusion  à  une 
cédulc  de  Philippe  II,  Madrid,  21  avril  IJJ7,  interdisant  à  tout  navire  armé 
d'aller  à  l'île  de  Terre-Neuve  sans  une  autorisation  spéciale  de  Sa  Majesté. 
(jC  ij  jnillel  suivant,  cetle  interdiction  fut  levée,  mais  seulement  pour  les 
Basques,  dont  \c  roi  d'Espagne  ne  voulait  probablement  pas  entraver  les  cam- 
j)agnes  de  pèche  *. 


<^)uaiit  aux  pêcheries  transatlantiques,  la  première  mention  de  pécheurs 
espagnols  dans  ces  parages  piovient  de  la  déclaration  faite  ])ar  John  Rut  (?)  à 
(îincs  Navarro  en   \^)'2j,  aux  termes  de  laquelle  il  aurait  rencontré,  occupés  à 


'  IJr(,hi.N(;ii.v.M  S.MiTii,  Culccrion  de  sarius  clo- 
riiincnlos  para  la  liisluria  de  la  Florida  y  licr- 
ras  ad/ftrriilrs.  [.oiidrcs  (Madrid),  1857,  I.  1, 
|).   io5. 

-  "  I  liiivc  liciii-dc  iiiysc'lfc  ofMcrclianU  ot  crc- 
dilc,  llial  liavc  livcl  long  iii  Spaiii,  llial  Kiiig 
riiilliji  lialli  Iliade  a  lawc  of  laie  llial  iioiio  ol'  liis 
siihiccts  shall  discoiicr  lo  llic  Norllnvardes  ol 
(iv<'  and  forlic  dcgi-ec  oC  America.. .  wliicli  iiiay 
hci-  llioiifriil  lo  procc-cdc  cliicdy  ol  Iwo  causes, 
llie  onc,  [pa.sl  passing  fnrlher  lo  llie  Noilli  lli(>v 
slionld  discoiior  llio  opeii  passage  lioni  Mic 
Sonlii  Sea  lo  oui-  IS'orlli  Sea  ».  IIaki.uvt,  Divers 
voyages;    r^ondoii,     i')8i.     llakliiyt    Soc,     iH'x), 


p.    r5;    épih'e   ({«•dicaloiro    à     sir    IMiilip  Siilney. 

■*  l'onr  les  préleiidues  découvertes  des  Espa- 
gnols dans  celle  région,  voir  riiilrodnclion  de 
iNwAuuKTi:  à  la  Relacîoii  del  viagc  Iiec/io  por  las 
^olctas  Siitil y  Mexicana  en  cl  ano  de  IIV'2  ;  Ma- 
diid,  1802,  ii«-4,  <^l  sou  Kxameii  historico-ciitico 
de  los  viages  y  dcscahriiiieiitos  apocrifos,  dans  le 
l.  V  de  la  Colecciuii  de  docanientos  iitéditos para 
la  Ilisloria  de  l'.spana  ;  i84<j,  in-8. 

'•  «  Mandando  tpie  ningun  navio  vaya  à  Terra 
.Nova  arniado  ni  por  arinar,  sin  esj)ecial  licencia 
de  S.  M.  ».  Doc.  de  Vauoas  I'om:!:,  dans  V Avca 
de  I\'()é  du  eapil.  Duiio,  p.  4*»'>- 
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ix^cluN"  aux  lîaccalat)'-;,  [\\\r  ci  ii(|iiaiilam(>  de  iia\ir(>s  espagnols,  liaiicais  cl 
poil  lirais  '. 

Le  siicccs  (les  prcliciirs  cspai^nols  sur  les  ^lands  haïus  ne  |)ai'ail  (•(■|)('ii- 
(laiil  s  accusiM"  (pic  l(»iiL;l(Mn|)s  aprrs,  à  en  pi<^(M'  par  la  dc-pcclic  de  sir  llioinas 
(".liainlxM'Iain  du  '7  scpIcinKic  i')(')i,  iiiaiidaiil  à  la  iciiic  l"]lisal)('l  li  (juc  les 
i\s|)ai;ii()ls  a\ai(Mil  inainUMianl  inh-iôl  à  cxjjloilcr  les  pècluM'ics  de  'j'circ- 
A(Mi\  (>  -'. 

Anllionv  l\nkliiirs| ,  en  1  ')-S,  dil  (pTils  iTaNauMiL  pas  moins  de  cciil  na\  ires 
(Mn|)l<)\ôs  à  prclic>r  la  moiiic  '.  ilakliix  I .  en  1  uS'|,  |)arl(>  de  «  <'(miI  ou  deux  ce  lit  s 
iia\ir('s  espn^'iiols  (^l  portiioais  cpii  pcndani  dix  semaines  ou  Irois  mois  de 
(dia([ue  annéc^  >i(Min(Mit  pè(!i(>r  aux  emiions  du  (]ap-l>i(Mon,  près  de  Terre- 
Neuve  *. 

Sylvesler  \\'ycl,  de  PuisLoI,  loulelois,  rappoi'le  cpio  dans  la  haie  de  Plai- 
sance, en  seplcmhie  \^n)\,  sur  j)lus  de  soixante  haleaux  pèelicurs,  il  n'avait 
compté  ([lie  liuit  espagnols,  tandis  que  les  autres  venaient  tous  de  Sainl-.lean- 
de-Luz'',  c'est-à-dire  qu'ils  étaient  basques. 


\'ers  le  20  août  1  j '1 1  '',  sur  1  ordre  de  1  empereui'  Gliarles-Ouint,  une  j^etite 
caravelle  portugaise,  (pi'il  avait  fait  noliser  à  Bayona  de  Galice,  partit  j)our 
les  Bacallaos,  sous  le  commandement  d'Ares  de  Sea,  non  afin  de  faire  acte 
d'autorité,  comme  on  veut  le  donner  à  entendre,  mais  uniquement  «  a  saher, 
lo  que  havia  heclio  por  alla  un  capitan  Frances  que  se  dice  Jacques  Cartier;  » 
c'est-à-dire  pour  voir  si  les  expéditions  armées  à  Saint-Malo  n'étaient  pas 
destinées,  comme  le  craignait  le  Conseil  des  Indes,  à  tomber  à  l'inq^roviste 


'  Ms.  delà  collecliou. Ml.no/,  t.l.XXVll,  f"  19. 
cité  par  le  capil.  1)li;o.  o/>.  (•(/.,  p.  3iG,  et  Xv- 
VARRETE.  Bihliot.  Maritinui,  l.  I,  \>.  ")8"). 

^  «  They  liavc  fouiid  a  h'ailo  iiiilo  ihc  New  foiiiul 
land  for  (ish,  whicli  tliey  did  nol  occiipy  so 
mucli.  »  Calendars,  Foreigti,  Elizahelh,  i56i-6'2. 
n»  541. 

•^   Hakluyt,  éd.  de  1  mj<).  I.  Ili,  p-    i  ii. 

*  Hakluyt,  Discoitrse  of  Weslerne  plttnling, 
dans  la  Documcntary  hislory  of  Maine,  Cam- 
bridge, 1877,  t. II,  p.  48. 

^   «   TIic  (ishermcM   of   Saint    .Toliu   de    I.iiz    aiid 


Sibibiiro  and  ol  Biscay.  wliiili  wcre  to  tlic  iiiini- 
hcr  of  thrcescorc  aud  oddc  saylcs,  whcreof 
cight  sliippes  onely  were  Spaniardes  ».  Hakllït, 
('d.  de  1889,  t.  Xlil,  p.  6-2. 

^  Et  non  le  25  juillet.  La  caravelle  ne  j)orlait 
que  dix-neuf  personnes,  y  compris  les  ofliciers, 
qui  étaient  Ares  de  Si:a,  regidor  de  Bayona,  Juan 
Alvarez,  d'Oporto, propriétaire  (/Hrt^s//r),  Alvaro 
Ya^ez,  pilote.  Voiries  acles  publiés  par  M.  José 
ToRiBio  Medi.na,  dans  Uiia  Expedicion  espanola 
(i  la  Tierra  de  los  Bacallaos  en  l'i'tl  .Santiago  de 
Cl. Ile,    1896,  in-18. 

// 
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sur  les  Antilles'.  Le  17  novembre.  Ares  de  Sea  était  de  retour  et  venait  rendre 
compte  à  Madrid  de  ce  (|u'il  avait  pu  appreiulre  des  agissements  du  pilote 
malouin.  C'est  le  seul  exemple  que  nous  connaissions  d'un  navire  envoyé  par 
le  gouvernement  espagnol  à  Terre-Neuve  pendant  tout  le  xvi®  siècle  -. 

Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  pas  intérêt  à  examiner  les  ressources  docu- 
mentaires qu'eussent  pu  fournir  la  Cûsa  de  Contratacion  de  Séville,  ni  les 
règles  auxquelles  étaient  assujettis  les  pilotes  et  les  cosmographes  en 
lilspagne  au  xvi"  siècle^.  Quant  aux  délinéations  terre-neuviennes  des  cartes 
de  l'hydrographie  sévillane,  elles  ne  font  que  reproduire  servilement  les 
tracés  empruntés,  dès  les  commencements,  aux  œuvres  portugaises  et  sont 
absolument  sans  utilité  pour  la  question  qui  nous  occupe. 

m:  s    liASQLlilS 

C'est  la  même  antienne  que  celle  des  Normands  et  des  Bretons.  Voici  ce 
qu'on  lit  dans  les  Vs  et  Coiisti>mes  de  la  mer'\  d'Ktienne  Cleirac,  avocat  en 
cour  de  Parlement  de  Bordeaux  : 

Les  habilanls  de  Capbertoii  prez  Bayonnc  et  les  Basques  de  Guyenne  ont  descou- 
uert  cent  ans  auant  les  navigations  de  Christophle  Colomb,  le  grand  et  le  petit  banc 
(les  mourues,  les  terres  de  Terre-Neufue  de  (]apberton  et  Baccaleos. 

Toujours  Lamour-propre  de  clocher  :  la  plaie  de  Lhistoire  ! 

Il  est  certain  que  les  marins  de  la  côte  cantabrique,  de  Saint-Jean-de-Luz 
en  particulier,  se  livrèrent  de  bonne  heure  à  la  pèche  maritime,  surtout  celle 
de  la  baleine  dans  les  mers  du  Nord.  On  doit  croire  aussi  qu'ils  poursuivirent 
ce  célacé  parfois  jusqu'au  Groenland  et  au  cercle  aiclic(ue.  Cependant,  en  y 


•  Lettre  du  cardinal  de  Séville  à  Juan  du  Sa- 
MANO,  10  juin  i5/(i,  publiée  par  Buckingliaui 
Smith,  op.  cit.  Navarrete  {Bihlioleca  Maritinut, 
t.  I,  p.  396),  mentionne  aussi  une  dépêche  de 
l'ambassadeur  d'Kspagne  en  France,  i7déc.  ijîi, 
rapportant  que  «  liene  enlendido  haber  salidodel 
puerto  de  Saint  xMalo  el  corsario  Ja(|ues  Quartier, 
y  esta  ya  en  licrras  nuevas  de  Portugal .  ..y  ([ue 
el  capitan  Robcrtnal  debia  partir  en  brève  cou 
ocho  o  nueve  navcs,  para  ir  contra  los  habitantes 
de  las  Indias  de  S.  M .  ». 

2  L'expédition  de  Eslevào  Gomez  (l'iaS)  fut 
armée,  il  est  vrai,  «  para  descubrir  loda  la  cosla 
dcsde  la  Florida  hasta  los  Bacalaos  »  (Cédulc 
citée    par   M.    J.-T.    Médina,   op.    cit.,    p.    xxiii), 


mais  elle  atleignil  au  plus  haut  le  /jS'',  soit  la  baie 
de  Fundy  ((jakcia  di;  1\)ue.no,  Ovikdo  et  la  carlo 
que  nous  avons  cmprunlt'o  à  Alonso  de  Santa- 
Chuz  :  fac-similé  ix.) 

•*  Le  lecteur  trouvera  dos  renseignements  sur  ce 
sujet  dans  The  /ùirly  Curtography  of  the  Ne^v 
fVorld  di'  la  Discosery  of  iXorth  America,  livre  I. 

•  Hourdeaux,  16.^7,  in- i",  p.  rïi.  Cleiuac  ajoute, 
mais  sur  l'aulorilé  <le  NVytiliet  el  de  Magin  : 
«  Le  pilote  lequel  porta  la  première  nouuelle 
à  Christoplile  Colomb  et  luy  donna  la  cognois- 
sancc  el  l'adresse  de  ce  monde  nouueau  fut  un 
de  nos  Basques  terre-iuMifviers.  o  Inutile  de  dire 
que  c'est  une  pur<>    nveution. 


i,i:s   i;as()1'i;s 


j(>ii;naiil  niriiK*  les  U;iv<>iin:iis,  la  |)rrs(Mi((>  des  Uascjucs  à  'rcrrc-Neuve  n'est 
|)as  aUesIée  a\aiit  i'»i(S'.  Les  aeles  a  iil  lieiili(|ues  si^iiaU's  par  Nai'^as  l'once, 
eolicMlionneiir  enu-iile,  aii|(tiir(lluii  en  «opies  à  la  HiMii)!  Iie(|ue  de  lAea- 
deini{>  de  !  Histoire  à  .Madiid  ",  ne  renionleni  même  j)as  loiil  à  lail  si  liaiil. 
Le  /.éle  eliereluMir  dil  (jue  les  ai(lii\('s  mnnieipales  et  paroissiales  d'Oiio, 
houio-  i\c  la  province  de  (inipuzcoa,  aiilrefois  eélèl)i-e  par  ses  elianlieis  de 
conslrucLions  naval(^s,  renreiinent  des  indications  ecrlaines  de  liétpienls 
voyages  à  reri-e-Xenve  laits  |)ar  des  pêcheurs  de  celte  localité,  mais  seule- 
ment à  lialcM-  de  i  Vîo.  On  y  lit  aussi  les  noms  des  naxircs  et  de  leurs  capi- 
taines. Parmi  ceux-ci,  se  ti'on\(M'ail  Juan  de  Lrdaire,  commandant  un  baleinier 
(Ml    r  Vh)  (M  (pii  de\  inl  amiral. 

iNous  notons  dans  ce  dossiei'  plus  de  cincpianle  ()iêccs  documentaires 
prouvant  que  depuis  iVi-  juscju'à  la  fin  du  xvii'^  siècle,  Biarritz,  Caherton, 
Pasàjes,  Kenteria,  Sainl-.lean-de-Lu/..  Saint-Sébastien  et  Zubibuiii  ne  (ces- 
sèrent d'aiMiier  des  (^xj)ê(lit ions  p(uir  la  j)êclie  de  la  nu)i'ue  et  de  la  baleine  à 
TeiTc-XeuN  (\ 

D'autre  part,  Navarrete  analyse  une  en(|uêtc  au  sujet  de  la  dîme  de  2  p.  100 
sur  le  produit  de  ces  pèches  (ju'exigeaient  une  confrérie  et  deux  églises  de 
Saint-Sébastien  en  ijGi.  Il  ressortirait  des  dépositions  des  nombreux  témoins 
interrogés  (jue  les  Bas(pies  ne  commencèi-eut  à  exphjiter  les  pêcheries  terre- 
neu viennes  cjue  vers  1)41  '. 

Mais  si  nous  en  croyons  un  mémoire  de  Matias  de  l']clievete,  charpentier 
espagnol  à  bord  d'un  navire  français,  son  père,  le  pilote  Martin  de  Echevete, 
né  à  Zarauz,  Basque,  consé(|uemment,  serait  le  premier  Espagnol  qui  aurait 
navigué  à  Terre-Neuve,  et  seulement  dans  Tannée  1 34  J  *• 

Au  2.3  mars  i^)-\f),  nous  trouvons  Jacobo  de  Ibaceta,  patron  de  navire  é({uipé 
pour  la  pèche  de  la  morue,  qui  demande  des  ornements  à  Lusage  d'un  prêtre 
eml)ar(|ué  avec  lui,  afin  (pi'il  [)ùt  célébrer  la  messe  à  Terre-Neuve ^ 

Les  expéditions  continuèrent,  puisqu'il  est  fait  mention  d'une  ordonnance 
du  gouvernement  espagnol,  du  3  juin  i553,  prescrivant  (|ue  (par  crainte  des 


'   liiatge  feyt  en  l  an  nnl\c  xxviii  pcr  lo  nahin  Iles  embrassent  la  pèche  on  général,  de  iii-j   h 

aperat  le  Francese  h  Terre  Nuhe.  Inventaire  d'nu  1798.  par  les  Basques. 

armateur  bavonnais  publié  par  M.  Ducékè,  Biil-  .,  ^,                       ^,11                     t,      .        ■ 

,,,,,,,..'.               ,     .         I     „  rSAVARKF.TE,   Colecclun  de  \'t(i'>es,   llttstracion 

tel.  de  la  Soc.  des  Sciences  el  Arts  de  Bayonnc  ;  ,,       ,,, 

188.,  p.  84.  II,  1.  m,  p.  177-179- 

-  Ms.  Lcg.  5,  N"  loi.  Ces  documents  sont  tous  '   <^-'P-  1->i^ko,  Arca  de  Noé,  p.  3i3  el  4o5. 

cités  par  M.  le  capitaine  Duko  (d'après  les  rele-  ■;    ,1  ■  j^                 ^     .   ^    ' 

'                        ^                      ^      '  •'   Hndem.  p.  '291  et  L\Oi. 
ves  de  Vakgas  Ponck),  Arca  de  Noé,  p.   ^oi-^i-j. 
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Français)  la  llolle  de  [)è(lieui's  hiscavciis  c([inpés  poiii-  TeiTC-Xcuvc  doréna- 
vant naviguerait  de  conserve  escortée  par  des  vaisseaux  de  guerre  '. 

C'est  peut-être  pour  le  même  motif  que  Philippe  il  (il  Téditdu  21  avril  i557 
défendant  à  tout  navire  espagnol  armé  de  se  rendre  dans  cette  île  sans  sa 
permission  spéciale  ;  édit  qui  fut  révoqué  trois  semaines  après,  mais  en  faveur 
des  Basques  seulement.  Il  faut  croire  ([ue  les  Français  ne  leur  inspiraient 
aucune  crainte,  si  Ton  en  juge  par  Tenquète  faite  à  Saint-Sébastien  le 
1  5  octobre  ijjj,  à  l'effet  «  d'accréditer  [a.cj'cdilar)  les  hauts  faits  maritimes 
des  capitaines-armateurs  du  Guipuzcoa  pendant  la  guerre  avec  la  France.  » 

Il  paraît,  d'après  ce  document,  que  les  Hiscayens  s'étaient  donnés  pour 
mission  de  courir  sus  aux  navires  français,  depuis  les  côtes  de  Guyenne  jus- 
([u'à  celles  de  Picardie,  voire  même  dans  l'océan  Atlantique  et  les  ports  de 
Terre-Neuve  :  «  en  los  puertos  de  Tierranueva  »  : 

Ils  y  livif'i'ciit  de  iionibrcuses  batailles,  liiant  plus  de  ([iiinzo  cents  hommes  sans 
compter  les  blessés  et  s'emparant  de  plus  de  tienx  cents  grands  navires,  chargés  de 
morne  ". 

Aux  termes  de  cette  enquête,  un  de  ces  corsaires  basques,  Domingo  de 
Albistur,  à  lui  seul,  s'empara  de  onze  navires  français,  dont  deux  étaient  des 
vaisseaux  de  guerre,  et  fit  six  cents  prisonniers.  De  concert  avec  Francisco  de 
Illarreta  et  Pablo  de  Aramburu,  il  enleva  le  grand  galion  bayonnais  Bretona. 
Dans  une  autre  circonstance  ce  hardi  corsaire  aurait  capturé  quarante-deux 
navires  terre-neuviens,  après  avoir  mis  en  fuite  les  six  vaisseaux  de  guerre 
qui  leur  servaient  d'escorte.  Bref,  au  cours  de  cette  campagne  sans  pareille, 
les  Basques  auraient  pris  aux  Français  «  ([uatorze  cents  bâtiments,  dont 
([uatre   cents  de  fort    tonnage,   fait    plus   de  (piiii/.e   mille  prisonniers,    sans 


'  Ibidem,  p.  3i8  et  355-38^.  do  la  monic  «  à  aucuns  niaistros  ou  rapilaiuos  tlo 
Les  cxpédilions  basques  pour  la  i)èclio  Av.  la  navires  pour  aller  aux  Terrcs-Neufiies  (pie  de- 
morue,  partaient  de  la  côte  cantal)ri(jue  (iu  mars  puis  le  commeueemeni  du  mois  de  décembre 
et  commencement  il'avril,  et  elles  revenaient  au  iuscpies  au  mois  d'avril,  o  Di-  nos  jours  la  morue 
port  à  la  mi-sepfembre  et  en  octobre.  Celles  pour  "e  commence  à  paraître  sur  la  côte  orientale  de 
la  pèclic  de  la  baleine,  appareillaient  à  la  mi-  Terre-Neuve  (par  .^7"  3o)  ([u'à  dater  du  i'''"  juin. 
juin  et  revenaient  en  décembre  ou  au  commence-  <Jn<'  pouvaient  bien  faire  les  morutiers  dans  ces 
ment  de  janvier,  (^ristobal  de  Baukos,  /?e/rtc/o//  parafes  pendant  ce  lout;  liivtM- .' 
(frl  tieiupo  en  f/iie  navnffnn  los  naos  de  Vizcaya  y  -  •<  Dc^semliarcailos  en  lii-rra,  lian  lieclio  y 
zahras  de  Castro.  1:17^1.  Ms.  cité  par  Navahheti:,  liabido  niuclias  halallas  y  reenciienlros,  en  los 
Bihliot.  marit.,  t.  I,  p.  ^ç^"],  cl  Coleccion  de  \'iages,  cuairs  liai\  mucilo  nniclins  (Micnii^os,  en  caulidad 
t.  m,  |).  179.  Aussi  no  comprenons-nous  pas  de  lUiis  de  ([uinientos  bombres,  sin  los  (pie  f'ueron 
ledit  de  (ibarles  Dv.  Mo,NrMoiu;:N(;y  du  3  sejilem-  lieridos,  y  les  ban  lomado j  quitado  mas  de  dos- 
bre  i6i'2  (publi(''  par  Li-;  Fkviik,  op.  cit.,  p.  :i]'i)  cienlas  naos  gruesos  carsj;adas  de  bacallaos  de 
défendant  d'accoi'(ler    des  c(jngés  j)Our  la    j)èclie  "•">'  gi"»n  precio  y  valor  ». 


m; s  i;\s(jri-:s  ,m 

coinnlcr  iilii^  (!<'  mille  Iik's,  cl  (;i|)liiic  |)lii^  de  ciiki  nulle  pièces  (l;iilil- 
lcrit>  '   ». 

Pciil-èlre  \  ;i-l-il  un  lond  de  vciih'  (Lins  ces  niei\edlen\  cxplnils;  in;iis 
nous  n  ;i\ons  nii  en  lioiixcr  une  nienhon  (|iudc(>n<nn'  snil  d;ins  les  cliiniM(|nes 
lr;»nc;iis(>s.  soil  d;ins  les  i(d;ih()ns  des  ;ind);iss;idenrs  \(''niliens. 

L(>s  l"'i';incais  néanmoins  ne  |)araiss(Mil  pas  a\(»ir  L^ardc'*  rancune  aux 
l)as(|iies,  an  moins  à  Hordeanx,  on,  des  i  )()i,  on  \(nl  des  ainialeiiis  de  celte 
ville  lournii'  aux  pécheurs  d(>  Sainl-.lean-de-Lu/,  les  londs  nécessîiircs  pour 
l(Mirs  cxpedil  ions  à    reir(^-\eu\  e  -. 

A  la  lin  du  siècl(\  ce  lui'enl  les  l^asrpu^s  (pii  soulfiirenl  des  corsaires,  siir- 
(oul  de  (-(Mix  (piOn  armait  à  La   Kocludle  '' . 


Les  pèclieurs  jjas(|ues  lureiiL  sou\  eiiL  éj)i()uvés  [)ai' les  ii<^ueurs  du  (limaL 
de  Terre-Neuve.  Echcvete,  déjà  cilé,  |)arle  île  nombreux  bâtiments  du  (iui- 
j)ùscoa  pris  dans  les  glaces  pendant  riiiver  de  IJ77  et  de  la  mort  (mi  conse- 
(pience,  de  j /jo  inaiins  dans  le  port  de  Lutus  Sombrero  '. 

l*]n  i  j8'|,  |)1us  de  cinquante  grands  navires  de  Saint-Jean-de-Lu/,  et  Zuhi- 
l)uru  vieniuMit  décharger  leurs  cargaisons  de  morues  à  Saint-Sébastien. 
I)  autre  |)arl,  en  [(n"),  la  [)r()viiu'e  de  ce  nom  demande  (ju'une  ordonnance 
arrête  lémigration  de  ses  pécheurs  terre-neuviers,  qui  abandonnent  le  pays, 
ne  trouvant  plus  de  profit  à  exercer  leur  profession  sur  des  navires  basques. 

Les  documents  recueillis  par  Vargas  Ponce  sont  intéressants  à  bien  des 
égards.  Nous  notons,  par  exemple,  en  1  j84,  une  ordonnaïue  de  la  junte  de  (lui- 
pùzcoa,  interdisant  aux  marins  de  cette  province  de  naviguer  sur  des  na\  ires 
français,  crainte  qu'ils  n'apprennent  leur  industrie  aux  étrangers".  En  i()()(S, 
le  syndic  de  Renteria  pétitionne  pour  (jue  cette  prai^inatica  soit  apj)li([uée, 
contrairement,  ce  semble,  à  Lopinion  de  la  ville  de  Saint-Sébastien.  1/année 


1   «  Los  prisoncros  pasau  <lo  i5,ooo   Iioinljres,  sur    la    fùlo   Sud    do   'IV-ito-Nouvc,    une   locatili' 

sin  contar  los  muerlos,  —  nias  de  mil  hombres,  nomiiu-o  depuis  loiigU  uips  le  cap  on  la  inonlagne 

y  mas  de  ciuco  mil  tiros  de  artilloria  de  fierro  y  «lu  Chapeau  rouge;  mais  nous  n'avons  pas  encore 

bronco.  »  Documents  de  Yauoas  Ponce,  Jrca  de  ronconU-»' de  «  Chapeau  jaune  [lulus somhrcio  .')  > 

Noé,  p.  355,  366,  3-1,  378.  A  ce  piopos,  notons  cpie  FiiANcisQuii-Miciin.  dit 

-   Minutes  du  notaire  Dn\uoRS  citées  par  Fkvn-  <[ue  «  le  nom  de  Ciiapoau  rouge  est  sûrement  i;n 

(:iSQUE-Micui:i.,    Histoire  du  commerce   et   de    la  souvenir  de   rhôtellerie  où    les    marins    de    Bor- 

navigation   à   Bordeaux.    Bordeaux,    1866,    in-8',  deaux  venaient  conclure  leurs  afVaires  »,  o/;.  cit., 

l.  II,  p.  33;.  p.    5ii. 

3   En  1587.  ./;•(•«  r/c  -Vo<',  p.  .',10.  ••  Pour    une    certaine    partie,    c'était    linversc. 

*    Il  y  a  bien  à  l'entrée  de  la  bai(>  de  Plaisance.  N'oir  iiifra.  p.  i.xiv,  note  1. 
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suivante,  un  arinalcur  de  Pasajès  demande  la  j)ernnssion  d'expédiei'  un  de  ses 
navires  qui  a  été  construit  en  Fiance.  Dès  iGi'^,  des  bâtiments  apportent  des 
cargaisons  de  morue  à  Bilhao,  J'^n  iG'2  >,  une  eédule  royale  autorise  l'importa- 
tion de  ce  poisson  dans  les  |)orts  de  Biscaye  par  des  navires  étrangers.  Aussi, 
en  cette  année,  ne  voit-on  partir  de  Pasajès  ([ue  -'i  i  navires  avec  29J  cha- 
loupes, montés  j)ar  i49>  hommes.  I']n  i())r,  le  Guipùzcoa  n'envoie  pas  une 
seule  e.\|)édili()n  à  Terre-Neuve;  mais  il  faut  dire  (jue  ce  fut  surtout  à 
cause  de  rimjxM  exiiorhitanl   mis  sur  le  sel. 


Les  écrivains  espagnols  et  anglais  donnent  quehjues  détails  sur  les  Basques 
dans  ces  régions  au  xvi^"  siècle.  Ils  ne  manc[uent  pas  d'intérêt. 

Une  dépêche  de  Mendo/a  au  loi  d'Espagne,  du  U  mars  iî)']S,  mande  (ju'à 
cette  date  les  gens  de  Biscaye  allaient  au  Labrador  pécher  la  baleine'.  Cepen- 
dant les  premières  cartes  rapj)elant  la  présence  des  Basques  dans  ces  régions 
ne  localisent  ces  hardis  j)écheurs  que  sur  les  côtes  Sud  et  Ouest  de  Terre- 
Neuve'.  Sylvester  ^^'yet  dit  avoir  trouvé  dans  la  baie  de  Saint-Georges,  en 
I  H)/i,  les  épaves  de  deux  grands  navires  biscayens  naufragés ^ 

Anthony  Parkhurst  conq)ta,  en  1^78,  de  vingt  à  trente  baleiniers  basques 
à  Terre-Neuve  '. 

W'hitbourne,  en  i(')22,  mentioniuint  la  Grande  Baie,  c'est-à-dire  l'entrée 
du  détroit  de  Belle-lsle  dans  le  golfe  Saint-Lauient,  rapporte  que  c'est  le  lieu 
où  les  Basques  font  en  grande  (pnnitité  de  l'huile  de  baleine  ^  11  ajoute  d'inté- 
ressants détails  : 

j<cs  liKliciis.  dit-il,  vivent  ciiliriciiieiil  au  Nord-Ouest  tlu  pays,  lequel  est  rarement 
lr»<|ueiile  |)ar  les  Anglais;  mais  les  Français  et  les  Basques  qui  s'y  rendent  annuelle- 
meiil  pour  la  pèehe  de  la  haleine  et  celle  de  la  morue,  disent  (jue  ee  sont  des  gens  ingé- 
nieux et  nnuiiahles  i^ipiand  ou  les  traile  eonvenahleuuMil) ,  pièls  :i  les  aider  avec  heau- 


'    ((dt;n<l(iis  :  Sjftnnsh  :   i  )G8-i  170,  |).   '■>()-.  Nas-(tl  Tracts,    p.    jS"».   Il   ajoulc   iiuc  l;i    iiu)ruo  y 

,     ,  „  ,  ,,  ,.0    .  l'tail   CM  aussi   ijraiulo  abondance  ijuo   la   baleine, 

-    fort   fiii.i     /{fisf/ues   (Dv.   LA    liouLAYi:,    1087)  :  .  1        ,,  ••         1  •      •      1 

,.  /,      „  ^    ~.  mais  (iiie  les  l>as(inos  tiraionl  leur  nruu'ipal  i)ro- 

/loir  iiii.r  lfas(iii«;s  {\A'.  KMWinvAK,  loqb  .  ,.      ,    ',,,     .,       ,  ,        .     ,,.  , 

'  ^  lu    (le   1  linile    de    ce    celaco.   L  est   dans    un    pori 

'   .    in  lliis  bay  uf  Si. -Georges,   wc   l'ound  liic  i,„mmé  par  eux  «  la  Grande  i3aie  ..  que  ces  hardis 

wrackes  ol    i   forçat    Biskaine    Ships.    wliicli    liad  pêcheurs  avaient  leurs  élablissemeuls,  pour  lirer 

bene  cast  away  three  yeeros  beforc  ».   IIaki.uyt,  parti,  selon  les  vers  de  INerre  Motin  [Vhamplain, 

iH8y,  t.  Xlli.  p.  (•.(..  ,1,.  ,(•,,{), 

*    Haki.uyt.  éd.  dr  I  Hj(j,  I.   m,  p.   I  5-2.  dps  monstrueuses  Baleines 

■   ('.'est  aussi  ce  cpie  rapporic  lamiial  .Mo.nson,  I<e  butin  des  Has(|ues  l«''gi<rs. 
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coiii)  (Ir  tr;i\iiil  cl  de  |>iit  niui'  |i(Hir  hier,  (li(oii|)(|-  r|  Ixtiiillii  h-s  hiili-iiics  il  en  JMiic  de 
lluiili-,  sans  ;illtMi(li'c  (ImuIic  iccoinpiMisi'  (|ii  un  [xlil  riiorciMii  de  [ciiii  un  un  s:il:iiic 
iiiissi    minime  '. 

Pour  molli  i(M'  l(^s  ('xccllonls  rapports  des  indi^cncs  du  (!;iii;i<l;i  ;i\('c  les 
Hasipics,  l('  (Icmonoi^raplic  l*icii('  de  Laiicrc  ra])porlc  en    i()  li  ce  <|iii  suit  : 

Va  m  :i-t-(>n  iisseinc  (prcii  1:111  i()()(),  1(î  sn'iir  de  Mous  dispiihinl  :iti  priuc  conseil  (\[i 
l\oy  contre  (pudques  gens  de  Saint-Jean  de  lais,  certains  doninianos  et  interests  (ju'ils 
disovonl  aiioir  laids  et  soufl'erts  pour  auoir  eiuioyc  <]uel([ues  nauires  au  Canada,  il  leui- 
lui  maintenu  (pic  de  tout  temps  et  auant  (pi'il  en  cust  cognoissanco,  les  Basques  y  trad- 
(pioienl.  si  l)i(Mi  ((ue  les  Canadois  lu^  traictoieni  paianv  les  François  en  autre  ]angajr(; 
(pren  celle  des  Bascpies  -. 

Cela  n'a  rien  d'impossible,  mais  ne  devait  guère  s'applicpier  qu'à  quelfjue 
tril)u  d'Indiens  et  d'une  laeon  fort  limité(\  L'iiistoire  néanmoins  est  assez 
curieuse. 


Les  Basques  ne  se  confinaient  pas  à  ia  pèelie  de  la  haleine  ou  de  la  morue 
dans  les  régions  terre-neuviennes.  De  bonne  heure,  ils  s'y  livrèrent  en  même 
temps  au  trafic.  C'est  au  point  qu'en  i()o8,  près  de  Tadousae,  lorsque  Ponl- 
gravé,  invoquant  les  privilèges  f[ui  lui  attribuaient  le  monopole  du  commerce, 
voulut  empêcher  les  Basques  de  trafiquer  avec  les  Indiens,  ils  l'attaquèrent 
et  tuèrent  plusieurs  de  ses  compagnons  ^ 

En  1628,  l'industrie  de  ces  pêcheries  tomba  en  une  telle  décadence  dans 
les  ports  de  Biscaye,  au  profit  des  Français  et  des  Anglais,  que  le  roi 
d'Espagne  convoqua  à  Madrid  une  commission  pour  y  remédier.  On  élabora 
même  un  projet  tendant  à  créer  une  compagnie  de  pêche  maritime  exclusi- 
vement pour  Terre-Neuve.  L'ordonnance  de  1623  peimettant  l'importation  de 
la  morue  par  des  navires  étrangers  fut  rapportée  en  i(')38.  Dans  l'année  1G81, 
treize    bâtiments    basques,  montés   par  ,t>5o  hommes,   ainsi   que    neuf  balei- 


'   WiiiTBOURNi;,    .-/  Discovise   and  Discovery  of  ^  De    I^ancki-.    Tableau    de    l'inconstance    des 

New-found-land ;  London,  1622,  in-40  ;    préface.  mau\'ais  anges   et  démons,   où   il  est  amplement 

Par  contre,  CiiAKLEVoix,  parlant  des  indigènes  do  tiaicté  des  sorciers   et  de   ta   sorcellerie,   Paris, 

celte  région  même,  dit  :  «  II  n'y  a  point  de  profit  i6i3,  in-40,  p.   29. 

à  faire  avec  les  Sauvages,  qui  sont  les  plus  inirai- 

tables  de  tous  les  hommes,  et  qu'on  a  désespéré  Champlain,  Voyages,  édition  .le  iG.  5.  p.  ,66. 

d'apprivoiser  jamais    ;).    Hist.   de    la    Nouvelle- 
France,  t.  I,  p.  4^2. 
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iii(M>  [)artiicnl  de  Pasajè^  pour  'r(.Mic-Xcnivc  :  mais  aussi  douze  navires  espa- 
gnols appai'eillèi'enl  de  ce  port  avec  la  même  destination. 

Enfin  Louis  Xl\'.  en  i()()(),  décrète  Terre-Neuve  colonie  française  et  exclut 
de  la  région  tous  les  [)èclieurs  espagnols.  L'année  suivante,  la  ville  de  Saint- 
Sébastien  demande  à  être  exemptée  de  la  prohibition,  mais  le  ii  février  1(^97, 
elle  essuie  un  refus  ([ue  lui  transmet  le  duc  de  Gramont.  Cet  interdit  empê- 
chait également  les  marins  français  de  naviguer  sur  les  navires  espagnols,  ce 
qui  était  contraire  aux  arrangements  |)ris  avec  le  pays  de  Labourd  '  et  au 
grand  détriment  de  la  pêche  maritime,  car  les  Français  seuls  savaient  ouvrir 
le  poisson  et  le  j)réparer  pour  Ic^xportalion  2.  Cependant,  déjà  en  iGjj,  le  roi 
de  France  avait  défendu  sous  peine  de  mort'  à  ses  sujets  de  cette  province 
diMubarquer  sur  des  navires  de  la  péninsule  pour  la  pêche  de  la  morue 
à  lile  de  Tel  le-Xeuve. 


\.v  plus  grand  (  arlogiaplie  espagnol  île  son  temps,  Juan  de  la  Cosa,  était 
l)as([ue,  né  à  Sautona.  Il  veut  même  à  Cadix,  en  ijoo,  un  collège  de  pilotes 
basques  «  dont  lOrigini^  lemontait  à  une  épo((ue  si  éloignée  que  les  hommes  en 
a\  aient  perdu  le  souNciiii'  ».  .Alalheureusement,  on  ne  possède  plus  parmi  les 
cartes  de  cette  provenance  des  premières  années  du  xvi"  siècle  que  la  map- 
pemonde dressée  par  La  Cosa  au  Port  Sainte-lMarie  ;  mais  c'est  une  œuvre 
impliquant  rexislence  antérieure  d  une  longue  série  de  travaux  cartogra- 
phi<pies.  Le  F.  Andres  de  Lidanela,  (|ui  accompagna  Sébastien  de  l']l  Cano 
(son  compatriote,  de  (iuetariai  dans  rexj)édition  de  Loaisa,  en  ij2j,  et  dût 
louniir  les  données  géographiques  j)()ur  le  voyage  de  découvertes  maritimes 
ordonné  par  Phili|)pe  11  en    1  km)',  et  aucpiel   il  prit  part,  était  lias(|ue,  né  à 


'    l.c  i.abuiird  loriiic'  anjoiii-d'luii  la  parlio  occi-  s'il  avail  clé  permis  à  ses  sujets  àc  U'aliqnor  aux 

ilriiliilc    (lu    (i('-j)arlcuicul     «les    Bassos-l'yréuéos.  ludo.s  occidtMilaios. 

avec  Bayouue  pour  eai)ilale.  4   „  Qj,^,  ,,,,  ,.,„,„    Heiupo  acâ  que   mcmoria  do 

'■*   ('  Coulra  la  concordia   lieclia  cou  la  jiroviucia  liouibres  iiou  es   eu  couh'ario  ».  Jieal  cedula  de 

lie    Laljord  y  perjuilicia  uiuclio  la  pcsca.  |)or(|ue  Ix  de  nuirzo  vonfiniuuido  los  oïdenanzas  dcl  co- 

smIo    los    fraiiccses    sahian    ahrir    el    |)escad()    y  Iri^iu   de  pilotas  yizcaiiios  cslahlecido  en  Cadiz, 

liaci  r  olros    uiiiiislei-ios    necesarios,    (jue    uunca  dans  la   Ilistoiia  de  la  Aâutita,    do   IVayakuiti:. 

Iialiiau  aplicar  los  espaùolcs  en   el    beiielicio   del  .Madrid.    iSiG,  in-8",  p.  357- 

l.acallao.  »  Docs.  de  Vaiu;as  I'o.ncl,  daus  Arva  de  6  „  (:„n,o  pnlcudois  las  cosas  de  la  uavet,'acion 

j\oe.  |).    5-25  cl  l-io.  C'est  c<.  ,|Me  .lit  aussi  I  amical  ,|,.   ^^,l|,,^  ||^.g   ;|^.^   Moluqucs]  y    ser  bucii  cosmo- 


lais   .MoNso.N. 


u,cafo...    »  Missive  royale  du   2  j  sepl.  i559;  Xa- 


•   "   IJajo  peua  do  la  vida  ",  o/y.  cil.,  p.    ii8.  l'.n  xaiuii  ii.   /llhllolli.  intiriliiiKi ,  ]).   loi. 

avril    iG()8.   le  roi  rie  l'rauco  aurait   ie\e  I  inlerdil 
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\  ill;ilr;iiHM  de  (  i  ii  i  piisci  );i .  l'Oiliiii  ,1  i  inciic/,  |)i  l<)I('-iiiii|()i-  de  I  cxjx-di  t  i(jii 
(Mi\()N<'C  \y,w  l'\Mii;m(l  (lorUv.  jxMir  explorer  I  ocrjiii  l*;uili(|iic  en  ij')>  et  ftiii 
jouissait.  (Iiiiu^  L;r;m(l(>  r(''|)iital  ion  de  (•osiii()f>Ta[)lie ',  iia([iiil.  égaieineiiL  dans  la 
proxinec^  de  HiseaNC. 

Dans  ees  eondilions,  il  était  utile  de  reeliercliei-  les  délinéations  de  'l'eirc- 
Neuve  provenant  de  (•artogia[)lies  basques.  Xous  n'en  avons  pu  décriuvrir 
que  deux.  L'une  a  été  dressée  à  Saint-Jean-de-Luz  en  1G7/1  j)ar  un  ncjininé 
Denis  de  Kotis  ;  latitiv  est  l'œuvie  tle  Pieri-e  Detelieverry,  de  la  même  ville 
que  de  Kotis,  mais  laite  à  Plaisance  en  iG8()  j)our  le  gouverneur  Daiat". 

Comme  main-d'œuvre,  ces  deux  cartes  laissent  heaucouj)  à  désirei-  ;  mais 
celle  de  Detelieverry  a  le  mérite  d'avoir  été  faite  sur  place,  et  elle  expose  un 
tracé,  au  moins  de  la  côte  Sud  de  Terre-Neuve,  indiquant  des  relèvements 
originaux.  C'est  un  docunicnt  (pii,  par  les  reproductions  manuscrites  faites 
jusque  dans  notre  siècle,  témoigne  d  une  certaine  importance.  Aussi  le 
donnons-nous  en  fac-similé  ^ 

Plus  tard,  les  Basques,  après  avoir  fait  avec  succès  la  pêche  de  la  baleine, 
jusque  dans  le  fleuve  Saint-Laurent'*,  l'abandonnèrent,  au  commencement 
du  xviii"  siècle,  «  pour  s'adonner  tout  entiers  au  Commerce  des  Pelleteries, 
(|ui  ne  demandoient,  ni  tant  de  dépenses,  ni  tant  de  fatigues,  et  dont  les 
profits  étaient  alors  plus  considérables  et  plus  prompts  »,   dit  Cliarlevoix  '\ 


Li;.S   HOLLANDAIS   ET   LES    BELGES 

La  mappemonde  de  Sébastien  Cabot  (i544)>  œuvre  d'ailleurs  des  plus 
médiocres,  fut  gravée,  ce  semble,  à  Anvers  ;  mais  ses  tracés  de  Terre-Neuve, 
voire  de  l'Amérique  septentrionale  entière,  sont  empruntés  à  une  carte  diep- 
poise  (type  du  Desliens  de  i54i).  L'Atlantique  de  Diego  Gutierrez  le  jeune, 
cosmographe  espagnol,  a  été  gravé  et  publié  dans  la  même  ville  en  i5G2, 
[)ar  Jérôme  Cock.  Sa  configuration  des  régions  terre-neuviennes  cependant 
est  copiée  de  la  carte  de  son  |)ère,  (fui  procède  exclusivement  pour  ces  pays 


'   «  Eue    por  pilolo  inayor    un  vizoaino  que  se  voir,  après  s'être  révoltés  contre  lui.  Chaklevoix, 

decia  Ortuno  Jimk.nez,  grau  cosmografo  »,  Ber-  Nouselle-France,  t.  II,  p.  75. 

nal  DiAz,  cap.  ce,  édition  de  Vedia,  p.  'iqi.  ^  ^^i       -,                   r        •     -i - 

'                                       .  Chapitre  xxiii  ;  lac-sanile  xxiv. 

-   Le  gouverneur  Pakat  n'était  cependant  pas 

en  bons  termes  avec  les  Basques,  car  ayant  voulu  '  On  y  relève  sur  les  cartes  de  1  époque  :  l hle 

passer  en  France  l'année  suivante  sur  un  de  leurs  ""•^'  Basques,  Echafaud  aux  Basques,  etc . 

navires  qui  se  livraient  à  la  pêche  dans  les  pa-  ^  Journal  d'un  voyage,  t.   III,  de  son  Ilist.  de 

rages  de  Plaisance,   tous  refusèrent  de  le   rece-  la  Nouvelle-France,  17  îî,  in-  i".  P-  i  Î9- 
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diin  j)rot()tv|)e  poitiigais,  idciUifjue  à  celui  dv  Joâo  Freire.  Mercatoi',  clans 
sa  fameuse  mappemonde  de  1.369,  expose  une  Terre-Neuve  et  un  Canada 
d'origines  lusitano-dieppoises  (type  du  Portulan  217),  qu'Ortelius  et  Ilondius 
répètent   à   Amsterdam   pendant   plus   de   trente  années,  sans  modifications. 

C'est  seulement  dans  la  dernière  année  du  xvi^  siècle  que  nous  voyons  les 
Hollandais  améliorer  leurs  contours  terre-neuviens  ;  mais  sans  s'affranchir 
complètement  de  l'influence  portugaise.  Jan  Dirckx  (Amsterdam  1599),  par 
exemple,  malgré  le  progrès  dont  sa  carte  témoigne,  en  porte  toujours 
l'empreinte.  Par  contre,  en  1600  (et  peut-être  dès  i  398),  Bertius,  avec  la  carte 
spéciale  de  Terre-Neuve  qu'il  dressa  à  Louvain,  quoique  gravée  et  plusieurs 
fois  publiée  à  Amsterdam,  perfectionne  la  configuration  générale  ébauchée 
par  Plancius  et  par  de  Bry.  La  nomenclature,  toutefois,  décèle  l'existence 
d'un  prototype  franco-lusitanien  qu'il  aurait  consulté. 

Anthony  Jacobsen  (Amst.  1G21),  améliore  ce  tracé,  en  le  redressant,  et 
par  ses  presqu'îles  du  Petit-Nord  et  d'Avalon.  Bien  qu'il  ait  été  imité  plusieurs 
fois  par  ses  compatriotes,  ceux-ci,  loin  de  progresser  dans  cette  voie,  rétro- 
gradèrent en  adoptant,  au  milieu  du  xvii^  siècle,  un  type  d'ensemble  trapu  et 
moins  exact,  c[ue  les  atlas  nautiques  de  Doncker,  de  Roggeven,  de  \'an  Loon, 
réj)an dirent  partout. 

L  excellence  de  la  gravure,  le  côté  pratique  de  ces  publications  amsteloda- 
moises  et,  de  fait,  leur  supériorité  sur  tout  ce  qui  s'était  produit  en  ce  genre, 
expliquent  et  justifient  leur  succès.  On  doit  aussi  reconnaître  de  la  part  des 
cartographes  hollandais  à  la  fois  un  désir  de  constater  les  conquêtes  de  la 
géographie  maritime  et  de  fournir  des  délinéations  précises.  Cette  préoccu- 
pation datait  de  loin.  Ainsi,  dans  la  Caerte  van  der  zee^  ou  routier,  publié  à 
Amsterdam  en  i  "i/ji,  par  .Jan  Jacobszoon,  cet  éditeur  conseille  aux  armateurs, 
pilotes  et  matelots,  de  ne  pas  acheter  d'autres  cartes  que  les  siennes,  attendu 
«  qu'il  les  fait  corriger  cluKjue  année  :  —  wt  clic  bcste  Cacrtcn  cndc  kcnders 
van  die  zee  '.   » 

Mais  quels  étaient  ces  modèles  cartographiques,  leur  origine  et  leur  auto- 
rité, notamment  pour  le  nouveau  monde,  car  la  recommandation  de  Jacobs- 
zoon ne  s'aj)pli(|uc  qu'aux  cartes  de  Fl^^urope  ?  Ce  furent  d'abord  des  œuvres 
manuscrites  que  les  cai'tographes  hollandais  ou  belges  se  procurèrent  sans 
doute  à  Lisbonne  et  à  l)icj)pe.  Cependant,  fait  bizarre,  non  seulement  il  n'en 
existe   pbis  aiijoiird  lini  en   Hollande  on  en  l'clgiciiie,  mais  (  )rleliiis.  soil  dans 


'     .NoKDI  .NSKIOM),    l'riljlllis,    J).    liij. 
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SCS  lislcs.  soil  dans  son  Icxlc  n'en  cilc  |)ns  une  seule  provenatil  de  ces 
sources.  La  plus  ra|)|)roclu'>c  esL  une  earle  i  nédile  de  l'A  niéficpie,  de  (ieioninio 
(K>  Cliaxes  ';  piohaMenienl  la  M(i/)if  de  his  Indins  occidriildlcs ,  (|iii  exisLiil 
dans  la  hildiol  lie(|ue  du  eoinU>  de  \dlaniln-osa  el  doni  \\  \  a  une  copie  au 
l)ep(')l  livdroi;raplii(pie  d(>  Madiid  '.  Dans  ce  cas,  OrLelius  n'a  pu  lui  eni|)runl('r 
p(uii-  {"(MTc^-XeuN  (>  (pie  des  conllguralions  d'oii^ine  lusitanienne  '. 

Xons  nionliiMons  les  enipiainls  laits  [)ar  les  earto<>raplics  français  aux 
oMivres  hollandaises.  Mais  plus  tard,  à  leur  tour,  on  voit  i^icrrc  Mortier,  les 
Ollen  (^t  d'autres  éditer  les  cartes  de  Sanson,  de  De  Vi.'v,  de  Xolin,  et,  enfin, 
Jean  ('ovens  et  ('orneille  Mortier  publier  les  atlas  de  Delisle'.  Cependant  les 
publications  anistelodanioises  de  cette  dernière  épo(jue  ne  contiennent  rien 
de  nouveau  sur  Terre-Neuve.  Les  Anglais,  au  contraire,  notamment  dans 
VEnglish  Pilot  ou  le  Sea  Atlas  de  John  Seller  [\-^']\)  reproduisent  les  délinéa- 
tions  des  cartographes  hollandais  et  en  reconnaissant  qu'elles  sont  «  taken 
Irom  the  l)ut(  h  «  ;  ce  qui  était  évidemment  une  recommandation.  D'ailleuis 
ils  jouissaient  d'une  telle  réputation  (pie  nous  avons  montré  Golhert  autori- 
sant à  aller  clierc  lier  des  professeurs  pour  ses  écoles  d'hydrographie  a  même 
en  Hollande  »  ;  c'est-à-dire  malgré  la  livalité  ([ui  existait  entre  les  deux  |)ays. 


Les  Hollandais  ([ui,  en  iGio,  envoyaient  sur  les  côtes  d'Angleterre  trois 
mille  bateaux  de  pèche,  escortés  de  neuf  vaisseaux  de  guerre  et  montés  par 
cinquante  mille  pécheurs  ;  ce  peuple  enfin,  ({ui  se  vantait  «  de  gagner  davan- 
tage et  encore  [)lus  d'honneur  en  labourant  la  mer  de  la  quille  de  ses  vaisseaux 
que  ne  faisaient  les  Français  en  labourant  et  cultivant  leurs  terres  '  »,    dût 


'  Celui-ci,  iir  vors  IJ19,  11  t-iit  que  le  fils  du 
grand  Cn.vviis. 

^  Navakrktl.  fiihliot.  inaritiina,  t.  I,  p.  ôGS. 

3  Oktklils  fut  lui-même,  au  début,  onlumincnr 
de  caries,  c[ue  ses  deux  sœurs  montaient  sur  toile 
el  c[u'il  allait  vendre  eu  personne  à  létranf^er. 
C'est  ainsi  qu'on  le  voit  à  Paris  et  en  Italie,  d'où 
il  rajjportait  des  cartes.  Voir  le  bel  et  bon  livre 
Abraliaini  Orlelii  Epists'Lr  :  edidit  J.-II.  Hessels. 
Cambridge,  1887,  in-i'^.  La  présence  d  Oktelils 
n'est  pas  signalée  à  Lisbonne  ;  mais  il  corre.spoii- 
dait  avec  Luis  Tki.vkr.v  .  Cf.  sa  lettre,  op.  cit.,  du 
20  février  ijga  . 

''   Lei.uwiïl.  Gcogr.  du  Moyen  Age,  l.  Il,  p.  20  > 


à  la  n(jte.  Il  relève  les  noms  de  plusieurs  gra- 
veurs de  cartes  à  cette  époque.  Jean  Boisskau, 
«  enlumineur  du  roi  pour  les  cartes  géogra- 
phiques »  (i6'39-i647)  employait  H.  i.k  Roi;  A. 
B.  DE  i.x  l^i,.\ETs  gravait  pour  Melchior  Tavekmek  ; 
Jean  Som.mer,  Prussien,  pour  Pierre  Mariette; 
L'HuiLLiER  et  A.  Peykou.mx,  pour  ces  deu.\ 
derniers  :  R.  Cordier,  d'Abbcville,  pour  Sanson 
(16.(8-1660).  Jacques  LAgniet  et  (î.  Joi.i.ain,  vers 
1666,  s  emparaient  des  planches  abandonnées  el 
y  substituaient  leurs  noms. 

■'  TnoMAssY.  Histoire  des  néc/teries  dans  les 
deu.r  mondes.  Tirage  à  part  de  la  Revue  contem- 
itorainc,    )0  scpl.   iBVj,  [>.  8. 
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exploiter  aussi  les  pêcheries  de  Terre-Neuve.  Malgré  nos  recherches  nous 
n'avons  pu  trouver  qu'un  document  sur  ce  sujet.  C'est  un  édit  de  iGS^  concer- 
nant les  navires  qui  allaient  pêcher  la  morue*.  Citons  toutefois  Tinscription 
Sinus  HoUandicus  et  Baye  des  Hollandais  portées  sur  la  côte  du  Labrador  par 
le  P.  du  Creux  dans  sa  carte  de  iGGo,  et  par  Coronelli-Tillemon  en  1G89. 

On  les  voit,  sous  le  nom  de  Flamands  que  leur  donne  Champlain,  trafi- 
quant dès  iGi5  avec  les  Iroquois  et  guerroyant  contre  d'autres  Indiens  en  leur 
compagnie  -. 


Xous  devons  croire  néanmoins  que,  en  dehors  des  achats  de  cartes  faits 
par  les  éditeurs  hollandais  dans  les  ports  de  la  France  et  du  Portugal,  une 
source  plus  importante  de  renseignements  géographiques  devait  être  les 
relevés,  nécessairement  élémentaires,  obtenus  par  les  navires  de  la  Compagnie 
néerlandaise  des  Indes-Occidentales  (1G21-1G74).  Leur  sphère  d'action  était 
trop  proche  de  l'Acadie  et  de  Terre-Neuve^  pour  qu'ils  n'aient  pas  cherché 
parfois  à  explorer  une  partie  du  littoral   de  ces   régions. 

En  tout  cas,  les  Hollandais  ont  joué  un  rôle  actif  dans  ces  parages.  Thomas 
Le  Fèvre  les  cite  parmi  ceux  qui  dès  iGo5  «  venoient  tousiours  à  la  traverse 
pour  y  ruiner  les  effects  des  marins  français  '\  »  En  1639,  "^^  pétition  fut 
adressée  à  Louis  XW  demandant  aide  et  protection  contre  leurs  agissements. 
Elle  mérite  d'être  rapportée  ici  : 

Plaise  au  Roy, 

Employer  son  authorité  pour  faire  csloigner  les  llollandois  qui  se  sont  jetiez  sur  es 
costes  de  l'Acadie  en  la  Nouvelle-France,  depuis  le  4©"  jusques  au  44^  degré  de  latitude, 
pratiquent  les   peuples   du  pais  et   veulent  partager  ce  qui   ne  pcult  appartenir  qu'aux 


*  Waerschouwinge  cnde  Ordorinantie,  raec- 
kendc  de  Terrcneuf-Vaerders  uyt  dcse  landen.'a 
Grav.  [La  Haye],  1657.  i  feuillet  in-fol.  Nous 
avons  lu,  sans  y  rien  trouvci'  sur  ce  sujet,  les 
nombreuses  ordonnances  maritimes  des  Pays- 
Bas,  de  i537  à  iGlg,  publiées  dans  le  tome  IV 
de  Pardessus.  David  Pietersz  De  Vkies  conduisit 
une  expédition  dans  les  parages  de  Terre-Neuve 
en  i63o,  croyons-nous. 

2  Champi.ain.  Voyages  et  descovverlvres,  Paris 
1619;  éd.  de  Québec,  p.  33. 

'  En  réponse  à    une  question  des  Élats-Géiié- 


raux  sur  l'étendue  des  droits  territoriaux  de  la 
Compagnie  néerlandaise  des  Indes  occideulalcs 
celle-ci  répondit  le  23  février  i638,  qu'en  1G14 
elle  avait  concédé  à  Jouas  ^VITZEN  et  Twehn- 
HUYZEN,  lo  littoral  depuis  la  Virginie  jusqu'à 
Terre-Neuve.  AsuEK,  Dutchhooks  on  Ncu-Nethcv- 
land.  Amsterdam,  1854-67,  in-4". 

*  Discovrs  sommaire  de  la  navigation  et  dv 
commerce,  is'gements  et  pratique  d  iccwv.  Par 
fliomas  Li:  Kkvuk,  sicyr  du  Grand-IIamel  ;  lieu- 
tenant en  l  Admirante  de  France  au  Siège  (Géné- 
ral de  la  Table  de  Marbre  du  Pallfds  de  Bon  en. 
Rouen,  i65o,  in-4°,  p.  'ioa. 
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l'iMiicois,   (•«•(iiii   ichirdcidi  I   I;mI  île  colonie,  cL  ('iiijx'sclit'iiti  I   la  |)iii  r  mst  i  ucl  luii  en    la   l'Oy 
s'il  UN    csloil  |)(»iiivii    |»ar   laiil  lion  le  de   Sa  Majf'sh'  '. 

Les  |{Mil;ili\('s  (le  coloiiisalioii  ;i  la  Xoiix  ('lk'-l']c(jssc  -  |)(mi\('iiI,  a\()ir.'nissi 
poilr  les  navinalcMiis  liollaiulais  à  (lossincr  dos  cartes  soiniiiaiios  de  ce  pays. 
l)"aill(Mirs,  onl  c\\c  des  |)il(>l(>s  de  celle  iialioii  (jiii  élaiciil  en  même  temps 
cail()i;ra|)lu>s,  sous  le  lilre  de  <<nisc/iri/'>\'crs'' .  Malgré  daclives  leclici'clics, 
nous  n'avons  pu  h-ouver  aucune  de  leurs  œuvres,  Linscliolen,  ce[)endant, 
est  nienlionné  comme  ayant  relevé  lui-même  les  profils  des  côles  explorées 
au  cours  de  ses  enlieprises  maritimes. 

Les  relalions  de  voyages  néerlandais  dans  l'Amérique  septentrionale  (|ui 
eussenl  pu,  incidemment,  nous  fournir  (pielques  détails  ont  été  aussi  consul- 
tés sans  résultats.  C'est  à  regretter,  car  à  en  juger  par  les  cartes  manus- 
crites que  dessina  Joan  Vinghoons  en  1O39  pour  la  Compagnie  des  Indes 
occidentales,  surtout  celles  du  Niew  Neerlandt  \  un  tracé  de  Terre-Neuve 
par  cet  habile  artiste,  complété,  selon  son  habitude,  par  une  nomenclature 
précise  et  une  sorte  de  cadastre,  nous  eût  été  fort  utile. 

LES    ITALIENS 

Ce  n'est  pas  comme  navigateurs  que  les  Italiens  ont  joué  un  rôle  dans  la 
géographie  de  l'Amérique  du  Nord,  puisque  leur  sphère  d'action  maritime  ne 
s'est  jamais  étendue  jusque  dans  ces  parages.  C'est  par  des  cartes  et  des 
portulans  qu'ils  exercèrent  une  certaine  influence,  à  différentes  reprises  et 
par  des  conceptions  diverses  du  caractère  géographique  des  régions  septen- 
trionales du  nouveau  monde. 

Toutes  néanmoins  procèdent  de  la  cartographie  lusitanienne,  mais  modi- 
fiée, et  de  façon  à  constituer  deux  ou  trois  séries  parfaitement  distinctes. 


'  Collection  de  manuscrits  contenant  lettres, 
mémoires  et  autres  documents  relatifs  à  la  Nou- 
velle-France. Québec,  i883,  in-4°,  t.  \,  p.  116. 

"^  Conditien  ...hy  d'Ed-Mog-IIeeren  Staten... 
toe-ge-staan  ...ueii  een  yeder,  die  genenheydt 
moctiten  hchben,om  een  aensielijcke  Colonie  uyt  te 
setten  ...op  de  vaste  Kuste  van  America . .  1673, 
in-4.  Het  smertelijk  uaherou»',  dergener  die  van 
hier  na  Nieuw  Schotland  vertrokken  zign,  aldus 
klagende  ingevoert,  om  datzc  haar  vaderland 
verlaten  hebhcn,  dienende  toi  waarschuwing. 
Sans  date.  Chanson  populaire  sur  ceux  qui  se 
ropenlcnt  d'avoir  ômigrô  à  la  Nouvelle-Ecosse. 


Catalogues  de  Frederick  Muller  ;  Amsterdam, 
1872  et  1893.  Il  faudrait  pouvoir  compulser  les 
'jo  000  brochures  de  la  Bibliothcca  Duncania 
(1555-1700)  et  la  Collection  Blanche  (1600-1664) 
de  la  Bibliothèque  royale  de  La  Haye,  ainsi  que 
les  placaets  et  les  octroys  delà  Bibliothèque ïhy- 
sienne  (1600-1664)  à  Leyde. 

^  On  cite,  notamment,  Carolus  Jokis,  qui  paraît 
avoir  dressé  les  cartes  pour  le  voyage  de  Mu.nks 
à  la  baie  d'Hudson.  Voir  infra,  p.  278. 

*  Dans  notre  collection.  Malheureusement  ces 
belles  cartes  n'exposent  pas  de  délinéations  au 
Nord  du  43°. 
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La  j)i-cmuMC'  siM-ic  (^st  rcpiésciiléc  j)ai-  plusicuis  caiLos  fort  curieuses, 
passées  inapeicues  jus(|irici.  Leur  caractérishque  ne  [)r()\  ieiit  [)as  de  rensei- 
gnements particuliers.  I-Jle  senil)le  résulter  d'interprétations,  j)lus  ou  moins 
arbitraires,  de  Ptolémée  et  tles  récits  de  Colomb  ou  de  N'espuce,  (pie  les 
imprimeurs  italiens  multiplièient  dès  le  retour  en  Rurope  de  ces  deux  navi- 
gateurs après  leurs  merveilleuses  expéditions. 

La  |)lus  ancienn(>  de  ces  catégories  comprend  les  cartes  (pie  nous  nom- 
merons rosellienn(>s.  à  cause  de  Francesco  Roselli,  de  Florence,  (pii  paraît 
avoir  dressé  les  protolvpes  de  ce  genre'. 

Viennent  ensuite  le  Portulan  Fgerton -,  construit  vers  i  u)-,  œuvre  égale- 
ment italienne,  cpii  se  rattache  au  tvpe  rosellien,  tout  en  accusant  un  pro- 
grès dans  la  déliiu'ation  de  Terre-Xeuve,  et  la  mappemonde  de  Uuysch,  où 
nous  croyons  reconnaît r(>  rinlliience  des  tracés  de  Koselli.  Xotons  enfin  un 
déri\é  diiect  des  omintcs  de  ce  cai"tograplu\  gra\é  à  \  (Miise  |)ar  Bordone 
en  I  V2.S '. 

On  ne  peut  guère  à  cette  place  (|ue  signaler  ces  cartes  (^crailleuis  décrites 
et  reproduites  dans  le  corps  du  |)résent  ouvrage)  ',  comme  témoignant  d'une 
remarcpiable  acti\ité  géograpliitpie  à  Florence  et  à  N'enise,  dès  les  commen- 
cements du  w  T'  siècli\  et  dont  \c  cnti([ue  regrette  de  ne  pouxoir  retracer 
l'origine  ou  de  mieux  déterminer  la  théorie  et  les  causes. 

Nous  ne  saurions  clore  cette  partie  de  la  cartographie  italienne  sans 
aj)[)eler  l'attention  du  lecteui-  sur  une  carte  manuscrite  qui  a  passé  récemment 
en  vente  à  Munich,  et  dont  les  délinéations  de  l'Américpie  septentrionale  sont 
tout  à  fait  extraordinaires,  étant  donnée  la  date  (pTelles  portent.  N'oici  en 
(piels  lernu's  cette  pièce  curieuse  est  décrite  dans  le  catalogue  de  vente  : 

'<  .\o(v/  clitirlti  niiiiiiKt  io  hula  (l;i  riii  Irii  Boiut  Aiiuoiii  xcnoxia  Mccccc;  xi  »  'iSii). 
LiMic  loit  |)r(''ci('iis('  (hi  inonde  cnlicM-  alors  connu.  Tri'S  beau  dessin  sui'  vélin,  exécuté 
a  1  (-ncre  clo  (lliine,  h'-géronienf  coloiié,  h's  noms  sont  écrits  en  or,  en  rouge  et  en  noir. 
Ln-dcssous  il  (hoite  on  voit  luu"  vjonelte  représentant  le  lion  de  S.  .Marc  avec  l'ins- 
ciiption  ci-dessus  cilf'e,  :i  oauclie  niu-  vionette  représ,  le  polirait  de  lanteur.  Ces 
deux  vignettes  sonl    peintes  en   niiniatiue  et  rchiuissécs  d'or.  In  loi.  [S^  :  a4  cm). 

(iiu'le  exlièineineiil  preeiense  el  inléressanle.  Le  nom  de  son  auteur  est  resté  inconiui 
il  \ordeiiski<")l(l,  Krelschinai',  llanisse  etc.  Les  parties  comprenant  l'Kurope  et  rAlri((ne 
sonl  rendues  a  peu  pii-s  eoniine  elles  doiveni  èlie.  Le  desslnaleur  <'lail  an  courant  des 
nouvelles  d(''cou\  eitc<.   ij  en  a  lail  pieuxc  dans  son  dessin  tie  IWsie  el  du  Nouveau    Monde 

'    Clirln's    IO  cl    II,    |,.  \\\\  cl   (j;.  Clicli.-    l  J,   |..  71. 

-  ('.liclu'-   li,  |(.  70.  ■•  liifrii,  (iuipili'c  Mil,  ]i.  <\\--i. 
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où  il   nous  inoiili')'  «    Iciia  (l(*  hiu-aliios  »   !  Laltiador  dccoiiv  ci  I   ni    \  \()i))   u   Icna  lloiid.i  <> 
((l«''r«»iiv«M't  <Mi    I .")()")  <(  (liiha,   llis|)aiiii)li|,   |{rasil([,   Mai    diiltc  '    o. 

A\(M-  ce  l)oniiu(M)l  s(>  Iroiixc  un  hic-siiii  il(''  en  plinlol  \  pic  de  l;i  ciiiU» 
rrcliiilc  au  (|iiarl  de  I Original. 

(^.('ll(*  carlt'  csl  un   lan\. 

Pour  nous  vu  Icnir  au  nouxcaii  monde.  \(M(I  les  coulis  uini  mus  cl  la 
iioiucn(  lai  lire  »|uc  celle  carie  c\|)os(>  : 

Au  .Nord,  un(>  région  dcnomnicc  fc/v/  de  Ixicaldos,  se  Icriuinanl  à  TOucst 
])ar  MU  i^rand  espace  uiariliinc  et  au  Sud  par  uu  deiroil.  (pii  la  sépare  du  con- 
lineul.  De  ce  |)oiul.  la  c(~)le  continciilaic  à  I  i'>sl  ^c  prolouoc  sans  solution  de 
conliuuité  piscpi  à   la  Palai;(Hiie. 

Au  Nord  de  i  écpiaIcMir,  à  proxiuiilé  de  I  ile  de  (".uha,  s  avance  du  littoral 
une  |)éninsule  lennince  en  poinle  (M  porlani  I  iiiscriplion  fera  floridd .  Cette 
j)éninsule  est  à  la  longitude  et  à  la  latitude  de  notre  h'ioride. 

l"]nlin,  on  voit,  à  sa  véritable  j)lace,  complet  de  ses  deux  rives  cl  parlai- 
tenient  représenté,  1  isthme  de  Panama. 

Un  premier  élonnemenl,  c'esl  de  Noir  dans  une  carie  dite  de  I  année  \^\  i, 
une  configurai  ion  (pi  on  ne  connaissail  pisf[u  ici  cpie  par  le  j)lanisphère  de 
Mantoiie-,  construit  en  i.)2j,  et  qui  n'eut  pu  lètre  axant,  puisqu'il  fallut  l'ex- 
])loi'ation  de  i^stevào  Gomez,  accomplie  dans  cette  année  même,  |)our  permet- 
tre aux  cartographes  de  relier  sous  cette  forme  la  Floiide  à  la  Nouvelle-Ecosse. 

Deux  autres  anachronismes  prouvent  encoie  le  caractère  absolument  apo- 
cryphe de  cette  carte,  datée,  ne  l'oublions  pas,  d  une  façon  explicite  et  for- 
melle, de  Tannée  loi  i  :  M.  ccccc.   xi. 

Le  premier  est  le  vocable  fera  floiida.  Or.  ce  nom  fut  donné  à  cette 
partie  du  nouveau  monde  par  Juan  Ponce  de  Léon,  en  Ihonneur  du  jour  où 
il  y  aborda  pour  la  première  fois  :  Pasqua  Florida^^  le  27  mars  i5i3;  deux 
ans  api'cs  la  roiifertion  /)iéfcnduc  de  ladite  carte. 


'  Catalogue  de  Ih'ies  anciens,  manuscrits,  re- 
liures, cartes  dessins,  etc.  provenant  des  collec- 
tions de  feu  le  clie\'alier  Andréa  Tessier  de 
Venise  et  du  marquis  de  ***.  \'cnlo  du  21  au 
23  mai  1900.  Munich,  .lacijuos  lîosenthal,  1900: 
p.  84,  n'^  6!}8.  Vendue  '5. 000  n);ircs  ! 

2  Infrh,  hors-lexle  X. 

•^  «  Kloridainque  appcllaiieranl,  (juia  resurrco- 
lionis  die  eani  insulani  repciint  :  uocat  Hispa- 
nus  pasclia  floridiiin  resurrcctionis  diem.  » 
Petrus  Martyr  de  insulis  nuper  inventis,  dans 
l'édition  doses  Décades,  Bàle,  i)33,  f"  71,  recto. 
Il  s  <-nsiiit  ([ii(>  d'après  Pierre-Mailyr  i)'.\\(aiii;KA, 


de  sou  temps  en  l-^spa^iie,  ou  appelait  <<  Pài[ues 
fleuries  »,  non  ce  ipie  nous  noiniuons  de  ce  voca- 
ble, c'est-à-dire  le  dimanche  des  Rameaux,  mais 
bien  le  jour  de  Pâques  même. 

D'autre  part,  le  voyage  au  cours  duquel  I'o.nci; 
ui;  Léon,  vit  la  Floride  pour  la  première  fois,  lut 
entrepris  en  vertu  de  lettres  patentes  accordées 
seulement  le  23  février  i  )i.i  ;  «  a  veinte  y  très  de 
Febrero  de  mil  quinientos  é  doce  anos  »,  alors 
(]u"il  était  à  Porto-Rico.  Documcntos  ineditos  de 
/ndias,  t.  XXII,  p.  26.  Un  ordre  royal  du  12  août 
suivant  l'appela  en  F-spagne  (communication  de 
lArcliive     des     Indes).    (1  Csl     eu     ijiî,     «jne,    de 
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L'autre  anachronisme  réside  dans  la  délinéatioii  de  la  cote  occidentale  de 
l'isthme  de  Panama. 

Le  côté  de  risthnie  de  Panama  qui  regarde  Tocéan  Pacifique  ne  Fut 
découvert  que  le  2j  septembre  i5i3\  comme  tout  le  monde  sait,  par  A'asco 
Xunez  de  Balboa.  La  nouvelle  de  cette  mémorable  découverte  fut  envoyée  en 
Europe  de  Santa  Maria  de  la  Antigoa,  seulement  le  !\  des  nones  de  mars  i  Ji4  ^ 
L'évèque  .luan  de  Quevedo  ne  put  non  plus  faire  parvenir  en  Espagne  avant 
le  20  juin  I  ji .5  '  la  carte  de  cette  région.  En  d'autres  termes,  on  n'eut  connais- 
sance en  Europe  des  contours  si  exactement  reproduits  dans  ladite  carte  de 
I  ")i  I,  qu'en  i5i5,  quatre  ans  après. 

Enfin,  l'ensemble  du  nouveau  monde  est  pris  de  quel(|ue  mappemonde 
italienne  du  milieu  du  xvi"  siècle,  comme,  par  exemple,  YVniversale  Novo 
que  Gastaldi  dressa  pour  le  Ptolémée  de  Mattioli,  public  à  Venise  en  15^. 

Paris,  juillet  1900. 

reloiir  à  Porto-Rico,  il  mit  à  la  voile,  le  3  inars,  '  A.ngiiikk.v.  IjoUic  du  lo  aoùl  i5i.i  ;  Opus  epis- 

à  la  l'ccherchc  de  la  fontaine  de  Jouvence.  Oscai-  tolariini,  Amsterdam,  1670,   epist.  DXL,  p.  296; 

Pesciikl,  Gescfiichtc  des  Zeitcdlcrs,  p.  52 1,  note  1  :  Ovieuo.  Ilisloiia  général  de  las  Iiidias,  lib.  XX  I\, 

niscovery,  p.  149   et  801.  Garcilasso  de  l\  Yeg.\  cap.  3;  Madrid,  i853,  t.  III,  p.  10. 

.t  UicHELET  (trad.  des  CommenUiires,  Amsterd.,  2  Anguiera.  Dccad.  III.  cap.  3,  p.  iO-i,  édit.  de 

1727,  t.  II,  p.   2),  avaient  déjà  entrevu  la  vérita-  Paris    158" 

hle  date.  Avant    l'expédition  de   Poxce  de  Léon, 

celte  réKion  portait  le  nom  de  Tierra  de  Bimim.  '  Manuscrits   de  Muxo/.  :   vol.    lAW,    I-  33o, 

de    /ioiuca  et   iVAgnaneo;   voir  notre  Discovery,  ^^S  ;  D.sco^'ery,  n-  10.,  p.   184. 

j).  1)5. 
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I/hisloiro  de  la  (Ircouvorlo  du  nouveau  monde  (et  ytnv  ee  lei'me  il  faut 
n'entendre  au  xv''  siècle  (ju(^  les  Lueayes,  les  Anlill(>s  (^L  \c  lilloral  de  la  lerrc 
l(Min(>  depuis  le  nord  du  Brésil  jusqu'au  Venezuela)  est  hien  connue.  Celle  de 
la  côte  orientale  de  l'Amérique  du  Nord,  y  compris  Terre-Xeuve,  n'a  été 
l'objet  d'investigations  sérieuses  que  depuis  peu. 

Le  prohlème  soulevé  à  Toccasion  de  ces  recherches  n'est  pas  encore  tout 
à  fait  résolu  ;  mais  les  esprits  critiques  et  compétents  ne  le  qualilient  plus  de 
jiaradoxe.  Ils  reconnaissent  enfin  que  les  rivaqes  de  la  Floride,  des  Caro- 
lines,  voire  d'une  partie  de  la  région  adjacente  vers  le  Nord  ont  été  explorés, 
nommés  et  cartographiés  par  des  navigateurs  espagnols  ou  portugais  quinze 
ans  au  moins  avant  Ponce  de  Léon,  que  Ton  croyait  être  le  premier  des  Euro- 
péens, après  les  Scandinaves,  qui  eût  visité  un  point  quelconque  de  ces 
parages. 

Les  noms  de  ces  hardis  aventuriers,  la  date  précise,  Létendue  exacte  et 
les  détails  de  leurs  explorations  de  la  côte  septentrionale  sont  inconnus. 
L'œuvre  néanmoins  est  réelle,  attestée  par  des  cartes  contemporaines  de 
ces  découvertes  et  d'autres  données  documentaires  franchement  discutées 
dans  les  pages  qui  suivent. 

Les  origines  de  la  cartographie  de  Terre-Neuve  sont  étroitement  liées  à 
l'évolution  géographique  de  tout  le  littoral  de  l'Amérique  du  Nord.  C'est 
pourquoi  il  importe  d'abord  de  décrire  les  phases  de  cette  évolution. 

Personne   n'ignore  que  le  but  de  l'entreprise  de  Christophe  Colomb  fut     christopiif.  colomb 
d'atteindre  ])ar  mer  la  Chine  et  le  Japon  en  naviguant  constamment  à  l'Ouest. 
11  était  même  si   convaincu  d'y  avoir  atterri  en  i/JO-^  ^pit^  le  12  juin  ^  \()\  le 
notaire  royal,  par  ses  ordres,  se  rendit  à  bord  des  caravelles  composant  sa 
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flottille  et,  au  nom  tics  llois  Catholiques,  exigea  des  officiers,  des  pilotes  et 
des  matelots  la  déclaration  sous  serment  que  Cuba  était  partie  intégrante  du 
continent  des  Grandes  Indes  et  qu  on  pouvait  y  venir  d'Espagne  à  pied  sec. 
Cette  affirmation  fut  faite  sous  peine,  en  cas  de  désaveu  de  la  part  des  signa- 
taires, d'une  amende  de  lo.ooo  maravédis  et  d'avoir  la  langue  coupée  :  é  cor- 
tada  la  Icngiia^. 

Colomb  croyait  donc  à  Texistencc  d'une  terre  continentale  dans  la  région 
des  Antilles.  Mais  nous  devons  dire  qu'à  son  avis  elle  s'étendait,  non  au 
Nord  mais  au  Sud  :  que  la  ticrra  toniaha  al  Su/-  Siiduest  y  al  Siidiiest  y 
Ocst^.  D'autres  maintenaient  que  ce  continent  se  prolonge  au  contraire 
Jusqu'aux  parties  les  plus  septentrionales  del'liémisplière.  Par  exemple,  Pedro 
de  Ayala,  ambassadeur  d'Espagne  en  Angleterre,  rendant  compte  à  Ferdi- 
nand et  Isabelle,  le  2)  juillet  i^D^i  ^^  1^^  découverte  des  côtes  septentrionales 
du  nouveau  monde  accomplie  par  .Jean  Cabot  l'année  précédente,  dit  :  «  J'ai 
vu  la  carte  qu'ils  ont  rapportée  et  [considéré]  l'étendue  par  eux  trouvée.  Ce 
qu'ils  ont  découvert  ou  ce  qu'ils  cherchent  appartient  à  Vos  Altesses,  étant 
situé  au  commencement  de  ce  qu'EUes  possèdent  selon  la  convention  avec  le 
Portugal  [Traité  de  Tordesillas^].  »  Il  est  évident  qu'un  pays  qu'on  croyait  être 
sur  lalatitude  de  l'Irlande  ne  pouvait  se  trouver  au  commencement  :  al  cabo, 
d'une  autre  que  les  cosmographes  plaçaient  dans  les  régions  équatoriales 
sans  admettre  l'existence  d'une  côte  les  reliant  ensemble. 

L'idée  prit  bientôt  une  forme  déterminée  et,  pour  ainsi  dire,  tangible.  Dans 
le  beau  planisphère  dressé  en  iSoo  par  Juan  de  la  Cosa,  le  pro])re  pilote  de 
Colomb,  on  voit  une  côte  se  profilant  sans  solution  de  continuité  depuis  le 
Brésil  jusqu'aux  régions  les  plus  septentrionales  de  l'Amérique.  Et,  bien  que 
ce  cartographe  eût  signé  la  déclaration  précitée  de  i494^  Cuba  s'y  trouve 
représentée  sous  la  forme  d'une  île  véritable  et  à  sa  place  dans  le  groupe  des 
Antilles*. 

Très  peu  de  tenq)s  après,  on  apprtMul  que  Gaspar  C(^rte-Ueal  vient 
d'accomplir  une  grande  découverte  maritime.  Pietro  Pasqualigo,  ambassa- 
deur de  Venise  auprès  du  roi  de  Portugal,  en  mande  la  nouvelle  à  la  Sci- 


*  Iiiforniacion  y  teslituoiiio  de  coiiio  el  Àliiii- 
raiilr  fur  a  reconocer  la  isla  de  Cuba  f/uedando 
porsitndido  de  que  era  ticrra  firme.  Navarrete, 
t.  II,  doc.  LXXVI,  p.  i/,'). 

*  Navarrete,  t.  II,  p.  i4/|-i45.  «  Curvari  ad 
mcridicm  cjus  lilora  IcrreX'  plurimiim  scripsil 
[Colomb],  ila  ul  se  proximiiin  alicpiaiido  ro- 
porirct    .'pqiiinoclis.   »    Opii.i   J'Jpisf.   l'icrui    Mar 


TYRis  Anglerii  ;  Ainsi.,  1670;   cpisl.  ci.xiv,  p.  9'). 

^  «  Yo,  vista  la  dcM-rota  que  llovaii  y  la  oaii- 
lilad  (Ici  caiiiino  liallo  ([uc  os  lo  qiio  lian  liallado  o 
hiiscan  lo  qiio  Y.  A.  ])osccn,  porcpio  os  al  oabo 
tpio  V.  A.  oiipo  par  la  ooMvonoion  oon  Portugal.  » 
Jean  et  Scl/dstieii  Cahot;  Paris,  188a,  doc.  XIII. 
p.  3-29. 

*  Voir  iiifrà  la  oarlo  do  La  Cosa. 
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crnciiric  1('  H)  (H'Ioluc  i  h)i.  «  Vue  des  caiMS  elles,  dil-il,  envoyées  I  année 
passée  (MI  (|nrl(>  de  terres  du  e()l(''  du  sepleni  lion  est  aiiiM'c  a  LisIxHine  le 
()  eouranl.  l'Mc  a  deeonxcrl  (Milre  le  Xord-OuesL  et,  l'Ouest,  a  i  Soo  indies 
diei,  une  terre  (|U(>  \cs  l^imis  d(>  IcMiuipanc  eroienl  èli'e  une  teriu;  lernie  se 
reliant  aux  AntilU^s  déeouvcMtes  jxtur  ri^spa^ne  et  à  la  Teric  des  Pericxpiets 
|le  Bi'ésil  ,  i'éeeniin(Mit  tr()u\ée'.   » 

|]n  présence  de  celte  aflirnialion,  la  j)rcniicrc  cpicstion  ([iii  se;  pose  est 
de  savoir  quelle  idée  les  navioateuis  se  faisaient  de  celle  terre  continentale. 
Croyaient-ils,  comme  Christoj)lie  Colonih,  au  début,  que  c'était  le  Cathay 
célébré  i)ai'  Marco  Polo  et  rohjcHlif  avoué  de  toutes  les  expéditions  trans- 
allantiques  à  la  fin  du  xv''  siè(  le,  ou  bien  n'avaienl-ils  |)as  le  sentiment 
qu'on  se  trouvait  au  contraire  dans  un  monde  nouveau,  n'ayant  rien  de 
commun  avec  les  cotes  de  l'Asie? 

Cette  dernière  conception  géograpliiipie  date,  selon  nous,  des  prcnnères 
années  de  la  découverte,  et  non  d  une  épo<pie  très  postérieure,  comme  on 
le  croit  généralement. 

Des  indices  se  trouvent  déjà  dans  une  phrase  d'Antonio  de  Lebrixa, 
imprimée  à  Salamanque  en  1/198.  «  Tel,  dit-il,  est  l'esprit  d'entreprise  îles 
hommes  de  notre  temps,  qu'ils  nous  apporteront  bientôt  une  description 
exacte  des  îles  et  aussi  des  continents  de  cette  terre  dont  les  côtes  mari- 
times nous  sont  connues  en  grande  partie  grâce  aux  navigateurs,  iiotdDiDicut 
de  la  partie  qui  se  trouve  du  côté  opposé  aux  fies  nouvelle  nient  découvertes  ; 
c'est-à-dire  Hispana,  Isabella  et  les  autres  îles  adjacentes".  »  Ce  n'est  guère 
le  langage  que  Lebrixa  eût  enq)loyé  s'il  avait  été  convaincu  que  cette  côte 
maritime  était  celle  des  pays  du  Grand  Khan,  décrits  en  détail  par  Marco 
Polo,  dans  un  récit  répandu  partout.  Ajoutons,  pour  mémoire,  qu'une  telle 
opinion,  exprimée  dans  un  livre  de  cosmographie,  porte  à  supposer  que  l'au- 
teur a  eu  connaissance  d'une  carte  où  se  voyait  un  continent  à  l'Ouest  des 


<;\H|'.    criiiTl -KKAI, 


'  «  A  di  9  [viii,  dans  la  lettre  adressée  par  Pas- 
QUALiGO  à  SCS  frères]  dil  présente  [octubrio  i  joi] 
arivô  qui  una  di  doe  caravelle,  quale  l'aniio  pas- 
sato  la  majesta  del  dilo  re  mandô  a  discoprir 
terra  verso  le  parte  de  tramontana...  Credcno 
questi  di  la  caravella,  la  soprascrita  terra  esser 
terra  ferma,  et  conjungersi  con  allra  terra,  la 
quai  l'anno  passato  soto  la  tramontana  fu  dis- 
coperla  da  l'altre  caravelle..,  Etiam  credeno  con- 
jungersi con  le  Andilic,  che  furono  discoperte 
par  li  reali  di  Spagna,  et  con  la  terra  dei  papagà, 
novitcr  trovata  per  le  nave  di  questo  rc  che  ando- 
rono  in  Calicut.  »  Diarii  di  Marixo  Sanuto,  Ve- 
nezia,  1880,  in-}",  t.  IV,  fascicule  2',,  p.  200,  ci  Les 


Corte-Real,  docs.XVlII  a  et  XVIII,  p.  209-211. 
'  0  Sed  ut  est  nostri  temporis  honiinum  auda- 
cia  breui  futuruin  est  :  ut  nobis  uoram  terric  illius 
descriptionem  afferanl  tum  insularum  tum  etiam 
contincntis  :  cuius  magnain  partem  onu  maritimie 
nantie  nobis  tradiderunt  :  illain  maxime  qu;e  ex 
aduerso  insularum  niiper  iuuentarum  (liispa- 
nam  dico  isabelam  reliquasque  adiacentes)  posita 
est.  Sed  de  lus  aliô  tempore  atque  loco  :  nunc  ad 
reliqua  pergamus,  »  Aelij  Antoxii  xf.bkissknsis 
grammatici  in  cosmographix  Ubros  introduct. 
S.  1.  n.  d.  mais  Salamanque,  1498,  in-jî",  2'-  feuil- 
let. Bibliotheca  Americana  yetustissima,  Addit., 
n"  7,  p.  8. 
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Antilles;  c'cst-à-dirc  quen  i '|r)S,  il  existait  déjà  des  cartes  exposant  des 
configurations  analogues  à  celles  du  planisphère  de  Juan  de  la  Cosa,  dont 
nous  parlerons  l)ientùt. 

Colomb  fait  évidemment  allusion  à  des  propos  de  ce  genre  quand  il  se 
j)laint  qu'on  lui  reproche  d'avoir  découvert  «  un  monde  dillérent  de  celui 
dont  les  Romains,  Alexandre  et  les  Grecs  tentèrent  de  s'emparer  avec  de 
grandes  armées'  ».  En  d'autres  termes,  ses  adversaires  niaient  qu'il  eût 
abordé  dans  llnde  et  sur  les  rives  du  Gange  :  but  et  résultat  de  son  voyage 
de  i\()2,  aux  termes  du  rapport  officiel  adressé  par  lui  aux  Rois  Catholiques-. 
Ils  croyaient  donc  que  Colomb  avait  foulé  le  sol  d'un  pavs  complètement 
inconnu  :  opinion  utile  à  recueillir  ici. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  grand  Génois  ne  tarda  pas  à  se  convaincre  que  cette 
terre  nouvelle  n'était  aucunement  le  Cathav.  Dans  sa  relation  de  la  décou- 
verte des  bouches  de  l'Orénoque  (1498),  nous  le  vovons  déclarer  que  ce  fleuve 
procède  d'une  terre  infiniment  grande,  inconnue  jusqu'alors  :  procède  de 
tierra  infinifd.  de  la  ruai  fasfn  agora  no  se  ha  hahido  noticia^.  Il  répète 
même  être  certain  que  c'est  une  terre  ferme  immense,  dont  auparavant  on 
ne  savait  rien  :  )o  estai/  creido  que  esta  es  tien^t  firme,  grandîsiina,  de  que 
hasia  /lojj  iio  se  lui,  sahido  ''  ».  11  n'eût  pas  parlé  ainsi  du  continent  asiatique, 
])artie  du  monde  si  connue.  D'ailleurs,  nous  relevons  dans  la  déposition  de 
Pedro  de  Ledesma,  son  propre  pilote,  qu'au  cours  de  la  troisième  expédition 
Colomb  et  lui  rangèrent  la  cote  Sud-Ouest  à  la  recherche  de  l'Asie  :  de  alli 
corrieroii  en  sur  sudueste  en  busca  del  Asqa''.  Quoi  de  plus  clair?  Aussi  le 
voyons-nous  sans  cesse  répéter  que  les  terres  nouvelles  sont  un  autre 
monde  :  estas  tierras  son  otro  niundo^'.  VA  comme  conséquence  logi([ue  de 
cette  conviction,  ce  qu'il  cherche  dorénavant,  c'est  un  passage  à  l'Ouest. 

En  effet,  Diego  Mende/,  son  fidèle  conq)agnon,  dans  sa  déposition  devant 
le  fiscal,  déclare  qu'en  comjiagnie  de  l'Amiral  il  a  exj)loré  une  grande  partie 
de  la  région,  en  quête  d'un  détroit  ])our  passer  de  l'Océan  Atlantic[ue  |au  côté 
oj)j)osé|  :  Jla  nave<^ad<)  y  corrido  niucha  parte  de  esas  tierras  con  el  Alnti- 
rantc  hascando  /'J.strcc/io  para  pasar  de  la  nutr  del  \orte'' . 

Martin  de  Airierau,  un  aulrc»  de  ses  compagnons,  est  plus  ex|di(ite  encore. 

'    "  Dp  acà  os  otro  niiiiulo  on  qiio  se  trahajaroii  ''   >i'avariu:ti: ,  t.   I,  pp.  a")^,   idi, 

Romaiio.s   y  Alcjaii.lrc  y  Griogos,  para   la  lialxr  '•    Las  Casas,  Ilislarin  Cl.  de  las  liiditis,  t.  II, 

roii  grandes  cjcrcicios.  » 'J'roisic'mo  voyago,  dans  p.  v.Gl. 

NwAururri:,    t.  I,  p.  uj^.  ■•  J'iri/os  de  Colon,  dans  la   ('olvrcin)i  do  docu- 

^   Lo  litre  |)Orle  :  EpistoUt  Chiistofori  Coloni  :  niriilos  incdilo.s,    ■>.''  s('iie.  I.  I.  p.    jiG]. 

cui  xtas  noslra  mulliim  dchct  :  de  /nsiilis  liidi.v  "  La.s  Casas,  op.  cit..  j).  .\V). 

supra  (iaiii^eni  niipcr  iiuicntis.  ''  Prohaiizn  dn   5i  août  iVT). 
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«  De  S;iiiln-|  )(»mi  ii^;n,  dil-il,  lions  li'iincs  ;'i  l;i  iccliciclic  <l  iiii  <l('-lr(>il  coiidiii- 
saiil.  (I  ii|)i"('s  ce  (MU'  (li>;iil  |)(»ii  (  !lins|(»|>li('  ( ',<  )l(niil).  I;i  on  se  IioiinciiI  les  ('1)1- 
ci'i'ii's  :  (1  Sf////(>-/)(>/// ///l;(),  c  (/<'  <ilh  fitcnni  en  hiisca  île  un  cslrccho  dondc 
(li(i((  I).  Cfislolxil  Colon  (/ne  hahin  cl  cspccciKi  '. 

Nous  |)onnioiis  iniill  iplicr  ces  Ic-moiniui^cs.  Ajoiilons  (|ii('  Ions  les  n;i\i^;»- 
U'iirs  (lui  ;i\  ;ii(Mil  I  i;i\  (MS(''  I  ()(('•;  lu  A  I  l;m  l  i<|iu'  pail  a^c  rc  ii  I  cet  le  oj)iiiiou,  sinon 
iDujonis  eu  [(Mines  exprès,  an  moins  par  im|)licaliou . 

Ainsi,  au  iS  (U'cemhre  i  1')7.  -lean  (lahol,  (v\|)li(piaiil  a  llaiinoudo  di 
Soiu'iuo,  Icunové  du  due  de  Milan,  ses  projets  pour  la  seconde  exjx'dil  ion 
anglaise  (pTou  arinail,  à  lirislol,  lui  eoiilia  cpie,  parlanl  du  |)oiiil  déjàalleinl, 
il  se  proj)o.sait  do  ranger  le  lilloral  cpii  est  plus  à  rOucst,  de  façon  à  alleindi-c 
le  côté  opposé  à  Tile  de  Cipango,  située  dans  la  ré<^ion  écpiinoxialc  :  de 
r/iicllo  loco  orcnjxilo  nnddrscnc  scinp/'C  cl  Levante  \si('  pro  Occidentej,  lanfo 
c/iel  sia  ail  oj)posilo  de  unn  isola  chianKiln  (i/)n//<^(),  poshi  in  In  i-e^ione 
C(/uinocli((lc  -.  (hie  ce  fût  par  un  détroit  ou  par  une  côte  se  eontinuant  de 
rOiiesl  à  TEst  par  le  Nord,  il  va  de  soi  (pie  ee  projet  était  léalisahle  seule- 
ment à  la  condition  de  ])lacer  le  nouveau  continent  enti'e  rAtlaiilicpie  et  le 
Paeifu[ue. 

Amérie  ^'espuee,  à  son  tour,  au  mois  de  septembre  i  h)'},  annonce  en  AMiiiuc  vlsi'uce 
termes  positifs  cpie  le  pays  visité  par  lui  est  un  monde  iu)uveau,  (pi  il 
pourrait  appeler  Xoviis  Oi-his  :  (pias(/ue  novuni  niundmn  (ij)pcllaic  licet, 
parce  ([ue  les  anciens  ne  Font  jamais  eonnn  :  Quando  apud  maiores 
nostros  nulla  de  ipsis  fucrit  habita  cognitio  et  audietibus  omnibus  sit  novis- 
sinia  res  ^ .  Nous  le  voyons  même,  alors  ([u'il  se  trouve  au  Brésil,  exprimer 
l'intention  de  parvenir  dans  FEst,  ])ar  la  voie  de  TOuest  et  du  Sud  :  Ut  ad 
per(]uirend(iH  novas  re^iones  vei'sus  nieridieni  a  latere  orientis  nie  accingani 
pcr  ventant  fjai  Af'rivas  dicitar'.  C'est  à  faire  croire  (pie  le  navigateur  floren- 
tin avait  deviné  l'existence  du  cap  llorn  ! 

Ces  détails,  il  faut  le  dire,  coneernent  seulement  une  région  située  au 
sud  de  ré([uatcur.  Mais  dans  un  vovage  que  Vespucc  cléelare  avoir  accompli  ■' 
du  lo  mai  ^ '\()~  au  i  ">  octobre  ^\[)[)-,  c'est  au  septentrion  (pi'il  aurait  navigué. 
Après  avoir  atterri  à  une  terre  (jue  lui  et  ses  compagnons  jugèrent  être  un 
continent    :  iina  terra  clie   la  giadivaninio   essei-e  terra  ferma,  par    i(j"  lati- 

'   N.vvAUKEïi:,  l.  III,  p.   5)6;   IHcilos  de  Colon.  niciiccmenl  du  xvi"  siècle.  Bihliotlieca  Anicricana 

t.  I,  p.  259.  s'clustissima,  W^*  2a-3i. 

,   ,  ,  ., ,,      ,        ^   ;    ,     1         V  ..    -  Wf/e»J,  à  la  fin  de  la  plaqiiellc. 

-  Jean  et  Sebastien  Cahot,  doc.  X,  p.  iaj.  ^  .  ... 

^  Lettcva  di  Aiiierigo  Vespucci  dolle  isole  nuoua- 
'  Mundiis   nouas,   i'^''  fouillol   dans  toutes  les  mente  troaate  in  </aattro  saoi  viaggi  ;  (Jdition  de 

(idilions  do  la  lettre  de  Yespuce,  publi(5es  au  com-  ()u\uitcii,  Lonilou,  1893  ;  verso  de  aii. 
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tilde  Nord  et  7')*'  loni>iliide  Ouest,  ses  caravelles  lono-èrent  la  côte  dans  la 
direction  septentrionale  jiis(iu'au  2')"  :  naviganinu)  j)cr  cl  nidcstralc^  clic 
cosi  sicorrcva  Ui  cosfa^,  puis  encore,  de  telle  sorte  qu'il  aurait  rangé  en 
tout  870  lieues  de  littoral.  Selon  les  cartes  de  l'époque,  son  exploration 
embrasserait  ce  que  sont  pour  nous  les  cotes  du  Honduras,  du  Yucatan,  du 
golfe  du  Mexique,  de  la  Floride,  de  la  Géorgie,  des  Carolines  et  peut-être 
jusqu'à  l'embouchure  de  Ijludson. 

Nous  n'ignorons  pas  combien  ce  premier  voyage  de  Vespuce  est  contro- 
versé'. Peut-être  même  est-il  imaginaire,  au  moins  dans  sa  forme  actuelle. 
Mais  pour  la  question  qui  nous  occupe,  cela  importe  peu.  Le  critique  ne  doit 
retenir  de  cette  description  que  deux  faits  :  d'abord,  la  croyance  à  la  fin  du 
xv«  siècle,  fùt-elle  seulement  hypothétique,  ([u'il  existait,  non  loin  de  Cuba  et 
d'Ilispaniola,  une  cote  continentale  abordable  et  s'étendant,  comme  dans  la 
réalité,  sans  solution  de  continuité  depuis  au  moins  le  golfe  de  Honduras 
jusqu'aux  environs  du  4<^"  <^lc  latitude  Nord,  voire  aux  régions  arctic[ues. 
L'autre  fait,  plus  important  encore,  c'est  la  conviction  que  cette  côte  n'était 
pas,  aux  yeux  des  marins,  celle  de  l'Asie,  mais  bien  le  littoral  d'un  monde 
jusqu'alors  complètement  inconnu  :  Novus  orbis. 

Tel  était  l'état  des  connaissances  sur  la  géographie  de  l'Amérique  septen- 
trionale, quand  on  apprit  que  Gaspar  Corte-Ueal  avait  accompli  de  grandes 
découvertes  au  Nord-Est  du  nouveau  monde. 

Les  détails  qu'Alljerto  Cantino,  envoyé  du  duc  de  Ferrare  aui)rès  du  roi  de 
Portugal,  fit  ])arvenir  à  son  maître,  le  i()  octobre  ik)i,  touchant  le  retour  à 
Lisbonne  d'une  paitie  de  la  flottille  de  Corte-Ueal,  huit  jours  auparavant, 
engagèrent  ce  prince  à  se  procurer  une  carte  des  découveites  maritimes  des 
Portugais.  Cantino,  aussitôt  l'ordre  reçu,  vers  le  commencement  de  l'année 
i.)0'2-,  la  commanda  à  un  cartographe  de  cette  ville,  inconnu,  mais  dont  le 
faire  raj)pelle  la  plume  et  le  pinceau  des  miniaturistes  italiens.  L'automne 
suivant,  elle  était  remise  à  Hercule  d'l']ste.  On  la  [)ossède  encore,  dans  la 
bib]i()thè(jue  d'J'^ste,  à  Modènc^. 

C'est,  après  le  planisphère  de  La  Cosa,  la  plus  ancienne  carte  connue  où  le 

'  Aniciicus    Vespuccius.   A   crilical  and   ducii-  Miguol  CoiiTi:-Rr,.vi,  d  iillLT  à  lit  rrcluM-clic  do  son 

mcnlmy  icvicw  of  Iwo  rccenl  Kiij^lisJi  hoohs  cou-  friTO,   qiii,  lui  non  plus,   no  rovinl  pas,   sont  du 

cciriiiig  Ihal  n((\i^rtlor.  I>ondon,  i8y"),  in-8".  i '>    janvior    i5oi.    Kvnstmann,    Die    Entdockung 

,  T        ,  ,,  .  A  me  ri /.ris.  Narli  don  dltesten  Qucllen  geschicht- 

^   J>a  pliraso  :  «   \\,  iimica  mais  voo  C  croso  ciuc  ..   ,     ,  ,       ■,,      •   i        o-       •      r„  „■»    .,,vi« 

,  ,'.  ,  ,  1       I-         I        I     1  .  //(•/<  r/^//LV'.s/<-//;  Municli,  18)9.  in-i".  p.  9},  noie 

ne  perdido   »,  dans  une  dos  lot^oiidos  do  la  rarlo  ,.,   "  ,  ,        ,.,».;      i         vv 

.',        ,.  .     .    r-  1    r-  T>  ,1-.  ''-io.   Toxlo  revu   dans  les   (orte-Ueal,  doc  .\\. 

et  s  appli(|uant    a    liaspard    1.outk-Ui:al,    lialitt 

une  in(|iiiôludc  cpion  n'a  dil  ressentir  à  Lisbonne  ^  Ea  parlio  aniôriraino  a   otô  pnldiéo  avec   les 

que  plusieurs  mois  après  le  retour  des  deux  pre-  Covte-lleal    el,  avec   la    parlio   asialupie,   dans   la 

niières  caravelles.  Los  leltros  palonlos  au(orisan(  Discos'ory. 
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noii\(Mii  imoihU'  >-(•  lioiiNC  i('|)i(''M'iil  ('•  cl  expose  mu'  eole  enii  I  i  neiil  ;i  le  ;iii 
.\(»i"(l-(  )iiesl  (l(>s  Aniilles.  .M;iis,  ci  r((  tiisl  ;i  née  iioLiMc,  on  icniii  iwine  (|;ins  |c 
|)l;inis|)licrc  ilc  La  (",osa  lahscncc  lolale  de  noinenelal  lire,  de  l(-L;('ii<les  et 
(resluaires  sur  la  partie  du  eonlineiil  (|iii  seinMe  correspondre  aux  cotes  des 
l'ilals-l  uis,  depuis  le  i^olie  du  Mexicpie  piscpi  au  cap  Cod.  Les  prolils  en  outre 
])ai"aissenl  \)\c\\  peu  acciMitués,  surtout  loi-scpTon  soiii^c  (pie  les  exploralcurs 
à  celte  é|)o(pie  \\c  s  (''loi^naient  nuèi'c  des  c(")tes  et  (|ue  ceux  (pii  l'anj^èi'onl  ce 
littoral  uv  purent  ne  pas  \()ir  cl.  notei'  au  moins  la  |)('-niiisule  lloridieniie  et 
ses  hancs  (\v  coraux,  \c  cap  llalteras  (M  la  Laie  de  la  Clicsapeake.  Aussi  le 
crili(pio  est-il  londé,  <i  prioiL  à  ne  voir  dans  la  déliiiéatioii  coiitinCMitalc  de 
La  Cosa  (pTun  tracé  Lypotliélicpie  ;  au  j)lus,  un  renseignement  de  marin  ([ui 
aurait  apcMcu  la  terre  et  sans  y  aLorder.  iN)ur  rdMivre  du  fameux  piLjtc 
Las(pu\  nous  nous  ai-rètons  à  celte  dernière  livj)otLése. 

J.a  configuralion   est  néanmoins  importante,   comme  expression   de  Lidée 


Cubv  i;r  L\   l'i.oHiDi;   si-lon   Camino 


que  le  plus  grand  cartographe  espagnol  de  Lépocpie  avait  conçue  de  la  géo- 
graphie des  terres  transatlantiques.  Il  faut  également  voir  dans  ce  tracé,  vague 
et  muet,   une  })reuve  qu'aux  yeux  de  La  Cosa  cette  côte  n'était  pas  celle  de 
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l'Asie  et  surLout  le  Calliay.  Sa  iHai)j)eiiU)iule  ne  s"éleiulj)as  à  l'Orient  au  delà 
de  l'de  de  Taproi)aiie  et,  eonsé(|ueinnient,  on  ne  peut  savoir  avec  certitude 
cjuelle  forme  il  eût  donné  au  littoral  asiaticpie.  Tout  jiorte  à  croire  cependant 
que  ce  savant  navigateur  aurait  adopté  les  contours  et  jusqu'à  la  nomen- 
clature de  Behaini,  de  Martellus  Germanus  et  de  toutes  les  cartes  de  Tépoque, 
dont  personne  encore  ne  contestait  ou  n'était  même  en  mesure  de  contester 
Texactitude  à  l'égard  des  confins  de  la  Chine  et  de  l'Asie. 

Quant  à  la   mappemonde   de  Cantino   [supra,   page  7),  nous  ne    sommes 
plus    en    jirésence    d'hvpothèses,    mais    bien    de    résultats    cartographiques 

obtenus  de  visu,  et  sans  qu'ils  se  rattachent  d'au- 
cune façon  au  planisphère  de  La  Gosa.  En  effet,  les 
contours  différent  entièrement. 

L'orientation,  par  rapport  aux  Antilles  et  parti- 
culièrement à  Cuba,  est  plus  exacte  dans  Cantino 
que  dans  La  Gosa.  La  péninsule  lloridienne  est 
nettement  tracée;  le  golfe  du  Mexique,  inséré  à  sa 
véritable  place,  montre  une  profonde  échancrure. 
Mais  ce  qui  surtout  donne  à  cette  configuration 
un  caractère  authentique,  c'est  la  nomenclature  de 
vingt-deux  noms  de  caps,  de  côtes,  de  rivières  et  de 
promontoires  qu'on  y  relève  : 

Maintenant,  quels  furent  les  marins  espagnols 
ou  portugais  qui,  les  premiers,  explorèrent  cette 
côte  ? 

Quand  La  Gosa  construisit  sa  mappemonde  de 
l'an  jjoo,  huit  mois  s'étaient  écoulés  de})uis  la 
découverte  de  1  Améri(pie.  Nombre  d'expéditions 
autorisées  par  le  gouvernement  espagnol  avaient 
e\j)loré  rar(lii|)cl  des  Antilles  en  loule  sa  largeur, 
et  cependant  il  n'y  a  pas  ti'ace  positive  dans  les 
documents  ou  les  histoii'es  contenqxjiaines  cpi'au- 
cune  d'elles,  en  ces  huit  années,  ait  franchi  la  sinq)le  longitude  de  deux 
degrés  au  delà  du  Nord-Ouest  de  Cuba  ou  (I(>s  Luc  ayes.  Lorscpi'on  songe 
(ui'à  moins  de  ([uaraiilc  lieues  marines  de  la  lla\ane  se  trou\(Mil  les  côtes 
(le  |;i  l'Moridc.  il  parait  inconccx  ablc  (|ii'iin  écart  de  roule  ou  un  cou])  de 
\(Mil,  en  l'absence  (l(>  loule  aiilr(>  cause,  n'ait  pas  poussé  (pu>l(pu>  caravelle 
dans  ces  |)arages.  Les  profils  continentaux  neussenl  pas  échappé  au  [)ilote, 
et  étant  donnée  l'obligation  de  remettre  à  l'autorité  compétente  les  relevés  et 


a.  —  CÙTii    iN.-E.    UE    1.  Amé- 
niQUE,  SELON  Cantino 
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l('s  ('m)ui"Os  (iiiaïul  \c  navire  rouirait  an  pnil,  on  doil  cioiic  (inc  les  cailcs  les 
aiiraionl  iH^prodnilcs,  an  moins  dans  les  ^^landcs  lignes,  cl  noninn-cs  d  nnc 
lacon  L;(''nrral(\ 

La  <(Mc  de  la  nier  océane  {('os/d  dcl  nuir  rr/ft/to),  le  ea])  de  la  lionne; 
C\\AUi  c  \  ('(//)<>  (le  hoiui  vcnfiira),  la  ri\  iercMles  Alli^'alors  {liio  de  los  Idf^tirfos^)^ 
la  Pointe  yo\\u;,(^\/)unf(ir<)ixà)  ;  le  (■a[)  de  la  l"'ind  avril  i('.  do  finido (ihriU]^v[.r .^ 
ne  sont  pas  des  dénonii nations  de  fan Laisie,  mais  bien,  ainsi  ([n(;  Kold  le  reeon- 
nail ,  des  noms  eomnuMMi  donnent  les  marins  fVé(|ncmment.  l']lles  ne  présen- 
IcMd  pas  non  j)liis  l(>  lésnllat  dune  senle  exploration,  pnis(pie  la  désignalion 
C(il)o  d.  licontii  [dcl  lincontir  dans  Canerio,  est  évidemmcMit  nne  mauvaise 
leeture  ponr  dcl  cncucutro)^  implique  une  rencontre;  d'autres  marins  faite  en 
ce  lieu.  D'ailleurs,  on  trouve  dans  cette  nomenclature  la  preuve  que  la  région 
a  été  explorée  par  des  navigateurs  de  nationalités  différentes.  A  côté  des  parti- 
cules portugaises  di\  do,  das,  on  relève  dcl,  de  lo,  de  la,  qui  sont  des  mots 
espagnols.  Les  sul)stantifs  la^ai-fo,  (itnKidùis,  mar  uridno,  et  les  adjectifs 
ha.ro,  l'oi.ra,  sanio,  corno,  sont,  au  contraire,  j)ortugais,  quoic^ue  mélangés  ici 
avec  des  particules  espagnoles.  Mais  Caho  de  boa  vcntava,  C.  do  fhn  do  ahiill, 
Rio  do  cortio,  sont  tout  à  fait  lusitaniens. 

Ces  données,  cependant,  ne  sauraient  s'ap[)liquer  aux  expéditions  auto- 
risées par  le  gouvernement  espagnol,  comme  nous  le  montrerons  bientôt, 
quoi([u'clles  fussent  de  beaucoup  les  jilus  nombreuses  et  entreprises  souvent 
avec  interdiction  absolue  d'atterrir  en  des  lieux  déjà  connus  des  Espagnols  : 
«  demas  de  las  islas  e  tierra  firme  que  por  nuestro  mandado  se  han  descu- 
bierto  en  la  diclia  parte  del  mar  oceano.  »  D'autre  part,  nous  savons  pertinem- 
ment où  les  Pinzon,  Diego  de  Lepe,  Vêlez  de  Mendoza,  Hojeda,  Niiio,  Guerra, 
Bastidas  et  tous  les  navigateurs  autorisés  par  lettres  patentes  de  l'Espagne 
jusqu'à  la  fin  du  xv^  siècle,  sont  allés,  et  ils  ne  dépassèrent  pas  la  longitude  de 
5o°  (Greenwich)  au  nord  du  parallèle  des  Lucayes. 

Mais  ces  navigateurs  ne  furent  pas  les  seuls  qui,  à  la  fin  du  xv^  siècle,  fran- 
chirent l'Océan  Atlantique  à  la  recherche  de  contrées  inconnues.  Il  y  a  les 
voyages  clandestins,  mis  en  lumière  récemment,  et  dont  Tétude  permet  déjà 
d'expliquer  certains  points  douteux  de  l'histoire  cartographique  du  nouveau 
monde. 

En  ce  qui  concerne  le  Portugal,  nous  voyons  dès  le  début,  en  i493,  une 
caravelle  partant  de  Madère  en  quête  des  pavs  que  Colomb  venait  de  décou- 


Li:s    NAVIGATIONS 
CLANDESTINKS 


LF.S    VOYAGES    CLAN- 
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'  Alligator  liiciiis    Cuv.    se  trouve    encore   au 
delà  du  32°  de  latitude  Nord.  Nous  avons  entendu 


SCS  mugissements  en  traversant  la  nuit  la  rivière 
Savannah. 
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vrir',  et  le  roi  ]']inniamiel  envoyant  trois  navires  pour  rintereepter -.  Etant 
donnés  les  intérêts  enjeu,  on  est  fondé  à  croire  (jue  ni  la  caravelle  ni  la  petite 
escadre  ne  s'arrêtèrent  à  nii-cheniin.  De  toutes  façons,  ce  fut  l'opinion  des 
Rois  Catholi({ues'\  N'oublions  pas  non  plus  que  les  Açores  étaient  depuis 
longtemps  un  foyer  de  projets  d'entreprises  transatlantiques.  De  i4'i7  à  i/JO^, 
nous  avons  relevé'  l'indication  de  dix-huit  tentatives  de  ce  genre  faites  par 
des  Azoréens,  la  plupart  en  vertu  de  lettres  patentes  émanant  des  rois  de 
Portugal.  Il  est  certain  (praucune  d'elles  ne  réussit  à  atteindre  les  côtes  du 
nouveau  monde  ;  mais  elles  dénotent  un  état  d'esprit  chez  de  hardis  et  habiles 
marins  ([ui  ne  devait  guère  les  porter  à  ne  pas  suivre  l'exemple  de  Christophe 
Colomb.  Tout  porte  donc  à  croire  que  l'entreprise  clandestine  de  septembre 

I  j()j  fut  renouvelée.  Mais  il  y  eut  aussi  des  expéditions  faites  par  Tordre  du 
roi  Manoel  ;  par  exemple  celles  de  Duarte  Pacheco  en  i4î)^^  et  de  Joào  Fernan- 
dez  en  octobre  1/199".  ^^^  Espagnols  s'abstinrent  encore  moins  d'envoyer 
secrètement  des  caravelles  au  nouveau  monde  ;  témoin  l'expédition  de  Barto- 
lomé  Colin  et  Alonso  Medel  en  juin  i497\  ^insi  que  celle  de  Uivarol  en  février 
i5oo*.  Humboldt  avait  donc  raison  lorsqu'il  disait  :  «  Les  documents  officiels, 
ceux  qui  n'ont  enregistré  que  les  expéditions  faites  aux  frais  du  gouverne- 
ment espagnol,  ne  nous  offrent  pas  une  certitude  absolue  qu'à  une  époque 
donnée  les  découvertes  n'aient  été  poussées  cpic  jusqu'à  telle  ou  telle  limite. 

II  existait  à  Séville  et  à  Lisbonne  des  notions  répandues  par  des  voyageurs 
clandestins'.  » 

Bien  que  nous  n'aimions  pas  à  citer  Gomara,  le  passage  suivant  de  ce  chro- 
niqueur nous  paraît  mériter  d'être  aussi  reproduit.  «  Beaucoup,  dit-il,  entre- 
prirent de  continuer  les  découvertes  commencées  par  Colomb;  certains,  à 
leurs  propres  dépens,  d'autres  aux  fiais  de  la  couronne,  esjKM'ant  de  la  sorte 


'  Caria  tnensagera  de  lus  Ilcycs,  5  sept.  1 193  ; 
Navarketk,  t.  II,  doc.  LXXI,  p.   109. 

-  (t  Nos  (liccn  que  cl  Roy  liabia  cnviado  en  pos 
(le  èl  [la  caravelle  en  queslion]  olras  1res  cara- 
velas  para  lo  tornar,  r  podria  ser  que  eslo  se 
ficiese  con  olros  respelos,  ô'quc  los  iiiisiiios  t/ue 
fueron  en  lus  carahelus,  una  y  olras,  querran  des- 
cnhrir  algo  en  lo  ([ue  perlenece  a  Nos  ».  Op.  cil. 

'Il  y  eut,  ce  semble,  encore  une  expédition  de 
ce  f^enre([ui  fut  écpiipée,  sinon  envoyée  trois  mois 
a[)rès,  sous  les  ordres  de  l''rancisco  (I'Almkida. 
Cf.  RuY  1)1.  l'iNA,  Cliroiiica  del  rci  D.  Joào  II ; 
lÎAKKos,  Decadu  /'  de  Asia,  etc.,  cités  dans  la 
Discovery  of  Norlh  yinierica,  p,  Gij8. 

*  Discovcry  of  Noi  ih  America.,  p.  G5'>-66i. 


^  K  Mandou  descobrir  la  parle  occidental  pas- 
sando  alem  a  grandesa  do  raar  occano  liondc  lie 
hechada  c  naviganda  huma  tam  grande  lerra 
firme  com  muitas  e  grandes  Uhas  adjacentes.  » 
Duarte  Paomkco  Pi:i«i:ika  ajoute  :  «  no  lerceiro 
anno  de  vosso  [Joào  II]  Reyuado  ».  La  troisième 
année  du  règne  de  ce  roi  correspond  à  l'anuf-e 
1498.  Esmeraldo  de  Situ  Orhis,  ifio')  ;  édition  de 
Lisbonne,  iSç^i,  in-4",  p.  7. 

"  Lettres  j^atcntes  du  78  octobre  i  igg,  dans 
nos  Corte-Keal,  p.   .'j  1,  tiolc  i. 

^  NAVAunirri:.   t.  III,  doc.  XW,  p.  507. 

"  Op.  cit..  l.  III,  doc.  XLlIl.  p.  513. 

'•'  IIu.Miioi.nr,  K.ramen  criti(/ue  de  l  histoire  de 
la  iiéo^'raj>liie  du  Nouveau  Continent,  Paris,  i8'36, 
in-8";  t.  II,  p.   558. 


ij:s  1"i;i;.\i  ii;ui;s  ii  vi-o  iiii;si;s  il 

a('(jii(''rir  i^loiic  <M  liclu^ssos.. .  Mais  cominc  la  pliipail,  au  coiilrairc  s'y  sont 
iMiiiu's,  on  n'a  «^aitlc  aucune  sons  (Miancc  de  leurs  cllorts  ;  pari  i(  iilièrcincnL 
(l(>  <(Mi\  (|iii  na\  i^ucrcnl  an  .\(»r(l  en  sni\anl.  les  colcs  cU;  la  li'-^ion  des  liac- 
calaos  cl  (In  Labrador  '.    » 

(Vcsl  ('>\  idcnnncn  I,  à  des  \()\aL;('s  de  ce  <^(Mire  (|ne  riiislorien  de  la  <^éo;^ra- 
|)liie  doil  allril)uer  la  conligiiralion  cl  la  nonicnclalurc  des  lerres  au  Nord-J'^sl 
du  conlinent  américain  dans  la  caiLe  de  Canliiu)  et  ses  dérivés;  c'csl-à-dirc 
dans  lonle  la  carloi>raj)]iie  lusilan()-oerniani(|ue.  I^es  origines  diverses  que 
nous  avons  ])résunié(>s  (ra|)rès  la  |)lnlologie,  les  grands  détails  et  Fétcndue 
tics  conlouis,  ainsi  (|ue  d  après  le  nond)re  ixdativenient  considérable  de  dési- 
gnations, indi(]uent  de  niènu^  cpie  cette  |)aitie  du  |)lanisj)lu're  de  Cantino  est 
la  résultante  (ré[)ures  successives  recueillies  dans  les  trois  ou  (piatrc  der- 
nières années  du  xv^  siècle. 

Ce  (pii  précède  vise  seulement  des  configurations  ne  sVdcvant  guère  au 
Nord  du  ]S'  de  latitude.  Nous  allons  maintenant  examiner  les  données  per- 
mettant de  poursuivre  Tenquète  jus([u'à  Terre-Neuve  et  peut-être  une  partie 
du  Labrador.  Les  voyages  de  Jean  Cabot  et  de  Gaspar  Corte-Real  en  four- 
nissent les  premiers  éléments. 


'  Go.M.vuA,    Ifisloria  de  las   Indias,   édition    do  YrDi.v,   l.  I,    p.    177    et    IIerreka,    Docad.    I,  lib.    AI, 
cap.  XVI,  p.  169. 


II 

DÉCOUVERTE  DU  CONTINENT  PAR  JEAN  CABOT 


Il  n'est  pas  douteux  que  le  champ  des  explorations  transatlantiques  de 
Jean  Cabot,  pour  le  compte  de  rAngleteire,  en  1/197,  ^^  place  dans  la 
partie  septentrionale  de  l'Amérique.  On  en  tire  la  conclusion  qu'il  découvrit 
ainsi  l'île  de  Terre-Neuve,  et  c'est  par  la  cartographie  que  les  historiens 
espèrent  démontrer  non  seulement  le  fait,  mais  l'atterrage  même. 

Voyons  si  cet  espoir  est  fondé  et  ce  qu'il  faut  penser  des  documents 
cartographiques  sur  lesquels  on  l'appuie. 

Du  retour  de  Christophe  Colomb  en  1/19^,  jusqu'à  la  (in  du  xv''  siècle,  il 
Y  eut  au  moins  trente  expéditions  au  nouveau  monde,  sans  compter  les 
voyages  clandestins.  Tous  les  capitaines  et  pilotes  partirent  sans  doute 
munis  de  cartes  marines,  plus  ou  moins  élémentaires,  et  on  doit  croire  (lu'cn 
outre,  la  plupart  revinrent  avec  des  épures  faites  aux  terres  nouvelles.  Ces 
données  géogra])hifpies  furent  nécessairement  reproduites  maintes  fois  à 
l'époque  sous  une  forme  moins  ])rimitive,  car  la  profession  de  cartographe 
était  libre  en  Espagne,  quoi  qu'on  ait  pu  dire,  et  nombre  de  personnes,  ama- 
teui's,  marins,  savants,  (•uii(Mix,  recherchaient  ce  genre  de  docnmenls, 
surtout  à  la  suite  des  m(M'veillcuses  découvertes  (pii  s'acc()nq)lissaient  nu 
delà  des  mers.  De  cette  masse  de  cartes  originales,  il  n'en  existe  pas  une 
seule  aujourd'hui.  Même  pour  le  ])remier  rpiart  du  xvT  siècle  on  ne  ]iossèdc 
guère  que  des  copies  de  copies. 

Nous  devons  ajouter  qu'au  cours  des  trois  siècles  qui  suivirent,  il  y  eut  de 
longues  j)ério(]es  où  cartels  cl  portulans  n'a\ai(Mit  aucune  valeur  aux  veux 
des  Espagnols.  Pour  uv  ciler  (iiTun  (>\(un|)l(\  L(^  \  juin  }~ir2,  rAcadémie 
royale  de  l'Histoire,  à  Madrid,  fut  informée  (pfelle  pouvait  ac([uérir  (pialre 
très  vieilles  cartes  manusci'ites  collées  sur  j)anneaux  et  qui  étaient,  parait-il, 
celles  que  Colomb  employa  dans  ses  voyages.  La  docte  assemblée  envoya 


Diicor  V  i;  iri  i:  ni    co.n  i  i  .n  i;.n  i    I'ak  .ii:.\.\  cakoi 


;iii\  i  ni»  >iiii;il  it  MIS.  u  Iticii  (|  ne,  d  1 1  li  iiciiicii  I  le  jirc  iccs-\  (rl):i  1  (  les  >('Mri(<'s,  «es 
cailo  ^ciiihLi^sc'iil  ne  [loiixoii'  sci\ir  ;'i  iicii  du  loiil  <»ii  ;i  |);is  ^i;!  iid  chose;, 
<■(//■  flli's  (hii(-iif  (incicniics  ^  ».  Www  iiiidNiiil,  ii;il  iirtdlciiiciil  ,  de.  collo 
dciiKUtlu'  lii>>|);iii(»-;i(;idciiii(|ii('  cl  <tii  ne  s;iil ce  <|ii('  ces  pic-ciciix  docii iiiciiLs 
sont  dc\  ciiiis. 

Ia'  plus  ;mci(Mi  sprcimcn  de  ce  genre  qui  nous  soit  parvenu  est  ce  (pii 
pai'ail  cl IV  une  rcplicpic  (•()nLcni[)orainc  du  planisphci'C  dressé  en  i  hk)  au  port 
Sainl(^-Maiie  |)ai-  Juan  de  la  Cosa,  |)il()tc  de  Cliristoplie  Colonil).  I']lle  lut 
trouNce  à  Paris  (lie/,  un  hrocanleur,  |)ar  \v  haion  W'alckeiiacr,  et  coniuiii- 
iii(|uce  à  llund)oldt  (mi  I(S')i>.  lU'produil  en  l'ac-siniilé  jxxir  .loniard  \)\w  un 
liahile  lilliograplic  polonais  noiuiué  IJcnihiélinski ,  ce  curieux  lucjnuinent 
de  la  géograpliie  a  été  si  souvent  analysé  que  nous  croyons  inutile  de  le 
décrire  en  détail.  Mais  comme  c'est  cette  carte  qu'on  invoque,  surtout 
aujourd'hui,  pour  fixer  Tatterrage  de  Jean  Cabot  et,  par  suite,  sa  découverte 
possible  ou  supposée  de  Terre-Neuve,  il  est  nécessaire  de  rappeler  ici  les 
contours  septentrionaux  du  continent  améiacain,  tels  ([ue  La  Cc^sa  les  expose. 
I']n  outre,  ce  sont  les  plus  anciennes  délinéations  de  rAniérique  septen- 
trionale connues.  On  s'explique  donc  l'importance  que  les  géographes  atta- 
chent à  ce  document,  par  rapport  au  problème  à  résoudre. 

La  première  question,  c'est  d'établir  la  connexité  qui  peut  exister,  en 
dehors  des  configurations  mêmes  de  la  carte,  entre  l'origine  de  celle-ci  et 
les  voyages  de  Jean  Cabot  au  nouveau  monde. 

Dans  une  dépèche  adressée,  de  Londres,  le  2:5  juillet  i/j^cS,  par  Pedro  de 
Ayala  aux  Rois  Catholiques,  dont  il  était  l'un  des  deux  ambassadeurs  en 
Angleterre,  ce  diplomate  dit  posséder  la  carte  que  Jean  Cabot  avait  rapportée 
de  son  ])remier  voyage  et  exprime  l'intention  de  la  leur  envoyer'.  Il  le  fit 
sans  doute,  et  comme  sa  dépêche  énonce  que  les  contrées  découvertes  par 
Cabot  se  trouvent  «  au  commencement  de  la  partie  dévolue  à  Leurs  Majestés 
par  le  traité  avec   le  Portugal   »  '\   on  conq)rend  pourquoi  dès  cette  époque 


.ILAN     I)i:    LA    COSA 
I  JOO 


'  «  Sin  embargo  de  haber  parecido  que  cran 
de  poco  ô  ninguii  uso,  porque  cran  anliguas...  » 
Procès-verbal  de  l'Académie  royale  de  l'Histoire, 
i8  juin  lyôi  ;  cité  dans  les  Relaciones  geogra ficus 
de  Indices  ;  Madrid,  i885,  t.  II,  p.  xi. 

-  Sir  Cléments  IMAiiKnAM  se  trompe  lorsqu'il 
dit  positivement  que  Pedro  dk  Avala  «  mentions 
in  his  despatch  of  July  25,  1498,  that  the  chart 
had  been  sent  to  Spain  ».  [Geographical  Journal, 
t.  IX,  n"  6,  p.  607).  Voici  le  texte  relevé  sur  la 
copie  même  qu'en  a  faite  Bergenroth  à  Simaucas  : 
«  Porque  creo  V.  A.  ya  tendra  aviso  de  todo  lo 


[ ]  y  asymismo  a  la  carta  o  mapa  mundi  que 

este  ha  fecho,  yo  no  la  cnbio  agora,  que  aqui  la 
ay  ».  Il  y  a  évidemment  une  lacune  après  «  todo 
lo  »,  et  plus  bas  il  faut  lire,  selon  nous,  «  [aun] 
que  aqui  la  hay  »  ;  et  traduire  la  phrase  ainsi  : 
«  Parce  que  je  crois  que  V.  A.  ont  déjà  connais- 
sance do   tout  ce  qui et  (|uaut    à  la   carte   ou 

mapponionde  que  celui-ci  [Cabot]  a  failc,  je  ne 
vous  1  envoie  pas  maintenant,  quoique  je  l'aie 
ici.   » 

^  «  Yo  visla  [sic]  la  derrota  que  llevan  y  la  can- 
titad  del  camiuo  hallo  que  es  lo  que  hau  hallado 


i6 


TERRE-XEUVI- 


reculée,  ces  pavs  nouveaux  font  corps,  dans  une  carte  espagnole,  avec  le 
continent,  au  lieu  d'ctre  représentés  sous  la  forme  d'îles  ou  de  régions  sépa- 
rées de  la  terre  ferme,  comme  nous  les  voyons,  par  exemple  ,dans  le  proto- 
type portugais  des  cartes  lusitano-germaniques  et  dans  leurs  dérivés. 

D'autre  part,  on  lit  sur  le  planisphère  de  Juan  de  la  Cosa  qu'il  fut  dressé 
«  en  ano  de  i  joo  ».  Le  criticjue  peut  serrer  la  date  de  plus  près.  La  Cosa  partit 
avec  llojeda  le  i8  mai  i/jf)r)'et  ne  retourna  en  Espagne  qu'au  milieu  d'avril 
i5oo-.  Il  traversa  de  nouveau  l'Atlantique,  comme  pilote  de  Bastidas,  en 
octobre  suivant",  voyage  duquel  il  ne  revint  dans  son  pays  que  deux  ans 
après.  La  carte  a  donc  été  faite  entre  avril  et  octobre  i5oo.  Elle  ne  contient 
d'ailleurs  aucun  renseignement  postérieur  à  l'automne  de  cette  année''. 

Nous  devions  fixer  l'époque  de  la  confection  de  ce  planisphère  pour  déter- 
miner s'il  pouvait  aussi  contenir  les  renseignements  géographiques  recueillis 
par  Jean  Cabot  dans  son  second  voyage.  On  possède  aujourd'hui  la  preuve  que 
ce  navigateur,  loin  d'avoir  péri,  revint  de  cette  expédition  avant  le  '2.\  sep- 
tembre 1498  ^  Pedro  de  Avala,  qui  alors  se  trouvait  à  Londres  et  avait  eu  entre 
les  mains  la  carte  du  premier  voyage,  a  donc  pu  obtenir  de  même  celle  du 
second  et  l'envoyer  également  aux  Rois  Catholiques,  puisqu'il  continua  à  cor- 
respondre d  Angleterre  avec  eux  jusqu'à  son  départ  pour  la  Flandre,  en  juin 
ijoo.  Mais  est-il  probable  que  ce  diplomate  avisé  eut  pris  cette  fois  la  peine 
d  obtenir  les  épures  de  Cabot  ?  Nous  en  doutons.  L'entreprise  fut  certainement 
un  insuccès  complet  :  Cabot,  cela  va  de  soi,  n'aborda  pas  à  Cipango,  ni  ne 
rapporta  les  perles  et  les  épices  cpi'il  était  allé  chercher.  On  se  le  représente 
longeant  avec  anxiété  le  littoral  du  Canada  à  la  recherche  de  ces  richesses 
imaginaires,  espoir  inspiré  par  les  récits  de  Marco  Polo,  et  ne  rencontrant  ab- 


o  Ijuscanlo  que  V.  A.  pospon,  porquc  es  al  cabo 
que  y.  A.  capo  \.sic  pro  u  cupo  »]  por  la  convcn- 
cion  con  Portugal  ['i'railé  rie  'l'ordcsillas,  i494]  "• 
Jean  el  Séh.  Cahot,  doc.  XIII.  Ce  passage  a  clé 
omis  par  IÎichgkmiotu  . 

'  «  xviij  de  mayo  de  XCIX  anos,  del  pucrlo 
de  Sunlà  Maria  ».  Déposilion  de  Juan  Vei.azquez. 
(Documenls  publiés  par  M"'"  la  duchesse  de  Bi:k- 
wicK  i:t  u'Ai.iti:  ;  Madrid,  1892,  ]>.  29;  Disco\'Ciy, 
p.  fj-G  et  6-8). 

2  llo.ii:i>.v  et  L\  Cosa  revinrent  (pielques  jours  : 
«  dende  a  pocos  dias  »  (Di-positiou  de  Nicolas 
l'iiu/),  a[)rès  Gui.uka  et  Nino,  cl  ceux-ci,  partis 
de  Curiana  n  oclavo  idus  februarii  »,  débarquè- 
rent à  Cadix  apiès  «  uuuni  et  sexaginla  dies  in 
itinerc  ».  I',  Mahtyh,  Dccad.  I,  lib.  viii. 

'  Comme  La  (]osa  et  Bastidas  retournèrent  à 
Cadix  en  septembre   i5o2,  après  une  absence  de 


a3  mois  :  «  vciiite  y  1res  moscs  »  (BicuNAi.ni:/.,  t.  II, 
p.  2t3),  il  j)arlil  d  Espagne  en  octobre  i5oo. 

*  Le  renseignenienl  le  plus  récent  est  la  mention 
de  la  découverte  du  cap  Sainl-Augustin  (?)  par 
Vicenle  Yanez  I'inzon  :  «  Este  cauo  se  dcscubrio 
en  ano  de  mil  y  iiiixcix  por  Caslilla  syendc  dcs- 
cobridor  vicenlians  ».  Pinzon  revint  en  Espagne 
le  3o  septembre  i  5oo  (Ms.  de  Fcrrare,  lib.  \II, 
(hlli  Antipodi  ;  P.  Mahtyk,  Decad.  I,  lib.  IX, 
f*^  20).  La  nouvelle  de  l'atterrage  de  Caiiuai.  au 
Brésil,  représenté  par  la  légende  :  «  Ylla  descu- 
bierla  per  Portugal  »,  ne  fui  guère  apportée  à 
Lisbonne  (|u  en  juillet  ijoo,  par  Gaspard  ni-; 
Lemos. 

■^l'dward  Scott,  The  Citsloms  lioll  of  llic  l'orlof 
lirisioliA.  I).  J'iOO-l'i'M).  Bristol,  i8()7,  in-fol., 
avec  fac-similés  el  American  hislorical  Rc^'icw  ; 
New-York,  avril  1898,  p.  /|49-i55. 


nr.cor  V  i:  Kii:  di;  co.n  ri.M:.\  r  iwi;   ii;.\n  cahot 
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solniiKMil  iKMi  (le  \;il(Mii-à  ses  \(MI\.  Des  |>;i\s  Icriilcs,  de  lic;iii\  Heu  \  es,  des 
poils  MHS,  ne  |)(MI\;ii(MiI  (M1  niiciiiic  liuoii  le  s;il  islii  i  ic,  ciir  mil  alors  ne  soii- 
i^iMil  ;i  |)l;inl('r  des  coloiiu's  dans  «(>  |)a\s.  L  a\  ciihi  icii  v  iia  \  i^alcii  r  diil  rlr(; 
|)i()in|)l(MiuMil  drcoiiiaur.  (]('ia  se  noiI,  du  rcslc,  par  son  rclonr  après  Iroisoii 
(pial  vc  mois  (ral)sen((\  hien  (pie  rexjx'd  il  ion  eùl  r\r  imiiiie  de  \  i\  res  pour  un  (; 
année'.  Le  sil(Mie(>  ahsoln  des  déj)èelies  en\  ()\ées  d  AnL;lelerre  en  l'^spa^iic  cL 
en  llali(\  e(dui  des  hisLoriens  et  des  carLo'^raplics,  sont  aussi  tics  sif^ncs  non 
é(piivo(pies.  Ajoutons  le  fait  que  Cabot  n'est  plus  mentionné  dans  les  comptes 
(\c  Henry  MI  comme  ayant  reçu  une  nouvelle  réeom|)ense,  et  (pie  les  lettres 
palenles  oelrovées  pour  un  nouxeau  ^()va<^■e  de  déeouNci'tes  le  furent  à  d  aii- 
Ires  (pie  lui  ou  (pie  ses  fils,  et  même  en  excluant  toute  la  famille  trune  façon 
quasi  formelle". 

Cabot  n'ayant  trouvé  rien  de  plus  que  ce  qu'il  avait  découvert  dans  sa  pre- 
mière expédition,  car  les  côtes  des  Etats-Unis  ne  diffèrent  guère  en  été  de 
celles  de  Terre-Neuve  ou  de  la  Nouvelle-Ecosse,  Ayala  et  Puebla  n'avaient 
aucun  intérêt  à  se  [)r()curer  les  épures  rapportées  du  second  voyai^e.  On  est 
donc  fondé  à  croire  qu'ils  n'envoyèrent  pas  en  Espagne  tle  carte  postéiieure  à 
celle  que  Jean  Cabot  leur  avait  remise  en  1497-  Il  s'ensuit  f[ue  le  planisj)lière 
de  La  Cosa  expose  seulement  les  résultats  géographiques  de  la  première  expé- 
dition des  Anglais  au  nouveau  monde. 


'  On  comptait  cependant  sur  son  retour  en 
septembre  1498,  probablement  sur  l'avis  de  Cabot 
qu'en  quinze  jours  au  plus  il  était  possible  d'aller 
des  côtes  d  Irlande  aux  pays  récemment  décou- 
verts :  «  non  e  navigatione  de  più  che  xv  giorni  ». 
Lettre  de  So.nci.no.  Jean  et  Séb.    Cahot,  doc.  X, 

p.    323. 

^  Ces  nouvelles  lettres  patentes,  en  date  du 
19  mars  i5oi,  furent  accordées  à  ^Varde,  Asue- 
HCRST  et  Thomas,  de  Bristol,  associés  avec  des 
Azorécns.  On  y  lit  :  «  Et  quod  uuUus  ex  subditis 


nostris  eos  corum  aliquem  de  et  super  posses- 
sione  et  titulo  suis  de  et  in  dictis  terris  (Irmis, 
insulis  et  provinciis  se  aliqualiter  contra  volun- 
latem  suam  expellat  quovis  modo  seu  aliquis 
extraneus  aut  aliffui  extranei  virtute  aiit  colore 
alicujus  concessionis  nostrœ  sibi  Magno  Sigillo 
Nostro  pcv  antea  factx...  »  Biddle,  p.  3 12,  et 
John  Cabot  the  Discoverer ,  p.  i/p.  Or,  avant 
cette  date,  les  seules  lettres  patentes  concédées 
pour  des  voyages  transallaati(|ues  sont  celles 
qu'llE.NKY  YII  accorda  aux  Cabot. 


III 

PLANISPHÈRE  DE  LA  COSA 


Décrivons  maintenant  les  contours  géographiques  c[ui,  clans  la  carie  de 
Juan  de  La  Cosa,  se  rapportent  aux  découvertes  accomplies  par  Jean  Cahot,  et 
où  Ton  doit  chercher  la  première  délinéation  de  Terre-Neuve,  si  tant  est  rpTclle 
s'y  trouve  '. 

La  Cosa  trace  à  TOucst  des  Antilles  le  littoral  d'un  continent,  lequel  pré- 
sente d'abord  un  golfe  largement  ouvert,  commençant  à  une  pointe  située  à 
peu  près  par  la  latitude  septentrionale  de  Cuba  et  se  terminant  au  Nord  par  un 
promontoire,  à  proximité  de  deux  îles,  dont  une  très  grande.  A  partir  de  ce 
promontoire,  la  côte  se  dirige  à  nouveau  vers  le  Nord  en  formant  un  autre 
golfe,  beaucoup  plus  petit  que  le  premier,  pour  continuer  droit  à  l'Est,  jusqu'à 
un  cap,  où  elle  tourne  encore  une  fois,  brusquement  dans  la  direction  du  Nord. 
Par  une  nouvelle  inflexion  la  côte  se  prolonge  franchement  vers  l'Est  sur  une 
vaste  étendue.  Enfin  elle  tourne,  plus  brusquement  encore,  vers  le  Septentrion 
en  formant  un  grand  coude.  C'est  entre  le  dernier  cap  précité  et  ce  coude  que 
Juan  de  La  Cosa  place  les  découvertes  des  Anglais,  c'est-à-dire  celles  de  Jean 
Cabot,  bornées  dans  la  carte  du  pilote  basque  par  un  pavillon  d'Angleterre  à 
chacune  de  ces  deux  extrémités. 

A  l'Ouest  se  trouve  la  légende  :  Mar  (Icscubicrtd  ])or  I/ig/esc  («  mer  décou- 
verte par  les  Anglais  »).  Viennent  ensuite  trois  autres  pavillons  anglais  et  une 
nomenclature  de  dix-huit  noms,  dont  le  |)remier,  en  émergeant  de  ladite  mer, 
à  1  Est,  est  Cauo  (lesciibicrlo  («  le  cap  qu'on  a  découvert  »)  et  le  dernier  dans 
cette  direction,  Cauo  de  Jnrrlalerra  («  cap  d'Angleterre  »).  Tout  près  de  l'ex- 
trémité oiiciil;il('  ou  lit  :  T.  fdsiandstrc . 

Faslaiinstrc'  n'a  aucun  S3us  dans  n'imjiorte  (pu'Ih"  langue.  C'est  évidcui- 

'  Voir  le  fae-siinik'  I  ri-joiiil.  mol  comiiicnco   par   niu^  Icllrr  cnil   parait  ôiro  au 

^  Dans  lo  fac-similé  de  Rkmbilli.nski  (i8")  1),  ce  premier  aljonl  viiie  .v    loll^M^e,    ne  dilléraiit  de  Vf 
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intc  siti 

•d  par  un 
piomojiLoïKJ,   a  pioxiaiilc    tic  deux,  iior  uuc  U'c>.  giaiulc.  A  [)aiLir  de  ce 

promontoire,  la  côte  se  dirige  à  nouveau   w  is  le  Nord  en  formant  un  autre 

"olff.  1)c, mcoiii)  nliis  ncfit  diio  \c  nioiviior.  Doiir  continuer  droit  à  T^st.  iusnu'à 
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-LA  COTE  NORD-EST  SELON  LA  CÙSA 

(1500) 

(  Musée    Naval   à  Madrid  ) 
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iiKMil  imc  coiiiii)!  ion,  cominc  il  s  en  Iioiinc  un  si  l;i;iii(I  noinhrc  dans  ccUt', 
carie,  (imin  ic  d  un  maladroit  <()j)isl(',  (•()nL(Mn[)()rain  ccpcndanL  de,  la  carte  ori- 
ginale d(>  La  (!()sa,  aujonrd  luii  perdiic. 

\a'  s(miI  mol  (|ui  se  rappioclu*  de  hdshduisl re  surlouL  |)ar  rassonance  est, 
ilans  lout(>s  l(>s  langues  romanes  Finislcrra^  c'est-à-dire  :  ca[)  terminus  de  la 
\c\vc  (OU  du  lilloral).  Cette  expression  s'expliffue  naturellement  ici  pai-  la 
position  (pie  e(^  eaj)  occupe  à  ])roximité  de  l'angle  terminal  de  la  côte,  ('dp  de 
J-'inistrric  est  une  désinnation  (pie  des  maiins  ne  donneraient  j)as  à  la  j)re- 
mière  terre  vue  [)ar  eux,  mais  ])lut()t  à  la  dernière  comme  le  tei'ine  Findicpic. 
(l'est  donc  à  rexlivmilé  opposée  à  ce  cap  que,  selon  cette  carte,  Ton  doit 
placer  Tatlerrage  tle  Cahot  ;  en  d'autres  termes,  au  Cauo  descubierto.  L'expl(j- 
ration  se  serait  donc  faite  de  l'Ouest  à  l'Est,  c'est-à-dire  à  partir  de  la  «  Mer 
découverte  par  les  Anglais  »,  ou  bien  de  la  première  saillie  à  l'Est  de 
celle  mer  upii  est  ce  Cauo  descubierto)^  juscpi'au  (' .  fasfaïKisIre^  ou  cap  Finis- 
le  rre. 

Une  question  qui  prime  toutes  les  autres,  c'est,  naturellement,  de  déter- 
miner à  quelle  contrée  répondent  en  réalité,  dans  leur  ensemble,  les  configu- 
rations que  La  Cosa  attribue  ainsi  aux  Anglais  et  que  nous  venons  de  décrire. 
Malheureusement,  on  n'a  qu'à  jeter  les  yeux  sur  la  partie  de  la  carte  afférente 
au  nouveau  monde  pour  voir  que  les  latitudes,  les  longitudes  et  les  distances 
relatives  sont  toutes  absolument  conjecturales  ou  erronées.  Quant  aux  tracés 
géographiques  et  à  leur  orientation,  au  moins  pour  la  partie  de  l'Amérique 
septentrionale  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  ils  ne  ressemblent  guère  à  la 
réalité  ! 

Certains  géographes  croient  y  reconnaître  le  véritable  littoral,  depuis 
la  Floride  jusqu'à  la  Nouvelle-Ecosse,  tel  qu'il  est  représenté  dans  les  cartes 
de  Weimar.  Nous  ne  voyons  dans  cette  délinéation  qu'une  nécessité  cartogra- 
phique. Puisqu'on  partait  de  la  donnée  que  la  côte  se  prolonge  sans  solution 
de  continuité  depuis  l'atterrage  de  Cabot  jusqu'aux  possessions  espagnoles, 
après  avoir  localisé  le  point  initial  au  milieu  de  l'Atlantique,  elle  ne  pou- 
vait guère  être  dessinée  autrement.  Et  ce  qui  montre  bien  que  le  tracé  part 
d'une  simple  hypothèse,  c'est  qu'il  suit  pour  la  côte  septentrionale  une  direction 
presque  Est  et  Ouest,  au  lieu  de  s'élever  vers  le  Nord-Est,  qui  est  à  peu  près 


que  par  la  petite  barre,  couverte  en  partie  dans  i838,  ont  discerné  comme  lettre  initiale  une  f. 
l'original  par  une  des  aires  de  la  rose  des  vents.  Aussi  le  premier  (dans  le  fac-similé  ajouté  au  Be- 
lles premiers  qui  étudièrent  cette  carte  avant  que  haiin  de  Ghillany)  écrit  fustanaira  ;  le  second 
le  frottement  ne  l'eût  endommagée  davantage,  (dans  l'atlas  de  son ///.v/o/7e/^/jV5fV/«e</(?  CkA«,  tra- 
Hlmboldt    en    iSîa    et    Ramon    oii  la    Sagka   en  duction  de  Sabin  BiiKTnicLOT)  dounv  fastunarro. 
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la  véritable  direction  générale  du  continent  américain,  de  la  pointe  de  la 
Floride  à  Tlle  du  Cap-Breton. 

Voyons  néanmoins  si  cette  carte  présente  des  éléments  cartographiques 
permettant  de  rapprocher  ses  tracés  de  la  configuration  réelle  de  TAmérique 
du  Nord. 

Prenons  pour  méridien  d'origine  celui  de  la  pointe  Nord  de  la  presqu'île 
limitant  sur  la  carte  de  La  Cosa  le  golfe  de  Venezuela  à  FEst  ;  région  que  ce 
navio-ateur  devait  bien  connaître  puisque  c'est  lui  qui  la  découvrit,  comme 
pilote-major  d'Alonso  de  Ilojeda,  en  i499^  Cette  longitude  est  celle  de  71° 
O.  (Greenwich),  environ  (à  i^près).  Le  pavillon  anglais  le  plus  à  TOuest  est 
à  treize  divisions  de  Téchclle  inscrite  sur  la  carte,  à  Tl'^st  de  ce  méridien,  c'est- 
à-dire  à  i'3x  lo  minutes  ou  9°  de  long.  E.,  ou  71"  —  9"  =  62°  O.  (Greenwich). 

Le  pavillon  anglais  le  plus  à  l'Est  [Cauo  de  ///f^/ti ferra)  est  à  44  divisions 
de  l'échelle,  à  l'Est  du  pavillon  le  plus  à  l'Ouest,  soit  à  44  X  4o  =  i  760  minutes 
ou  29"  environ  à  l'Est  du  premier  pavillon,  c'est-à-dire  par  62°  —  29°  =  33° 
lono'itude  O.  de  Greenwich.  Les  découvertes  de  Jean  Cabot  seraient  donc 
comprises  sur  le  continent  Nord  américain  entre  les  longitudes  62°  et  33"  O. 
(Greenwich) . 

Or,  en  réalité,  le  33°  méridien  à  l'Ouest  de  Greenwich,  passe  dans  l'Est  du 
cap  Saint-Roque  sans  rencontrer  la  côte  de  l'Amérique  méridionale,  et  ne 
rencontre  pas  davantage  le  continent  de  l'Amérique  du  Nord.  Le  méridien 
62"  O.  (Greenwich)  passe  à  peu  près  par  la  Bouche  du  Dragon,  île  de  la 
Trinité.  On  constate  ainsi  que  le  Cauo  de  Inglaterra  est  porté  trop  à  l'Est 
d'une  quantité  considéiable. 

Mais  si  sur  la  carte  de  La  Cosa  on  peut  arriver  à  identifier  le  point  de  la 
côte  du  Brésil  où  passe  le  méridien  de  Cauo  de  Inglaterra^  il  sera  possible  de 
donner  à  ce  dernier  cap  la  longitude  de  ce  point  sur  nos  cartes  modernes.  Si 
ce  point  est  l'embouchuie  du  Rio  Mossoro,  par  37"  O.  (long.  Greenwich), 
nous  pourrons  prendre  le  point  de  la  côte  du  Nord  Amérique  situé  par  cette 
longitude  de  37"  pour  l'identifier  au  Cauo  de  Inglaterra,  à  la  condition  qu'il 
soit  à  la  latitude  convenable.  Malheuieusement,  le  37°  long.  O.  (Greenwich) 
passe  à  l'Est,  bien  au  large  de  tout  le  continent  du  Nord  Amérique. 

Vient  maint(Miaiit  la  question  (h^s  latitudes.  Ici,  \c  l(M-rain  pourrait  être  un 
jxMi  ))lus  solide,  caries  navigateurs  d(>  Tépcxpio  (]c  ('abot  obtenaient  déjà  d'une 
façon  relativement  exacte  leur  latitude  par  les  observations  jdus  ou    moins 


•  Déposition  do  Jnan  DK  Xkris,  dans  los /^/r'iVw.s  (Je    Indias,   ])ublicalion  do    l'Acadomio  royale  do 

de  Colon,  seconde  série  des  Docunicntos  incdilos  T Histoire  ;  1892,   t.  I,  p.  3o2. 


l'i.A  N  isi'ii  i:ui-:  i)i;  i,a  cosa  .^, 

orossirri's  (l(>  l;i  liiiiilciii-  mrridiciuKV  (  )ii  |)(>iil  dctiic  se  scrx  ii',  dans  uii(>  ccrliiiiuî 
m(>siir(\  des  lalihidcs  de  |;i  carte  (!('  La  (^osa,  en  les  dc-lcniiiiiaiil  par  rrclicllc 
(in  d  V  d()niu\  cl  doni  clKuinc  di\isi(ni  \andrail,  \^)  niinnlcs. 

Dans  ce  cas,  on  Ironxcrail  (|im'  le  Cano  de  I n<j;l(ilcrr<i  csl,  par  Vi"  Xord 
environ,  ce  (pii  l(*  placerait  snr  la  cole  du  l^ahrador  pi'ès  de  Saiidwicli  liay.  Là 
anssi  s(M-ail  le*  cap  Fastanastrc,  on  Pinistcrrc  :  terminus  de  rexpioration  (\i\ 
.l(>an  (]al)ol  (mi  i  'i;)^.  Mais  aloi's,  coniinent  explic[uer  f[uc  ce  navi<,Mteur  n'ait 
|)as  i-(Mnar(pi(''  I  inlh^xion  exlraordinairenx'nl  hrnscpie  \-ers  le  Xord  (pie  ("ait  la 
(Ole  à  |)arlir  de  llle  du  (lap-iircton  et  du  cap  l{ace  ?  Cette  dinicult('*  est 
d  autan l  plus  grande  que  les  traces  de  La  Cosa  prennent  pour  hase  les 
('apures  nuMnes  rapportées  par  Jean  Cal)ot  en  1^197,  et,  comme  on  Ta  vu,  que 
l'ambassadeur  d'I'^spagne  à  Londres  a  dû  envoyer  aux  Rois  Catholiques,  aux 
termes  de  la  déj)èche  de  Pedro  de  Ayala  du  2  )  juillet  1^98. 

A  noire  sens,  il  n'y  a  donc  absolument  rien  de  précis,  et  même  de  prohahle 
à  tirer  de  cette  cai'le  non  seulement  pour  détei'miner  l'atterrage  de  Cahot, 
mais  encore  pour  s'assurer  s'il  a  même  aperçu,  à  l'aller  ou  au  retour,  un  point 
quelconque  de  l'île  de  Terre-Neuve. 


IV 
EXAMEN  TECHNIQUE  DE  LA  CARTE  DE  LA  COSA 


Chcrclions  maintenant  s'il  existe  en  deliors  du  planisphère  de  La  Cosa  des 
éléments  de  contrôle  et  de  discussion.  Eirorçons-nous  surtout  de  découvrir 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fondé  dans  les  raisons  techniques  récemment  avancées 
])our  fixer,  selon  celte  carte,  l'atterrage  de  Jean  Cabot  en  1/197. 

Aujourd'hui,  comme  naguère,  comme  toujours,  nous  chercherons  sur  ce 
sujet  à  L'tahUi'  ce  que  disent  les  documents  et  à  énoncer  les  conclusions  quà 
notre  sens  ils  comportent,  sans  les  admettre  ou  les  rejeter,  car  avec  les  uns 
et  les  auti'cs  on  ne  cesse  sur  ce  j)oint  de  naviguer  en  [)ieine  hypothèse. 

Le  premier  de  ces  documents  se  rencontre  dans  une  dépèche  diploma- 
tique. Voici  à  rpielle  occasion  : 

Aussitôt  que  Jean  Cahot  ariiva  à  Lonch'cs,  en  1  'i^^,  pour  rendre  couq)te  à 
Henri  VII  du  résultat  de  sa  première  entrej)rise  transatlantique,  ses  compa- 
tr'ioles,  car  il  était  «  Cénois  coinnie  (]()i()nih'  »,  se  hàtèrcMit  (U^  l'inlcM-rogcM'. 
Parmi  ces  iiilcrlocMiteurs  il  y  avait  des  gens  (h^  inar(|ue  cpii  (Mn()vèr(Mil  à  hmrs 
coiTesj)on(lanls  à  N'cnise,  à  Milan  et  ailleurs  en  Italie,  les  r(Mis(Mgnenients 
(pi'ils  avai(Mit  j)u  ohtenii".  Le  |)lus  t()pi(|ue  se  ti()u\<>  dans  la  lettre  (|ue  Kai- 
mondo  de  Soncino,  l'cMnoyé  de  Ludovic  le  More  à  la  cour  d'Angleterre, 
adressa  à  son  niaîlrc  le  1  (S  décembre"  i'i<)7-  ^hi  y  reniar<pi(>  le  |)assage  suivant  : 

«  l']n  ce  royaume  est  un  N'énilicn  du  peuple,  ap[)elé  M'  Jean  (^ahot,  de 
belle  intelligence,  très  habile  dans  la  navigation...  Avec  un  petit  navire  et 
dix-huit  personnes,  s'abandonnanl  à  la  fortune,  il  pailit  de  Bristol,  port  occi- 
dental de  ce  royaume,  laissa  l'Irlande  {(pii  est?|  |)lus  à  l'Ouest,  puis  s'éleva 
vers  le  Nord  fet]  commença  à  naviguer  dans  la   parlic^  de  ri*]st  [sic  pro  Ouest], 

'  «    Otro  (iiiiovcs  coiiio  (loloii    »,  ot  «  (>ste   (ii-  si'is'cd    in    thc   Jrcliiycs    ttl    Siiiutncfis  ;    I^oikIom. 

novcs  ».  Dôprclios  (le  Hiiy  (io.N7,ALi:s  »k  I'ui:ui.\  cl  iHGï,  iii-8,  l.  I,  n"  jlio,  pp.  17G,  177,  et  Jcnn  et  Se- 

de  Pedro  DE  Ayai.a  aux  Rois  Callioliqiios,  2')  jiiillcl  hdsticn  Cahot,  doc.  XII  cl  XIII. 
1498.    Bergknrotii,    Calendur   of  Le  tiers...   pic- 
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laissant  (a|)r('s  (|ii(>l(|ii('s  jours)  l'étoile  du  Xord  à  droite,  et  nj)rès  avoir  Ix'aii- 
(•oii|)  (M-ré,  (Millii  arriva  à  la  terre  l'enne,  où  il  |)laiita  réteiulard  i-oval,  piil  |)()s- 
session  [de  cette  terre]  pour  Sou  Altesse  |lleui-v  \  Il|,  recueillit  cerlaincs  indi- 
cations et  s'en  retourna  '.  » 

L'Irlande  s'étend  du  .)i'mV  au  .'))°i.')'  lat.  iX.  l']ntre  Ia([uelle  de  ces  (\c\i\ 
latitudes  Cahot  mit-il  le  cap  sur  l'Ouest?  Dans  f[uelie  longitude  coninienca-t-il 
à  se  diriger  vers  rOccidcnt  ?  On  l'ignore  tout  à  fait.  Prenons  j)()ur  latitude 
une  niovenne,  soit  j'V\  et  })our  longitude  un  point  peu  éloigné  de  la  cote 
d'Irlande.  Comme  il  n'est  pas  dit  (pie  Cahot  navigua  alors  dans  la  direction 
du  Sud  ;  qu'au  contraire  le  langage  de  Soncino  indicpie  une  traversée  se  con- 
tinuant à  l'Ouest,  un  tel  trajet,  a  priori,  devait  porter  Cahot  au  Lahrador.  A 
l'appui  de  cette  livpollièse,  on  peut  admettre  sans  invraiseml)lanc(>  dans  la 
région  des  vents  généraux  d'Ouest  traversée  parce  navigateur,  une  prédomi- 
nance des  vents  de  Sud-Ouest  le  portant  vers  le  Xord.  Louvoyant  par  mauvais 
temps  ou,  comme  disent  les  marins,  tenant  le  cap  hàhord  amure,  il  n  aurait 
pu  ni  apprécier  ni  corriger  cet  écart.  Rien  d  impossihle,  conséqucmment,  à  ce 
que  Cahot  ait  fait  son  atterrage  aux  environs  de  Sandwich  Bay  ou  d'Invuctoke, 
par  .")'5°3o'  de  lat.  N.  Dans  l'état  actuel  de  la  question,  et  avec  les  luaigres 
données  que  nous  possédons,  ceci  n'est  et  ne  saurait  èti'c  qu'une  liypolhcse. 
Xotons  cependant  qu'elle  s'accorde  parfaitement  avec  la  région  découverte 
par  les  Anglais,  c'est-à-dire  par  Jean  Cahot  en  i\c)-j,  selon  les  caites  faites  ou 
inspirées  j)ar  son  fils  pendant  trente  années,  et  qui  toutes  marquent  cet  atter- 
rage au  Lahrador. 

De  savants  critiques,  prenant  également  pour  l)ase  les  hrefs  renseigne- 
ments de  Soncino,  ont  pensé,  et  avec  raison,  qu'il  fallait  tenir  compte,  dans 
cette  théorie,  de  la  variation  magnétique.  C'est  évident  ;  mais  où  puiser  les 
éléments  nécessaires  pour  déterminer  la  variation  éprouvée  par  Cahot  en  i/|f)7  ? 
Ces  écrivains  croient  les  avoir  trouvés,  par  analogie,  dans  certains  détails  du 
journal  de  hord  que  tint  Christophe  Colomh  au  cours  de  sa  traversée  de  1/192. 

L'un  d'eux  \  en  conséquence  de  ses  calculs,  fixe  l'atterrage  de  .Jean  Cahot 
dans  la  haie  de  Bonavista,  sur  la  cote  orientale  de  Terre-Xeuve.  L'autre  \  avec 
les  mêmes  données,  le  fait  atterrir,  au  contiaire,  à  l'Ile  du  Cap-Breton. 

Nous  avons  prouvé,  matliénuitiquement\  qu'en  réalité,  d'après  leur  théorie, 

*  Dôpèchc  do  Raimondo   di:    Raimoxdi  di  Son-  ^  S\v  C\cn\cï\\.»yi\ï\K.n\M.  GcogvnphicfiUouvnal, 

ciNO  au  duc   do    Milan:    Loudros,    i8   doc.    1/197.  t.  IX,  n"  6 . 

Annuario  scientifico  (tel  18(10:  Milan,  1866,  p.  700;  a  i)r  Samuel  Kdward  D.vwsox.    Transactions  of 

Desimom,   Inlovno   à   Gio\anni  Caholo,    dans  los  the  Jloyal  Society  of  Canada,  sccl.  U,  189}. 

Atti  délia  Socictà  Ligure  di  Storia  Patria,  t.  XV.  >>  Nachrichtcn  \on  der  Konigl.  Gcsellschafl  der 

Gènes,  1881,  clJeanet  Séh.  Cahot,   doc.  X.  irisscnschaften  z,i  GOttingen.  Novemb.  1897. 
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Jean  Cabot,  au  lieu  cratterrir  au  Cap-Breton,  aurait  atterri  à  3C)o  —  i83 
=  177  milles  plus  au  Nord  que  Tîle  du  Cap-Breton.  En  d'autres  termes,  son 
atterrissage  se  serait  ainsi  lait  à  File  de  Terre-Neuve,  sur  la  côte  l']st  de  la 
longue  presqu'île  terminée  au  Nord  par  le  cap  Bauld,  à  proximité  de  Wliite 
Bay,  à  environ  90  milles  au  Sud  du  cap  Bauld.  Mais  comme  cette  théorie  est 
complètement  erronée,  les  conclusions  que  ces  deux  savants  en  tirent  sont 
tout  aussi  chimériques.  Rien  ne  prouve  d'ailleurs,  qu'en  réalité  l'atterrissage  se 
fit  soit  à  l'Ile  du  Cap-Breton,  soit  à  White  Bay,  soit  au  cap  Bauld,  soit  à  la  baie 
de  Bonavista. 

Mais  quelle  fut  l'opinion  en  Angleterre  sur  le  véritable  atterrissage,  dans 
les  cent  années  qui  suivirent  les  voyages  transatlantiques  de  Jean  Cal)Ot  et 
sa  mémorable  découverte  ? 

Les  premiers  documents  anglais,  décrivant  le  pays  découvert  par  le  navi- 
gateur vénitien,  ne  le  désignent  que  sous  le  nom  de  «  the  new  ile'  —  l'île 
nouvelle  »,  ou  «  the  new  lande  —  la  terre  nouvelle^  »  ;  ou  «  the  now  foundc 
ilands,  —  les  îles  nouvellement  découvertes'  »  ;  ou  bien  encore  «  the  newe 
founde  lande* —  la  terre  récemment  trouvée  »,  vocable  dont  plus  tard  on  a  fait 
Terra-Nova  et  Terre-Neuve. 

Ceux  qui  voient  dans  le  mot  «  île  »  un  terme  d'identification  sont  le  jouet 
d'une  illusion  philologiqu(\  Ils  ignorent  que  ni  Jean  Cal)ot  ni  aucun  de  ses 
émules  pendantquaranteannées  ne  savaient  que  Terre-Neuve  est  une  île.  Durant 
près  d'un  demi-siècle  elle  resta  soudée  au  continent  dans  toutes  les  cartes.  A 
première  vue,  elle  send)le  être,  il  est  vrai,  dans  (]antino  et  toute  l'hydrograpliie 
lusitano-germanique,  une  île  réelle,  (lela  provient  de  ce  i\uv  les  contours 
occidentaux,  cachés  [)ar  des  aibres,  laissent  suj)poser  un  véritabh^.  littoral.  En 
regardant  cette  configuralion  de  j)rès  '',  on  Noil  (pic  le  tracé  est  \agm\  Aussi 
Buyscli,  le  ])remier,  (pii  aj)rès  avoir  visité  Terre-Neuve,  clu>rclu*  à  en  déter- 
miner le  caractère  géograpliicjue,  n'emploie-t-il,  dès  1  "ioC)  ou  i^o~,  (jue  cette 
expression  :  «  (jui  jHMiinsuhe  Terra  Nova  vocatie  ». 

Il  faut  donc  se  pénétrer  tie  l'idée  (pi'on  ne  donna  et  (pi'ou  ne  put  donner 
pendant  longtemj)s,  en  Angleterre  comme  ailleurs,  le  nom  de  Terre-Neuve,  et 
alors  constamment  dans  \v  sens  de  «  |)ays  depuis  peu  découveil  »,  cpi  à  une 
i)artie  encore  indéterminée  de  la  région  conqjrenant  le  Labrador,  I  ile  de 
Terre-Neuve  et  le  Canada.  f]nlin,  on  attribuait  à  une   ((Mlaiue  éten(lu(>  dv   la 


'    Gralilicatioii     acconlcMj    à    Jraii    (ÎAiior    par  "(  ;iii()iii(|iic  do  I'aiivan,  i'hyà. 

IIenhy  VII,    10  oct.    I  197  ;   cl  prôls  faits  par  ci-  *  l'cnsion   oclroyôo   par   Hknuy   VII    aux   A/.o- 

princc  à  T.anslol  Tiiihkili.,  i'*"  avril  i  i^jS.  rôcns  Ki;unandi:z  ol  (ioN/,Ai,i:s,  6  dôcoiubro  i5o3. 

^  l'rèl  audit  TiiiiiKii.i.,  J.i  mars  i  1«)8.  "  Voir  la  carte  G,  infn't,  ciiap.  ix. 
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(•(Me  oricnlalo  i\c  cette  réi^'ioii,  des  j)r()(ils  plus  ou  inoiiis  jjositifs,  niais  sans 
visiM'  celle  île  en  pailiculier,  lelle  (|ii(>  Ions   les  ^•éoo-raphes  la  con)])i-ennent. 

Ce  n'est,  comme  nous  le  montieions  bientôt,  (juVmi  i  ^(S  5,  f[ue  les  Anglais 
fixèrent  à  Terre-Neuve  même  Tatterrissage  de  Jean  Cahot,  et  en  s'appuyant  sur 
une  raison  étymologique  absolument  fantaisiste. 

Donc,  pour  tout  esprit  impartial,  on  ne  sait,  on  n'a  aujourd  liui  aucun 
moyen  de  savoir  et  probablement  on  ne  saura  au  juste  jamais  où  Jean  Chabot 
a  atterri  en  1/197,  voire  en  1/198,  et  partant,  si  oui  ou  non  il  a  découvert  ou 
même  aperçu  un  |)oinl  quelcon(pie  de  Tile  de  Terre-Xeuve. 
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L'HYDROGRAPHIE  AMÉRICANO-PORTUGAISE  EN  1500 


Nous  allons  maintenant  aborder  des  cartes  et  des  textes  plus  précis  ;  c'est- 
à-dire  les  documents  cartographiques  et  autres  concernant  le  dernier  voyage 
de  Gaspar  Corte-Real,  sous  le  pavillon  d'Emmanuel  le  l^^ortuné,  quatre  ans 
après  la  première  expédition  de  Jean  Cabot. 

Il  faut  d'abord  décrire  les  éléments  dont  riiydrograpliie  portugaise  s'est 

servie  à  cette  époque  pour  dresser  des  caries  du  nouveau  monde.  Plusieurs 

planisphères   contemporains  des  découvertes    transatlantiques  et  conservés 

LES  CARTES  dans  les  collections  de  la  France,  de  l'Allemagne  et  de  l'Italie  nous  en  oflrent 

le  moyen. 

Dans  une  carte  lusitanienne  exposant  les  contours  de  l'Amérique,  îles  et 
terre  ferme,  connus  avant  i.m^,  on  devait  voir  au  Nord-Ouest  de  l'Océan 
Atlantique  et  émergeant  de  la  bordure  à  la  gauche  du  lecteur,  une  terre  conti- 
nentale jirésentant  une  certaine  ressemblance,  j)ai  sa  jiosition  et  par  sa  forme, 
avec  la  partie  du  littoral  des  Etats-Unis  qui  s'éleud  des  environs  d(>  Tl^lat  du 
Maine  à  l'entrée  du  golfe  du  Mexicpie,  y  compris  la  péninsule  lloridienne. 

Faisant  face  à  l'extrémité  Sud-I^]st  de  cetle  terre  continentale,  le  lecteur 
remar(piera  l'île  de  Cul)a  [Yl/ia  i/ssahclld),  que  nous  mettons  en  vedette', 
car  elle  sert,  par  sa  forme  si  caractéristicpie,  à  reconnaître  du  premier  coup 
d'œil  tous  les  dérivés  de  l'hydrographie  lusitano-germanique  pour  cette  région 
et  même  j)our  1  Aniéri(pie  sej)lentri()nale. 

Nous  devrions  peut-être  arrêter  ici  notre  analyse,  car  les  régions  qui 
restent  à  décrire  sont  fort  éloignées  de  Terre-Neuve,  sujet  de  la   i)résente 

'    Dans  la   carie    4.   La    [)arlif    occidciilalo    de  giapliic  si'villaiK!  (Woimar  ri  sos  de'rivt's)  en  l'ail 

l'iloy  adcctc  une  forme  qu'on  a  qualiliéc  clc  cliam-  une  péninsule  étroite  el  pointue.  Ces  didércnccs 

pignonnaire  ;    dans    Ln  Cosn   el  l'Olivcriana   elle  sont  à  noter,  car  elles  permellenl  de  retrouver  la 

ressemble    à  un   colimaçon,    tandis  que  l'iiydro-  plupart   des    prototypes. 
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éludo.  Il  fauL  néanmoins  la  poursuivre  afin  de  fixer,   si  faire  se  peut,  la  cliicj- 
noloo'ie  île  toutes  ces  confii^uiations. 

Dans  ce  prototype  portugais,    la   côte  oc-citlentale  de  la   prninsulc  sinnli- 


3.    —    Caktk  inroTiiÛTiQLii  ami-iucano-portugaise,  avant  i5oi. 

floridienne  se  raccordait,  connue  dans  les  cartes  modernes,  à  l'Ouest  et  au 
Sud-Ouest,  avec  une  côte'  conduisant  à  une  vaste  écliancrure  semblable  au 
Golfe  du  Mexique  et  parsemée  d'îles  imaginaires.  Le  littoral  ne  s'arrêtait 
qu'à  la  latitude  de  l'archipel  du  cap  ^'ert. 

C'est  seulement   dans   l'hiver  de    i /|()8- 1/199  ^T^^   ^^*  cartographes  lusita- 


'  II  non  roste  plus  qu'un  faible  vestige  clans  le 
planisphère    de  Cantino,  niutil<''  pour  en  l'aire  un 


paravent;    mais   toute   cette  partie  delà  côte  se 
retrouve  dans  la  carte  de  Canerio. 
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niens  purent  commencer  à  tracer  une  partie  de  la  côte  septentrionale  de 
r Amérique  du  Sud,  mais  en  empruntant  leurs  données  à  ce  qu'ils  pouvaient 
apprendre    des    premières   explorations   des    Espagnols    dans    cette   région, 


4.   —  Cuba,  selon  Cantino. 

c'est-à-dire  la  découverte  de  l'île  de  la  Trinité,  des  bouches  de  l'Orénoque 
et  de  la  côte  de  Paria,  accomplie  par  Christophe  Colomb  en  août  de  cette 
année,  et  qu'on  ne  connut  à  Sévillc  que  dans  la  seconde  moitié  de  novembre 
suivant  \ 

En  i/|99,  la  côte  fut  prolongée  sur  les  cartes  à  l'Ouest,  en  conséquence 
de  l'exploration  faite  ])ar  Ilojeda  de  concert  avec  La  Cosa,  depuis  Paria 
jusqu'à  la  province  de  Coquil)acoa  et  an  cap  de  la  Vêla,  au  mois  d'août  de 
cette  année;  mais  ces  résultats  ne  fiirenl  divulgués  à  Séville  ([u'en  avril  i;mo. 

L'automne  suivant,  resi)ace  à  TlOsl,  entre  i>aria  et  le  cap  Saint-Augustin, 
c'est-à-dire  jusqu'à  l'extrémité  orientale  de  la  côte,  fut  rempli  à  l'aide  des 
épures  raj)poi-tées  par  N'inccnte  Yanc/  Pin/on.  P;irti  de  Palos  en  déccnd)r(^ 
i/jqr),  ce  navigateur  att(M-ra  (mais  nous  ne  savons  s'il  (lébar(jua)  sur  ]c  ])i-o- 
montoire  le  i)lus  oriental  du  iirésil,  suivit  le  littoral  dans  la  (lir(u-tion  Ac 
l'Ouest,  reconnut  le  golfe  de  Maranliào,  ainsi  f[ue  l'Ama^-one,  (M,  re|)iit  |)eut- 
ctre  ',   mais  après   avoir  quitté  Sanlo-Domingo,  son  exploration  de  l'Est   à 


•  I,a  noiivrllc  do  colle  drcouvcrtc  fut  onvoyro 
de  Siinlo-Domingo  par  Clirisloplic  (>oi,omii,  lo 
18  octobre  l'ioo;  mais  les  cinq  navires  (jui  l'ap- 
portaient n'arrivrrcnt  à  Cadix  qu'après  une  tra- 
versée «le  (|uarante  jojirs,  soit  le  20  novembre. 
(Lfltre  de  Simone  nia,  Viiinr,  à  Mateo  Cini  ; 
Hihliotheca  Americana  Velustissiina,  p.  470-471, 


et  Christophe  Colomb,  t.  IT,  p.  9^-99  )  Une  carte 
fut  envoyée  par  la  même  occasion  (I>\s  Casas, 
t.  II,  p.  5')i  et  Discovcry,  n"  -ig,  p.  .i"8-4"9  ; 
PIcilos  de  Colon,  t.  I,  p.  149,  déposition  de  l'edro 
ur.  Ahhoyal). 

'  On  peut  conjccturcM"  que  Pinzon  ne  se  rendit 
pas  direclemont  en  Espagne  lorsqu'il  quitta  Ilis- 
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rOiK^st.  Ko  îo  srploinhro  t  "ioo,  il  rlail,  (1(^  rrlom-  (mi  l'Espagne,  où  so  trouv.iit 
aussi  Jean  de  I^a  Cosa,  (H  ils  (lurent  se  renconlrer,  à  Cadix  ou  à  Séville,  dans 
la  première  semaine  d'octobre. 

Ce  sont  les  renseignements  rapportés  de  ce  voyage  et,  pour  une  partie, 
par  Juan  de  Lepe  le  mois  suivant,  qui  sans  doute  servirent  à  La  Cosa  pour 
compléter  ce  c[u'il  trace  de  la  côte  Nord  de  TAmérique  du  Sud.  Mais  le  cas 
fut  (liriérent  à  l'égard  de  l'hydrographie  portugaise,  à  en  juger  par  la  mappe- 
monde de  Cantino  ;  car  les  contours  de  cette  région,  les  latitudes  et  la 
nomenclature  diffèrent  sensiblement  dans  les  deux  cartes. 

On  s'est  demandé  si  Améric  Vespuce  n'a  pu  fournir  les  éléments  néces- 
saires aux  cartographes  lusitaniens,  c'est-à-dire  si  ces  derniers  n'auraient 
pas  eu  connaissance  d'une  carte  faite  par  lui.  Cela  n'aurait  rien  d  impossible 
si  l'on  admet  l'authenticité  de  son  second  voyage,  —  comme  entreprise  indé- 
pendante, —  puisque,  d'après  le  récit  plus  ou  moins  écourté  que  nous  en 
avons,  Vespuce  explora  ce  littoral  depuis  la  côte  Nord-Est  du  Brésil  jusqu'au 
cap  de  la  Vêla,  et  il  était  de  retour  en  Espagne  le  8  septembre  ijoo.  Si, 
au  contraire,  ce  voyage  se  confond  avec  celui  d'Hojeda,  comme  on  le  croit 
généralement,  ce  n'est  pas  de  visu  que  \'espuce  eût  j)u  se  procurer  les  ren- 
seignements nécessaires  pour  tracer  la  côte  qui  s'étend  du  cap  Saint-Roque 
à  l'embouchure  de  l'Orénoque. 

Dans  l'hypothèse  que  le  voyage  d'Hojeda  et  le  second  vovage  de  ^'espuce 
ne  font  qu'un,  le  navigateur  florentin  se  trouvait  iv.  Séville  dès  avril  i  "ioo.  Si, 
au  contraire,  on  accorde  un  caractère  absolument  séparé  à  cette  entreprise 
de  Vespuce,  celui-ci  était  dans  cette  ville  vers  le  8  septembre  suivant.  En 
tout  cas,  ce  qu'il  raconte  des  messagers  qui  lui  furent  envovés  par  le  roi  de 
Portugal,  à  plusieurs  reprises,  de  l'état  de  sa  santé  et  d'un  repos  nécessaire 
après  de  si  grandes  fatigues',  porte  à  croire  que  Vespuce  resta  en  Anda- 
lousie au  moins  jusqu'à  l'hiver.  Il  a  donc  pu  obtenir  de  Vicente  Yanez  Pin- 
zon,  ([ui  revint  à  Séville  le  3o  septembre  tjoo,  des  détails  cartographiques 
touchant  la  côte,    depuis   le   cap   Saint-Augustin  jusqu'à   Paria.    Ces   rensei- 


AMKRIC   VESPUCE 


paniola  le  23  juin  i5oo.  Ce  navigateur  semble 
avoir  continué  son  entreprise  en  explorant  alors 
un  espace  de  400  lieues  à  l'Ouest  de  cette  île  : 
«  et  deli  dicono  essero  de  poi  andati  pcr  ponente 
400  lige  in  certa'provintia  »  (Ms.  de  Kerrare,  lib.  7 
dclll  Antipodi).  C  est  même  dans  cette  région 
qu'il  aurait  perdu  deux  navires  sur  quatre.  D'autre 
part,  Colomb  dit  que  Pinzon  arriva  à  Hispaniola 
avec  quatre  caravelles  :  «  En  esto  llego  Vicente 
Yanez  con  cuatro  caravellas  ».  (Lettre  à  la  nour- 


rice ;  X.\v\RRETE,  t.  I,  p.  267.)  C'est  donc  après 
et  non  avant  son  arrivée  dans  cette  île  que  Pinzon 
essuya  la  terrible  tempête  où  la  moitié  de  sa 
flottille  fît  naufrage. 

'  «  Standomi  dipoi  in  Sibylia,  riposandomi  di 
tanti  mia  trauagli,  clie  i  quesli  due  uiaggi  haueuo 
passati...  expedii  el  messagiero,  o  dicendo  che 
slano  niale,  et  che  quando  slessi  buono...  forei 
quanto  mimandasse.  »  Lettera  di  Amerigo  Ves- 
piicci  ;  verso  de  b.  vi. 
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gnements,  ajoutés  à  ceux  qu'il  avait  recueillis  lui-même  pendant  Tété  de 
1499,  permettaient  un  tracé  complet  depuis  l'angle  Nord-Est  de  l'Amérique 
méridionale  jusqu'à  la  presqu'île  de  Paragoana.  En  tous  cas,  c'est  de  cette 
source  que  doivent  provenir  les  tracés  de  l'île  de  la  Trinité  et  du  fond  du 
golfe  de  Paria  qu'on  remarque  dans  les  cartes  de  La  Cosa  et  de  Cantino,  car 
Colomb  ne  connut  de  cette  région  que  la  côte  Sud  de  la  Tiinité  et  la  pénin- 
sule étroite  qui  borde  le  golfe  de  Paria  au  Nord  avec  une  partie  du  littoral 
de  ce  nom. 

Lorsque  Vespuce,  acceptant  les  offres  du  roi  Emmanuel,  alla  s'établir  à 
Lisbonne  pendant  l'hiver,  ce  semble,  de  i5oo  à  ijoi,  on  dut  lui  communiquer 
les  données  géographiques  obtenues  par  Cabrai  et  apportées  en  Portugal  vers 
juillet  i5oo  par  Gaspar  de  Lcmos.  Juan  de  La  Cosa,  lui,  n'eut  cependant  à 
cette  époque  qu'une  idée  vague  de  la  découverte  du  Brésil,  puisque  chms  son 
planisphère,  terminé  trois  mois  après,  c'est  sous  la  forme  d'une  île,  et  très 
éloignée  du  continent,  que  se  trouve  représenté  le  pays  découvert  par  le 
navigateur  portugais. 

On  est  donc  fondé  à  croire  que  dès  le  printemps  de  i5oi,  et  même  avant, 
il  existait  à  Lisbonne  un  planisphère,  lequel,  à  l'exception  des  résultats  du 
troisième  voyage  de  Gaspar  Corte-Rcal,  a  servi  de  prototype  à  la  carte  de 
Cantino.  Uien  n'empêche  non  plus  que  ce  modèle  ait  été  construit  par 
Améric  Vespuce,  et  à  Lisbonne  même,  mais  alors,  avant  mai  ijoi,  époque 
de  son  départ  de  cette  ville  pour  sa  troisième  expédition. 


V( 


PLANISPHÉUE  DIT  DE  CANTINO 


C'est  avec  les  renseignements  que  nous  venons  de  reproduire  et  les  épures 
rapportées  par  les  pilotes  des  deux  cavarelles  de  Corte-Heal  qu'on  compléta 
le  j)rototype  de  la  carte  nommée  «  de  Cantino  »,  d'après  l'agent  ferrarais  qui 
la  fît  faire  à  Lisbonne  pour  Hercule  d'Esté. 

C'est  un  magnifique  planisphère,  exposant  toutes  les  configuralions  men- 
tionnées dans  notre  description  hypothétique  de  l'hydrographie  portugaise 
à  la  fin  du  xv"  siècle  '.  On  y  voit  en  ])lus,  sur  la  première  péninsule  qui  émerge 
de  la  bordure  supérieure,  l'inscription  .-1 /?o/i^rt  de...  (c'est-à-dire  :  Pointe  de 
l'Asie)  et  entre  deux  pavillons  portugais,  une  bandelette  portant  l'inscription 
suivante  : 

«  Celle  terre,  découverte  par  ror(h-e  du  très  excellent  prince  dom  l']mma- 
nuel,  roi  de  Portugal,  se  trouve  être  rextrémilé  de  l'Asie.  Ceux  (pii  la  décou- 
vrirent ne  descendirent  pas  à  terre,  nuiis  ils  Texaminèrenl  et  ne  virent  que 
des  montagnes  très  resserrées.  C'est  pourquoi,  selon  l'opinion  des  cosmo- 
graphes, on  croit  que  c'est  l'extrémité  de  1  Asie'.  » 

Cette  terre,  entourée  de  ban(|uises  et  inapprocha])lc,  ne  peut  cire  ([uc  le 
Groenland  \  nuiis  inconnu  comme  tel  de  l'auteur  de  la  carte  et  configuré  uni- 
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*  Nous  en  roconslituons  liyj)Ollicliqiicmoiil  une 
partie,  stiprà,  p.  23.  II  est  très  probable  que  la 
mappemonde  posà«3déc  par  Pero  Yaz  Bisagudo 
et  succinctement  décrite  par  le  médecin  JoÀo  dans 
sa  lettre  au  roi  Emmanuel,  appartenait  à  ce  type. 
Bevista  trimcnsal,  t.  V  (i843),  p.  342,  et  Disco- 
very  ofthe  continent  of  North  America,  pp.  410- 
4ii. 

2  a  Ksla  terra  he  descobcr  [a"/c]  per  mandado 
do  muy  escelcnlissimo  p[ri]ncepe  dom  manuel 
Rey  de  Portugall  a  quall  se  crée  ser  esta  a  ponla 
dasia.  E  os  que  a  descobriram  nam  clicgar  [aui] 


a  terra  mais  vironia  e  nam  viram  senam  serras 
muyto  espcssas  poUa  quall  segum  a  opinyom  dos 
cosmofircos  se  crée  ser  a  ponta  dasia.  » 

^  La  carte  de  Waldseemuller  (Ptolcmée  de 
i5i3)  expose  cette  configuration  à  lélat  complet 
comme  on  la  voyait  certainement  dans  le  Cantino 
avant  qu'il  eût  été  mutilé  par  le  charcutier  qui 
lit  (le  cette  belle  mappemonde  un  paravent  pour 
sa  boutique.  Ellesy  relie  aux  contrées  Scandinaves 
représentées  au  nord  de  la  Mare  germanicus  par 
une  grande  terre  dénommée  Parte  de  Assia .  C  est 
la   première   fois  que  nous    voyous   la  péninsule 


32  TERRE-NEUVE 

qucmcnt  d'après  un  portulan  ancien,  aujourcriiui  inconnu.  Ce  n'est  pas  en 
quelques  jours  que  Gaspar  Corte-Real  eût  pu  reconnaître  une  pareille  étendue 
de  côtes  et  obtenir  des  contours  aussi  précis.  Il  faut  donc  voir  dans  Textré- 
mité  de  cette  terre  le  cap  Farewell,  indiqué  d'ailleurs  par  la  position,  relati- 
vement très  exacte,  de  l'Islande  dans  la  carte. 

Au  Sud-Ouest  de  cette  terre,  à  une  assez  grande  distance,  par  une  longi- 
tude correspondant  sur  notre  sphère  au  4o°  de  Greenwicli  environ,  se  trouve 
une  terre,  dont  la  côte  orientale  est  fortement  dentelée  et  bordée  de  nombreux 
îlots.  La  partie  Ouest  frise,  sans  la  toucher,  la  ligne  de  démarcation. 

Bien  qu'ayant  au  premier  abord  l'aspect  d'une  île,  ce  n'était  pour  le  carto- 
graphe que  le  commencement  d'une  région  continentale  non  encore  explorée. 
De  grands  arbres  au  feuillage  touffu  empiètent  sur  une  région  vague  à 
l'Ouest.  Deux  pavillons  portugais  sont  plantés,  l'un  à  l'extrémité  Nord-Est, 
l'autre  à  la  pointe  Sud-Ouest.  Cette  terre  y  porte  le  nom  de  Terra  del  Reij  de 
Porluf^all  et,  sur  une  l)aiulerole,  se  Ht  l'insci  iption  suivante  : 

«  Cette  tcrie  fut  découverte  })ar  l'ordre  du  très  haut  et  excellentissime 
prince  dom  i']inii)aiiucl,  roi  de  Portugal,  laquelle  découvrit  Gaspar  de  Corte- 
Real,  gentilhomme  de  la  maisoji  du  roi.  11  envoya  alors  (en  Portugal)  un 
navire  avec  des  hommes  et  des  femmes  de  ce  pays,  resta  avec  l'autre 
navire  et  jamais  depuis  ne  revint.  On  croit  qu'il  a  péri.  Là  se  trouvent  beau- 
coup (d'arbres  ])our  faire  des)  mâts*.  » 

Quel  était  ce  pays  ?  Si  du  cap  Farewell  Corte-lleal  navigua  constamment 
Nord-Ouest  et  Ouest,  son  atterrage,  nu'Mne  en  tenant  conq)te  d'une  variation 
magnéti(|ue  aj)pr()ximalive,  lut  au  Labrador.  C'est  la  région  la  plus  désolée 
f|ui  se  puisse  imaginer,  surtout  la  c(')te  iXord-l'^st.  «  l'allé  n'offre,  dit  un  ^()va- 
geui",  (pie  des  rocs  escarpés,  de  pi'ofonds  l'avins,  des  \allées  où  ne  pénètre 
pas  le  soleil  et  où    la   neige   semble  ne  fondre  jamais  ;  ([uelques  misérables 


groënlaiuliiisc  tracée  fliins  celte  longinidc  La  coii-  (|ni  vaiiieineiil  clierclièreiil  à  en  di'lcrmiiier  1  ori- 

figiiration  senihlo  avoir  (''It' ('iii|)nml('e  à  une  carie  K'"'"  lors(|ii'ils  la  reiiiai'(|uèrenl  dans  1  original  de 

du  lypc  Zanioiski  ou  du  IHoléinée   du  xv"  siècle  KiinsUiianii,  n"  3. 

de  la  Laurenlioimc  (C/".  Nohoi;n8ki(U.I)).  Mais  dans  i       k  .     .            i        ■          i      .                        >    i      i 

^                    ^    '                                '  '  «  l'.sla  lerra    lie   descol)erta    per   niandado  do 

celle  rainille  rie  caries,  le  droënland  ne  se  nro-  ,,              i      .•     •         e            ■     ■        n         i 

,                         '                                            '  '""y   "dlo   excelcnUssinio   hr.    ijriiicipe    liey  doni 

lontçe  pas  a  1  Ouest  de  l  Irlande,  tandis  (iiie  dans  ,,  „         i     i.     .           n            i    ■          i    •' 

"     '           1  ■      ,      •                            •           ,1  nianueil  Uey  de  l'orhiguail   a(inal  tlescohrio  gas- 

1  liydrograpliie    lusUano-germanique   1  extrémité  ,           ,'  t>      \           n    •                          i      i.     » 

/  •  !•        1      I     1            •        1              1                   •     I  ijardecorle  Ucal  caiialleiro  lia  cassa  do  dito  Uey, 

nierulionali"  de  la  tieninsiile  est  nlaciM^  a  nii-cli(>-  ••           r    i      i             i          i     ■                i         i     i  '  i 

■                            '  o    riiiall   (|iia[ii      do    a    descohrio    niandou    lui  ni 

iiiin  eiilre  cette  île  et  1  er're-?Seuve.  Quant  au  tiiobe  •                     ,                              ni 

"*         ,       "       .  iiaiip)  coin  cerlos  oiiies  e  iiiollieres  (lue  aciiou  lia 

de  ni  iiAiM,  il  ne  renn'-senle  en  <re  lieu  (lu'iin  arclii-  i.  '  ,             '     n     /•                         .                       .ri 

',.'...'               ,  dila  lerra   e  elle  licou  coin  oiitro   iiaii|0  et   iiii[ii|- 

pel   innommé  cl   imaginaire. Aussi   cette   confiLCU-  •                                    i              r  i          '      •  i            '• 

•                                          "                                                  "  ca  mais  veo  e  crese  (iiie  lie  perdido  e  m\\\\  lia  iiiui- 

ration  a-t-elle  préoccupé  les   vérital.I.-s  savants,  ,^,^   „,.^^j^^     ^,  ,^.^.     farlc-Ih'al  et  leurs  voyages 

Pksciiel  (p.  Ml)  et  Kout  (p.    175),  j.ar  exemple,  ^,,^  nouveau  monde,  pp.  9-2-9]. 


ri,Axisi'iii;iii;  dit  di:  ca  .nti.x  d 


n 


;irl)riss(Mii\  ou   (|ii('I(|ii(>s  hiins  de  via  s;ui\;il;('  |)t)nr  \;ii-i(>i-  \.\  iiiDiioloiiic  de  lu 
roclu"  iiiK'  ou  (le  l;i   mousse"  l;  ri  sa  Ire  .  »  (^)u;iul   ;iu\  li;il)iL;ints  de  ccl  te  |);irt  ic  du 
l,;d)i;ulor,  ce  soûl   des    l']s(|uiui;iuN,  race  de  liiille  uiédioere  eL  Li'jipue.  de  n'est 
doue  pas  au  l^ahi'ador  ([ue  (lorle-Ueal  \  iiiL  alors  alLerrir,  mais  plus  au  Sud. 
Ce  hit  à  l'île  de  Tcric-Xcuve. 


Ll  Gkul.nl.v.nu  selon   Cantino 
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VOYAGES  DE  GASPAR  COltTE-REAL 


Nous  devons  à  cette  place  donner  un  aperçu  des  voyages  transatlanticpies 
accomplis  par  Gaspar  Corte-Ueal  et  décrire  ce  qu'en  exposent  les  cartes  con- 
temporaines de  ses  découvertes. 

Le  liardi  navigateur  a/.oi'éen  commanda  trois  expédilions  au  nou^(^ul 
monde.  La  j)remière,  entreprise  à  la  (in  du  w''  siècle,  ne  fut  pas  couronnée  de 
succès'.  La  seconde  se  place  après  le  12  mai  1  hx)  et  avant  le  i.j  avril  1  ")oi. 
Cette  fois,  il  aurait  découvert  une  terre  nouvelle,  mais  sans  pouvoir  atterrir. 
Le  premier  c[ui  en  parle  est  Pietro  Pasqualigo,  ambassadeur  de  Venise  en 
Portugal,  dans  une  dé|)èclu>  adrc>ssée  à  la  SeigncMirie  le  18  octohi'c  1  "ioi,  et 
dans  une  lettre  écrite*  à  ses  frères  le  lendemain.  Ilcndant  comple  du  Iroisième 
voyage  de  Corte-Keal,  il  dit  et  répète  cpie  la  conli'ée  découverle  au  cours  de 
cette  dernière  expédition  est  «  adjacente*  à  un  auti'C  pays  !r<)U\'r  (ui  ,\(>/(/ 
l  (innée  picccdcnic ,  mais  dont  on  ne  put  approcher,  j)arce  (pic  la  uum-  élait 
congelée  et  couverte*  (Tune*  telle  epiantité  de  neige  qu'il  y  en  avait  des  mon- 
tagnes, comme  sur  lerre'  ». 

D'autre  part,  si  Ton  en  croit  Antonio  (lalvào  et  Damiào  de  Coes,  l'atter- 
rage au  contraire  se  serait  cllectué,  et  par   h)"  lai.  Nord  :  «  (ov  à  (piella  clima 

'  <'  l'or  (iiianilo  (ia>-|»ar  (ioricrrciill  os  (lias  pasa-  cou  altra  Icri'a.  la  (pial  laiino  passait)  solo  la  Ira- 
dos  sr  Irahaliioii  pcr  sy  c  a  sua  ciisia  rom  iiaiiyos  iiioiilai)a  fii  scopcria  (la  lallrc  caravi'llo  de  (jiu-sla 
0  liotiips  dr  hiiscar  (•  drsriil)rir  e  arliar coin  niiiylo  niajrslà,  licol  non  polcsscno  arivar  a  qnolla,  jior 
«eu  Irahallio  c  dcsprsa  de  sna  fazrmda  e  prry-  rsscr  cl  niar  li  afjfia/alo  con  i^randissinia  qnanlila 
^no  do  sna  pc  soa  algnnias  illias  o  terra  firme...  d  di  ncvc.  in  modo  clic  nionli  quai  Icrra.  »  Sanuto, 
Lcllrcs  palcnics  du  lu  mai  i")00.  Di;  nKTTFNCOLiiT,  Dinrii,  l.  IV,  p.  •i')0.  Dans  la  Icllrc  de  Pasqua- 
Dcscohrinwntos,  ffiicrras  c  conr/iiislns  dos  l'orfii-  iioo  à  ses  frères,  ou  lit  aussi  :  «  llna  allra  terra 
giii'zes...  Lisbonne,  i88i-8.«,  in-/(",  pp.  137-iii:  clie  lanno  passalo  fo  discopcria  sollo  la  tramon- 
Archivu  (hs  Arorrs,  t.  III,  n'' XVII,  p.  4o5;  Les  lana,  le  quai  caravelle  non  ])osscno  ariuar  afin 
Curte-Iteul,  p.  196.  la,  pcr  osser  cl  Mare  aglia/.alo  cl  inlinila  copia  de 

2»    Crcdcno   qucsli  di    la  caravcUa,  la   sopra-  ncuc.  » /'flC.v/«o«.///»r///r  ;r//OMr(//,  Vicentia,  iSo;. 

scritla    terra   essor   terra    (erma,    et    conjungersi  *'"I'-   'xxvi.  verso  de  An. 


voYAr,i:s  Di'   <;.  coimim;  i:.\  f,  y, 

(iiic  ('slà  (I(>I);ii\()  (lo  XorU'  c\\  cincocMila  i^raos  dalLiira'.  »  Si  ccUc  lalitiidc  est. 
cxacle,  noire  iwn  iL;al(Mir  amail,  allciii  aux  enviions  de  la  liaic  jXotrc-Dainc. 
Do  Goes  ajonle  (juc  le  pays  élaiL  1res  fi'oid,  t-oiiverl  de  grands  aihrcs,  et  que, 
pour  eellc  raison,  Corle-Keal  le  nomma  La  Tcrre-Vcrtc'. 

(^'pendant,  lorsque  nous  son^^'oons  au  manque  ordinaire  de  j)ré(isi(jn 
et  de  crilicpie  des  ancicMis  cIironitpKMirs,  au  |)eu  de  pr()l)al)ilité  que  Galvào, 
(pii  |)assa  la  plus  grande  partie  de  sa  \  ie  aux  Indes  et  re\int  à  Lisbonne 
seulement  [)oui"  y  linir  ses  jouis  à  rii(')pilal,  ait  pu  consulter  des  doeumcnts 
originaux  conservés  à  la  l'one  do  Tondjo  ;  que  Goes  écrivait  soixante  ans 
après  les  événements  et  qu'il  ét;iit  assez  mal  renseigné  pour  croire  qu'on  ne 
reçut  plus  jamais  tie  nouvelles  de  Gaspar  Corte-l\eal  après  son  départ  en  mai 
i)oi,  alors  ({ue  deux  de  ses  caravelles  revinrent  à  Lisbonne  en  octobre 
suivant,  nous  sommes  pris  d'un  doute. 

L'hésitation  augmente  lors([u'on  rapproche  le  récit  donné  par  Daniiào  de 
Goes  de  ce  que  rapporte  Pas([ualigo.  (^uand  cet  esprit  précis  et  véridique, 
comme  tous  les  diplomates  vénitiens  de  l'époque  dans  leurs  rapports  avec 
la  Seigneurie,  relate  ({uo  la  terre  découveite  en  i  "ioi  n'est  cju'une  continua- 
tion de  celle  que  Corte-Heal  découvi-it  rannée  précédente,  nuiis  (piil  ne 
put  atteindre  à  cause  d'immenses  banquises,  son  langage  n'implique-t-il  pas 
que  le  navigateur  revint  à  Lisbonne  sans  avoir  pu  alors  atterrir  nulle  part  ? 
Pas(pialig(),  selon  nous,  ne  s'en  serait  pas  tenu  à  une  phrase  aussi  brève  si, 
virant  de  bord,  Corte-Keal  avait  navigué  vers  le  Sud  et  fini  par  rencontrer 
un  port  ou  une  plage  propice  à  ralterrisseuKMit  de  ses  caravelles.  Puis, 
dans  ces  conditions,  il  n'aurait  guèi-e  fait  (pi'aboi-dei'  de  nouveau  aux  lieux 
découverts  par  lui-même  une  année  auparavant,  et  la  description  s'en  IVit 
certainement  ressentie. 

Gomara  (i),)i)  et  Hamusio  (i  )G'i)  donnent  quelques  détails  supplémen- 
taires sur  ce  voyage  ;  mais  nous  les  écartons  ;  car,  à  notre  avis,  ils  ont  été 
enqn-untés  à  Pasqualigo  (d'après  les  Pdcsi,  publiés  dès  ijo;)  et  en  mêlant 
la  seconde  avec  la  troisième  expédition.  Ouant  aux  latitudes  de  "io"  et  Go'^ 
données  par  ces  historiens,  il  ne  faut  y  voir  que  leur  interprétation  de 
portulans  portugais,  comme  nous  en  possédons  encore  plusieurs,  et  où  se 
voit  à  ces  hauteurs  une  Tcrid  Cortcrcalis. 

Ce  qu'il  faut  retenir  de  la  conq)araison  de  ces  textes,  c'est  que,  en  toute 

'  Trutado  ifite  com/tos  o  nohre  r  notauol  capitùo  do  sjràdos  ariiorodos,   quomo   ho   sani   todas   has 

AntonioG.Ki.VKo.'èA    ii.  d.  (mais  Lisl)oimc,  i56  5^  que  jazé    poraquella    bàda,  liie    pos    nome    terra 

in-8",  f"  29,  verso.  venle.  »  Chrniiica  do  F.  liei  dont  Emuimel,  coiii- 

'^  ((  Nesta  viajcm  descobrio,  perà  qiiella  banda  positd   pi'r   Dantutni   DeGof.s.    Lisbonne,    i5G6, 

do  Norte,  hua  terra  que  por  ser  muito  fresca,  e  in-vol.,  f"  05. 
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probabilité,  Gaspar  Gorte-Ucal  découvrit,  lors  de  son  second  vovage,  une 
terre,  laquelle,  d'après  une  brève  description  de  Pasqualigo  et  l'époque 
vraisemblable  de  la  découverte,  devait  être  située  sur  la  cote  Sud-Est  du 
Labrador  ou  sur  la  côte  Nord-l']st  de  Terre-Neuve,  mais  qu'il  ne  fit  que 
Tapercevoir. 

En  bonne  logique,  on  peut  donc  présumei"  que  la  partie  exacte  de  tous 
ces  récits,  qu'ils  proviennent  de  Galvao,  de  Goes  ou  de  Ramusio,  se  rap- 
porte non  au  second,  mais  au  troisième  voyage  de  Corte-Ueal. 

Pour  cette  dernière  expédition,  nous  possédons  des  renseignements 
authentiques  transmis  parce  même  Pasqualigo  et  par  Alberto  Cantino,  l'en- 
voyé d'Hercule  d'l']ste  auprès  du  roi  de  Portugal.  L'un  et  l'autre  furent 
témoins  oculaires  du  retour  des  caravelles,  et  leurs  récits  sont  confirmés  par 
la  belle  mappemonde  que  Cantino  lit  dresser  ou  copier  à  Lisbonne  par 
l'ordre  de  son  maître  avant  novembre  i  .")()2  et  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Le  diplomate  ferrarais  cependant  se  trompe  sur  la  durée  de  la  traversée, 
laquelle  ne  jieut  avoir  été,  «  par  un  bon  vent  constant  »,  de  cjuatre  mois 
pour  le  premier  atterrissage  (au  Groenland)  et  de  trois  pour  le  second 
(sur  la  côte  Nord-Est  américaine),  soit  sept  mois  passés  continuellement  sur 
mer  avant  (]c  j)()uvoir  abordei-.  Parti  de  i>isbonne  le  i  .">  mai  i  h)i  ',  deux  des 
caravelles  de  Corlc-IU\'d  étaient  de  ret(Mir  dans  le  port,  Tune  le  f),  Taulre 
le  iF  octobre  suivant,  aj)rès  une  navigation  d'un  mois  seulement,  c'est-à- 
dire  que,  depuis  le  dé])art  de  Portugal  jusqu'au  renvoi  de  ces  deux  navires 
aj)rès  avoir  reconnu  une  partie  de  pays,  il  s'écoula  en  réalité  moins  de 
dix-sept  semaines. 

Les  gens  de  la   caraNclle  arri\ée   à  bisl)()nnc   le  ii   octobre   i  ."ioi   firent  au 
roi,  en  |)résence  de  Cantino,  nn  l'écil  (|ne  ((dui-ci  rapporte  (mi  ((^s  teiines  : 
KfciT  DF  CANTINO  ^^    D'abord   ils    racontent    qu'après   avoir   (piitlé  le   |)ort    de    Lisbonne,   ils 

naviguèrent  durant  quatre  mois  de  suite  toujours  dans  la  même  direction 
et  vers  le  même  j)ôle,  et  ])endant  tout  ce  tenq)s  ils  ne  virent  jamais  rien. 
Dans  le  cinquième  mois,  voulant  toujours  avancer,  ils  disent  avoir  ren- 
contré des  niasses  énormes  de  neige  congelée  sur  la  mer  |des  ban^juises]  et 
(pli  s'avançaient  sous  l'impulsion  des  ^■agues.  Du  sommet  de  ces  blocs  cou- 
lait une  eau  douce  et  limjiide  |)ro(lnite  par  la  chaleur  du  soleil,  et  qui  des- 
cendait   à    travers   les   rigoles    (|u'elle   se    creusait.    ii(^s    naxirc^s    ayant    déjà 

'  ((  No  anno  (lo  M.  I).  ï,...  partio  flr  I-isl)oa  alios  Lisbonne  par   Cias])ar  Couti>Ui:  vi,   on    p(>rsonno, 

XV    (lias  (io  mes  (le  Maio  »  ,   I).  m;  Goi:s,    Chronica  loii  avril  i  "ioi ,  j)Our  7^  quintaux  de  l)isciiil .  ^Vrs- 

Jo  Rcydnin  lùiuiniiel:  Lisbonne,  j5G6,  t"  65.  (IcUo  par  Corlr-Hcnl  :  la  date  de  sa  dernière  expédition 

date  est  PU  partie  conlirnu'-e   par  b-  reçu  donné  à  iiii  nouveau  monde.  l'aris,  i885,  p.  8. 
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besoin  trcau,  ils  s'apjîroclièrcnt  ;ivrc  les  canols  cl  en  prirent  pour  leurs 
l)esoins.  (j'aionaiil  de  (lenieurcM-  en  ce  li<Mi  à  cause  de  riMiuiiiicncc  du 
(.lanL>er,  ils  pcMisciHMil  à  s  (mi  relounier,  uiais  soutenus  ])ai"  Tespoir,  ils  réso- 
lurent de  |)()iiss(M'  dans  la  même  direction  |)(Mi(lant  (pichpics  jours  encore 
aulaiil  (pu>  |)ossil)le,  et  résumèrent  leur  Novage.  Le  deuxième  jour  ils  ren- 
conlrèrcMif  la  uhm"  i^cdée  et,  forcés  de  renoncer  à  Tenti'epriscN  ils  commen- 
eèrent  à  se  tourner  vers  le  Xord-Ouest  et  1  lost'  .  » 

Cantino  continue  ainsi  : 

«  Ils  voyagèrent  pendant  trois  mois  dans  cette  dii"ection  I Xord-Ouest  et 
Ouest],  toujours  favorisés  par  le  heau  temps.  Le  premicu'  jour  du  rpiatrième 
mois,  ils  aj)(M'(;urent  un  très  grand  pavs.  » 

Les  compagnons  de  Corte-Real  dirent  qu'ils  trouvèrent  dans  ce  pays 
«  une  grande  quantité  de  fruits  excellents  et  variés,  ainsi  que  des  arbres  et 
des  pins  si  hauts  et  si  gros  qu'ils  n'eussent  pu  servir  de  mâts  [même]  aux 
plus  grands  vaisseaux  ».  Cantino,  qui  examina  de  près  les  naturels  amenés 
de  ce  pays  en  i  ")oi ,  ajoute  qu'ils  étaient  «  d'une  stature  un  peu  plus  élevée 
que  la  nôtre,  avec  des  nuMubres  projM)rtionnés  et  bien  formés  ». 

Ces  détails  se  complètent  par  ceux  que  Damiao  de  Goes  semble  avoir 
empruntés  à  une  source  contemporaine.  Nous  les  prenons,  non  dans  son 
propre  texte,  mais  dans  celui  de  son  plagiaire  Osorio,  afin  d'utiliser  la  tra- 
duction faite  au  xvi"  siècle  par  Simon  Goulart,  en  un  français  qui  ne  manque 
pas  de  saveur -, 

«  Les  gens  de  ce  pays  sont  [très]  barbares  et  sauvages  [presque  comme 
ceux  de  la  Terre  de  Santa  Cruz],  de  couleur  blanche,  qui  toutefois  se  ternit 
avec  l'usage,  à  cause  de  la  rigueur  du  froid.  Hz  sont  fort  légers  du  pied,  bons 
archers  à  merveilles  :  leurs  flèches  sont  l)ruslées  par  le  vent,  et  en  trans- 
pei'cent  aussi  aisément  leurs  ennemis  (pu'  si  elles  estoyent  feiiées.  Hz  se 
couvrent  le  corps  de  peaux  de  bestes,  demeurent  en  des  fosses  ou  petites 
cabanes  couvertes  de  chaume  ;  vivent  sans  religion,  et  neantmoins  croyent  les 
devins.  Hz  espousent  leurs  femmes  sur  la  pudicité  desquelles  ilz  veillent  fort 
soigneusement;  car  ils  sont   soupçonneux  de  leur  naturel  '.  » 

*  Lo  lecteur  trouvoralc  texte  oris^inal  complotée  nait  de  di'couvrir,  et  dont  Gaspar  Cortf.-Real  a  pu 

cette  lettre  dans  les  Corte-Real,   appendice  XVII,  être  informé  lorsqu'il  revint  de  son  second  voyage, 

pp.  204-208,  d'après  le  ms.  conservé  aux  archives  car  la   nouvelle  en  fut  apportée   à  Lisbonne  par 

d'Etat  à  Modcne.  Gaspar  de  Lemos  au  cours  de  l'été  de  l'an  i  ioo. 

'-  "  Quasi  do  modo  dos  da  terra  de  Sancta  Cru/.  »  ■^3cvosmoOsoKi\:s, Ilisloire  de  Portugal...  \oii- 

Détail  omis  par  OsoRio.  Cette  Terre  de  la  Sainte-  tellement  mise  en  français,  par  S.    G.  S.   Paris, 

Croix  est  le  Brésil,  que  Pedro  Alvarez  Cabral  ve-  ijS;,  in-8'^,  liv.  II,   f'^  60. 
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Au  point  (le  vue  des  documents  aujourd'hui  connus,  c'est  donc  Gaspar 
Cortc-Heal  (jui  découvrit  Fîle  de  Terre-Neuve.  Pour  prouver  ce  fait  nous  pos- 
sédons de  précieuses  données.  Ce  sont  les  j)reniiers  dérivés  portugais  du  pro- 
totype de  la  carte  de  Cantino.  En  les  conij)arant  entre  eux  et  en  relevant  la 
nomenclature  que  porte  la  terre  où,  selon  cette  carte,  Gorte-Real  atterrit 
après  avoir  quitté  les  ahords  du  Groenland,  on  résout  facilement  la  partie 
j)rinci])ale  de  la  (jiK^sLion. 

Il  va  de  soi  (|iie  si,  dés  l'automne  de  i  hx),  on  eut  en  Portugal  connaissance 
de  rcxistcncc  des  terres  au  Nord-Est  du  nouveau  monde,  et  [)ar  (]orte-Ueal 
lui-même,  ce  furent  les  caravelles  qu'il  renvoya  à  Lisbonne  en  octobre  i/ioi 
qui  fournirent,  —  en  dehors  des  renseignements  dus  à  Jean  Cahot,  —  les 
premières  notions  géographi([ues  concernant  les  régions  découvertes  par  le 
navigateur  poitiigais,  l(dl(^s,  du  moins,   qm»  s(>s  pilotes  \vs  concevai(MU. 

L(!  j)i-otolype  (l(>  la  carte  de  Caiilino  ins|)ira  d'aulres  omivivs  du  nu'-me 
genre,  dont  j)lusieiirs,  à  leur  tour,  furent  imitées  et  modifiées  en  Italie  et  en 
Allemagne.  C'est  un  de  ces  dérivés,  envoyé  à  Kené  II,  duc  de  Lorraine,  avant 
le  .')  février ijoi',  peut-être  ])ar  Vespuce  Ini-nuMue,  (pii  jïlimenta  sans  change- 
ments aucuns  pour  \r  nouveiiu  monde,  toul(«  riivdi'ographie  lusilano-germa- 
ni(|ue  ius(pi'au  mili(Mi  du  x\  i"  siècle.  C'est  aussi  à  rc  Ivpe,  mais  aug^nenlé,  et 
conséquemmeut  j)ostérieur  à  la  c;nte  de  Cantino',  qu'apparlieiit  la  mappe- 
f:AKTF.  DR  nANF.Kio       moudc  (l'un   (Il  r  L(  )gi;q  )h  c  génois  ;q)p(dé   Nicolas  (]v  Can(M-io.   Comme  celle-ci 

'T/ir/Jisrn\rryofN<nlli.tmriir(i,(h»p.\^\uj,~-.  jiprrs,  virant    de  hoid,    il   navigua    droil    au  Siid- 

La  proiniôre  Ivrrc  {pic  Caiihai.  apcrrnt  loisipi  nii  Ilsl.    en  roule   pour  lo   cap  de  Iîouuo-i:sp('-raucc. 

jour  de  l'oclavo  do  IVapios  r>oo  il  allrrril  au  Hrr-  'l'oiil.s  les  cartes    portant   des  noms   au   Sud    du 

sil,  fut  le  soinniel  d  une  nionlairne,  qu'il  nomma,  Monte  Pascal,    comme    j)ar   exemj)Ie   le   Canerio, 

en  conséquence,   Monlr  Pascoal.   De  ce   point,    il  (pii  en  mai-(pie   onze,  sont   donc   i)oslérieures  au 

remonta  la  côte   vers  le  Nord,  d'où,   une  semaine  pl;inisj)lirre    de    Cantino,    Jecpi.l  pour    le    Brésil, 
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uc  liiil  (iiK'  r(*|)i'()(liiii'(\  pour  les  régions  s(>])L(MiLri()nal('s  de  I  Aiii(''rlc[iU'  '.  les 
conloiiis,  les  lri;(Mul(»s  cl  l;i  nonuMiclal  me  de  la  cailc  (Mivoyéc  au  duc  de  For- 
rarc  (plus  ou  uioius  lidcItMiicnl),  clic  est  sans  intérêt  dans  la  question  qui  nous 
occupe  v[  le  planis])]ière  de  Canlino  reste  le  type  de  cette  catégorie  de  cartes. 
ÏA\  niappeniontle  portugaise  anonyme  provenant  des  papiers  du  voyageur 


TERRA  DE  C\-B. 


ISABELLA 


^^S^ 


TEKP.A  -LABO  PvATORIS 


:P^R.A    COP.XE?.  EAL 


INSVLF-    V'.Fi-.p-  s  .i 
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anglais  Uicliard  King  et   nommée   d  après 


ui,   est,    des    cartes    connues,   la 
plus   rapprochée   de   celle   de  Cantino. 

11  faut  assigner  à  la  carte  de   King  une  dal(^  un  peu  moins    reculée  ([ue 
celle   du  ('.aiuuio,   à    cause  du    pr(»long(Mn(MU  cl   du    retlresseinent  de   la  ciMc 


CARTE   DE    KING 


connul  sculomcnl  la  partio  cxplorc-c  par  lo  pre- 
mier navigatonrqui  y  aborda.  U  se  peut  cjuc  celte 
nomenclalure  supplémentaire  provienne  de  Yes- 
PUCE,  (jni  revint  de  son  troisième  vovaj^e  en  seji- 
tenihre  i  102,  aprèsavoir  ranj^é  la  côte  hrcsiiienne 
plus  au  Sud  que  Caukal. 


'  L.  Gallois:  Une  iioti\elle  carte  marine  du 
wi"  siècle.  Le  Portulan  de  Micolas  de  Canerio, 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  géographie  de 
Lyon:  Lyon,  1890.  t.   IX,  p.   97-119  ;  avec  tracés 

de  la   carte. 
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méridionale  du  Brésil,  lesquels  accusent  une  exploration  postérieure  et  plus 
étendue.  Les  autres  configurations  sont,  mais  avec  de  légères  variantes,  celles 
du  Cantino.  Toutefois,  le  Groenland  s'y  trouve  représenté  sous  la  forme  d'une 
île  allongée,  tandis  que  la  terre  continentale  du  Nord-Ouest  est  omise.  L'omis- 
sion s'expli(jue  par  le  fait  que  cette  dernière  région  était  considérée  comme 
relevant  de  la  couronne  de  Castille,  ainsi  ([uc  le  montrent  les  pavillons  espa- 
gnols ajoutés  par  Canerio,  et  que  le  cartographe  lusitanien  semble  s'être 
surtout  préoccupé  de  dresser  un  portulan  des  possessions  transatlantiques  du 
Portugal  '. 

La  nomenclature  pour  le  nouveau  monde  y  est  très  sommaire,  puisqu'elle 
ne  contient  que  six  noms;  mais  les  trois  premiers,  apparaissant  pour  la  pre- 
mière fois,  selon  les  cartes  que  nous  possédons  aujourd'hui,  sont  d'une 
importance  capitale. 

i^e  |)lus  sej)tentrional  de  ces  noms  se  trouve  inscrit  sur  la  péninsule  trian- 
gulaire identifiée  avec  le  Groenland.  Mais  au  lieu  d'être  intitulée,  comme  dans 
Cantino,  «  Pointe  de  l'Asie  »,eile  porte  la  désignation  nouvelle  de  Tcri'd  labo- 
rdloris  :  la  Teri'e  du  Laboureur.  La  présence  de  cette  dénomination  inconnue 
jus(pi'alors,  à  ce  qu'il  nous  paraît,  marquée  en  ce  lieu  et  sur  une  carte  portu- 
gaise de  date  aussi  rapprochée  de  la  découverte  faite  ])ar  Corte-Ueal,  exclut 
l'idée  d'une  origine  anglaise.  Et  ce,  malgré  la  carte  Wolfenbiittel  B,  où,  après 
la  mention  attribuant  la  découverte  du  Labrador  à  des  Anglais  de  Bristol,  on 
lit:  «  l'it  comme  c(dui  (pii  le  premier'  a|)(M'<'ul  cette  terr(^  était  un  laboureur 
thîs  Acorcs,  on  rap]);da  ainsi-.  »  l']n  effet,  le  mot  portugais  Idhorddor  n'est 
nullemc^nt  la  traduction  du  mot  anglais /r/Ao///YV '. 

JjCS  A/(^réens  à  cette  éjxxpie  frécpientaient  Bi'istol  ;  des  criti([ues  ont  donc 
pu  à  la  rigueur  sup])oser  cpi'un  homme  des  Acores  accompagna  Jean  Cabot 
en  I  \[)~  ;  mais  ce  ne  |)ou\ait  être  qu'une  \  ague  su|)|)()sition.  On  aurait  dû 
aussi  se  deniandci'  si  ce  nom  ne  provenait  pas  d'autres  e\|)édilions.  entreprises 
])ar  des  gens  de  Bristol  dwv  des  A/.oréens,  comme  c;dles  d;*  mars  i.)oi  et 
décembre  i  ")()2  ;  ensuite  il  fallait  être  sur  ([ue  cette  désignation  n'eût  pu 
figurer  déjà  sur  quehjue  carte  j)ortugaise  et  ])our  tiésigner  un  pays  que  les 
Anglais  ne  semblent  |)as  avoir  découvert  :  le  (iroënland,  j)ar  exemple. 

Se  fondant  sur  un  passage  des  lettres  (!(>  Pas(|u;digo  où,  parlant  de  visu  des 

'  Ce-llo  rarlo   a  rb-  d.'crilr  ni  drlail  ,Mr    M.    le  ■'   '"'"'l-'-^  '"■•"«   '•>   l'I"^  g''"'«'''  '>^^^'■'•'^  K"    'i  lo- 

D' E.-T.  IIm>iy;  Iiullclindt^f,'rograi)hicliistorif/iie  ^''"■''  '''^"^• 

r/£/e,sc;;/;/M'e;  avec  nu  far.-Hiinilt'-  (le  la  partie  amr-  ^   «    1'^  porqiio    ol   (|iio    dio   ol   auiso  délia  ora 

ricainc  cl  de  l'Aliicpie.  Année  1886,  n"4.  Ce  Ki.nc;  lahrador  de  las  illas  de  los  acare»  le  quedo  este 

est  |)robablcni(!nt  Arlluir,  (jui  exj)lora  les  régions  nombre.   » 
urcli(pics.  i\é  en  Angleterre  vers  181 1,  il  mourul  1  U,l>rador  —  Aralor  —  l'ioiiuhman. 
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liulicMis  jmH'iu's  sur  les  caravollos  de  (lorlo-IU'al,  il  dit  :  «  Les  lioniincs  do  ce 
pays  IcioiU  (rexcellciils  iiiaii(i'ii\  ih^s  cl  les  iiuMilcurs  csclaNCs  (|ir<)ii  aiL  ciicoi'c 
vus'  »,  des  liisloricMis  oiiL  trouvé  dans  cette  plirasc  Toi-igine  du  mot  «  Lahra- 
dor  )).  Ils  oul)lieiit  (jue  le  pavs  désii^iié  sous  ce  vocahle  j)ar  les  Portugais  est  le 
Groënlaïul,  où  (lorte-Ueal  ne  put  même  dél)ar(|uer. 

Le  7  juin  I  ")()8,  le  roi  Kinmaïuiel  accorda  à  Diogo,  fils  de  Pero  de  liarcellos,     i'eko  dl  bakci.llos 
gentdhomnu*  desAcores,  certains  [)rivilèges  en  récompense  tlune  découverte  | 
maritime  accomplie  })ar  ce  dernier  au  se])tcntrion  ■. 

Les  documents  montrent,  dès  ili[y2,  ce  Pero  de  Barccllos  associé  à  un  autre  ; 
Azoréen    nommé    Joào    Fcrnandez,   pour  faire   des  découvertes   maritimes  : 
«  para  liir  a  descobrir».  En  outre,  ce  Fernandez  est  qualifié,   dans  les  actes, 
de  «  llavorador  ». 

Ces  deux  faits  autorisent  ringénieuse  hypothèse  avancée  par  M.  Ernesto  do 
Canto\  (pfau  cours  d'une  expédition  entreprise  dans  les  régions  septen- 
trionales, soit  avec  Barcellos  après  149^7  ««'t  avec  son  compatriote  Gaspar 
Corte-Ueal  en  Pan  i5oo  (deuxième  voyage  de  ce  dernier),  Joào  Fernandez  peut 
avoir  été  le  premier  à  apercevoir  le  Groenland,  et  qu'en  conséquence,  le  nom 
familier  de  l'heureux  navigateur  :  le  l.dbrddor,  aurait  été  donné  à  cette  terre, 
inabordable  en  j  joo,  comme  elle  le  fut  en  i30i,  selon  Pasqualigo. 

D'autre  })art,  le  19  mars  i5oi,  Henry  VII  accorda  des  lettres  patentes  pour 
un  voyage  de  découvertes  transatlantiques  à  trois  Bristolliens  associés  à  trois 
Azoréens,  dont  1  un  se  nommait  Joào  Fernandez*.  Us  devaient  «  explorer 
toutes  les  îles,  contrées,  régions  et  provinces  quelles  qu'elles  fussent,  dans 
les  mers  orientales,  occidentales,  méridionales  et  se[)tentri()nales  restées 
jusqu'ici  inconnues  aux  chrétiens  ^  )>.  L  expédition  eut  lieu  ;  malheureusement, 


•  «  Clio  sor.inno  j)ci'  e.vcolleutia  d;i  fallga  :  cl 
f:jli  inejjjlior  scliiani  se  habia  liasli  sin  hora.  » 
LcUro  de  Pasqualigo  à  ses  frères  ;  Paesi  Noua- 
mciile  relroudti,  A'icentia,  1307,  cap.  cxxvi,  verso 
tlo  Aii,  et  loUrc  à  la  Seigneurie;  Saxuto,  Diaiii, 
t.  IV,  p.  200. 

-  Erneslo  uo  (]ANr<),  Archi\'u  dus  Arures,  t.  XII, 
1894,  p.  353,  367-370,  480,  5-2i(. 

*  Le  savant  Azoréen  cite  des  actes  [op.  cit., 
p.  363)  tendant  à  démontrer  que  ce  voyage  fut 
entrepris  trois  ans  avant  avril  i495,  soit  dans  les 
premiers  mois  de  i\t^x.  Barcellos  aurait  donc 
précédé  Christophe  Colomb  dans  la  découverte 
du  nouveau  monde.  Mais  on  peut  aussi  présumer 
que  la  phrase  de  la  Caria  de  pviyilegios  du 
7  juin  i5o8  :  a  Avemdo  nos  rrespeito  aos  seruiços 
que  tcmos  rrecebidos  de  Pero  de  Barcelos...  nar- 
maçam  [sic  pro  «  de  navios  »,  propose  M.  de 
BuiTO    Uebello]    e    descubrimento    da    parte    do 


norte  »,  peut  s'appliquer  à  des  découvertes  faites 
postérieurement  à  1492-  tli'lt;  qui  ne  serait  que 
celle  dune  tentative,  comme  on  en  connaît  un 
certain  nombre  à  la  fin  du  xv"  siècle. 

'•  «  John  Fernandus,  Francis  Fernandus,  and 
John  Gunsolus,  Squyors,  borne  in  the  Isle  of 
Surrys  uuder  the  obeisaunce  of  the  Kyngc  ot  Por- 
tingale.  »  Biudlk,  A  Memoir  of  Sehastian  Cabot; 
Philadelphia,  i83i,  in-8",  p.  3o6. 

^  «  Ad  omnes  partes,  regiones  et  fines  Maris 
Orientalis,  Occidenlalis ,  Australis ,  Borealis  et 
Septentrionalis. ..  ad  inveniendum,  rccuperaiidum, 
descoperiendumel  investiganduni  Insulas,  patrias, 
Regiones  sive  provincias  qiiascunque  Genlilium 
et  Inlldelium  in  quacunque  Mundi  parle,  positus 
quiu  Chrislianis  omnibus  ante  h;ec  lempora  fue- 
runt  et  in  pricscnli  sunt  incognila.  ><  Lettres  pa- 
tentes, citées  op.  cit.,   p.  307. 
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tout  ce  qu'on  en  sait,  c'est  qu'elle  était  de  retour  en  Angleterre  au  7  janvier 
1.502,  puisqu'il  cette  date,  Henry  VII  donna  une  gratification  «  aux  gens  de 
Bristol  qui  découvrirent  Tîle*  ». 

Une  découverte  fut  donc  accomplie  au  cours  de  ce  voyage.  L'acte  qui  la 
mentionne  ne  parle  que  d'une  «  île  »,  mais  par  ce  terme  on  doit,  jugeant  par 
analogie,  comprendre  plutôt  une  terre.  Il  se  peut  donc  que  le  Groenland  ait 
été  aperçu  à  cette  occasion,  que  Joâo  Fcrnandez,  Azoréen,  soit  le  même  Jo<ào 
Fernandez,  Azoréen,  qui  accompagna  Barccllos  dans  son  expédition  aux 
contrées  septentrionales  du  nouveau  monde  et  fut  lui-même  donataire  en 
octobre  i499i  de  lettres  patentes  du  roi  de  Portugal  pour  un  voyage  de  décou- 
vertes :  ce  qui  indique  la  profession  de  marin.  Bien  que  qualifié  CCarniiger 
par  Henri  VII,  rien  n'empêche  qu'il  soit  le  '(  Joào  Fernandez  llavrador  »,  car 
le  mot  labrador  ne  signifierait  pas  seulement  laboureur.  Selon  des  actes 
consultés  par  M.  Erneslo  do  Canto,  il  veut  aussi  dire  en  portugais  pro- 
priétaire terrien. 

L'expédition  anglo-azoréenne  précitée  était  de  retour  à  Bristol  avant  le 
7  janvier  imyi.  Une  autre,  en  vertu  de  lettres  patentes  du  9  décembre  de  cette 
année,  mita  la  voile  pour  les  mêmes  régions  en  im^;  mais  Joào  Fernandez 
n'en  fit  pas  ])artie.  On  j)eut  présumer  qu'il  retourna  en  Portugal,  et  à  temps 
pour  communitpicr  à  quelque  cartographe  de  ce  pays  les  épures  rapportées 
du  Nord  de  TAmérique  ])ar  lui-même.  Elles  sei'aieut  ainsi  devenues,  vers  1 5o3, 
l'origine  de  la  désignation  Ticrra  de  Labrador  xw^^cyxIq  sur  le  droënland  dans 
les  cartes  portugaises  de  cette  époque.  A  défaut  de  renseignements  plus 
précis,   nous  donnons  ces  hypothèses  pour  ce  ([u'elles  peuvent   valoir. 

'  ('  To  mon  of  J3risli)ll  lli;il  IdiiikIi'  'l'Ii  isic.  115.»  hol.  doc.  X  IX,  j). '{(j;)  on  ()  dt-ccinhre  i  ^x).),  (Rymi-k, 

Lxceii)lftliist(>ricf(,\i.  I■.^G.  Il  no  faul  pas  coiiroiulrc  I''a'dcr(i,    l.    V,    pari,    iv,    p.     i86),  ni  parmi  les 

ccUc  (!xpc-(lilion  avec  celle  de    i5ov.-i5o3,  accom-  Azoréens    (Francisco    l''i:UN\NnK/,    cl   Joào   Gon- 

plie    j)iir  les   mêmes  associ('s,    à    l'exception,    ce  zai.ks),   à   qui    1Ii;miy    VII,   le    G    décembre    i5o3, 

semble,  cle.Ioào  Fi:KNAM)i:/.(|nine(igureni  (iansles  accorda  une  pension  de   ,^    lo  poiii"  services  ren- 

IcUres  paleiitcs  du    v.8   septembi-c  i  uv.'.  [John    Cu-  dus  «  as  capilaigues  unio  tli(>  newc  lounde  lande  ». 
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Les  deux  autres  noms  que  porte  la  carte  de  King  se  trouvent  sur  la  confi- 
guration appelée  dans  Gantino  Terra  dcl  Hcy  de portu^aali.  Le  premier  de  ces 
noms  est  Terra  Cortcreal ;  le  second,  Capo  raso,  inscrit  à  l'angle  Sud-Kst.  Ce 
dernier  suffit  pour  identifier  la  région.  En  effet,  les  latitudes  et  la  longitude  de 
cette  terre,  entre  le  Groenland  et  le  continent  à  TOucst  ;  la  forme  remarquable- 
ment dentelée  de  sa  côte  orientale  ;  enfin,  le  nom  expressif  donné  à  ce 
promontoire  si  connu  sous  la  désignation  de  Cap  Race  (le  cap  ras  ou  plat), 
lequel,  depuis,  n'a  pas  cessé  de  figurer  à  sa  véritable  place  et  sous  ce  vocable 
dans  toutes  les  cartes,  montrent  bien  que  la  Terra  dcl  Reij  de  portugiiall  de 
Gantino  et  la  Terra  Cortercal  de  King  sont  un  seul  et  même  pays  et  que  ce 
pays  est  incontestablement  notre  Terre-Neuve. 

La  carte  de  Gantino  contient  donc  la  plus  ancienne  délinéation  connue  de 
cette  île.  (Voy.  infrà,  page  44)- 

Il  convient  maintenant  de  donner  la  description  de  cette  terre  telle  que 
Pasqualigo  et  Gantino  l'obtinrent  des  capitaines  de  Gorte-Real,  lorsque  ceux-ci 
arrivèrent  à  Lisbonne  en  octobre  i  k)i. 

Rappelons  d'abord  que,  partis  de  ce  port  le  i  )  mai  et  ayant  constamment 
navigué  par  un  bon  vent',  sur  une  route  tracée  d  avance  au  Xord-Ouest, 
l'atterrissage,  après  avoir  quitté  le  cap  Farewell  ou  le  cap  Désolation,  a  dû  se 
faire  au  commencement  de  juillet.  Pasqualigo  s'exprime  ainsi  : 

«  Ils  ont  trouvé  à  deux  mille  milles  de  Lisbonne^,  entre  le  Xord-Ouest  et 


'  «  Somprc  por  qucllo  vonto  et  a  quoi  polo  cami-  Dans  sa  loUre  à  la  Scis^ueurie  de  Vouise,  P.vsqua- 

narno...  scmpre  con  bon  tempo.  «Lettre  de  Can-  ligo  dit  seulement  :  «  miglia  1800  d.  C.vntino,  au 

TiNo.   Les  Corte-Iieal,  doc.   XVII,  p.  204.  contraire,  écrit  :«  a  800  milia  de  distantia  »:  mais 

•2  Ce  chifTre  est  exact,  car  on  compte  de  Lis-  »»0"s  croyons  à  un  lapsus  dans  le  premier  cliilfre. 
bonne  à  Terre-Neuve  environ  3  700  kilomètres. 
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rOuest,  un  pays  jusqu'alors  inconnu.  Us  parcoururent  environ  six  ou  sept  cents 
milles  de  la  côte  de  cette  terre  sans  jamais  en  trouver  la  fin,  ce  qui  les  porte  à 
croire  que  c'est  la  terre  ferme.  Elle  fait  suite  [vers  TOuest]  à  Tautre  terre 
découverte  Tannée  passée  et  que  la  caravelle  ne  put  atteindre  à  cause  de  la 
mer  qui  était  congelée.  On  croit  que  [de  l'autre  côté]  elle  est  adjacente  aux 


%^ 


G.   —   Phkmiihi;  I)i':i.im':ation  i)i:  'l"i:iuii:-Xi:uvi;,    i5oi. 

Antilles  fpii  furent  trouvées  pour  la  couronne  de  Castillc,  et  au  pays  des  perro- 
quets [l(^  Brésil |,  récemment  découvert  jiar  les  navii'cs  du  roi  de  Portugal  en 
allant  à  Calicut  [voyage  de  Cahral].  » 

«  [Lors  de  l'atterrage],  ils  a|)(M'(;uroiit  IxNiucoup  de  grands  fleuves  d'eau 
douce  coulant  (l;ins  ce  \),\\s  vers  I;i  m(M'.  Ils  i-cMuonlèrcMit  un  de  ces  lleuves 
pendant  eiuiion  une  licnc  cl  descendii'enl  à  lei'i'c'.  » 

Cette  |)lii;ise  est  importante,  attendu  fju'elle  fixe  l'alterrage  dans  la  partie 
Sud-Est  de  Terre-Neuve,  entre  la  haie  Notre-Dame  et  la  haie  de  Bonavista  ;  car 
dans  cet  espace  seulement  se  trouvent  des  rivières  notahles.  Quant  à  celle 


'  Sanuto,  Diarii,  I.  IV,  p.  2onsrf/.  llr-vt),  t.  II,  p.'>i7  ;  f.cs  Cnvlc-Iical,  p.  i  5i  cl  y.o"),  dor.  XVII. 
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qu'ils  r(Mii()ntcM'Oiil ,  on  ne  saurait  dire  si  c'ost  la  livièrc  aux  I']\j)loils,  le  Gandrr 
ou  le  ll(nivo  TcM-ranova  '. 

Pour  \c  pays  nicnio  et  ses  productions  naturelles,  en  voici  la  description  : 

«  Etant  descendus  à  terre,  ils  trouvèrent  une  grande  quantité  de  fruits 
exeellents  et  variés.  » 

Ce  détail  est  fait  pour  étonner  si  Ton  j)ren(l  le  mot  «  fruit  »  à  la  lettre.  Les 
compagnons  de  Gortc-Real  n'explorèrent  que  le  rivage  oriental  de  Terre-Neuve, 
très  affecté  par  le  transport  des  glaces  arctiques  et  desl)rumes  fréquentes,  qui 
encore  aujourd  luii  empêchent  les  arbres  d'Europe,  pommiers,  poiriers, 
pruniers,  de  mûrir  leurs  fruits.  Par  ce  mot,  il  ne  faut  entendre  que  des  baies 
indigènes  et  dont  1  ile  produit  partout  de  nombreuses  espèces. 

«  Ils  virent  en  grande  abondance  des  arbres  et  des  pins  d'une  telle  dimen- 
sion en  hauteur  et  en  grosseur,  cju'on  ne  pourrait  en  faire  des  mâts  pour  le 
plus  grand  navire  qui  soit  sur  mer.  » 

Les  fleuves  Gander  et  des  Exploits  sont  bordés  de  vastes  forêts  remplies 
de  beaux  arbres  et  notamment  des  pins  blancs  [Piniis  sylvestris),  qui  s'élèvent 
à  une  hauteur  de  22  à  2")  mètres  et  sont  d'un  diamètre  de  i  mètre  à  i"',jo. 
Au  Nord  de  la  baie  Notre-Dame,  au  contraire,  le  sol  est  aride  et  la  végétation 
rabougrie.  Ce  fait,  rapproché  des  détails  précités,  tend  encore  à  confirmer 
l'atterrage  de  Corte-Real  en  i5oi,  au  Sud  de  la  péninsule  du  Petit-Nord; 
entre  48°  3o'  et  49" 3o'  de  latitude. 

«  Aucune  espèce  de  blé  ne  pousse  dans  cette  contrée,  et  les  indigènes 
affirment  ne  vivre  que  de  pêche  et  de  la  chasse  des  animaux,  fort  nombreux 
dans  le  pays,  tels  que  cerfs  très  grands,  couverts  d'un  poil  fort  long  [le 
caribou],  des  loups,  des  renards,  des  tigres  [loups-cerviers  ?],  des  zibelines, 
et,  chose  miraculeuse,  autant  de  faucons  voyageurs  cju'il  y  a  de  moineaux  en 
Italie.  On  y  trouve  une  très  grande  quantité  de  saumons,  de  harengs,  de 
morues   et  autres  ]M)issons  semblables. 

«  Les  habitants  sont  un  peu  plus  grands  que  nous,  avec  des  membres 
proportionnés  et  bien  formés.  Ils  sont  très  semblables  à  des  tziganes  ;  leur 
visage  est  peint  à  la  manière  des  Indiens,  quelques-uns  avec  six  signes, 
d'autres  avec  huit  au  moins.  Les  cheveux  des  mâles  sont  longs  et  flottants 
en  boucles.  Leurs  yeux  de  couleur  presque  verte  donnent  à  toute  leur  physio- 


'  Pasqu.m.igo  no  (lil  pas  quand  CoKTr-r»r.u.  iipor-  grandissimo   pacsc  ,    al    qnale    con    grandissima 

eut  d'abord   ces   fleuves:  mais  la  desoription  do  allegroza  soacostarno.  et  corrcndo  molli  et  grandi 

Cantino    semble  bien    indiquer   que  la    vue   des  llumi  dolci  per  quella  rogionc  al   marc,  per  une 

rivières  suivit  de  près  l'atterrage  :   «  Et  nel  primo  de  cpsi,  forsi  una  loglia   fra  terra  intrarno.  u  Les 

giorno  del  quarto  mcsc,  fra  questi  dui  venti,  dun  Coitc-Iieal,  p.  2o5. 
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nomie,  quand  ils  vous   regardent,  un  air  de  grande  fierté.  Leurs  façons  et 
leurs  gestes  sont  très  doux  ;  ils  rient  beaucoup  et  montrent  grand  plaisir. 

«  Les  femmes  ont  les  seins  petits,  une  taille  très  exiguë,  et  leur  visage 
est  fort  gentil.  Leur  couleur  est  plutôt  blanche  ;  le  mâle,  au  contraire,  est 
beaucoup  plus  foncé. 

«  En  résumé,  ajoute  Cantino,  sauf  le  regard  terrible  de  l'homme,  ils  nous 
ressemblent  en  toute  autre  chose.  Ils  sont  complètement  nus,  excepté  dans 
les  parties  honteuses  qu'ils  cachent  sous  une  peau  des  cerfs  susdits.  » 

Pasqualigo,  parlant  des  insulaires  qui  vinrent  avec  la  première  caravelle, 
dit,  au  contraire,  qu'ils  étaient  vêtus  de  peaux  de  différents  animaux,  mais 
surtout  de  loutres,  dont  ils  mettaient  le  poil  en  dehors  Tété  et  en  dedans 
l'hiver.  Il  complète  sa  description  par  le  détail  suivant  : 

«  Ces  peaux  ne  sont  ni  cousues  ensemble  ni  tannées,  mais  telles  qu'elles 
ont  été  détachées  de  l'animal,  et  ils  s'en  couvrent  les  épaules  et  les  bras. 
Ils  se  lient  les  parties  honteuses  avec  des  cordes  faites  de  forts  nerfs  de 
poissons.  Leur  pays  ne  contient  pas  de  fer,  mais  ils  fabriquent  des  couteaux 
et  des  pointes  de  flèches  avec  certaines  pierres.  » 

Selon  le  dire  des  marins  portugais,  ce  pays  était  très  peuplé,  et  les 
maisons  des  habitants,  construites  en  bois  recouvert  de  peaux  de  poissons, 
étaient  fort  grandes. 

Ainsi  se  termine  la  première  description  qui  ait  été  faite,  et  d'après  des 
témoins  de  la  découverte,  de  l'île  de  Terre-Neuve  et  de  ses  habitants*.  A 
l'égard  de  ceux-ci,  il  importe  de  remarquer  que  ces  détails  s'appiicpient 
avec  autant  de  vérité  à  toutes  les  races  d'Indiens  de  l'Amérique  du  iXord 
et,  conséquemment  qu'ils  ne  peuvent  suffire  pour  déterminer  ce  qu'étaient 
les  caractères  distinctifs  des  naturels  du  pays.  La  seule  chose  certaine,  c'est 
que  Coite-Heal  n'eut  pas  affaire  à  des  Esquimaux. 

Pasqualigo  rapporte  une  circonstance  curieuse.  L(^s  Indiens  débarques 
à  Lisbonne  apportèient  un  tronçon  d'épée  dorée,  certainement  fabriquée  en 
Italie,  et  un  des  enfants  portait  aux  oreilles  deux  petits  disques  d'argent 
comme  on  on  confectionnait  alors  à  Venise. 

On  ne  saurait  nécessairemenl  tirer  (!(>  ce  fait  la  conséquence  que  d'autres 
marins  européens,  ])ar  exenq)le  Cabot  et  ses  conq)agnons,  débarquèrent  à 
Terre-Neuve  avant  Gaspar  Corte-Heal.    Pas(|ualigo  y  vit  une  pieuve  que  ce 

'  Nous   possédons  trois    l('xl(>s    coiilciiijxuaiiis  de  Mariiio  Samjto,   Voniso,    1880,  l.  IV,  p.   ioo), 

»lo  ce  voyage  :  i"  la  dc-prclic  adrcsséo  par  Alberto  el     J"  la   leUre  (lu'il  envoya   à  ses  frères,   le    19. 

Cantino  au  duc  de  Kerrare,  le    17  octobre  l'ioi  {Ptteni  noutiiiicntc  retroucUi,  Vicence,  i5o7,  cap. 

{Les   Cortc-Keal,  loc.   cit.);   celle  de   l'ietro  Pas-  t;xxvi,  verso  de  Aii). 
(jiJALiuo  à  lu  Seigneurie  de  Venise,  le  18  {Diarii 


l'Ri'MiKui'  i)i:s(:Kiri'i().\  di:  'ii:i{i\i:->:i: uve  47 

pays  faisait  partie  (riin  continent,  car,  dit-il,   si  jamais  un  navire  était  par- 
venu jusque-là  auparavant,  on  Taurait  appris. 

En  effet,  comme  le  remarque  Ilumhoidt,  il  est  notoire  que,  par  voie 
(rechange  ou  autrement,  certains  objets  circulent  parmi  les  nations  sauvages 
à  (le  trc's  grandes  distances  de  leur  lieu  d'origine.  C'est  ainsi  c[ue  fort  loin 
des  carrièMcs,  on  retrouve  aux  mains  d'Indiens  des  armes  ou  des  ustensiles 
de  jaspe  et  d'obsidienne.  Ce  tronçon  d'('^p(''e  et  ces  discjues  peuvent  donc  pro- 
venir d'aventui'iei'S  espagnols  qui,  au  cours  d'expéditions  clandestines, 
auraient  débarqué  sur  la  côte  orientale  de  l'Amérique  du  Nord.  La  présence 
de  cette  dcrnièic  configuiation  sur  la  carte  de  Cantino  rend  l'hypothèse  fort 
probable. 


X 
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Inquiet  de  ne  pas  voir  revenir  son  frère  Gaspar,  Miguel  Gorte-Real  obtint , 
le  i.j  janvier  IJ02,  des  lettres  patentes  du  roi  de  Portugal  pour  aller  à  sa 
recherche  et  en  même  temps  découvrir  «  terra  firme  e  ilhas  ».  11  partit  de 
Lisbonne  avec  deux  (de  Goes)  ou  trois  (Galvaô)  caravelles,  le  10  mai  1.J02  . 
Le  ])eu  (|ue  nous  sachions  de  ce  voyage  est  emj)runté  surtout  à  Galvao  : 

«  Quand  Miguel  airiva  à  la  côte  |quc  son  frère  avait  découverte]  et  recon- 
nut un  si  grand  nond)re  d'embouchures  de  rivières  et  de  ports,  chacun  des 
navires  remonta  une  de  ces  rivières,  après  être  convenus  de  se  retrouver  [au 
j)oint  d'attci-rage?]  le  20  août.  Deux  agii'cnt  ainsi,  et  voyant  (pie  Miguel 
n'était  levcnu  ni  à  celte  date  ni  après,  ils  retournèrent  en  Portugal,  et  jamais 
plus  on  n'eut  de  nouvelles  de  lui  [MiguelJ    »'. 

G(;  (pie  nous  (k'vons  retenir  (i(^  ce  iccit,  c'est  (pie  pendant  l'automne  de 
I '>02  deux  caravelles  ai'riv(M-cnt  à  Lisl)(jmie  après  avoir  \u  à  '{'(M'i'e-Neuve 
((  muytas  Ixjcas  de  l'ios  e  abias  :  — -  beaucoup  d  ('inbou(linr(>s  de  rivières  et 
des  jxuts  »,  et  remonté  deux  de  ces  ii\ici'es.  (]oininc  un  des  buis  de  re\j)é- 
dition  était  (\v  faire  des  (U'-couvertes,  on  doit  aussi  sup|)oser  <|u'entr(>  larri- 
véc  à  'J'eire-Xeuve,  vers  la  mi-juin  (à  ce  (jue  nous  supposons)  et  h*  20  août, 
date  à  la(pielle  les  navires  devaient  faire  voile  j)our  le  Portugal,  la  llottille 
dut  j)r(jcéder  à  une  ex|)loration  assez  étendue.  Il  y  a  donc  intérêt  à  letrouver 
la  trace  des  éjuires  (pie  les  j)ilotes  de  Miguel  Gorte-Ileal  rappoitèrenl  à  Lis- 


'  «  ClicgîuloH  ii(|m'll!i   rosta,   djino   vivào    iiitiy-  rcal  ao  pra/.o.  iii'iii   dcspois  ali;inu  Icmpu,  se  Itir- 

las  bocas  de  rios  c  aljias,  ciitrou  rada  liiiin  pela  naia  a  chIc  llcyiio,  sciii  luw/ca  mais  dclh-  so  sal)i'r 

sua    coin    rcgimciilo    (|iic    su  aju/zIasHè  ludos  aie  noua,  nom  lirai'  onlra  mcmoria...  »  Anlonio  (Ja- 

vinla  dias  do  mes  Daj^oslo  :  os  dons  nanios  assi  i.uÂo,  Traladu,  s.  a.  a.  1.  (.st'f/ Iii^sboa,  ijG3),  in-8", 

o  lizcrào.  K  vcndo  (pic  nào  vinlia  Miguel    corle  f"  ag,  verso,  cl  Diacovcry,  p.  58-74- 
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l)()mu\   Malheureusement,  pour   étudier  cette    question  nous   iravons  guère 
(réiénients  certains. 

Les  plus  anciennes  cartes  portugaises  connues,  Cantino,  Canerio,  King 
et  Kunstniann  X"  II,  exposent  les  mêmes  contours  terrc-neuviens,  c'est- 
à-dire  un  simple  profil,  limité  à  la  côte  orientale,  sans  infléchissement  au 
Nord-Ouest  ou  au  Sud-(3uest.  C'est  naturellement  une  preuve  que  Texplora- 
tiou  tracée  dans  ces  cartes  ne  se  prolonge  j)as  au  Sud  ni  à  l'Ouest  du  cap 
Race,  tandis  cpie  la  similitude  de  la  configuration  dans  son  ensemble  indique 
a  priori  un  |)rototype  commun  pour  cette  configuration.  Le  lecteur  peut 
s'assurer  de  ce  fait  en  comparant  les  tracés  du  Cantino  et  du  King'  avec 
celui  de  Kunstniann  X"  11  que  voici  "  : 


KLNSTMANN    ^'    II 


^.  —  Il  iirvi:-Xi:uviî  ski.on  Kunis.mann  n"  H. 

A  la  différence  de  King  qui  inscrit  sur  Terre-Neuve  deux  noms  :  Terra 
Corlcrcal  et  capo  llaso.  Kunstniann  N"  II  donne  seulement  Tcrrci  de  Corte 
Rcaîl.  Par  contre,  là  où  King  (c'est-à-dire  comme  se  rapportant  au  Groen- 
land i  ne  donne  que  Tend  laboiuiloris,  Kunstniann  X"  IL  outre  Trrrd  de  laiio- 
rddor,  horde  la  cote  avec  les  noms  suivants  : 


1 .  C.  (lt>  Sa"  i\uil(). 

2.  C.  do  Si"  Spirito. 

3.  cla  sontcdo. 


((la  Saiilo  do. 

4.  cla  mi  lia. 

5.  de  l'ailla. 


G.    firme. 

(terra  firmo  ?) 
-.    Terra  dauons   cleaves?) 


Supra,  cliap.  mii,  p.   39,   el    cliap.   i\.   p.    .îi- 

-  Bihliot.  royale  de  Municli  :  Cod.  iconogr.  i33 

signalée  el  décrite  par  J.-A.  Sciimelleu  ,■  Abhand- 

lungen  derl.Cl.d.  Ak.  d.lViss.  Munich,  1844,  IV, 

Bd.Ablli.  I,  p.  l'io.  CeUi>  carte   est,  selon  nous, 


la  copie  faite  par  un  Italien  d  une  carte  portu- 
gaise. Les  légendes  :  «  Questo  lago  e  aqua  dolce  ; 
A  baia  de  tutti  santi  »,  etc.,  le  prouvent.  Disco- 
vevyofthe  continent  o/Worth  Aiiiericn,  p.  426-28. 
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Mais  on  doit  admettre  que  les  pilotes  revenus  à  Lisbonne  en  octobre  t5oo, 
apportèrent  des  épures,  lesquelles  forcément  contenaient  des  légendes  et 
des  noms.  Ceux  de  Ring  et  de  Kuntsmann  N°  II  peuvent  donc  provenir  de 
cette  source.  Ajoutons  que  les  deux  désignations  da  niirhi  et  de  farllu  ne 
sont  qu'une  lecture  scindée  de  C  de  iiiininic  cl  Icxanic  :  «  Cap  Uegarde-moi 
et  l]vilc-moi  )^  désignation  inspirée  par  la  légende  du  Cantino  contenant  la 
phrase:  nam  chcgaron  a  terra  mais  vironla  q\.  qu'explique  le  souvenir  du 
danger  que  Corte-Real  avait  couru  en  ce  lieu  même  :  lemciido  de  starc  in 
quel  /()(■(}  per  il  loro  présente  perica/o  \ 

1)  autre  part,  la  configuration,  dailleurs  complètement  erronée,  du  Groen- 
land, et  Tinscription  sur  Terre-Neuve,  Terra  de  Corte-Ueal  dans  ces  deux 
cartes,  démontrent  une  date  postérieure  à  celle  du  Cantino,  si  1  on  tient 
compte  de  ce  que  dit  Galvào.  Selon  cet  historien,  c'est  pour  honorer  la 
mémoire  des  deux  frères  que  «  se  nao  chamarse  esta  terra  dos  Corte  reaes 
ainda  agora  ».  Mais  ce  ne  put  être  qu  au  retour  en  Portugal  des  deux  navires 
(pjcn  ijo3,  le  roi  l^mnianuel,  «  dans  un  moment  de  rovale  miséricorde  », 
envoya  à  la  recherche  des  deux  infortunés  navigateurs.  11  paraîtrait,  d'après 
Damiâo  de  Goes,  que  jusque-là  Terre-Neuve  portait  le  nom  que  lui  aurait  donné 
Gaspar  Corte-Rcal  :  Terra  verde,  à  cause  de  ses  grands  arbres".  Aucune  carte 
connue  ne  la  désigne  ainsi,  j^t  cependant  elle  ne  dut  pas  être  anonyme,  car 
Terra  dcl  Rcy  de  portaguall  csl  plutôt  une  étiquette  de  souveraineté. 

Le  triste  sort  de  Gaspard  et  de  Miguel  Corte-Ueal  ne  découragea  j)as 
leur  frère  Vasqueanes.  Ne  pouvant  croire  qu'ils  fussent  morts,  dit  Damiào  de 
Goes,  il  voulut  aller  les  chercher  sur  des  navires  é(piij>és  à  ses  fiais.  Le  roi 
lui  en  refusa  1  autorisation,  pensant  (pie  cette  tentative  serait  inutile,  et, 
ajoute  Ihislorien  portugais,  «  on  ne  pensa  [)lus  à  cette  alTaiie  « '. 

Ce  (pi  il  faut  conclure  {\v  ces  données,  c'est  (pic  toutes  les  cartes  j)oitant 
la  désignati(Mi  Terra  de  Corte  I{ea/ soui  d  une  date  postérieure  à  1  auloiunc  de 
1  année  i  m)'j. 

'  «  Criix  (|iii  di'couvriroiil  [ci-  pays]  no  dosn'ii-  i-xomplo   connu   il  uni-    aUill)iitii)ii    tir     ro     ijonro 

dirent  pas  à  liTrc...  rrai^niint  do  donieuror  vu  ce  faite  pur  1  autour  d  une  docouverlo  niariliuïo. 

lieu  à  cause  de  rimiuinenco  du  danger.  •>  ,    „   ^.^,,„   j,^,   proçedeo   mais    noslo    ne^ooio.  » 

'  La  légende  de  la  carte  <lo  Miller  N"  i  (iiifrn)  Uamiam   m:  (îois,  Chronica  do   Felicissimo  lier 

dit  cependant  que  Cortk-Rk\i.  <lonna  son  propre  dnin  Kmanuvl,    Lisboa.    ijG6,    T'  6>.    Osonio   ne 

nom  à    cette  terre   :    <<    primus  invonit   eauKUio  a  lait  que  copier  du  Cïoes. 
suo   noniino  ila   denoiniiiavil  ».  C.e  serait  le  seul 
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Fait  assez  singulier,  malgré  le  planisphère  de  La  Cosa,  malgré  l'opinion 
avouée  des  premiers  navigateurs  portugais  que  Terre-Neuve  attenait  aux  pos- 
sessions transatlantiques  de  TEspagne,  les  cartographes  ne  commencèrent  à 
tracer  la  cote  sans  solution  de  continuité,  depuis  les  régions  septentrionales 
jusqu'à  la  Floride  ou  même  seulement  un  peu  au  delà  du  cap  Breton,  que  fort 
tard,  chez  les  Espagnols  comme  chez  les  Portugais. 

La  première  caite  accusant  pour  Terre-Neuve  des  contours  plus  étenchis 
et  une  nomenclature  moins  limitée  (pie  dans  les  cartes  précédentes,  est 
l'œuvre  catalano-lusitanienne  intitulée  Kunstmann  N"  III  '.  kunstma>n  yuu 

Ce  qui  frappe  surtout  dans  cette  carte,  c'est  la  configuration  et  la  position 
si  exacte  du  Groenland.  Kohi  ne  peut  s'en  explicpier  la  provenance.  Nous 
croyons  que  le  prototype  de  Cantino  devait  déjà  donner  cette  forme,  et  à 
cette  latitude  ;  car  ce  (pi'il  on  r(^ste  dans  (laiilino  laisse  deviner  une  délinéa- 
tion  seml)lai)h\  et  non  une  île  comme  dans  King  et  Kunstmann  N'^  II. 

La  région  continentale  à  l'Occident  est  bien  Terre-Neuve;  mais  ici  elle  se 
prolonge  au  Nord-Ouest,  et  affecte  la  forme  qu'on  donne  aujourd'hui  au  littoral 
du  Labrador.  Lorsque  les  deux  navires  de  Gaspar  Corte-Heal  revinrent  à 
Lisbonne,  en  octobre  ijor,  on  apprit  qu'avant  de  quitter  la  région  nouvelle- 
ment découverte  ils  en  avaient  exploré  six  ou  sept  cents  milles  de  la  côte". 
Comme  la  carte  de  King  fixe  au  cap  Race  la  limite  extrême  de  l'explora- 
tion vers  le  Sud,  c'est  au  Nord-Ouest,  c'est-à-dire  au  Labrador,  qu'on  devrait, 

'Oscar  Peschel,  Geschichle  des  Zcitnllcrs  dor  -  «  Perla  cosla  do  laquai  scorscno  forsi  miglia. 

Entdcckungen  ;    Sliilt{^art,    i858,    p.   33i  ;   Koiii.,  de.    in.  dcc.  ne  mai  trouoreno  (in.  n  Paesi,  vd'xi. 

Documentaij  History  of  Maine,  Portland,  1869,  de  1307,  cap.  cxxi.  verso  de  Aii.   La   dépêche  de 

p.  174  ;  Kl.nst.man.n,  fJie  Eitld cc/nuig  America  s,  Pasqualigo  à   la  Seii^neiiri.'  porle   :   ■<  per  spazio 

planche  III.  de  Goo  et  più  milia  ». 
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dans  cette  hypothèse,  localiser  ce  vaste  parcours.  Mais  alors,  pourquoi  n'en 
trouvons-nous  pas  dcjà  le  profil  dans  Gantino  ?  Est-ce  donc  que  l'assertion  est 
exagérée  et  que  Gaspar  Gorte-Real  n'ayant  exploré  que  la  côte  orientale  de 


8.  —  Ti.nRi--Ni:uvi;  kt  i-f.  Ciiu'ir.Ni.AM)  ski.on  Kunstmann  n"  III. 


Tcrre-Xeiive  nous  d(n'oiis  dimiiiiKM- ce  cliirrrcMlc"  inoilié,  pniscpie  du  caii  Race 
ail  détroit  de  Uclh^-Ish*  on  ne  compte  ([iie  cinq  degrés  d(>  laliliuh^  (/i^"-,")!!")  ? 

Il  faut  aussi  rcmar(|iier  une  limite  tracée  au  Sud  et,  an  d(dà,  dans  la  même 
direction,  mais  Icintéc^  aiitr(>menl ,  un  commencement  de  côte  se  prolongeant, 
selon  réchellc  des  latilndc^s  <!(>  la  ciiilc,  du   /jH"  au  \l\°. 

L(>  lilrc  ICrid  dri^ïilc  lîcdll  in(li(|ii(\  ainsi  (pic  nous  venons  {\c  le  déinon- 
tr(M-,  lin  travail  de  cailogriipli(>  posIéricMir  à  i.u)3,  et  ces  délinéal  ions 
témoignent  de  renseigncnuMils  ohlenus  aj'jrès  les  voyages  malheureux  des 
deux  frères.  Il  est  possible  (ju'elles  aient  pour  origine  les  éj^urcs  cpic 
durent  rapporter  les  caj)itaincs  envoyés  à  Icnr  secours  j)ar  le  roi  l'Emmanuel. 
Dans  l'état  achiel  de  la  (pieslion,  c\^sl  toiil  ce  (iiTon  peiil  (mi  (lir(\ 

Le  (jroè'iiland  ne  |)orl(>  (pie  trois  noms,  connus  déjà  par  Kiinstmann   N"   11, 
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mais  iiisciils  sur  une  i^iandc  ])(''niiisiil(>  (|iii  Irinoignc  par  sa  foniio  d'un  progrès 
sur  le   (irornlaiid   de  celle    d(Miii('rc  carte, 

I.  Cn  (le  s"  Paulo,  2.  C.  de  Spuscto,  .'>.   C.  de  miianie  et  Icxanic. 

(^)ua!U  à  la  iiouumk  laLiirc  terre-neiivieniie,  elle  ajoute  sept  noms  à  C(dui 
qui  seul  était  connu  jusqu'alors  [Capo  rasd)  et  qu'on  s'étonne  de  ne  pas 
letrouver  ici  : 

4.  Baxos  do  niedo  (^les  basses' du  milieu;  Antoine    —  de    Padoue,    dont    la    fête 
par  55"-).  tombe  le  19  juin?  —  par  51"). 

5.  llha  emcorporada  (par  50", 3o').  9.  Baya  de  Santa  Cyria  (^la  baie  de  Sainte- 

6.  llha  de  Irey  luis  (l'île  du  frère  Louis;  ^^^l'c — martyre  6  juin  —  (par  50*^,50'). 
par  52°, 5o').  10.  Cabo  de   Coccpicion  (Cap  de  la  Con- 

^.  Rio  de   rosa  [.s]   (la  rivière  des  roses;  ception — de  la  Vierj^e,  8  décembre  — 

par  52").  par  5o"). 

8.   Cabo  de    San   Antonio   (le  cap    Saint- 

Lc  point  (le  suture,  soit  avec  la  c(5te  Sud-Est  de  Terre-Neuve,  soit  avec  le 
Groenland  au  Nord,  se  laisse  plut()t  deviner  que  voir  dans  Kunstmann 
N"  III.  Si  Ton  prend  en  considération  l'état  actuel  de  nos  connaissances  car- 
tographiques, c'est  un  fait  assez  curieux  ([ue  les  Italiens  aient  pris  I  initia- 
tive de  développer  cette  idée  ])Ius  amplement  ([ue  les  cartographes  des  autres 
pays.  La  pr(Mnière  extension  parmi  les  cartes  connues,  Lien  que  fragmentaire 
encore,  se  remarque  en  effet  dans  le  planisphère  de  la  bibliothèque  Olive- 
riana,  à  Pesaro,  travail  italien. 

C'est  une  carte  qu'on  pourrait  qualifier  (réclecti([ue '.  Ainsi  Cuhaet  rar(  hi- 
pel  entier  des  Antilles  sont  empruntés  à  un  dérivé  de  La  Cosa.  La  C(')tc  de  m.  l'oliveruna 
l'Amérique  du  Sud,  au  contraire,  dénote  une  carte  lusitanienne  mais  diffé- 
rente de  Cantino,  tout  en  exposant  le  parcours  de  Ilojeda  accompli  en  1/199. 
Elle  ])oi-te  une  légende  :  Mundus  noviis,  qui  en  fait  une  carte  vespucienne. 
Cependant  le  littoral  du  Brésil  ne  se  continue  pas  au  Sud  du  Mont  Pasqual, 
qui  est  la  limite  méridionale  atteinte,  non  par  Améric  Vespuce,  mais  par 
Cabrai  :  ce  (|ui  lui  assigne  néanmoins  une  date  postérieure  à  mai  ou  juin  i5oo, 
époque   de  l'arrivée   à   Lisbonne  de   la  nouvelle    de  la  découverte,  apportée 

'  Baxos   ou  hai.ros,    on   français,   «   basses    »,  Dans  l'original  se  voit  au  n*'  11,  au-dossous  et 

endroit  où  il    y  a  peu    de  hauteur  d'eau,  et    où  dans  toute  la  longueur  de   la  partie   ombrée,  un 

se   trouve  cache    un  petit  banc    de  sable    ou   de  trait  de  frontière  ou  de  côte  très  accentué,  oublie 

roches.  dans  notre  reproduction. 

2  Cette  latitude  et  les  suivantes  sont  celles  qui  '  Cette  carte  curieuse  a  i^té  signalée  et  repro- 

sont  portées  sur  la  carte  même  d'après  l'échelle  duite   par  M.  V.    Bellio,  Ruccolta   Colombiana, 

tracée  près  do  Terre-Neuve.  part.  IV,  t.  II.  Cf.  le  fac-similé  ci-joinf. 
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par  Gaspar  de  Lenios,  et  même  une  ou  deux  années  après,  lorsque  parurent 
les  premières  éditions  de  Topuscule  de  Vespuce  où  le  nom  de  Mundus  noviis 
commença  à  circuler. 

Quant  aux  régions  septentrionales,  elles  ne  peuvent  provenir  que  d'un 
dérivé  portugais  résumant,  de  seconde  main,  les  découvertes  faites  dans  ces 
régions  par  Corte-Rcal  et  ceux  qui  s'y  aventurèrent  à  sa  suite  peu  après. 
L'ensemble  paraît  être  l'œuvre  d'un  cartographe  italien  copiant  une  carte  où 
tous  ces  éléments  étaient  déjà  rassemblés  et  dont  la  nomenclature  avait  été 
dénaturée  en  passant  par  des  mains  très  diverses. 

On  note  d'abord,  émergeant  du  haut  de  la  carte  et  dans  la  longitude 
du  cap  Saint-Roch  (ici  appelé  cauo  S.  Cro.vc)  un  mamelon  qui  certainement 
représente  l'extrémité  du  Groenland.  Il  porte,  le  long  de  la  côte,  en  commen- 
çant par  son  Nord-Est,  les  noms  suivants  '  : 

Cauo  de  spignus  (sligniis?)  Cauo  larbalorc  [sic  pro  labrador). 

Cauo  agrut  (ou  agrar").  Lontu. 

Cauo  de  marascrba  (de  niar )  Tcrranoba. 

En  face  le  cauo  larhatorc  se  voit  une  île  rectangulaire,  dénommée  Insuln 
de  Idbardor. 

La  côte  s'arrête,  pour  reprendre  à  une  certaine  distance,  mais  sous  forme 
de  terre  parallèle  à  l'équateur.  Cependant,  c'est  bien  Terre-Neuve,  et  sans 
que  cela  puisse  être  la  partie  méridionale  de  l'île.  La  nomenclature  se  produit, 
de  l'Est  à  l'Ouest,  dans  l'ordre  suivant  : 

lîaia  de  cos.  Ponta  dcl  pa... 

Iliuo  de  la  spcra.  Terra  de  Corle  (Corle  real  ?) 

Cauo  de  la  spera.  Honaucnlura. 

Riuo  de  l)osas  (rosas).  Cauo  de!  niarco  (niaroo?) 

Riuo  de  los  bacolaos.  La  seriia. 

VjW  face  le  riuo  de  bosaSy  se  trouve  une  île,  dénommée  Grogay.  C'est  peut- 
être  le  S.  gf'fgof  de  La  Cosa,  se  rapportant  à  une  île  placée  à  l'Est  de  son 
C.  faalanaslrc.  Dans  ce  cas,  on  (,*st  fondé  à  se  demander  si  ces  deux  configu- 
rations, et  une  autre  que  nous  allons  décrire,  ne  sont  pas  dérivées  de  la  côte 
septentrionale  tracée  par  La  Cosa,  mais  après  avoir  subi  des  modifications 

*  M.  IJi'M.io  comiiHiiro  ccUo  iioincnrlaturc  par  '^  On  trouve  dans  L\  Cosa,  pri-s  do  son  6'.  fas,- 

dcux  noms  qui  ne  figurent  pas  sur  son  fac-similt-  :  tanastre,  «  Agron  »,  et  sur  la  même  côte  «  Ar- 

Ponta  de    Sampaulo   et    Terra   de    Cuhicri   [sic  gare  »  on  <(  Argair  »  :  mois  d'ailleurs  inintelli- 

pro  «  dcscubicrta?  »)  gibles. 
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successives.  D'ailleurs,  la  foniuMoliinaronécnnc  de  lilc  de  Cuba  dans  l'Olivc- 
riana,  iiuplicjue  une  eonnaissanee  du  planisphère  de  ce  cartograplic,  directe 
ou  indireel(\ 

Après  une  nouvelle  solution  de  eonlinuité,  eoniinence,  sur  le  même  plan, 
une  terre  eonlinentale  qui  s'arrête  à  la  longitude  de  notre  Yucatan,  exhibe  la 
silhouette  de  trois  hautes  montai^ncs,  et  est  nommée  Costa  fermosn. 

On  peut  supposer  que  Tensemble  est  la  résultante  d'une  série  d'explora- 
tions côtières  du  Groenland  au  Cap  Cod,  mais  dont  les  traeés  proviennent 
de  cartes  variées  et  très  anciennes. 


JOHANNKS    RUYSCIl 


XII 

TERRE-NEUVE  RÉGION  ASIATIQUE 


Avant    d'examiner   les   dérivés    de    riiydrographie  portugaise  qui   al)OU- 

.,A.,.,r.=.  «^..v-..      tirent  à  un   raccord  complet  des  parties  jusqu'alors  fractionnées  de  la  côte 

ANTE  i5o6.  Nord-I'vSt  du  nouveau  monde,  y  compris  Terre-Neuve,  nous  devons  décrire  la 

tentative  de  Joliannes   Huysch,  la(|uelle   se  présente  dans  des  circonstances 

qui  demandent  à  être  ex])liquées. 

Le  28  juillet  iJoG,  r]vangéliste  Tosinus,  li])raire  français,  originaire  de 
Bourges,  mais  établi  à  Uome,  obtint  de  Jules  II  un  privilège  pour  une  nou- 
velle édition  de  Ptolémée.  Aux  termes  de  cette  autorisation,  le  texte  de  la 
Cosmographie  devait  être  accru  de  cartes  des  pays  restés  inconnus  au  grand 
géographe  grec  :  c'est-à-dire  des  contrées  récemment  découvei-les  par  les 
Espagnols  et  les  Portugais. 

I']n  iH)7,  paraît  l'édition,  laquelle  ne  contient  encore  quoi  que  ce  soit  se 
iaj)])ortant  aux  terres  nouvelles.  C'est  toujours  la  vieille  traduction  latine  de 
.lacobo  Angelo,  mais  revue  et  corrigée  par  Fabrice  de  A'aiano,  évècpie  de 
Camerino,  le  moine  célestin  Marc  de  HénéviMit  et  Ciovanni  Colla,  de  Xérone. 
L'année  suivante,  Tosinus  publie  une  ru)uv('ll(>  édition',  laite  des  leuilles  de 
la  première,  auxquelles  il  mjouIc  un  titre  daté  de  i  "ioS,  et  un  comnienlaire 
intitulé  Marri  Bcncvcnfdni  orhis  iiovd  dcsciiplio,  qu'accompagne  la  niappe 
inonde  bien  connue  de  Uuysch  :  IJnivcrsalior  coi^ninorbis  Tabula  c.v  rccciifibus 
confccta  obscivation ibus . 

Tout  ce  que  nous  savons  (•on((M-n;inl  r.uileurdc^  celte  carie,  c'est  ce  (pi  en 
dit  Marc  de  Bénévent  :  «  .loli;inn(>s  hiiysch,  Allemand,  à  mon  avis  le  plus  com- 
pétent  des  géographes  et  le  plus  exact  dans  ses  délinéalions  du  globe...  a 

'  /'toU'in.TiGcoffiapfii/i,  Inlinc  ri'dJihi,  rorrrcifi  Mviingclisla    Tosinus,    i  ")07    vl    i')o8,    gr.    in-lol. 

a  Marco  Bi;.Mivi;.>TANo  et  .loannc  Cotta.  Hoiiia-,  llildiot.  Amcric.   Vctitslissiina,  u"  '>(}>,  {).   io5-iio. 
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relaté  (|U(\  parti  du  Sud  de  rAii<4'Ictcrr(\  il  était  arrivé  au-dessous  nie  pro  au- 
dessus]  de  ré(|uateur  jus(ju\\u  VV  de  latitude  horéale',  et  (jue  sur  ce  paral- 
lèle il  avait  navigué  vers  les  côtes  orientales  »-... 

I)"aj)rès  ce  (|ui  précède,  Ruysch  auiait  visité  la  côte  du  Xord-l'^st  de 
l\Vniéri(|ue,  sur  un  navire  qu'on  doit  présumer  anglais,  apparemment  de 
Bristol.  Bien  (pie  géographe,  il  est  loin  d'avoir  dressé  une  carte  originale. 
Sa  mai)p(Mn()nde  est  en  grande  partie  eo[)iéc  sur  (piel([ue  dérivé  portugais  du 
prototovpe  de  Cantino,  non  cependant  sans  (pie  Uuyscli  y  ait  introduit  des 
modifications  caractéristiques  au  sujet  de  la  région  dont  nous  nous  occupons 
en  particulier. 

Il  y  a  intérêt  à  savoir  l'année  exacte  (jù  cette   mappemonde  lut  dressée. 

Le  privilège  précité  de  Jules  II  vise  une  édition  de  la  Cosmographie  de 
Ptolémée  laite  «  à  l'aide  de  nombreux  numuscrits  cherchés  partout,  corrigés 
par  des  savants  habiles,  et  augmentée  de  certaines  planches  nouvelles  expo- 
sant des  terres  inconnues  à  Ptolcince  hd-menie  '»  .  Cette  dernière  phrase  ne 
peut  se  rapporter  qu'à  rAméri(jue  et  aux  découvertes  accomplies  par  les  Por- 
tugais dans  la  mer  des  Indes.  Tosinus  possédait  donc  dès  le  28  juillet  i5o6,  en 
vue  de  son  édition,  des  délinéations  du  nouveau  monde.  Et  comme  cette  édi- 
tion de  Ptolémée,  à  l'état  conq)let,  ne  contient  ([u'une  seule  de  ces  délinéa- 
tions transatlanti([ucs,  la(pielle  est  comprise  dans  la  mappemonde  de  Ruysch, 
celle-ci  remonte  à  une  date  antérieure  à  juillet  1  "ioii. 

A  cette  épo([ue,  ladite  mappemonde  n'existait  (|u  en  numuscrit,  comme  on 
le  voit  par  la  légende  postérieurement  gravée  sur  l'île  de  Traprobane  :  Ad 
hanc  Liisitani  ndiitc  ndvi'^drunt  iinno  salutls  M  D.  \  II.  Le  lait  est  (pie  cette 
inscription,  ainsi  (^ue  toutes  celles  du  même  genre  dans  la  mappemonde 
de  Ruysch,  sont,  selon  nous,  l'œuvre  de  Marcus  Beneventanus.  Elle  lut  gravée 
à  Rome,  et  le  docte  célestin  sans  doute  en  surveilla  l'exécution.  C'est  ce  tra- 
vail et  la  rédaction  du  commentaire  qui  causèrent  le  relard  dans  la  publica- 
tion de  la  carte,  comme  l'avoue  Tosinus  à  son  protecteur  Robert  (aiibé.  car- 


'  Le  53°  de  lalitudo  Xord  dans  la  mappemonde 
de  Ruysch  frise  la  côte  méridiouale  de  son  Gruen- 
lant. 

^  «  Johannes  vcro  Rusclii  (icrmanus  (Jcogra- 
phoriim  moo  jiKJicio  peretissimus  ac  in  pin^endo 
ohre  diligenlissimus...  dixit  se  navigasse  ab 
albionis  australi  parle  :  et  tam  diu  qno  ad  sub 
parallelum  ab  sub  [sic]  ajquatore  ad  boream 
sub  gradibus.  53.  pervenit  :  et  in  oo  parallèle 
navigasse  ad  ortus  litlora...  »  (cap.  m,  a').  Les 
mots  «  ad  boream  »  indiquent  qu'il  ne  faut  pas 
lire  suhxqiiatore,  mais  bien  supcrxquatorc.  L'ex- 


pression ('  ad  ortus  litlora  d  doit  s'euleudrc 
«  de  la  cote  orientale  du  nouveau  monde  ».  Le 
passage  se  termine  par  :  «  per  angulum  noclis 
alque  plurcs  insulas  lustrasse  ».  Nous  voyons 
bien  que  Ruysch  dit  avoir  «  même  visité  plusieurs 
îles  »  :  mais  nous  ne  savons  ce  qu  il  entend  par 
«  per  angulum  uoctis  ». 

'  «  Cosmograpluam  PtholomaM  ;  variis  codicibus 
uudecumque  qu;esilis  :  doctorum  virorum  sol- 
lerli  iudicio  adhibito  emcndatam  :  ac  Tabellis 
quibusdam  nouis  incognitas  ipsi  PlliolomaïO  pro- 
nincias.  « 
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(linal-cvèquc  de  Nantes,  au  mois  cVaoùt  i5o8,  en  attribuant  ce  mécompte  à 
«  la  description  du  nouveau  monde  qu'il  ne  lui  fut  pas  permis  de  terminer 
maluré  la  meilleure  volonté  »  '. 

o 

Les  délinéations  du  Nord-Est  de  TAmérique,  notamment  de  Terre-Neuve, 
sont  donc  antérieures  à  l'été  de  iJoG,  hicn  que  publiées  seulement  deux 
années  après.  En  voici  le  tracé,  agrandi  : 


y- 


Ti.nni.-Xixvi:  si;i.on  Uuvscii 


Le  lecteur  rcniarqucra  Tensembh^  {\c  la  côte  orientale  de  'rcrre-Neuvi\  la 
grande  ])rcs(pril<'  au  Nord  cl,  |)arli(uli(M-cnicnl  au  Sud-I"]st  et  Ouest  les  dcMix 
pi-olondes  écliancrures,  témoignant  f/  priarl  d'une  cerlainc  connaissance  de 
la  j)éninsule  d'Avalon.  La  vaste  baie  à  l'Ouest,  et  se  prolongeant  vers  !(> 
Nord,  semble  aussi  indi(pu'r  une  exploration  des  abords  i\\\  gollc  Saint-Lau- 
rent et  de  nie  du  (la|)-nrclon. 

J^a   configuration   j)rinci|)alc,   inliluléc   Tcnui  .AVxy/  ne  s'a])pli(piail,    selon 

'    «    ,..  l'i  novi    cliiiin  orl>is    (losn-iplioiioiii,  .  i .  (Jiio.l     ciiiii     liil)OiilissiiiK'      iiillcui      0x04111      non 

inventa    nupcr   contincntis    loca     adiuiigorcmu».  liciiil.  » 


Huvscli.  i\nÀ  une  |)r(>s(|irilo  niissi  ^raiidc  ((iic  l(^  IN-loponèsc  :  «  Pciiiii^iilain 
([iiain  TcM-iaiH  novani  vocal,  .loaiiiic^s  majoiciii  longe  satis  Peloponcso  »,  dit 
Mari'us  IUmu'n  (Milaniis. 

(hioi  (|iril  (Ml  soil,  si  par  riinai^iiiaLioii,  on  y  ajouLo  le  dcLroil  tic  liclle- 
Isk\  la  conlimiralion  de  Uiiyscli  a|)paraiL  coniinc  la  plus  exacte  de  Terre- 
Neuve  (pie  les  (•aiLoi>i'a[)lies  doiiiieroiit  de  cette  ile  avant  un  si(jclc.  T^st-ce  un 
simple  hasard,  ou  bien  au  conlraire  un  exemple  résultant  d'une  ex[)loration 
détaillée  ?  Nous  hésitons  à  admettre  cette  dernière  hvpotlièse,  car  elle  sup- 
pose des  levés  exigeant  beaucoup  plus  de  temps  que  des  marins  eussent  pu 
employer  à  une  semblable  opération,  surtout  dans  cette  région,  à  cause  de 
la  durée  de  Tliiver,  des  baies  congelées  entièrement  pendant  plusieurs  mois 
et  des  moyens  cpion  ne  devait  guère  posséder  avant  1  )o(). 

Quant  à  la  nomenclature,  sauf  deux  noms  empruntés  à  Thydrographic 
portugaise,  elle  est  entièrement  nouvelle  sous  la  forme  où  nous  la  relevons 
dans  cette  mappemonde  et  ne  se  retrouve,  au  moins  ainsi  orthographiée,  nulle 
part  ailleurs.  Le  premier  de  ces  noms  est  Insida  Baccalaiirns,  l'autre  est 
Baid  de  Hochds,  qu'il  laiit  lire  Bctid  de  Husas,  comme  dans  Viegas.  Ce  n'est 
même,  ce  semble,  (pie  le  lUo  de  Rosasdé'ylx  inscrit  au  même  endroit  dansKunst- 
niann  N"  111,  et  dans  l'Oliveriana,  qui  sont  des  cartes  antérieures  à  celle  de 
Ruysch.  Celte  désignation  s'exj)lique  par  la  quantité  merveilleuse  de  roses 
sauvages  que,  selon  Parkhurst,  on  trouve  dans  cette  région'. 

Ruysch  nomme  notre  cap  Race  C.  de  Portogesi  et  ce  qui  est  peut-être 
rcmbouchure  de  la  rivière  des  l'^xploils,  //.  Giruido.  Un  grand  promontoire, 
rappelant  le  ca[)  Hauld,  y  est  appelé  C.  Glaciato  [G/u'dccia/o  en  italien). 

Aj)rès  avoir  contourné  au  Sud  l'extrémité  orientale,  à  l'endroit  où  nous 
placerions  Miquelon  et  la  baie  de  Plaisance,  on  remarque  deux  îles  :  Barbn- 
tos  in[siila\  et  liiggctv  in[sula\,  puis  un  grand  bras  de  mer.  Marcus  Bene- 
ventanus,  à  ce  sujet,  dit  que  là  se  trouve  un  golfe,  qui  se  pourrait  nommer 
Barhatonem,  à  cause  d'une  île  ainsi  appelée  :  «  Que  portio  terminât  ad  ortuni 
sinum  quemdam  quem  Barbatonem  licebit  appellare  ob  quam  insulain  istius 
nominis  ore  sitam.  »  Barbatos  et  Barbatonem  ne  signifient  rien  dans  aucune 
langue.  C'est  évidemment  une  erreur  de  transcription,  et  on  doit  lire,  appa- 
remment, B/'itanno[rum]  insula  :  l'île  des  Bretons.  Quant  au  golfe  que  Marcus 
Beneventanus,  propose  de  nommer  Barbatonem ,  nous  croyons  qu'il  a  voulu 
dire  Britannum  sinu/n,  mal  lu  i)ar  le  araveur.  Pour  Bi<2"et\\  c'est  un  nom 
complètement  incompréhensible. 

*  «  As  for  Roses  ihcy  arc  as  common  as  bram-  Piincipnll   A^ai'ii;alions ;   Loiulon,    i  n^f).  in-folio, 

blés   hère.  »   (1576).  Parkiiukst,   dans  Hakluyt,  t. III,  p.  iSa. 
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Mais  de  quels  Bretons  s'agit-il,  des  Bretons  de  France  ou  des  Anglais  appe- 
lés aussi  Bretons?  Pour  Marcus  de  Bénévent,  ce  sont  ces  derniers.  Parlant 
des  voyages  entrepiis  dans  l'Océan  au  delà  du  méridien  des  îles  Fortunées,  il 
appuie  son  dire  sur  les  «  descriptions  faites  par  Colomb,  les  Portugais  et  les 
Bretons  que  nous  appelons  aujourd'hui  Anglais  :  atqiie  Brittanorum  quos 
An<^JoH  mine  dicùnus.  Ailleurs,  ce  commentateur  informe  Mariano  Alteri 
que  la  carte  de  lUiysch  décrit  les  voyages  tant  des  Portugais  que  des  Bretons  : 
Tiim  Lusitanorum  navigatio  atquc  Brittannorum  dcsignativ  suiit.  Il  s'ensuivrait 
que  ce  golfe  et  cette  île  auraient  été  découverts  par  les  Anglais.  D'autre  part, 
comme  Ruyscli  a  certainement  visité  ces  parages  avant  i  J07,  et  sur  un  navire 
de  Biistol,  ainsi  qu'on  doit  le  supposer  parle  détail  qu'il  partit  du  Sud  de  l'An- 
gleterre ;  qu'enfin,  on  connaît  des  expéditions  transatlantiques  faites  par  des 
Bristolliensen  i.joo,  ijo2et  i.)o^|,  l'assertion  de  Marcus  Bcneventanus  implique 
à  première  vue  une  découverte  anglaise.  Etcependant  rien  de  moins  certain. 

Marcus  ne  paraît  j)as  avoir  eu  de  renseignements  particidiers  sur  celle 
région  et  son  com  mon  taire  prend  pour  hase  principale  la  mappemonde  de 
Ruysch,  telle  que  celui-ci  la  lui  envoya  manuscrite.  Les  erreurs  de  nomencla- 
ture qu'on  y  lelève  sont  sûrement  de  mauvaises  lectures,  reproduites  par  le 
graveur,  ou  des  interprétations  aihitraires  du  moine  célestin.  Quant  à  la  carte 
même,  ses  configurations  américaines  j)roviennent  directeuu^nt  d'un  dérivé 
portugais  du  prototype  de  Canlino.  Terre-Neuve  n'a  pas  non  plus  d'aulre 
origine.  Tout  ce  (pi'on  peut  suj)poser,  c'est  que  Ruysch  eu  a  accentué  les 
contours,  ])articulièrement  dans  la  partie  méridionale.  Il  est  possihle  que 
cette  modification  ait  été  relevée  par  Ruysch  en  ])ersonne  au  cours  de  son 
voyage,  mais,  j)our  les  i-aisons  que  nous  avons  données,  on  doit  plutôt  y 
voir  une  inl(M|)rélali()ti  plus  ou  moins  hy|)olhétique  de  ce  géographe.  Quant 
à  sa  lidi'hdtos  i/isuld,  les  marins  ne  pouvaicMil  guère  ralleiiulre  sans  décou- 
vrir d'ahord  \v,  ciq)  l'.;ice,  et  ce  n(î  sont  pas  des  Anglais  c{ui,  dans  ce  cas, 
l'eussent  nommé  C.  <lr  Portogcsi,  le  cap  des  Portugais.  Tout  porte  donc  à 
croire  que  Ruysch  ne  s'est  j^as  ins])iré  [)our  sa  nomenclature  d'un  document 
carlogra])hif[ue  anglais,  (pi'au  contraire  le  golfe  et  l'île  étaient  déjà  tracés 
sur  la  carte  (pTii  a  consultée  ou  copiée  et  attribués  aux  Bi-etons.  L'idenlili- 
cation  des  lirelons  avec  les  Anglais  est,  ce  nous  semble,  une  simple  glose 
arbitraire  de  Marcus  ([ui  ne  connaissait  probablement  pas,  comme  naviga- 
teurs, les  Bretons  de  rArmori([ue  ;  bien  que  ce  soit  de  ceux-ci  et  non  des 
Anglais,  à  notre  sens,  qu'il  est  ici  question. 

En  effet,  dès  les  premières  années  du  xvi*"  siècle,  et  peut-être  avant,  des 
sujets   d'Anne   de  Bretagne  frécjuculaienl    ces    parages    où    ils    péchaient   la 
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moriKv  l{i(Mi  {\c  |)liis  iia(ur(>l  à  ce  ([u'ils  ai(Mît  ôlahli  des  prclicrics  an 
Sud  (le  'rcMTc-XcMivo  et  inrinc  exploré  les  al)()ixls  du  i^Dlle  Sainf-I^aiirent 
a\ant  i  \o~ . 

Pour  être  exact,  il  faut  dire  que  si  les  vieilles  cartes  portugaises  attri- 
buent aux  Bretons  une  terre,  des  îles  et  des  caps,  c'est  sur  la  péninsule  de 
la  Nouvelle-Ecosse,  en  face  et  très  près  de  Terre-Neuve,  mais  non  à  l'ile 
même.  Raisonnant  par  analogie,  on  pont  supposer  que  dans  le  prototype  de 
Uuvscli,  les  îles  Ihifùafos  et  llii^i^ctu  n'étaient  que  des  saillies  (comme  le 
cap  Nortli  ou  le  cap  Enfumé),  relevées  incomplètement,  selon  la  coutume  de 
l'époque.  Quand  on  songe  que  jusqu'au  milieu  du  xvi"  siècle,  Terre-Neuve 
n'est  représentée,  même  sur  les  meilleures  cartes,  que  sous  forme  d'un  amas 
de  trente  îles  et  îlots,  cette  supposition  n'a  rien  d'invraisemblable. 

Nous  ne  sommes  pas  non  plus  convaincu  que  Ruvscli  lut  le  premier  cà 
concevoir  ou  à  tracer  la  délinéation  d'une  cote  qui,  du  Sud  de  Terre-Neuve  se 
continue  à  l'Occident,  parallèlement  à  l'équateur  sans  interruption  jusqu'au 
Nord  de  la  Cliine.  C'est-à-dire  que  les  pays  correspondant  sur  nos  cartes 
au  Groenland,  au  Labrador,  à  Terre-Neuve  et  au  Canada,  font  ici  partie  inté- 
grante de  l'Asie.  Mais  cette  liypothèse  est  fort  différente  de  celle  que  Colomb 
avait  soutenue  ;  en  ce  sens  que  Puiyscli  ne  l'applique  pas  au  reste  du  conti- 
nent américain.  Il  sépare  au  contraire,  par  un  grand  espace  maritime,  ces  pays 
de  la  terre  occidentale  qui  répond  dans  Cantino  et  toute  l'hydrographie  lusi- 
tano-germanique  au  littoral  des  Etats-Unis.  Puis,  il  sépare  encore  cette 
région,  par  une  mer  non  moins  grande,  de  l'Amérique  du  Sud,  dont  il  fait  un 
continent  à  ])art,  sous  le  vocable  de  Terra  Sanctc  Crucis,  sivc  Mundits  iioviis. 

Cette  partie  de  la  carte  de  Ruysch  ne  semble  donc  pas  donner  le  plus 
ancien  exemple  d'une  représentation  graphique  de  l'hypothèse  transformant 
Terre-Neuve  en  une  contrée  exclusivement  asiatique.  Si  nous  faisons  des 
réserves,  c'est  surtout  en  faveur  d'une  série  de  cartes  italiennes,  notamment 
celle  de  Roselli  A,  dont  nous  allons  bientôt  ])arler  et  dont  le  prototvjie,  si  ce 
ne  sont  ces  cartes  mêmes,  [)arait  avoir  précédé  la  mappemonde  de  Ruvsch. 

L'œuvre  du  géogra[)he  allemand  n'a  exercé  d'ailleurs  aucune  iniluence  et 
si  Svlvanus  d'Eboli  et  Franciscus  Monachus  citent  INLircus  Beneventanus,  c'est 
pour  le  critiquer.  Le  premier  est  même  assez  sévère,  puisqu'il  qualifie  sa  com- 
mentaire de  inscitia  atquc  nc^li^cntia\  tandis  que  le  second  traite  ses 
théories  «   d'hallucinations  ». 

'  Lignes  43-45  du  chapitre  xi,  AcU'Ovsus  Mai-,  «  Xequc  cuiin  .nul  iugenio   aut  erudilionc   ncquo 

cum    henoventnnum   Monachtim.  Sylvano   accuse  nostra  a?tatc'    CoUa   noster  cedebaL  « 

même  Marc  dk  Bi';.m':vf:nt  d'avoir  plagie  Cotta    : 
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Le  titre  de  cette  mappemonde  est  Carte  plus  universelle  du  monde  connu, 
d'après  de  récentes  observations.  Pour  ce  qui  concerne  le  nouveau  monde, 
ces  nouveautés  sont  peu  importantes.  L'historien  de  la  géographie  doit  néan- 
moins en  tenir  compte,  comme  manifestant  un  progrès  (si  ce  n'est  une 
simple  coïncidence)  dans  les  profils  de  la  côte  méridionale  de  Terre-Neuve. 
On  peut  aussi  y  voir  la  plus  ancienne  trace  positive  d'une  expédition  anglaise 
dans  les  parages  de  cette  île  même,  bien  que  fournie  par  un  Allemand. 

Une  question  qui  se  pose  est  de  savoir  si  Marcus  Beneventanus  n'a  pas  con- 
sulté pour  son  commentaire  une  autre  carte  que  la  mappemonde  de  Ruysch 
et  si  elle  exposait  des  configurations  terre-neuviennes  d'un  caractère  différent. 
Nous  relevons,  à  cet  égard,  dans  la  dissertation  du  moine  célestin  les  curieux 
passages  suivants  : 

Après  avoir  exprimé  l'opinion  que  les  représentations  graphiques  de 
l'Italie  ont  pu  être  corrigées  à  l'aide  de  la  cartographie  maritime  [ex  ploo- 
graphia  descriptio),  Beneventanus  dit  : 

«  De  là,  on  peut  conclure  par  voie  de  similitude  qu'en  confectionnant  une 
mappemonde  on  a  pu  redresser  les  côtes  d'après  de  multiples  navigations,  ainsi 
que  le  capitaine  de  la  mer  [Arc/ioplous],  Colomb  le  neveu,  me  l'a  montré  '.  » 

«  Le  premier  des  Colomb  et  son  neveu  ont  décrit  la  mer  orientale  ;  les 
Portugais  ont  fait  de  même  pour  la  mer  du  Sud,  tant  d'après  leurs  propres 
navigations  que  d'après  celles  des  Hindous.  Avec  toutes  ces  données  a  été 
cconfctionnée  (comme  nous  l'avons  dit)  une  carte  marine  K  » 

«  Il  existe  chez  Colomb  le  neveu  une  description  [graphique]  nous  mon- 
trant sous  plusieurs  latitudes  les  navigations  qu'il  a  faites  depuis  Cadix 
ius(iu'à  Terre-Neuve,  laquelle  péninsule  est  située  chez  les  Orientaux '.  » 

Ces  déclarations  du  moine  célestin  apj)ellent  plusieurs  observations. 

D'abord  Christoj)he  Colomb  iTa  jamais  cmi  de  neveu  appelé  Colomb,  ni  de 
neveu  qui  ail  navigué  avec  lui  ou  seul  '. 


'  0  Et  quo  vcrgal  optiinc  cognosci  siiiiilitcr  et 
quaccumquc  cetera  lillora  (piatido  qnidom  nna 
univcrsalis  facta  sil  lahnla  rx  pliirihiis  ri'for- 
mata  iiavigatioiiibus  iili  Ardioplous  Colmiihns 
ncpos  iiiilii  ostendil.  » 

2  «  Coliimbiis  priinns  (-1  iiopos  oriciiliilc  <Ics- 
cripscriint  inaro  litisilaiil  Méridionale  liiin  ox 
suis,  tiiin  ex  Indoruin  navigalionibtis  ;  ex  (pjihus 
Oiniiibiis  una  confeela  est  (ii(i  diximws)  ploogra- 
phia.  »  De  situ  et  poslura  Ilali.r  et  in  quo  ciesi- 
gnationes  di/fernnt.  Op.  cit.,  cap.   xi. 

'  «  l'rcscrliin  ajuid  Coluiiibtiin  iicpolcm  nna 
(dcBcriptio)  cxtat  in  tpia  nobis  ostendil  snijpinri- 


bns  parallelis  suas  (|uas  fecit  navigatioues  Ciadi- 
l)us  us(pic  Terram  iN'ovani  ([ue  peninsula  apud 
Orientabîs  ponitur.  »  Qiionain  pncto  proiccta  sil 
in  piano  liée  dc.scriplio  ne  quotupUeiîor  proijci 
Dossit.  Cap.  XII. 

*  Des  rccherclu's  dans  les  arcliiv(>s  lalieliion- 
naii'08  de  Gènes  ont  jxM'inis  de  reconsliluer  la 
liste  compb'le  des  inembros  de  la  famille  à  la- 
quelle  Chrilophc  Coi.om»  réellement  a|)parl(>nail . 

Ses  frères  et  sa  sœur  furent  : 

13ahtii/':i,iîmv,  lequel  ne  laissa  qu'une  (iile,  Ma- 
ria Maiiuon,  née  le  ii   décembre  i5o8. 

I)ii;go,  (pii  était  d'Eglise,  laissa  néanmoins  un 
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Ciiovaiuii  Anlonio  Coloml)o,  Génois,  coininanda  (ou  commandita)  un  des 
n;n  ir(>s  (le  la  I  loisicmc  cxjiédition  de  Clirisloj)lie  Colomlj  au  nouveau  monde, 
vu  I  '|()(S.  Las  C.asas,  qui  le  connût  personnellement ',  le  qualifie  déparent  de 
I  Amiral  :  druflo  dcl  Almirniitc .  S'agit-il  de  ce  Colomb  ?  C'est  douteux.  On  ne 
coiuiail  (1(>  lui  ni  carte  ni  l'clatioii  de  YOYai>c,  et  ce  cpie  nous  savons  de  sa 
personne  n  indicpic  ni  un  ccrixain  ni  un  cartoi^'raplic. 

V)\\  ni(Mid)r(>  (le  la  laniillc  du  uraiid  navigateur  à  qui  Ton  ])ouri'ait  atli'ihiicr 
des  travaux  de  ce  genre  est  son  (ils  naturel  Fernand  ;  nuiis  il  était  très  jeune 
quand  lieneventanus  écrivait  son  commentaire,  et  si  Fernand,  d'ailleurs, 
avait  avant  ijoy  composé  un  écrit  ou  dessiné  une  carte  se  rapportant  à  des 
voyages  transatlantiques  faits  avec  son  père,  nous  en  aurions  certainement 
entendu  parler. 

Vient  maintenant  Diego,  fds  aîné  de  Christophe  Colomb.  Qualifié  d'Amiral 
depuis  la  mort  de  son  père,  titre  que  Beneventanus  a  pu  traduire  par 
Arvhoplous,  et  se  trouvant  de  sa  personne  à  Rome  en  i  J07,  rien  n'empêche 
qu'il  se  soit  rencontré  avec  le  moine  célestin  et  lui  ait  montré  une  carte 
marine.  Malheureusement  Diego,  attaché  à  la  cour  d'Espagne,  n'était  nulle- 
ment versé  en  hydrographie  et  il  traversa  1  océan  Atlantique  pour  la  j)remière 
fois  en  i  jof)  -. 

Reste  Barthélémy,  frère  du  grand  Christophe.  Marin  et  cartographe  de 
profession,  non  seulement  il  conduisit  aux  Antilles  une  escadre  en  \\ç)\  et 
en  IJ02,  mais  nous  le  voyons  avec  sondit  neveu  Diego  à  Rome,  comme  en 
témoignent  deux  lettres  de  Jules  II  des  10  et  iç)  avril  t  "ioj;'.  Il  v  lit  même  don 
à  un  chanoine  de  Latran  d'une  description  géographique  de  la  terre  de 
Veragua,  acconq)agnée  d'une  carte  dessinée  de  sa  main  :  «  Li  detc  di  suo 
mano  uno  disegno  de'  litti  di  tal  terre*.  » 

Tout  porte  donc  à  croire  que  Marcus  Beneventanus  a  en  vue  Barthélémy 
Colond),  (fu'il  crovait  être  le  neveu  du  i>rand  iuivi<>-ateur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  ne  trouve  aucune  trace,  dans  les  documents,  d'expé- 
ditions, encore  moins  de  voyages  répétés,  de  Cadix  à  Terre-Neuve,  sous  pavillon 
espagnol,  ou  accomplis  dans  ces  conditions  par  n'importe  qui  à  cette  époque. 


fils,  qu'il  eut  de  la  iic-gressc  Baubola,  domesliquc 
de  son  neveu  et  homonyme,  après  iiog. 

Giovanm-Pellegkino,  lequel  vécut  toujours  à 
Gènes  et  mourut  célibataire. 

Reste  la  sœur,  Bla.nchixf.tta,  qui  é])ousa  un 
cliarculier  appelé  Bavarkllo.  De  ce  mariat^e  na- 
quit un  fils,  Pantaltone,  né  seulement  en  i  Î90,  qui 
porta,  naturellement,  le  nom  de  son  père  et  ne 
navigua  jamais.    Voy.  notre   Christovhe  Colomb, 


Paris,  i8S.i,  in-8'^',  t.  II,  appendice  A,doc.I — XLV. 
'  Las  Casas,  Jlistoria  de  las  Iiidias,  t.  II,  p    22  ; 
Historié;  Yenet.,  1371,  f"  132  v. 

-  Mss.  de  Muisoz,   t.  XL,  f*^  231. 

■^  liaccolta  Colombiniana  :  Documenti  diploma- 
tici,  p.  20-23. 

•  Bibliolheca  Americana  J'etustissiiua  :  appen- 
dice, p.  471- 
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A  Texception  de  la  mappemonde  de  La  Gosa,  on  ne  connaît  pas  non  plus 
de  carte  dressée  en  Espagne  avant  t  j-jj  et  exposant  une  configuration  conti- 
nentale quelconque  au  Nord  de  la  Floride.  Il  se  peut  que  de  ces  cartes  aient 
existé,  mais  on  est  fondé  à  dire  que  la  partie  septentrionale  y  était  empruntée 
à  riiydrographie  lusitanienne,  comme  elle  Ta  été  pour  Terre-Neuve  et  la 
région  adjacente  dans  toutes  les  cartes  espagnoles  dressées  après  le  retour 
de  Estevào  Gomez.  Si  les  cartographes  sévillans  avaient  possédé  des  données 
cartographiques  sur  cette  contrée  et  provenant  d'explorations  accomplies  par 
des  navires  de  leur  nation,  ce  sont  celles-ci  qu'ils  eussent  adoptées.  En  tout 
état  de  cause  on  les  retrouverait  dans  le  Padron  General  de  Chavès  que 
décrit  Oviedo. 

Nous  sommes  persuadé  que  la  carte  montrée  par  «  Golumbus  nepos  » 
conséquemment  n'était  pas  une  œuvre  espagnole,  au  moins  de  première 
main,  mais,  à  certains  égards  une  carte  portugaise  comme  celle  que  Huvsch 
a  coj)iée.  ]*]t  pour  ce  qui  se  rapporte  à  Terre-Neuve,  les  configurations  et  la 
nomenclature  devaient  être  semblables.  La  description  que  Beneventanus  en 
donne,  malgré  sa  brièveté  :  «  Terrain  Novani  que  pe/iùisula  apud  Orienfalcs 
])oiiitur  »,  le  ])i"ouve.  Ajoutons  cpie  toutes  les  références  dans  ce  commen- 
taire sont  exclusi\ement  lusitaniennes.  Jamais  un  cartographe  es])agn()l  n"a 
appelé  le  Brésil  :  la  Terre  de  la  Sainte-Croix  :  (/uani  terrain  santiv  C ravis 
a/)j)el.laii( .  Ce  qui  a  [)u  induire  en  erreur  le  moine  célestin,  c'est  que  Thydio- 
graphie  portugaise,  dès  les  premiers  tenq)s,  n'omet  jamais  d'inscrire  en 
majuscules  au  milieu  des  Indes  Occidentales,  une  légende  rappelant  que  ce 
sont  «  les  AnliHcs  chi  roi  de  (]astille  et  (pie  c'est  le  (lénois  Christophe  Colomb 
(|ni  les  a  découvertes  ». 

Ce  (ju'il  faut  r(>L(Mni-  de  nos  exj)lications,  c'est  (pi'à  l'époque  où  Beneven- 
tanus écrivait  son  commentaii-c,  il  n'existait  pas  de  caries  es|)agnolcs  exposant 
Terre-Neuve  d'aj)rès  des  épures  rapporlées  par  Christophe  Colond)  ou  par 
(|nch|uc  autre  Colond),  voire  par  un  iniirin  castillan  (|n(>lcon(|ne,  et  <|u'il  est 
lout  à  fait  ini|)rol)al)h>  (pic  dans  h's  s('|)t  prcniicr(>s  anné(^s  du  xvT'  sièch^ 
des  navii'cs  soient  allés  de  (>a(lix  aux  régions  l(>rrc-n(Mivicnn(>s  :  possessions 
exclusives  du  i^)rtugal.  Quant  à  Clirislophe  C'olond»,  il  ne  (bipassa  jamais 
dans  le  nouveau  monde  2j"  lat.  Nord.  (]e  fut  aussi  la  liniile  atteinte  ])ar  son 
frère  Barthélémy. 


XIII 

LA  CAUTOGRAPIIIE  LUSrrAiSO-ITALIOUE 


Nous  n'avons  pas  fait  dater  cette  catégorie  de  cartes  de  la  mappemonde 
de  l\iiYScli  parce  que  celle-ci  est  Tœuvre  d'un  géograplie  allemand  et  qu'elle 
n'a  d  italien  que  d'avoir  été  commentée  par  un  savant  de  Bénévent  et  gravée 
à  Rome.  Elle  nous  semblait  même  être  une  tentative  isolée,  lorsqu'un  certain 
distique  latin,  anonvme  et  non  daté,  mais  sûrement  composé  en  Italie  dans 
les  premières  années  du  xvi'=  siècle,  nous  mit  sur  la  voie  d  une  série  de  cartes 
analogues  à  celle  de  Ruyscli.  Il  ne  faut  pas  croire  cependant  qu'elles  dérivent 
de  celte  dernière,  en  aucune  façon.  Leur  prototvpe  même  semble  l'avoir  pré- 
cédée. Le  seul  point  de  ressendjkince,  c'est  de  partir  d'une  idée  identique, 
en  reliant  Terre-Neuve  à  la  terie  ferme  d'Asie. 

D'aulic  part,  si  la  base  de  ces  cartes,  œuvres  de  cartographes  italiens,  est, 
dans  son  ensemble,  quebjue  lra\ail  portugais  des  deux  ou  trois  premières 
années  du  xvi"  siècle,  elles  ne  sont  pas,  comme  la  mappemonde  de  Ruyscli, 
des  dérivés  du  planisphère  de  Cantino.  On  le  voit  par  les  restes  de  la  nomen- 
clature cantinienne  qui  liguient  encore  dans  Ruyscli  et  dont  il  n'y  a  pas  trace 
dans  les  cartes  italiennes  (pic  nous  allons  examiner. 

(^uant  au  disli(jue  ié\élalcur,  en  \()ici  le  texte  et  la  traduction  : 

In   lai  ui:m   magistui   Fuancisci   lloukntixi  cosmograimh  : 

Orbcni  tcrraruni  Fraiicisci  hoc  rito  [sic  pro  l'ite  ?] 

docta  /forcFitini pin.vit  in  orbe  [?J  manus, 

lusilarui  recens  inventiujue  Ibera  secutiis 

cosni()gr(ij)liis(jite  ail/iibens,  te  Ptholoniei  [sic  pro  Ptholoniee  ?] 

notas  [sic  pro  nota  ?\. 
C'est-à-dire  : 

«  A  la  louange  de  maître  Francesco,  cosmographe  florentin  : 


FRANCESCO     noSELLI 


66 


TERRE-NEUVE 


«  La  docte  main  de  Francesco  Roselli  a  peint  dans  les  règles  à  Florence 
ce  glohe  1(Mie.str(\    lequel  expose  les  découvertes  récentes  des  Portu^'ais  et 


lO.  —  R()si;r.Li  A,   i5iv,. 

des  l']s])af^ii(jls,  el  donne  aux  cosmograplics,  ô  IHoléniée  !   reniplacenient  des 
lieux.      » 

H  y  avait  donc  à  l^'lorcncc  un  cosniogrnplic  ;i|)pclé  l'^ranccsco  Hosclli.  (nii 
consIruisiiiL  ou  p(ML;n;iil  des  glohes  terrestres,  1res  jxmi  de  IcMups  a|)rès  les 
découveites  niarilinies  des  J'^spagnols  et  des  Portugais.  I^e  mot  rccciis  doit 
s'entendre  ici  de  la  ])éri()de  (pii  s'écoula  de  ^'\\)^  à  i  h)('),  c'est-à-dire  depuis 
Colond)  jus(praux  (ameuses  cN|)éditions  dv  P'iancisco  (rAlmeida. 

jAM'osmograplic  (lorcntin  a  aussi  sans  doute  dressé  des  mappemondes  ou 
des  planisj)licrcs,  (pi'il  a  |)ii  l;iir(>  im|)iim('r  ou  |)ul)licr  à  N'enise,  centre  priu- 

* /l/iicoltfi   Colonihi'in/t  ;  Wv.nciiî.r,   foiiti.   I     II,  S.vNtro,  lo  jouuc,  cl  coiisL-rvé  à  la  .Marciaua. 

p.  .^(j.'i,  d'aijrc's  lin  recueil  de  vers  coi)!!'  par  Marin 
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(■ip;il  alois  (!(^s  piihlicnl  ions  do  cr  noiiro.  Dans  ro  cns,  il  |)('iil  rlic  le  «  dilii^cut 
l''l(ii(Mil  iii  (|ni  |)iil)lia   dans  cctto  ville*    imc^  drliiiralioii  du    iioiiNcaii  monde  »  et 
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II.  —  Rosi.Li.i   c.    Siii/'   iinnn. 


que  Marciis  Reneventaniis  cite  dans  son  Orbis  nova  description  rédigé  entre 
i5o7  et  ijo8. 

Nous  voie!  maintenant  en  présenee  de  trois  mappemondes  gravées  équi- 
valant à  peu  de  chose  près  à  une  seule  configuration  g'éogra})liique.  Partant 
du  connu  à  I  inconnu,  nous  les  désignerons  respectivement  sous  les  rubriques  : 
Rosclli  A  ,  Uoselli  yy  et  Uosrlli  C. 

Roselli  A  est  un  petit  planisphère  gravé  sur  cuivre,  encndié  dans  une 
bordure  ovale  et  agrémentée  de  douze  tètes  d'l']ole.  Dans  le  corps  de  la  carte 
même  on  ht  F.  Uoscllo  ilorcutino  fccit.  Autour,  mais  ajoutés  postérieurement 


*  «  Quidam  ofiam  Florontiiuis.  vir  qiiidom  dili- 
gentissimiis,  novam  niundi  cdidil  Ycnitiis  pictu- 


rani  ».  Ptoléniér,  Rome,  ijoS.  cap.  ix,  v.  do  h  .{. 
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et  en  caractères  gothiques  crimprimerie,  sont  cent  soixante-onze  vers  ita- 
liens, se  terminant  par  Figura  et  Scrùtiira  in  somma  di  tutto  lo  hahitato. 
Finis  M.DXXXII.  Cette  carte,  telle  que  nous  venons  de  la  décrire,  fait  partie 
de  la  seconde  édition  de  Vf  salaria^  de  Bartolomeo  da  li  Sonetti  (et  non  Barto- 
lomeo  Zamberti)  imprimée  évidemment  à  la  date  de  ij32,  selon  toute  appa- 
rence à  Venise. 

L'éditeur  anonyme  n'a  cependant  fait  que  se  servir  pour  ladite  carte  d'une 
planche  gravée  bien  antérieurement  et  à  l'état  séparé,  mais  portant  déjà  la 

RosELLi  n  signature  /''.  Hosello  porentino  fccit,  et  qui  est  Roselli  H.  En  effet,  celle-ci 

provient  de  la  même  planche  que  Roselli  A.  Toutefois,  c'est  un  tirage  indé- 
pendant de  tout  texte,  sans  bordure  versifiée  et  conséquemment  sans  la 
date  de  ij32,  voire  sans  aucun  millésime,  mais  elle  porte  la  souscription  pré- 
citée, du  même  burin  et  à  la  même  place. 

Ija  bordure  occidentale  de  la  carte  empêche  au  premier  abord  d'apercevoir 
renseml)le  de  la  légion  lerrc-ncuvienne.  Cependant,  quand  on  rapproche  ce 
qui  est  visil)le  à  l'Ouest  de  la  partie  que  les  exigences  de  la  projection  ont  fait 
reporter  au  côté  oj)posé,  et  où  se  lisent  Tangiit,  j)i-ovincia  magna  et  Provincia 
CatJiay^  le  caractère  asiatique  attribué  à  cette  configuration  devient  apparent. 
La  contrée  correspondant  à  notre  Labrador  et  à  Terre-Neuve  réunis  ne 
donne  que  deux  noms:  Ticrra  de  Caramcllo  (terre  des  Glaçons),  que  nous 
retrouverons  seulement  dans  l'hydrographie  lusitano-dieppoise,  et/vo  da  Uosa 
(la  rivière  delà  Hosc,  ou  das  Rasas  =  deii  Roses),  déjà  connue  par  Kunstmann 
N"  III  et  par  l'Oliveriana.  Ces  désignations,  rapprochées  de  celle  ([ui  est  inscrite 
sur  le  continent  de  l'Américpic  du  Sud  :  Terra  S.  Crvcis.  sive  Mvndvs  Novus^ 
dénotent  un  prototy|^c  ])ortugais,  jiosléiieur  aux  voyages  de  Vesj)uce. 

HosELLi  c  Roselli  C,  tant  j)arsa  ficlurc^  ([ue  par  ses  configtiralions,  resscMuble  beau- 

coup à  Roselli  A  cl  I).  C/csL  un  j)lanisj)hère  prcs(|uc  id(Mili([n(\  mais  l'cclan- 
gulaire,  de  27  cent.  X  i  ")  cent.,  sans  b()rdui(\  ornements,  signature  ou  date 
d'aucune  sol•te^ 

«  F.  Rosello  (l()r(Milino  »  est-il  le  l""'ran((>s(()  Roselli  de  Florence  du  disli([ue 
précité,    et   en    même  temps  le  Florentin  (pii,  scion  Marcus  Bcncventanus, 

'  Polit  in-folio  »lo  28  ff . ,  sans  lilro  ni  lion  d'ini-  d'ilos  grossioronionl  gi'av('os  dans  lo  toxto.  mais 

pression,    avoc    do   i)onil)i'(<nx    bois    Iros    frustes,  sans  planispliorc,  v\  sans  la  longuo  pièce  tic  vors 

ro|)r('srntanl  dos  îlos,  mais  annino  ne  so  rappoili*  ilalions  de  ré<lilion  de  i5'5i. 

an  nonvoa..    monde  ;    de    même  (p.e  dans  la    l.or-  ,  j^^^    ^^,,]^    exemplaires    de    Roselli  15  et  Uo- 

dnrc  versifiée  il  n'y  est   fait  ann.ne  allusion.    I,a  ^,.„i  (;   .„.^i^.^,^   .    „„„.^,   connaissance  font  partie 

carte  est  de  38  coninnèhos  de  largeur  par  iSceu-  ,,,.  ,.,  ^oiip,,ii,,„  ,k.   m.    Horace   Landau,   de  Klo- 

t.mètres  de   hauteur.    Jhscn-rvy,    W    ,0,],  p.  5,,o-  ,.^.„^p     ^^,1    ^j,,,^    „    généreusen.ent    communique 

r.Oi.  La  première  édition  .le  col  /,so/«,-,o  est  in-',",  „„  ^.,,          ^^  ^^^  photographie  de  ces  deux  pré- 

(ihsf/iic   nota,   de    'iG    H.    avec    un  graini    nonilire  rieuses  cartes. 
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j>iil)lia  à  \'(Miis(\  Mvaiil  i  "ioj,  unccarU^  du  n()iiv(Mii  monde  M)ii  doit  lo  croire, 
l)i(Mi  ([lie  nos  drduclions  Iciidant  à  110  reconnaître  dans  ces  deux  cosiTio<>raplics 
lloi-enlins  (|u'un  seul  indixidu  reposent,  il  faut  l'avouer,  |)lutôt  siii'  des 
coïncidences  (jue  sur  des  preuves. 

Un  fait  cependant  vient  à  l'appui  de  notre  supposition  :  c'est  le  caractère 
beaucoup  [)lus  ancien  que  i  V32  des  configurations  continentales  de  TAmé- 
rique  dans  ces  cartes.  Les  (ouvres  de  l'hydrograpliie  sévillane  traçant  la  côte 
du  nouveau  continent  sans  solution  de  continuité  depuis  au  moins  i^a  Plata 
jus([u'aux  régions  arctiques,  arrivèrent  entre  iJ2G  et  i  ")2-  en  Italie.  D'habiles 
cartographes  italiens,  entre  autres  Vesconte  de  Maggiolo  {i^)'2-j)  et  Ilieronvnio 
da  \'errazzano  (1529)  ne  tardèrent  pas  à  adopter  cette  délinéation,  conforme  à 
la  vérité.  Mais  avant  ces  dates  il  circulait  des  cartes  où  le  littoral  au  Xord  de 
Téquateur  était  déjà  amorcé  par  une  délinéation  de  la  Terra  de  Bimini,  autre- 
ment dit  la  Floiide,  que  Pierre  Martyr  d'Anghiera  trace  dès  i  ">  1 1  ou  i")i2. 
Dans  ces  conditions,  il  est  inadmissible  qu'un  cartographe  comme  1  était 
Roselli,  dont  les  œuvres  que  nous  venons  de  citer  accusent,  malgré  des  erreurs 
manifestes,  du  savoir  et  de  l'habileté,  s'en  fût  tenu,  après  la  première  décade 
du  xvr  siècle,  à  une  configuration  du  nouveau  monde  aussi  arriérée  que  la 
sienne  l'eût  paru  après  le  vovage  de  Gomez. 

Ce  cpii  donne  encore  un  caractère  d'ancienneté  aux  configurations  amé- 
ricaines dans  ces  cartes  de  Roselli,  c'est  la  forme  qu'y  affecte  l'Amérique 
méridionale.  On  y  voit  la  plus  élémentaire  et,  à  notre  sens,  la  plus  ancienne 
représentation  présumée  complète  de  cette  partie  du  continent  à  l'état 
séparé  '.  Mais  alors  que  dans  les  configurations  entières  d'origine  portugaise 
ou  espagnole,  c'est  la  figure  d'une  pyramide  retournée,  ici  l'on  voit  une  côte 
méridionale  parallèle  à  l'équateur  dans  toute  sa  largeur  et  qui  forme  avec 
le  reste  une  sorte  de  parallélogramme. 

L'étendue  restreinte  de  la  côte  Sud-l'lst  ne  laisse  pas  non  plus  d  étonner. 
Selon  l'échelle  des  latitudes  inscrite  dans  Roselli  G,  elle  se  termine  au 
3o".  Ruysch,  au  contraire,  la  prolonge  jusqu'au  '^7"  et  la  flanque  même  d'une 
légende  où  se  lit  (pie,  d'après  ce  ([u'on  ra|)poile,  les  Portugais  avaient 
exploré  cette  côte  jusqu'au  h)"  de  latitude  australe  et  sans  en  trouver  la  fin  -. 
Aussi  est-on  fondé  à  se  demander  si  cette  partie  de  la  carte  n'a  pas  pour  base 
les  épures   rapportées  par  Gaspar  de  Lemos  et  comprenant   seulement   la 

'  Cf.  les  globes  H\usi,AB,    circa    1^09  :  Lk.nox,  -  «  X.iule  liisitani  parloin  liane  terre  luiiiis  ob- 

circa    i5ii;   le   globe    snrmonlant    l'borloge  des  servarunt    et  usqiie   ad    elevationem  poli  antarc- 

Jagellon,  àCracovie,  1)1  i-i5i-2  :  la  inappeinoiide  tici.  5o.   graduin  pervcnerunt,  nonduin   lamea  ad 

de  Stobnicza,  i5ia,  eelle  de  Scii()>«i:k,  iïij.  eius  f'inem  austrinum.  » 
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découverte  de  Cabrai  (i:*)Oo),  au  maximum,  Texploration  de  Gonzalo  Coelho 
(i5o3),  tandis  que  Ruyscli  embrasse  en  pUis  les  résultats  de  voyages  portu- 
gais sul)séquents. 

Le  Britisli  Muséum  possède'  un  portulan  anonyme  renfermant  une  carte 
curieuse,  que  nous  rapprochons  de  celles  de  Roselli  à  cause  de  son  origine 
présumée  italienne.  S'arrètant  à  la  marge,  la  configuration  terre-neuviennc 
peut,  dans  la  pensée  du  cartographe,  avoir  été  un  prolongement  de  TAsie.  On 
y  remarque  un  Groenland  (dénommé  Terra  de  Labrador)  et  une  île  de  Terre- 
Neuve  supérieurs  cependant,  comme  forme  et  position,  aux  délinéations  de 
Uiiysch  et  de  Roselli,  bien  qu'apparemment  de  la  môme  époque. 
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12.    PORTUF.AN    EgKUTON,    VERS     I  507. 

Ces  contours  et  leur  oiicntation  ra])pellent  les  caries  de  Hoinel  et  de 
Kunstmann  N"  Vs  .  J^e  grand  dégagement  au  Sud  de  Terre-Neuve,  ici  nommée 
Terra  de  Ion  liarlialaos,  comme  dans  Roselli  C  (où  cette  désignation  aj^paraît 
pour  la  ])remicre  fois)  et,  au  Nord,  la  continuation  à  TOuest  de  la  côte  méri- 
dionale (le  la  Terra  de  Labrador  allircMit  rallenlion,  surtout  à  cause  (l(^  la 
dali'  piol)al)l(Mle  ce  |)()rlulaii.  l']u  (>Hel,  la  lable  (ré|)lu'Mnérides  (pTil  r<Mil(Mine 
est  rédigée  j)()ui-  les  aiin('-<>s  subsécpuMiles  à  i  h)~.  Il  a  donc  été  dressé  avant 
cette  date,  car,  cela  va  tie  soi,  les  labiés  asti'onomi([ues  dans  les  œuvres  de  ce 
genre  ont  pour  but  d'indicpier  l'état  du  zodiaque,  non  dans  le  passé,  mais 
en  vue  de  l'avenir. 


*  Egrrton  Mss.  28o3,  f"  8  h.  Ce  porliilaii  ron- 
liont  en  oiilro  nnp  niapprninnrlo,  iiiiiis  clic  n'ex- 
pose aucune  délinéation  se  raj)portanl  aux  n'-gioiis 


septentrionales.  Nous  remercions  î\  celte  pince 
M.  M.  OiM'r.NiiiiM  qui  à  notre  demande  a  bien 
voulu  examiner  ces  deux  cai'tes  int('ressantes. 


LA    C  A  U'If  )  (;  H  A  1'  H  I  !■;    U  '  S  I  T  A  N  O  - 1  TA  T,  I  <)\'V. 


11  (>sl  à  i(\L;rclL(M-  (\\\c  Talias  (l(>  Magg'iolo  de  i jo/î  (disparu  à  la  siiiU;  du 
(•()iil;ivs  i;ô()i4ia|)lii<|iu'  Icmui  à  ^'c^ise)  n'ait  |)ii  être  retrouvé.  Nous  y  aurions 
j)r()l)al)louicnt  vu  les  éléments  endjryonnaires  des  eonfig'urations  lusilano- 
i(ali(|ues  décrites  ici.  Mais  le  })ortulau  dressé  à  Naples  par  ce  carto^iaj)lie 
en  in  I  montre  que  l'évolution  de  ces  tracés  s'est  continuée  en  Italie  dans  le 
même  sens. 

Ainsi  on  rcmar([ue  dans  la  caiLe  j)rincipalo  de  ce  beau  recueil  les  configu- 
rations de  la  côte  Nord-l']st  reliées 
enlie  elles  depuis  une  Terra  de  los  In- 
i^yes  (Terre  des  Anglais),  qui  semhle 
correspondre  au  véritable  Labrador 
jus(pi'à  une  côte  se  prolono-eant  vers 
lOuest,  sans  solution  de  continuité 
autre  que  la  marge  de  la  carte.  La 
léo-ende    inscrite     sur    cette    dernière 


i3. 
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})artie  du  littoral  :  In  (lia  occidentalis, 
définit  [)arfaitement  1  idée  ([ui  a  ])ré- 
sidé  à  cette  délinéation.  Les  contours 
où  on  lit  Terra  de  Corte  reale  et 
Terra  de  Pescaria^  représentent,  ainsi 
(pie  nous  le  verrons  })lus  positivement 
dans  une  autre  œuvre  de  ce  même  car- 
tographe, notre  Terre-Xeuve,  depuis 
à  peu  [)rès  le  cap  Freels  jus([u'aux 
environs  de  la  baie  de  Plaisance,  en  contournant  le  cap  Race,  ici  anonvme. 

Nous  ne  pouvons  en  bonne  logi([ue  quitter  ce  sujet,  sans  parler  d'une 
carte,  d'époque  postérieure,  mais  qui  semble  se  rattacher  aux  œuvres  floren- 
tines ou  vénitiennes  (|ue  nous  venons  de  décrire. 

Les  épures  rap[)ortécs  par  Gomez  décidèrent  naturellement  les  carto- 
graphes à  relier,  par  une  côte  non  interrompue,  le  continent  méridional  au 
continent  septentrional.  C'est  à  unecarte  espagnole  que  la  plupart  d'entre  eux 
enq)runtèrent  ce  nouveau  tracé.  D'autres  cependant  ne  firent  qu'unir  les 
deux  tronçons  sur  des  cartes  anciennes.  Parmi  ceux-ci,  nous  notons  Benedetto 
Bordone,  qui  paiait  avoir  adopté  pour  ce  [)lacage,  dans  la  mappemonde  de 
son  Libro  ou  Isolario,  |)ublié  à  \'enise  en  iji>8',  une  carte  ressemblant  à  celles 
de  Uoselli,  si  ce  n'est  l'œuvre  même. 


MAGGIOLO     DK     131  I 


liOUDONE    DE     \  ili 


'  U   est  à  uoler  que  le  frontispice  du  Bordone 
de    i536,  reproduit  (d'après   une  autre  planche) 


celui     (le     Y/solario     contenant     Uoselli     A. 
D  autre  part,  si  Ion  retrouve  un  jour  a  lo  Apa- 
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Les  cartes  roselliennes  et  leurs  dérivés,  ainsi  que  les  mappemondes  ita- 
liennes du  premier  quart  du  xvi'  siècle  où  Terre-Neuve  est  soudée  au  continent 
asiatique,   laissent   soupçonner    une    évolution    graduelle    et  particulière    à 

Florence  et  à  Venise,  tout  à  fait  indépen- 
dante de  riiydrograpliie  lusitano-germanique. 
En  réalité,  il  faut  y  voir  Tinterprétation 
que  donnaient  les  géographes  italiens  de 
cette  époque  lorsqu'ils  cherchaient  à  s'expli- 
quer le  véritable  caractère  des  contrées  dé- 
couvertes au  Nord  de  TAmérique.  Leurs 
théories,  à  cet  égard,  dérivaient,  ce  semble, 
de  ridée  première  de  Christophe  Colomb, 
propagée  })ar  les  éditions  romaines  de  YEpis- 
tola  et  celles  des  Pacsi  fréquemment  impri- 
mées en  Italie ',  autant  que  des  descriptions 
graphi([ues  d'origine  portugaise.  Celles-ci 
étaient  pour  eux  une  source  précieuse  de 
renseignements,  d'autant  plus  (pi'ils  les 
reccNaient  directement,  et  non,  comme  en 
Allemagne,  par  des  dérivés  de  Cantino.  C'est 
là  le  côté  notable  de  la  cartogra[)hie  lusitano- 
itali(|ue.  11  importait  de  le  signaler.  Dans  la  seconde  partie  du  présent  ou- 
vrage (chapitre  Xl\'j  nous  montrerons  une  nouvelle  évolution,  parliculicre- 
mcnt  (lie/  les  géographes  vénitiens,  comme  consé(pience  de  la  découveite 
(lu  (lélroit  (le  Belle-Isle. 


I  J.    —    Iîoudom:,   iS'iS. 


nioii<l()  in  forma  rolmidn  »,  c'osl-à-diro  la  inappc- 
iiKjudf  j)()iir  la(|in'llc  Jîoiwjonf,  ol)liiil  un  j)rivilrf;o 
du  Sc'nal  de  Venise  en  i  )o8  [Discovcry^  j).  ^\\'), 
j)Cnl-èlre  y  verrons-noiiH  les  confif^nrations 
ann'Tieaines  de  l'une  des  rarles  <le  Ilosr.i.i.i. 
AjonloMs  f|ue  le  type  loseliien  semble  s'èlre 
maintenu    longlemps   encoie.    Nous    l'avons    re- 


trouvé sur  un  planisphère  gravé  dans  un  eadran 
solaire  en  cuivre  don-,  hexagone  (ou  octogone?), 
pcM'tanl  sni'  le  champ  l'inscriplion  suivante 
Me  (hrc  prrpctuo  cfitior  cssc  pôles.  Aniio  1 '»'>'.), 
fiiyc  iiKirc  cl  Icrra.s  si'\'  ca'l\'i>i  cl  lenipora  f/iicn's. 
•  Dihliollicca  amcricana  vcluslissima,  n°»  3i, 
48,  5'>,  58,  70,  90,  etc. 
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TERRE-NEUVE  RÉGION  AMÉRICAINE 


A  première  vue,  dans  Cantino,  Tcrrc-Xcuve  est  une  île,  et  une  île  fort 
éloignée  du  continent  américain.  En  regardant  la  configuration  avec  soin,  on 
voit  qu'elle  ne  se  termine  pas  à  l'Ouest  par  une  côte,  mais  seulement  par  un 
paysage  :  preuve,  aux  yeux  du  cartographe,  qu'il  s'agissait  d'une  région 
soudée  à  (juelque  terre'.  Cette  ])artie  de  Terre-Neuve  est  tout  aussi  indéfinie 
dans  les  autres  cartes  que  nous  venons  d'examiner.  Il  en  est  de  même  à  l'égard 
de  Pedro  Reinel,  cosmograpbe  portugais  dont  l'œuvre  sur  ce  point  mérite 
d'être  étudiée. 

Cantino,  Kiiig  et  les  deux  Kunstinann  laissent  donc  substituer,  à  ce 
sujet,  un  cloulc.  On  ne  peut  dire  ([uel  était  à  leurs  yeux  le  caractère  géogra- 
phique exact  de  la  contrée  dont  Terre-Xeuve  semblait  être  une  simple 
continuation.  Les  documents  montrent  hieii  que,  dans  la  pensée  des  naviga- 
teurs qui  découvrirent  la  région  terre-neuvienne  à  la  fin  du  xv''  ou  au  com- 
mencement du  xvi'  siècle,  elle  attenait  géographiquement  aux  possessions 
transatlanli(]ues  de  l'Espagne  ;  mais,  selon  ces  marins,  de  ([uelle  nature  était 
l'ensemble  des  terres  nouvelles,  au  moins  dans  leur  partie  septentrionale  ? 
Le  fait  que  dans  toutes  les  cartes  précitées  il  y  a  une  solution  de  continuité 
se  chiffrant  j)ar  lo"  de  latitude  entre  le  Nord  et  le  Sud,  a  pu  leur  permettre  de 
croire,  a  priori,  que  c'était  l'indice  d'une  île  immense  s'étendant  de  l'équa- 
teur  aux  terres  arctiques  et  bloquant  la  route  du  Cathav.  C'est-à-dire  que 
Terre-Neuve  n'attenait  pas  au  continent  asiaticpie,  comme  tant  de  géographes 
finirent  par  le  croire  ou  l'exposer  dans  leurs  cartes  et  globes. 

La  carte  de  Reinel   n'échappe  pas  à  cette  interprétation,    car   sa  Terre-         pedro  rei>el 

'  Voir,  supra,  chap.  ix,  p.  44. 
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Neuve  se  termine  à  TOuest  dans  la  marge'.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les 
contours  et  la  nomenclature  exposés  par  ce  cartographe  pour  cette  région 
ont  été  adoptés  dans  toutes  les  cartes  subséquentes  où  le  nouveau  monde  est 
représenté  en  entier  et  comme  un  continent  distinct  de  TAsie.  L'opinion  de 
tous  les  cosmographes  qui  firent  cet  emprunt  à  Reinel,  à  son  prototype  ou  à 
un  dérivé,  était  donc  que  Terre-Neuve  n'est  pas  une  île  imaginaire,  ni  une 
dépendance  géographique  de  l'Asie,  mais  bien  de  l'Amérique  telle  qu'on 
la  conçoit.  C'est  pourquoi  nous  faisons  dater  cette  évolution,  intitulée  ici  : 
Terre-?\euve^  ix'gion  américaine^  de  Pedro  Reinel,  —  jusqu'à  plus  ample 
informé. 

D'ailleurs,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  le  but  de  notre  travail  n'est  pas  tant 
de  classer  les  cartes  de  Terre-Neuve  d'après  la  date  de  leur  confection  que 
d'établir  la  chronologie  des  configurations  et  des  noms  de  lieux.  Dans  cet 
ordre  d'idées,  la  carte  de  Reinel  témoigne  d'un  progrès  manifeste  sur  les 
œuvres  géographic[ues  déjà  décrites  ici.  Le  Groenland  cependant  y  est 
anonyme  et  erronément  relié  au  continent  américain,  de  façon  à  laisser 
supposer  qu'une  de  ses  rives  forme  l'entrée  du  détroit  de  Davis.  La  côte 
Ouest  du  Groenland  s'y  mêle  évidemment  au  Labrador,  lequel  se  trouve  ainsi 
uni  à  Terre-Neuve,  selon  la  croyance  ([ue  partagèrent  tous  les  cartographes 
jusqu'à  la  découverte  du  détroit  de  Belle-Isle  par  Jacques  Cartier,  en  i534. 
Mais  ce  qu'il  faut  noter,  c'est  l'inclinaison  du  littoral  vers  le  Sud-Ouest,  et 
l'amorce  de  la  Nouvelle-Ecosse.  La  bordure  de  la  carte  seule  empêche  cette 
configuration  de  se  prolonger  à  l'Occident  et  au  Midi,  car  Reinel  semble  avoir 
eu  une  connaissance  plus  étendue  de  ces  régions  que  sa  carte  ne  le  montre. 
Il  s'est  sans  doute  abstenu,  pour  ne  pas  en  augmenter  le  format  et  décrire  des 
pays  qui,  relevant  de  la  couronne  de  Castille,  étaient  sans  intérêt  pour  des 
lecteurs  ou  des  marins  ])ortiigais. 

La  nomenclature  ne  contient  pas  jnoins  de  dix-huit  noms,  dont  deux  ne 
doivent  pas  se  brc  :  C.  do  Marco,  mais  comme  dans  la  plupart  des  vieilles 
cartes  :  (L  do  Marro,  c'est-à-dire  non  «  le  caj)  de  Marc  »,  car  Marc,  en  j)or- 
tugais,  se  rend  })ar  «  Marcos  »  ;  taïuUs  que  Marco,  avec  la  cédille,  donne 
«  mars  »,  nom  de  nu^is.  Cette  distinction  est  importante;  elle  montre  que 
hi  nomenclature  de  Reinel  peut  ne  i)as  provenir  entièrement  des  voyages  de 
Corte-Real  ou  de  ceux  entrepris  avec  l'espérance  de  retrouver  ce  navigateur 

'  Bibliolli.  royalodo  Mmiich,  Cod.  iconogr.   i  {2.  similc'-:  Koiii.,  11"  ix,  p.   177:  l'i:st;iii:L,  p.  332.  On 

Signah'o  et  circrilo  jxir  .1.  A.  S<;iimi;lli:u,  ^/>//^//;f/-  csl    surpris    de    voir    que     Sciimiu-luk    propose 

lungcn  derl.Cl.d.  Ak.d.  Wiss.  IV.  Bd.  Ahth.  I.  \)o\\v  ceUe    cnrtc    la    date    de     ii()7-i499-  f/"-    ^*^ 

Municli,    i8/|/i,    p.    247;    Kl;^ttTMA^•^•,   11"  l    en   lac-  lac-siuiilé  IV  ci-joint. 
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rt  son  l'irrc  .Miguel.  I]n  cHct,  les  expéditions  que  nous  savons  avoir  été 
faites  à  Tei  rc-Xeuve  au  eomnicncenient  du  xvi"  siècle  pour  le  compte  du 
PortuiT;ai  liiretit  louh's  entrepiiscs  au  j)rintenips  et,  à  cette  époque,  on  ne 
s()nL;(Mit  pas  (micoic^  à  l)i\ernei-  dans  ces  régions,  encore  moins  à  s'y  l'cndrc 
nu  nu)is  de  février. 

La  nomenclature  est  exclusivement  portugaise  et  telle  que  nous  la  retrou- 
verons, à  j)cinc  déformée,  dans  toutes  les  cartes,  non  seulement  lusita- 
niennes, mais  espagnoles,  catalanes,  italiennes  et  françaises. 

Y.  (la  Forfuna',  C.  das  Ganias,  Y.  clos  Bocalhas, 

Y.  tla  ToriiKMita,  C.  de  Boàvontura,  B.  de  Comccicù, 

C.  (l()M;u(M)  ('<  Marco-  »),  Y.  de  Boàvcntura,  C.  da  Esnora, 

Sam  Johain,  C.    do  Marco  (do  Marco''),  R.  das  Patas, 

Sam  IVdro,  \.  de  Frcy  Luis,  R,  de  Sam  Francisquo, 

Dos  Salies  («  dos  a  vos  »),  B.  de  Santa  Clria,  C.  Raso. 

Fn  plus,  mais  sur  les  latitudes  de  la  Nouvcllc-Écosse,  deux  îles  :  Sam 
Johà  et  Santa  Crux. 

'  Pour  j)l.is  (lo  clan.'  nous  ajoutons  ici.  cl  dans  Mars,  qu'il  faut  lire  à  celte  place.  Elle  est  inscrite 

la    plupart   «les    nomenclatures    qu'    suivent,  des  surleditPrt(/ro«,  par  5a"  20'. 

inaiuscul(>s.  t  r  •      v         •     r^                     ■    ,           .     , 

.,  I^i>.  d  après  Cu.vvns.  était  le  véritable  caho  de 

-  D  après  le  Pmlron  Goncral  de  i-)36  (Oviino,  Marco  —  cap  de  Mars,  par  51040'. 

t.  II,  p.  I  19),  c'est  Ptinta  de  Marco  =la  Pointe  do 
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TRACÉ  DE  LA  CÔTE  CONTINENTALE 


Le  portulan  de  Reinel  indique  hien,  au  Sud,  un  raccord,  mais  on  a  lieu  de 
s'étonner  qu'il  ne  Tait  pas  continué,  puisque  le  tracé  de  Cantino  lui  en  four- 
nissait les  éléments.  D'ailleurs  on  ne  retrouvera  plus  la  terre  continentale  de 
ce  dernier  dans  aucune  des  cartes  exclusivement  de  confection  lusitanienne, 
sans  que  rien  ne  vienne  expliquer  cette  disparition.  Peut-être  y  vit-on  alors 
en  Portu<^al  un  empiétement  sur  le  domaine  transatlantique  de  l'Espagne, 
aux  termes  du  traité  de  Tordesillas.  Fait  non  moins  curieux  de  prime  abord, 
vingt-cinq  ans  s'écouleront  avant  ([uc  les  cartographes  n'insèrent  une  délinéa- 
tion  qu('lcon([iio  du  littoral  f[ui  s'étend  de  l'extrémité  septentrionale  de  l'ile 
du  Cap-Breton  à  la  Floride.  La  principale  raison  de  cette  lacune  est,  croyons- 
nous,  que  la  ligne  de  démarcation  passait,  tliéoricfucment,  sur  les  sphères  de 
l'époque,  par  47° '2V  (l']nciso)  ou  par  /17"  17'  (Junte  de  Hadajoz),  soit  réellement 
par  4  )"38'  ou  par  /|G"  3(V  Ouest  de  Greenwich  sur  notre  sj)hère  actuelle'. 

Dans  la  pi-ati(pie  l'écart  était  moindre,  car  l'hydrographie  sé\  illanc  |)la<  ait 
(arbitrairement  ou  j)ar  a|)|)r().\imation)  la  ligne  de  démarcation  sur  une  longi- 
tude correspondante  à  celle  de  Halifax,  selon  nos  cartes.  Ce  tracé  donnait  à 
l'Fsjïagne  la  souvei-aineté  absolue  de  toute  terre  située  à  l'Ouest  du  G^  de 
Greeinvich  et  ne  laissait  au  Portugal  aucune  côte  de  l'Amérique  septentrio- 
nale au  Sud  de /|V  ^0' <le  Iatitu(l(v  II  n'cl:iil  donc  |)as  permis  aux  pilotes  j)ortu- 
gais  d'explorer  une  |);nli(>  (piclc()n<|nc  i]c  vc  (\\\c  nous  aj)pclons  le  lilloial  des 
États-Unis  ou  d'en  dresser  la  cart(\ 

D'autre  ])art,  à  Texception  de  La  Cosa,  les  carlogra|)hes  espagnols  n'ont 
tenu  aucun  compte  de  la  région  au  Nord  de  la  i'Ioride  pendant  le  quait  de 
siècle  qui   suivit  la  découverte  de  l'Américpie.   Ajoutons  que  l'Espagne  ne 

•   The  Diplomatie  Ifi.story  of  Amoricn  :  ils  firsl  iliapitros  xiv  cl  xviii.  Voir  aussi  la  railt>  conipa- 

chaptcr;  if/yi  —  \f\iyi  —  i/iO-l'  Londoii,  1897,  in-8",  ralivc  en  lôtc  iln  volume. 


TiiAci':  i)i:  i-A  corK  continkm  au-: 
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(luMfha  mriiio  ;"i  on  liror  parti  ffu'à  dater  do  irji,  f[uand  Lucas  N'asqncz  de 
Avllon  \isila  la  [c\vc  Ac  Gliiooi'a  (les  Cai'oliiics).  On  peut  dcjuc  tlire  fjue  les 
éléiiioiils  (•aii()i^iaj)lii(pies  manquaient,  officiellement  du  moins,  pour  cons- 
Iruiio  une  carie  i\v  cette  pailie  du  littoral. 

Nous  no  sortiions  pas  du  sujet  en  reproduisant  ici  les  contours  que  les 
KspaL;nols  et  leurs  imitateurs  donnèient  pendant  si  longtemps  aux  pays  qu'ils 
savaient  exister  au  Nord-Ouest  des  Antilles.  Le  lecteur  ne  tardera  pas  à  voir 
l'importance  de  cet  e.vcursus,  car  c'est  dans  des  imitations  ou  des  dérivés 
faits  hors  d'Lspagne  et  dont  les  modèles  n'existent  plus,  que  nous  arriverons 
à  dcloiininor  la  conception  géographique  adoptée  pour  Terre-Neuve  par  les 
cartographes  espagnols. 

Du  nnlli(^i-  de  cartes  qui  furent  faites  en  Espagne  ou  par  des  marins  à  son 
service,  depuis  la  découverte  de  l'xVniérique  jusqu'au  voyage  de  Estevào  Gomez 
(i5i>j)et  concernant  cette  partie  du  monde,  on  n'en  possède  plus  que  onze. 
Neuf  sont  manuscrites'.  Trois  sont  de  grossières  gravures  sur  bois  ou  sur 
cuivre,  de  petit  format',  exécutées,  la  première  à  Séville,  la  seconde  à 
Nuroudjorg,  la  troisième  (en  duplicata)  probablement  à  ^'enise.  Si  l'on  excepte 
le  planisphère  de  La  Cosa  (déjà  amplement  décrit),  une  seule ^  de  ces  onze 
cartes  expose  des  contours  au  Nord  de  la  Floride,  et  ils  sont  frustes  ou  vagues. 
Ouatro  ne  contiennent  rien  qui  puisse  nous  intéresser  ici  '*,  tandis  qu'une  est 
iiu()uq)lote  de  la  partie  utile  à  connaître  en  ce  moment.  Il  ne  reste  donc  de  la 
série  que  cinq  spécimens  à  examiner,  et  cela  seulement  parce  qu'on  v  vf)it 
pour  la  première  lois  dans  les  œuvres  espagnoles  (depuis  la  mappemonde  de 
La  Cosa)  une  partie  quelconque  du  continent  de  l'Amérique  du  Nord.  Cette 
])arlie  dans  les  cartes  les  plus  anciennes  n'est  qu'une  petite  péninsule,  mais 
elle  roj)résente  la  Floride  :  point  de  repère,  comme  on  le  verra  bientôt,  pour 
reti'ouvor  les  délinéalions  de  Terre-Neuve  adoptées  primitivement  par  les 
cartographes  de  Séville. 


•  i"  La  Cosa,  i5oo  ;  i°  Bart.  Colomb  (?), 
i^ol  :  3'^  lllispaniola  do  la  Coloml)ino,  i5o3  (?)  ; 
40  Pinodo-Ciaray,  iSig;')»  Wolfciihiittol  A,  iJig: 
6"  l'ij^urora,  lâig;  7"  Garcia  do  Toroiio,  i5i2 
(c'ost  collo  dont  il  manque  la  moitiô)  ;  8"  Planis- 
phère dit  de  Turin.  i522  :  9°  PijîafoUa.i523. 

'  i"  Pierre  Martyr  d'Ani^hiera,  i5ia  :  2"  Cortcz, 
1  jio  ;  3"ol3''  his,  Juan  Vospuco,  i523  ot  \')i\. 

*  Mappemondes  gravées  sur  cuivro  do  Juan 
Vespuce  {Dlscovery,  lîaS,  i524,  p.  533-53.i. 
n*'*  147,  148).  Ce  ne  sont  que  deux  ««ditions  de  la 
même  carte,  avec  quelques  dilIV-rences. 


^  10  La  grossière  esquisse  où  la  Jamaïque  est 
placée  au  Nord  dllispaniola,  et  que  Wif.ser 
allribuo  à  IJarthéleiny  Colomb  [Miltheil.  d .  Ins- 
tituts fttrosterv  Gosch-forschuug,  1893  :  suppl.  iv)  ; 
2"  la  carte  dllispaniola  conservée  à  la  Biblioleca 
Colombina  :  3°  colle  do  Porto-Rico  envoyée  en 
iSig  par  II.  de  Figueor\  [Discovery,  p.  5oo)  ; 
1"  la  série  do  petits  tracés  dans  les  Picafetta 
manuscrits.  Bien  que  l'œuvre  d'un  Italien,  ces 
derniers  proviennent  d'une  expédition  faite  sous 
pavillon  espagnol. 
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A  en  juger  par  les  types  aujourcrhiii  connus,  l'Espagne  et  le  Portugal,  qui 
avaient  d'abord  fait  figurer  dans  leurs  cartes  (La  Cosa  et  Cantino)  des  délinéa- 
tions  continentales  au  Nord-Ouest  des  Antilles,  ne  tardèrent  pas  à  éliminer 
ces  contours  entièrement.  La  première  fois  qu'on  voit  réapparaître  dans  la 
cartographie  espagnole  des  signes  d'un  continent  de  ce  côté,  c'est  dans  la 
médiocre  gravure  sur  bois  ajoutée  à  un  nouveau  tirage  de  l'édition  de  i5i  i  de 
certaines  œuvres  de  Pierre  Martyr  d'Anghiera,  publiée  à  Seville  '  : 


c^ 


^u 


(^& 


î-tS 


c  o 


'■-;V-- -v 


0.9 


§>l 


iflaoecuba.  Ws^-. 


iS.  —  I.\  Klouide,  sraoN  Pieuke  Maktïk,  i5i2. 


PirKRF.  MARTYR 

d'angiiif.ra 


Ce  tracé  ne  peut  guère  être  que  l'épure  d'un  simjîle  atterrage  dans  la 
région  floridienne  et  récemment  accompli.  En  effet,  au  verso,  dans  une  épître 
adressée  par  Pierre  Martyr  au  cardinal  Ximcnez,  il  informe  le  célèbre  prélat 
qu'au  «  Nord  on  a  découvert  des  contrées  et  des  terres  niervoillcuses  dont  ou 
peut  voir  au  recto  la  représentation  gravée^  ». 

Ce  pays  est  la  Eloride,  connue  d'abord  sous  le  nom  de  ilc  de  Himini  (ici 
Beimeni).  Cette  côte,  placée  parallèlement  à  Cuba,  montre  bien  quelle  ne  fut 
pas  explorée.  Autrement,  on  hii  {>ùt  donné  une  foinie  très  j)éninsulaire,  comme 
dans  la  réalité  et  dans  toutes  les  représentations  subséquentes. 

I^cs  cartes  esj:>agnoles  les  ])bis  raj)j)rocliécs  de  celle-là,  par  la  date, 
accusent,  outre  la  péninsule  (loridiennc,  un  prolongement  de  la  côte,  mais  à 


'  /■'.  Marlyris  (tiif^li  iiiediolanrnsis  opéra...  Iin- 
prcsRum  Jli.spali  per  Jacoh.  ('oriinihcrgcv.  [lii- 
hliolhcca  amcricana  vclusli.s.sima,  u"  <j6,  p.  122). 
pour  la  première  édition,  voir  les  Additamenta, 


11"  /|i,   j).    56,   «'l  la    niscovery,    n"    9/î-   P-    -17' • 
*  «  Ad  scptcnlrioiicm  vcro  mir.is  cliiiin    terras 
inirosque     Iraclus     reprriunl     (luorum     vcsligia 
cerne  dexlrorsus  sculpta.  » 
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rOiicst,  avrc  plus   ou  moins  de  contiimité,   comme,   par  exemple,   dans  les        alvarez  pi.xeda 
suivantes  : 


iG.  —  L.v  Flouidi;  SKLON  Pinkda,  iSig-iSao'. 


FERNA.ND  CORTEZ 
1320 


17.  —  La  I'loiude  selon  Cortez,  ijao-. 


'D'après  les  nianuscrils  de   Muoz  ot  la  collec- 
tion de  Xavarkete,  t.  III,  p.  147-148. 

-  D'après  le  fac-similé  ajouté  par  Peypus  à  son 


édition   latine   des    1°   et   S*-'   lettres   de  Kernand 
CoRTEz;  Nuremberg,  1324,  in-fol. 
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18.     l*LAMSl'lll";lU;    DU    Tliîin 

Jusqu'ici,  c'est  tout  ce  que  les  cartes  espagnoles  connues  donnent  du 
continent  de  rAmérique  du  Nord.  Peut-être  la  moitié  (aujourd'hui  perdue)  de 
la  supcrl)e  inaj)pemonde  dressée  à  Valladolid  par  Nuno  Garcia  de  Toreno  en 
1.^22  ',  était-elle  ])lus  détaillée  à  cet  égaid.  Quoi  qu'il  en  soit,  à  notre  connais- 
snnce,  c'est  seulement  avec  les  deux  éditions  de  la  carte  bizarre  dressée  jiar 
.hi;in  Vespucc  (neveu  d'Améric),  vl  si  mal  ij;ra\éc  en  i  ")2/|,  apparemment  à 
N'cnise,  (ju'à  la  priiinsiilc  lloridiciine  \i(Mil  s'a|()uler,  dansrd'UNre  d  un  cai'lo- 
graphe  au  service  de  l'Espagne,  une  autre  délinéalion  conlinentale,  hnpudic 
est  Terre-Xeuve  '. 

Mais,  huit  ans  au  ;iioins  avant  Juan  Vespucc,  les  cartographes  italiens 
et  portugais  avaient  représenté  Terre-Neuve  en  même  temps  que  la  Floride. 
On  possède  trois  de  ces  cartes.  La  plus  ancienne  de  celles-ci  est  probablement 


'  Discoycry,  ii"  i/j/i,  p.  5i8. 

^  l'liotf»Iilh()fçraj)liio  rxôciili'o  à  Vifiino  d  api-c's 
rcxcniplairc  (lo  M.  le  j)rinro  I^ikc^itknsti  in  ri  par 
SOS  ordres;  Discos'ery ,  n""  1/17  ol  i/jS  cl  pi.  XX; 
13''A.-1'].  Noiii)i;N9Ki(ii.i),  Perij)l(is,]).  i  "»  î  :  p  xivii. 


T. es  noms  {|iron  lil  sur  relie  rarlc  sonl  7'[err]rt 
(inrila:  IU)it{^lia.  nianvaise  leel lire  pour //«m^/m 
(eal)illainl)  et  la  légende  TuHc  (juesti  isole  di 
(jursid  terra  ncquisoto  c  la  Indiu  de  re  di  Cas- 

//-[lij.f. 


riiAci:  1)1-;  i,a  coii:  co.niim-ntam-:  g, 

l:i  ciiilc  (|iic  dressa  Coule  (  )l  tomaiiiio  I-'icmIiicci,  ;i  Aiiecjne  ',  on  ne  peut  dire  en      co.ntk  oTTOMA.x.vr 


^ 

j^g>S^ 

^^:^ 

g 

^t 

^^Koo--^ 

^1 

\x 

>^ 

1^    V 

^ 

A 

/  r^ 

fA-'5 

''«^ 

L 

:V^ 

19    —  'l'i;iîUi:-.\i:tvi:,  si;i.on  Jlvx  Ykspuce,   \Si\. 


(|iielle  année  :  la  dale  se  trouvant  niallieureusement  effacée  par  la  vétusté  et 


aO.    —    1.  Ami'.IUQII;   si  l'TlNTRIONAI  1:.    DAl'KIS    O  TT.    KkiCDUCcÎ. 

la  ne-Iiu^enec.  Tout  ee  que  nous  pouvons  dire,  c'est    qu'il  faut  en  placer    Ir 


•  «  Conlo  (lo  lloclomnniio  Froduici  clo  Anrhona 
l«  facla  in  Anchoiia  mlla...  »  La  dalo,  qui  était 
sur  la  languolle.  esl  HlacV.  MS.  sur  pa.vlu  min. 
i.aa*    X    78';    conserve    aux    Archives  d  Etal  à 


Kloi-onco  ot  public--  m  phototypie  par  M.  Eu- 
tîiMuo  Casanova,  ijui  y  a  ajouté  une  analyse. 
Puhhlicazioni  del  II.  fsliluto  in  Firenze,  1894. 
On  possède  des  cartes  manuscrites  portant  celle 
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confection  entre  i5i3-i5i4,  quand  Ponce  de  Léon  explora  et  nomma  la 
Floride,  et  i52j,  année  du  retour  de  Estevâo  Gomez  en  Espagne,  après  avoir 
relevé  la  côte  qui  s'étend  de  cette  péninsule  jusqu'à  Tîle  de  Terre-Neuve. 

Les  contours  de  Terre-Neuve  décèlent  un  progrès  sensible  sur  ceux  que 
nous  avons  décrits  jusqu'ici  ;  en  ce  sens  que  la  péninsule  au  Sud-Est,  par  sa 
profonde  échancrure,  se  rapproche  davantage  des  contours  de  la  péninsule 
d'Avalon,  tandis  que  le  grand  promontoire  adjacent  donne  naissance  aux  deux 
baies  de  Plaisance  et  de  Fortune. 

Quant  à  la  nomenclature,  elle  est  portugaise,  mais  espaniolisée  et  plus 
brève  que  dans  Reinel  '  : 


1.  Rio  [sic]  das  gramas. 

2.  Y*  de  fuego. 

3.  C  doniarco. 

4.  !Monte  de  trigo. 

5.  Y''  de  fre  luixi  '. 

6.  Y''  de  becaliab. 
y.  Baliada  côcopraz. 
8.  C"  desperado. 


9.   C°  raxo. 

Y*  de  Juani  cstcucç. 

10.  Qiiîras  uccnon... 

1 1 .  Monte  peloxo. 

12.  La  bermuda. 

1 3.  Mira  conic  vas. 
3?..  Giichi. 

33.  Slabada  LS''' Barbara 


34.  Chequiche. 

35.  Rio  salado. 

36.  Abacoa. 
3^.  C  de  setos. 

38.  Ponta  de  arçifes. 

39.  Chantio. 

40.  Rio  de  canoas. 

41.  I.  florda. 


\jisla  de  Fuc^o  apj)araît  ici  pour  la  première  fois.  Ce  qu'il  inq)orte  surtout 
de  se  raj)pelcr,  c'est  la  forme  ])articulière  de  la  péninsule  avalonicnne  : 


•il.    —     IViMNSUI.I.    d'AvAI.ON,     SI;I.0N     l'IlKOUCCI 


I']n  effet,  ce  j)oint  de  repère  nous  sera  bientôt  d'une  grande  utilité. 


signuliirc  cl  dalcM's  rcspcctivcmciil,  1/(97  (I>i:- 
i.EWKL,  t.  II,  j).  106),  i52/(,  i5'53,  i536,  l'i'Jf). 
(IJziKi.i.i  et  Amat  ni  S.  Fii.irpo,  Stnr/i  hiogr.  c  hi- 
bliogr.,  l.    II,  p.   iio,    117,   iKj   cl    xHi.)  Nous  ne 


savons  s  il  s'agit  d  un  nicmc  iiidiviilii.  Le  Icciciir 
n'ignore  pas  ([ue,  ici,  Conte  est  un  iu)ni  propre 
et  non  un  titre. 

'  Les  formes  bizarres  :  fie  luixi,  hcratiiih.  Ixiliti 


Sa 


Terre-Neu 

jusqiri( 
rure,  se  i 

,,    .    >.,    .  . ..s  que  le  gra;.  .  , 

baies  de  Plaisance  et  de  F'oitut 

Quant  à  la  nomenclalur 
brève  que  dans  Reine!  '  : 

1.  Rio  [sic]  das  < 

2.  Y*  de  fur 


v'>lora  et   nomma  la 

jiagne,  après  avoir 

de  Terre-Neuve 

-ible  sur  bé'ux  que 

>iid-Est,  par  sa 

la    péninsule 

..  csunce  aux  deux 

espaniolisée  et  plus 
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,».  Rio  salado. 

■       M- ■ 


H.  ( 


J8.  Ponta  de  arçifes. 

3»).  Chanlio. 

4o.  Rio  de  canoas. 

; t .  I.  florda. 
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\'i(M>t  in;iinl(Mi;iiif  Kniishniiiui  \"  IV,  ([iii  est  iino  œuvre  cntiorrmont  por- 
tiiL;;iist>  '  cl  ;ij)|)ait(Mi;inl  ;i  une  <;iU\L;()iic  dont  riiiflucnre,  à  en  juger  par  les 
similaires,  tels  <pie.  j)af  (>\(MMple,  .MilIerX"  I  ffae-similé  V),  a  dû  être  notable. 
(  )ri  \()il,  (I  a])irs  le  Uni  du  liavail  et.  les  I(''l;(mi(1(*s  (•.\|)li(alives,  (jiie  cette 
lamillc  i\v  carlc^s  a  rlr  adoj)l(''e  j)ar  les  carlograplies  j)lulnL  connue  modèles 
d'objets  de  luxe  cpic  pour  l'usage  des  marins  et  de  savants.  Klles  n'en  sont  pas 
moins  1res  intéressanlcs  et  fort  utiles,  tant  par  le  caractère  des  délinéations 
iNoir  le  ci()(piis  hors  texte  ci-joint)  qu'à  cause  de  la  nomenclature. 

Lorscpi'on  considcie  Kunstmann  N"  IV  dans  son  ensemble,  ce  rpii  frappe 
d'abord,  c'est  la  présence  des  contours  de  l'isthme  de  Panama  sur  le  versant 
de  l'océan  l'acifiipic,  l(^s(picls  furent  découverts  seulement  au  cours  de 
bcxpédition  de  N'asco  Nune/  de  Halboa  f[uand,  en  inG-iJiy,  il  partit  d'Acla  à 
la  recherche  des  perles'-.  Cette  délinéation  donne  la  date  minimum  de  la  carte. 

Nous  vovons  ensuite  le  Groenland  se  continuant  à  l'Ouest  jusqu'au  Nord 
dr  Tcirc-\(Miv(>  et,  non  |)lus  sous  la  forme  d'une  île,  comme  dans  King  ou 
d'une  j)éninsule,  comme  dans  Kunstmann  N"  111,  mais  avec  un  aspect  conti- 
nental et  relié  à  l'Amérique.  Cette  configuration,  y  compris  sa  légende  :  do 
L(H'r(i(/()/\  se  nMiouvera,  mais  espagnolisée,  dans  toutes  les  cartes  de  Thydro- 
graphie  sévillane.  In  détroit  boide  la  côte  nord  de  Terre-Neuve,  nommée  ici 
Bavalnao  isic  pro  luudldo.  Les  profils  orientaux  de  cette  île  sont  copiés  sur 
Heinel  et  sans  |)lus  de  r(di(>f  :  preuve^  d'une  connaissance  arriérée,  même  [)()ur 
I  époque,  des  giandes  pic^scpTiles,  nolamment  de  celle  d'Avalon,  tracée  déjà 
j)ar  C.-().  l'rcducci,  vX.  peut-être  par  Uuvsch. 

La  lôte  Sud  aboutit  à  un  golfe  rudimentaire,  évidemment  le  Saint-Laurent. 
A  proximité  se  voient  des  contours  qui  sont  ceux  de  ITle  du  Cap-Breton  et  de 
la  .Non\('ll''-Ecosse,  comme  rindi([ue  la  légende  :  Terra  que  f'oij  dcscubcrtii 
por  litrlit/nrs.  La  nomenclature  terre-iUMivienne,  déjà  riche  dans  Ueinel,  est 
conq)lclenuMit  omise.  Par  contre,  on  relève  deux  importantes  inscriptions. 
Sur  la  j)artie  mamelonnée  du  Labradoi-,  se  lit  : 

Icrrdin  istam  portuc^alcnsis  vidcrnnt  a  tunicn  non  intravcrunl  :  —  «  Les 
Portugais  virent  celle  terre  mais  n'y  entrèrent  point.  » 


Kur«BTMAM;«  y  IV 


da  co\n]cepcaz,  stahada.  ffiiinis  iiconon  (pro 
ocoano).  ainsi  <|uo  la  logonde  mira  corne  \'as,  qui 
nous  p.Trail  s  appliquer  à  un  iiaviio  sous  voiles, 
dossino  sans  (loulo  dans  le  prototype  do  Frkdl-..i;i. 
cl  nombre  d  autres  noms  estropiés,  relevés  par 
M.  Casanova,  se  retrouvent  dans  l'atlas  d  Ant,'elo 
FRFDtcr.i.  de  i=iD6.  conservé  à  la  BibliotliLHpie 
communale  de  Mautoue. 


'  Bibliothèque  royale  do  Munich,  reproduite 
pas  Kunstmann.  Die  Entdeckung  Americas  et 
décrite  dans  le  volume  do  texte,  p.  129  ;  Kohl. 
Document,  history of  Maine,  j).  179,  seq.:  Disco- 
sery,  w"  i3o.  Il  y  a  un  fac-similé  de  la  carte  com- 
plète, à  la  Bibliothèque  nat. .  Géogr. ,  loao  A  et  B. 

2  OviF.Do.  Ilist.  Genl.de  las  hidias  :\ih.  XXIX 
cap.  IV,  t.  III,  p.  3G. 
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C'est  ce  que  dit  le  cartographe  de  Cantino,  preuve  qu'il  s'agit  bien  du 
Groenland  et  non  de  ce  que  nous  appelons  le  Labrador,  malgré  la  grande 
différence  qu'accuse  cette  configuration  dans  les  deux  cartes. 

Sur  la  partie  correspondante  à  Terre-Neuve  et  à  la  Nouvelle-Ecosse,  se 
trouve  l'inscription  suivante  : 


«  Terrain  istam  Gaspar  Corte  Regalls 
portugalensis  primo  invenil  et  secum  tiilit 
homines  silvestres  et  ursos  albos  in  ea  est 
maxia  nmltitudo  animalium  et  aviuin  ncc 
non  et  pescium  qui  anno  sequenti  naulra- 
gium  perpcssus  nunquam  rcdunt  (sic)  et 
fratri  ejus  Micaele  anno  sequenti  coiiti- 
git.   » 


«  Cette  terre  (ut  d'abord  découverte 
par  Gaspar  Corte-Real,  Portugais.  Il  en 
ramena  des  hommes  sauvages  et  des  ours 
blancs  '.  On  trouve  beaucoup  d'animaux, 
d'oiseaux  et  de  poissons.  L'année  suivante, 
il  y  fit  naufrage  et  ne  revint  pas.  Son  frère, 
Miguel,  l'année  d'après,  eut  le  môme 
sort.    » 


La  troisième  carte  de  cette  catégorie  est  celle  que  nous  avons  nommée 
d'après  Eugène  Miller,  son  dernier  possesseur'. 

Dans  cette  carte,  la  configuration  de  Terre-Neuve  relève  du  prototyi)e  ou 
d'un  dérivé  de  Heinel,  mais  en  accusant  un  progrès  notable. 

De  profondes  écliancrures  se  remarquent  à  la  hauteur  de  ce  qui  semble 
être  \\'hite  Bay,  et  au  commenccniciit  de  la  péninsule  (ici  fragmentée)  qui  se 
termine  par  le  Ca/jo  lîaso.  Toute  cette  partie  est  représentée  sous  forme 
d'amalgame  de  grandes  îles  su])er|)osécs,  et  devient  par  ce  fait  le  prototype 
de  presque  toute  Thydrographie  dicppoisc  pour  Terre-Neuve.  La  côte  méri- 
dionale se  prolonge  ù  l'Ouest  jusqu'à  un  grand  golfe,  comme  dans  Kunstmann 
N"  IV^,  mais  moins  vague  et  se  continuant  [)lus  loin  dans  la  direction  du 
Sud-Ouest. 

Terre-Neuve  est  dénommée  Terra  Corle  regalis.  Dans  la  région  y  attenant 
au  Sud-Ouest  et  qualifiée  de  Tcrrd  frvj^'ula,  se  trouve  la  légende  suivante  : 


«  Ista  regio  a  cosmimclris  mundus 
nouus  nuncupalur  que  in  occidentali  ])laga 
sita  est  magna,  cuni  Brasilie  regione  lei- 
raque  de  Corlcrreal,  Norvegaque  ccliam 
contcuiiiiiiabiiis  est.  Auri  at  muUi,  alia- 
runujue  incrcantiarum  ferlilis  exislit.    » 


((  (le  pays,  appelé  par  les  géographes 
Minidiis  noi'/is  et  situé  à  l'Occident,  est 
grand.  Il  est  i)()rné  par  le  j)ays  du  Brésil, 
la  terre  de  Corte- lleal  cl  aussi  par  la 
Norvètre.  Il  est  très  lertile  en  or  et  en 
autres  merceries.   » 


'  Les  f^liicps  du  romani  polaii-r  (>iilrainniit,  pai- 
fois  (les  ours  blancs  qui  (Josccudciil  sur  les  plages 
du  l/al(i'adoi'  et  de  Terre-Neuve,  au  printemps  ou 
au  coninicnceuieiil  de  l'élt-,  lors  de  la  dt'hàcde. 

'Maiscommcnous  devons  à  Mri.i.i'K  deux  cartes, 


l'une  cl  l'autre  citées  dans  le  présent  travail, 
(•(>lle-ci  est  nonini(''e  Miller  n"  i.  Ces  deux  bcdli^s 
caries  ont  et»'- acquises  en  181)-  parla  lîibliothèque 
nationale  et  s'y  conservent,  dans  la  section  de 
g(''ograpliie.  lOlles  provenaient  du  vicomte  uicSan- 
TAKKM,  dt'biteur  do  Mii.i.HU. 
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Plus  l(tiii,  (Mi(()r(>  à  rOccidciiL,  dans  les  j)ara^os  dos  Carolines,  oti  lit  : 

u  liane  l'ouioiu'iu  liislraiilis  (luiclain  iiiiii-  «    PaiconiaiiL  celle   létrioii,    un   ccrlaln 

oupalusprimus  huuMiil  eamque  a  suo  nonii-  ([nidani   nommé   [Corte-Real]  la  découvrit 

ne  lia  ilenomiuauit  hic.  Silucstrcs  homincs  le   premier   et  l'appela  de   son    nom.    Il   y 

eiustlem  coloris  sicut  et  nos  sumus  veto-  trouva    des    hommes    sauvarres    de   même 

rum  launorum  acsatyrorum  more  degeules  couleur  ([uc   nous,   vivant  à  la  façon   des 

situs  ipse  lere  omnis  asper  et    montauus.  anciens  faunes  et  satvres.  Quant  au  site,  il 

l'-\islit  capreis,  ceruis,  darais  et  id  genus  est    prcs([ue   tout   entier   âpre    et    monla- 

aniniabilius,  alque  ursis  eliam  diversiscjue  gneux.  Il  y  a  là  des  chèvres,  des  cerfs,  des 

aliis  feris  maxime  lre([U('ns  llumina  in  sunl  daims  et  autres  animaux  de  même  genre, 

plura   et    magna.   Que  in    mare    labentur  On    y    rencontre    de    nombreux    ours    et 

hostia    naviganlibus   ad    malum   porluosa  diverses  autres  bêtes  féroces.  Il  y  a  des 

prebcne  (?)  et  ad  penitiores  partes  intrau-  fleuves  nombreux  et  grands,  offrant  à  leur 

dum  commodaniur  (.')   »  cndjouchurc  aux  navigateurs  comme  des 

anses  fort  commodes  pour  pénétrer  plus 
avant  dans  l'intérieur  du  pays.    « 

La  nomenclature  de   Terre-Neuve   est   celle   de    Ueinel,    mais   avec    les 
additions  suivantes  : 

C.   frcmoso.  R.  de  Sam  Joham.  lieu  de   K.   de    San    Fran- 

Y.  do  logo.  Baya    de   santa   ana.  cisco  . 

Mhas  das  aues.  H.    da    Aguea    [pro    aguia  R.   Iremoso. 
Monte  de  tri<ro.                                   =r  aiffle  ?) 

o  o  / 

Y.  darenas.  C.    de  San    Francisco  (au 

i']nlin,  à  l'Ouest  du  cap  Race  on  relève  onze  noms  : 

R.  grande.  R.  das  yliias.  Amgra  de... 

C.  das  XI  virg[in]es.  C.  fremoso.  R.  de  Sam  pablo. 

Omze  myll  virg[in]es  (ar-  Norda  (?).  C.  do  brcto[n]es. 

chipel).  R.  de  saluuago.  Terra  frigida. 

C'est  la  première  fois  c[u\in  arcdiipel  des  Onze  mille  vierges  finure  dans  la 
région  terre-neuvienne  sur  les  cartes  connues  :  fait  notable  et  ([ui  demande 
à  être  cxj)li(pic  : 

Dans  des  lettres  patentes  accordées  par  le  roi  Emmanuel,  le  i3  mars  1021, 
à  Joào  Alvarez  Fagundes',  gentilhomme  portugais,  on  lit  ((u'avant  promis  par 
un   acte   antérieur  la   seigneurie   des   îles  et  terres   (|ue  celui-ci  viendrait    à 
découvrir,  et  cette  condition  se  trouvant  réalisée,  S.  M.  lui  octroie  «  la  terre 
dite  ferme,  à  partir  de  hi  ligne  de  tlémarcalion  ([ui  sépare  les  possessions  de 

C-A.  DK  Bi:ttf.ncovrt,  A'Ato/>/i»j<'/j/o.s.  i?//t'/-  Ultramar.    Lisl>oa,  s.  d.,  iii-.}",   volume  autogra- 

ras  e  cont/uistas  dos    Porliii,'ueses  cm   terras  de  pl>i<',  '     '-,  |>-  i3u-i35. 
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la  couronne  de  Gastille  du  côté  du  Sud,  jusqu'à  la  terre  découverte  par  les 
Corte-Réal  ;  en  plus,  la  baie  d'Auguoda,  sur  la  côte  Nord-Est  et  Sud-Est,  et 
les  îles  auxquelles  il  a  donné  son  propre  nom  »  :  a  que  clic  pas  nome  /f'aguni- 
das.  Parmi  ces  îles,  se  trouvent  mentionnées  :  a  ilha  de  Santa  Cru:  '  rjue 
esta  no pee  de  banco  :  —  «  l'île  de  la  Sainte-Croix  qui  est  près  du  banc  »  et 
a  il/ias  do  arcepelleguo  das  onze  niill  l'irgecns  :  —  «  les  îles  de  Tarcliipel 
des  Onze  mille  vierges.  » 

Ce  qu'il  faut  retenir  de  ceci,  c'est  d'abord,  la  continuation  de  la  croyance 
chez  les  Portugais  que  Terre-Neuve  et  la  Nouvelle- Ecosse  attenaient 
aux  possessions  américaines  de  l'Espagne.  Ensuite  que  la  région  maritime 
l)aignant  la  côte  méridionale  de  Terre-Neuve  a  été  explorée  par  Fagundes, 
avant  mars  i52i  et  que  c'est  lui  qui  a  nommé  les  îles  qui  s'y  trouvent.  Nous 
pouvons  alors  présumer  que  Runstmann  N**  IV  et  Miller  N°  I  retracent  la  côte 
méridionale  de  Terre-Neuve  et  l'entrée  du  golfe  Saint-Laurent,  voire  ce  qui 
était  connu  à  cette  époque  du  golfe  même,  d'après  un  dérivé  des  épures 
rapportées  par  Fagundes.  On  s'explicjue  aussi  comment  Emmanuel  pouvait 
concéder  des  terres  continentales  au  Sud  de  Terre-Neuve.  C'est  que  la  Ligne 
de  Démarcation  avait  été  reportée  par  les  cartographes,  tant  portugais 
qu'espagnols,  plus  à  l'Ouest  que  dans  Cantino,  puisc[ue  les  cartes  de  \A'eimar 
la  font  passer  au  milieu  de  la  Nouvelle-Ecosse.  C'est  probablement  une  des 
raisons  pour  lesquelles  Kunstmann  N"  IV  et  Miller  N°  I  interrompent  leur 
tracé  à  l'occident  de  cette  longitude. 

Les  documents  ne  permettent  pas  de  fixer  la  date  de  l'exploration  de 
Fagundes  qui  motiva  les  lettres  patentes  de  mars  i52i.  Tout  porte  à  croire 
cej)endant  cpie  ce  fut  l'année  précédente,  car  les  concessions  suivaient  de 
près  les  découvertes,  et  nous  savons  (pic  ce  navigateur  ne  tarda  pas  à 
retourner  dans  cette  région  |)()iii-  y  j)laiit(>r  une  colonie.  Ces  déductions  con- 
duisent à  l'opinion  (|iic  la  carte  iU\  Miller  est  postérieuie  à  i.jiii,  nmlgré 
l'absence  de  délinéations  se  raj)portant  à  la  côte  occidentale  des  isthmes 
de  Darien  et  de  Panama.  Elles  ont  été  omises  comme  étant  sans  intérêt  pour 
des  Portugais,  et  parce  que  le  cartographe  n'a  sans  doute  pas  voulu  augmenter 
le  format  d'une  carte  dont  les  configurations  ])our  l'Amérique  centrale  se 
rap])ro(hent  tout  à  fait  (\c  la  bordure.  C'est  ce  (pTil  a  fait  d'ailleurs  pour  le 
Groëidand  et  le  lirésil.  iVjontons  (jue  cette  belle  carte  est,  comme  les  j)ortnIans 
d'Agnese,  plutôt  une  œuvre  de  miniatuiiste  (pie  d'hydrographe. 

1  Notons  copcnrlant  (lu'iino  île  de    Sanla-Cni/.  pas  (pio  ce   soit  rcllo  de   Fagundks,    car   elle   est 

se  trouve  <l('jà  dans  Ri;im:l,  mais  nous  ne  croyons  Uoj)  à  l'Onesl  du  banr. 
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Très  peu  (le  teini)s  après  la  découverte  de  TAniérique,  on  s'aperçut  que 
ce  n'était  pas  leCathay'.  Coloinl),  lui-uiènie.  Unit  par  s'en  rendre  compte,  les  bacallaos 
l)icn  (pie  cette  itlée  détruisît  toutes  ses  théories.  La  pensée  dominante  des 
navigateurs  devint  donc  de  IVanchir  le  continent  (encore  pour  eux  une  île  ou 
une  péninsule  immense)  par  un  passaf^c  qui,  de  TEst  du  nouveau  monde,  les 
conduirait  à  la  Chine  et  au  Japon.  Jean  Cabot,  avant  tout  autre,  dès  1 499". 
espéra  le  découvrir  dans  les  régions  septentrionales  de  l'Amérique  ". 

Les  Espagnols,  mais  beaucoup  plus  tard,  crurent  aussi  à  Texistence  d  un 
détroit  au  Nord-Ouest.  Ils  le  })laçaient  aux  environs  de  Terre-Neuve.  Peu 
avant  ijii,  Ferdinand  d'Aragon  fit  un  contrat  avec  Juan  de  Agramonte 
para  ir  a  sabcr  cl  secrcto  de  la  terra  nucva  :  — -  «  pour  aller  approfondir  le 
secret  de  la  Terre  Neuve  ».  En  iji2,  ce  prince  engagea  les  services  de 
Sébastien  Cabot,  également  dans  ce  but  :  sobre  la  navci^acio/t  à  los  Bacal- 
laos^,  P^ys^  qiit;  celui-ci,  avec  sa  vantardise  ordinaire,  prétendait  avoir 
découvert. 

Ces  explorations,  néanmoins,  restèrent  à  l'état  de  projet  pendant  dix  ans. 
Elles  ne  furent  reprises  que  dans  l'année  i^)-i\-\j'i:y  par  Gharlcs-Quint,  ({ui  en 
confia  l'exécution  à  Estevào  Gomez,  célèbre  pilote  portugais,  venu,  avec 
Magellan,  s'établir  en  Espagne  sept  années  auparavant.  La  cédule  du 
■i\  mai  1  )2'|.  récemment  découverte,  {)orte  ([ue  Gomez  est  nommé  :  capitan 
(le  un  L^aleon  (pie  mandanios  arnuir  para  descubrir  loda  la  cosfa  desde  la 
blorida  hasta  los  Bacealaos''  ;  en  d'autres  termes,  jus([u'à  Terre-Neuve, 
mais  non  à  cette  île  même,  la(|uelle,  d'après  le  traité  de  Tordesillas  et  les 

'  Disco^ery,  p.  io5.  *  José  Toribio  Mkdinv,  l'iia  e.rpcdicion  cspa- 

^  Ihidem,  p.  107.  ùola  a  la  tiena  de  los  Buccalaos  en  \i.\\.   San- 

'  Ms.  Collortion  do  Mu>oz  :  Jean  et  Sébastien  ti;>go  l'o  Cliilo,  189G,  in-i8,  p.   xxiii,  nolo    la. 

Cabot,  doc.  XVI. 


TERRE-NEUVE 


tracés  de  la  lig-ne  de  démarcation,  appartenait  au  Portugal.  Déjà  nous  savions, 
par  Pierre  Martyr  dWngliiera,  que  Gomez  était  parti  de  La  Corognc  à  la 
recherche  d'un  passage  «  entre  la  terre  de  la  Floride  et  les  Baccalaos'  ». 

I/cxpédition  ne  comprenait  qu'une  petite  caravelle  de  5o  tonneaux.  Partie 
KSTEVAM  GOMEZ  d'Espaguc  ù  la  fin  de  1024,  elle  aborda  au  nouveau  monde  dans  les  premiers 
mois  de  1325  et  revint  au  port  d'attache  en  novembre  suivant.  La  relation 
que  Gomez  fit  de  son  voyage  est  perdue  et  les  renseignements  aujourd'hui 
connus  sont  vagues,  parfois  contradictoires.  Ce  qui  semble  ressortir  de 
l'ensemble,  c'est  que  Gomez  fit  son  exploration  du  Nord  au  Sud.  Si  nous  en 
jugeons  par  la  carte  qu'Alonso  de  Santa-Cruz  a  ajoutée  à  son  Islario,  sous  le 
titre  de  :  Ticrra  que  descubrio  cl piloto  Eslcvan  (iomcz,  ce  fut  à  partir  de 
quelque  point  indéterminé  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Cependant  les  commen- 
taires de  Santa-Cruz,  qui  connut  Gomez  personnellement  à  Séville  de  i52o 
à  1324  et  pendant  l'hiver  de  i52G,  autorisent  l'hypothèse  que  celui-ci  a  pu 
explorer  l'entrée  méiidioiialc  du  golfe  Saint-Laurent.  Bien  que  consignés  dans 
un  ouNiagc  rédigé  seulement  en  ijGo,  ces  détails  sont  néanmoins  très  inté- 
ressants comme  données  pour  l'histoire  cartographique  de  l'île  du  (^.ap- 
Breton  et  des  abords  méridionaux  de  Terre-Neuve.  En  voici  le  résumé  : 

Le  grand  cosmographe  dit  qu'avant  le  voyage  de  Gomez,  l'ile  (si  mysté- 
rieuse) de  Saint-Jean  était  j)lacée  dans  l'intérieur  de  la  baie  appelée  «  des 
Bretons  »,  mais  (|ue  ce  j)ilote  démontra  de  visu  l'inexactitude  de  cette  posi- 
tion. Selon  lui,  l'ile  n'était  j)as  dans  la  baie,  mais  adjacente  au  continent,  et 
qu'entre  les  deux,  il  y  avait  un  chenal  de  cinq  à  six  lieues  de  largeur.  Ce 
chenal  ne  saurait  guère  être  le  détroit  de  Canso.  C'est  plutôt  le  j)assage  entre 
le  caj)  Nord  et  le  caj)  Hay.  On  doit  aussi  voir  dans  sa  baie  des  Bretons  le 
golfe  Saint-Laurent  et  dans  l'île  Saint-.lcan  Tllc  du  Cap-BrcMon,  nnsc  à  sa 
véritable  place,  c'est-à-dire  comme  partie  s{>|)lciitri()iialc  de  la  Nouvelle- 
Ecosse.  Cela  ressort  d'iiillcurs  du  j)assage  suivant  : 

«  Passant  an  delà  des  îles  des  Onze  Mille  Vierges,  vers  la  mer,  il  y  a 
une  grande  baie  appelée  baie  des  Bretons,  parce  (pie  cha<[ue  année  les 
lîretons  se  livrent  à  la  pêche  dans  cette  i)aie  et  dans  cette  région.  On  dit 
(nrcll(>  renferme  bciiucoiq)  d  ilcs  tonlcs  inlwibi  t(''cs,  p;uii(iilicr(Mn(M)t  celle  de 
Saint-I'>bne,  ainsi  nommée  à  cause  de  ce  <pi(>  raconlciil  des  j)è(heurs  de 
Bretagne  cpii,  pcMidant  une  nuit  de  len)j)èle,  y  \ir(M)t  les  flammes  cpi'on 
appelle  Feu  Saiut-Elme".  » 

'  „   Ex  Clnnio  .lisr.-ssil,  f.(  In.n  .,.ursih,n.s  in-  '^""  "^-  l'pi^'    "•'•<•  1'      '7  '  î  :'^'^^'"'  ,  ^^-    ''^'l^    >;. 

Icr    Kloridam    l.-llur.-m    .t    IJarn.laos.     Calainm  1'     't^^o-  l^^'''""'-  ^'  ''M'-  ^  P    t^"'    H"-  ''^'    '«^z)- 

indc   8C  rcpcrlimi  iiKiuil.   »   rii-irc  Martyr   d'An-  *  Toxlc  coniplcl  dans  la  Disan'cry,  p.  a34- 


ALO.NSO    DE    SANTA 
CRUZ 
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Le  voyage  de  Gomez  fut  crime  importance  considérable  pour  la  cartographie 
de  rAniérique  septentrionale.  I']n  effet,  c'est  des  épures  qu'il  rapjiorta  que 
date  dans  toutes  les  cartes  de  I  livdrograpliie  sévillane  le  tracé  d  une  côte 
s'étendant  sans  solution  de  continuité,  —  sauf  naturellement  [)our  les 
estuaires,  golfes  et  embouchures  de  lleuves,  —  depuis  la  Floride  jusqu'au 
Labrador. 

Nous  possédons  sept  cartes  originales  de  cette  époque  : 

i"  Le  planisphère  de  Mantoue,  contemporain  du  retour  de  Lstevâo  Gomez, 
en  noveml)re  i.)2.^. 

2°  La  mappemonde  de  la  Laurentiana,  aux  armes  des  Salviali  dont  un 
membre  de  cette  famille,  Giovanni,  fut  nonce  en  Espagne  de  i  rj  )  à  i  V^o. 

3°  La  cartea  nonyme  de  Weimar,  faite  par  un  cosmoL^rapho  de  Su  Mages- 
far/.  Anna  M.  D.  XXVII  en  Sevilla. 

4"  La  carte,  également  conservée  à  \\'eimar  et  dressée  i)ar  Diego  lUbcro, 
Cosmogrnp/io  de  Su  Magestad  :  Aùo  de  f.'rJ!). 

5°  L'ne  autre  carie  dudil  Kibcro,  sous  la  même  tlate,  mais  présentant 
quelques  modifications  dans  la  nomcnclalure  et  conservée  à  la  Propagande. 

()"  l'n  beau  planisphère  de  même  facture,  anonvmc  et  à  [)lus  grande 
échelle,  conservé  aussi  à  la  Propagande. 

7"  ^^'olfenbiittel  B,  de  dimensions  moindres. 

Toutes  ces  œuvres  de  l'hydrogiaphie  espagnole,  ainsi  que  leurs  dérivés', 

'  C'est  à  dessein  c[iic  nous  oincUons  la  .Vrt/>y)^  dans   ses   Di\'Crs    voragcs,    London.   1Ï82,    10-4"^, 

sent  i^i~  poin  Siuil  in  Spayne  by  niaister  Robert  carte  sans   valeur,  particulièrement   à  l'éi^ard  du 

Thornc  marcliaiint  lo  Doctor  Ley,  et  connue  seule-  présent  travail, 
ment  par   la   reproduction  qu'en   donne   Haki.uyt 
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présentent  le  même  tracé  et  proviennent  d'un  prototype  dont  Taiiteur  a  seule- 
ment raccordé,  par  un  littoral  intermédiaire,  la  Floride  aux  Baccalaos,  en 
prenant  pour  base  les  renseignements  fournis  par  Gomcz.  On  a  même  la 
honnc  fortune  de  posséder  une  des  premières  cartes  qui  furent  faites  d'aj)rès 
ces  données.  C'est  celle  que  Baldassare  Castiglione,  dit-on  ',  se  ])rocura  en 
Espagne  lorsque  Clément  VII  l'envoya  auprès  de  Charles-Quint,  et  qui  se 
trouve  encore  dans  les  archives  de  sa  famille  à  Mantoue. 

Dans  le  fac-similé  que  nous  en  donnons  ci-joint  le  lecteur  remarquera  la 
légende  :  Ticrra  (jue  dcsciibrio  cstcunn  Gomcz  este  aho  de  Jn'25  /)or  mandndo 
de  su  mages t ad  :  —  «  Terre  ([u'a  découverte  T^stcvan  Gomez  en  cette  année 
de  I  ')2  ),  par  Tordre  de  Sa  Majesté  »  :  légende  qui  fixe  la  date  de  la  construction 
de  la  carte.  Il  notera  également  que  le  tracé  des  pays  nouveaux  est  à  peine 
visible,  tandis  que  les  contours  de  la  côte  antérieurement  connue  sont  forte- 
ment accentués  et  teintés  en  vert  dans  l'original.  Nous  y  voyons  Finlention 
du  cartograplic  de  bien  martpier  le  caractère  et  l'étendue  de  la   découverte. 

La  forme  donnée  dans  cette  carte  au  littoral  de  ce  (pie  nous  appelons  les 
l']tats-llnis  ne  variera  plus,  en  Espagne,  en  Portugal,  en  Italie,  juscpTà  la  lin 
du  xvi'  siècle. 

iSous  devons  maintenant  rap[)eler  l'attention  sur  certains  contours  tcrre- 
neuviens  signalés  dans  notre  description  de  la  carte  de  Conte  Ottomanno 
Freducci  [suj)ià,  ])age  Si). 


^"' 


M^' 


2'i.   —  OiToM.    l'iuiuucci,    \'ri\      ■>.\. — pLAMsriiKiii;  ui;  Man  roui:,  I  ri")   ij.  —  W'eimau  ou  Riiii  iio  m:,  i  ■)U7. 
boiscjiron     la    conqjarc  a\cc    le   planisj)lu're    de   M;inl()uc,   ce    (jui    fi;q)jie 


*  V,x\  lonl  r.'is,  Raldassîirc  Castioliomc  se  Iroii- 
vnil  à  Toirdc  lo  9  «liTcnihic  iV^'i,  et  il  a  pu  asHis- 
Icr  an  i-clonr  de  (ioMi;/..  MalluMiroiispiiuMil,  sa 
corrcspoiidaiicc   (l'adova,    i7G<)-7i,    2    vol.    iii-i") 


lie  conliciil  aucune  allusion  soit  à  ccUo  carl(\  soit 
an  nouveau  monde.  (Test  son  (ils  l'^inilio  qui, 
selon  une  tradition  de  faniiile,  l'aurait  appoi'l(''e 
à    Mantoue    lors(iu'il   revint   d'ICspague    après   la 


I    tl  II  U'ill     .1    >' 

P),icc:il:i<i- 

jn'emières  cari  ites  d'aprc 

'lie  que  iialdassare  Castiglionc,  dil-on  ',  se  prociir 
lient  VII  Tenv  s  de   Chailes-Quiiit,   et  qui  - 

-Mi-,  I. 'S  archives  de  s.i  i..  -^   .,i...... 

-siinilc  que  nous  eu  don  icnmratir; 

lc^«Mule  :  Tierra  que  desruhri<t  csfm 

de  su  magestad  :  —  «  en  cette  nnn 

de  i525,  par  l'ordr  •onstrun 

lu  M'.M..Li,  de  la  ca;'t«'    "  s  nou\c;iux  est  à  |" 

^;^;M^-    I  .  Mif  .  oonuc  sont  i' 

\'0!is  Tinte I 


!  la  lie,  JUî5([U  a 

'.11,1.:  I  .  ii»il(«r  r.ii  ifiiiiiMi   sur  (certains  contour^  î 
iieuvi(  arte  de  Gante  Oi 

Freducci  [suprà.  pai^cSi). 
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iMAci:  coMi'i.i  r  ni;  i,a  coii'.  .\r)i;i).i; si- 
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tlalinid,  (  V<^l  l;i  r("s>^(Mnl»l;ni(('  (l(>  Tcnc-Xcin  c  diins  les  deux  carl.os.  C'osl-à- 
(liic  (|ii(*  la  |)i(>S(|ii  ilc  il  Axaloii  assume  iiii(>  loiinc  pail  iciilicic  adoph'c  dans 
Idiitcs  |(>«^  (l'UNics  {\c  I  li\(lin^ia|)liic  s(''\illan(\  iDais  (pic  nous  n  axons  |)as 
(Micorc  [)ii  rclioiiN cr  dans  nnc  carie  lail(>  c\\  PoiLni^al,  nial^rc  la  noniciiclaliirc 
(|ni  (^st  (^\clnsi\(Mncnl   hisilanicnn(\ 

Il  n'csl  :;iici(>  admissible  (\\ic  les  carl()^i'a|)hes  espai^nols  aient  emprunté 
ces  conloiirs  à  l'rediMci,  (pu  vivait  à  Ancône.  (Test  ])lut()t  Tinversc  qu'on  doit 
snpposcM-,  daulant  plus  (|ue  tous  les  noms  in  t(dli^il)les  insciils  à  l'Ouest  de  la 
Floride  cl  sur  l(>s  Anldl(>s  sont  absolument  espagnols,  sans  traces  de  passage 
par  une  oreille  portugaise.  l/ini[)ortance  de  cette  constatation,  c'est  (pic  les 
contours  terre-neuviens  et  le  littoral  incomplet  du  Nord-I']st,  tels  qu'on  les 
voit  dans  le  Freducci  (pie  nous  examinons  en  ce  moment,  constituent  un 
enscMuMc  ptM'nuMlant  de  i(>constituei'  par  la  |)ensée  la  forme  que  les  cosino- 
giaj)lu»s  casiillans  attribuaient  à  rAméri([ue  septentrionale  et  à  Terre-Neuve 
en  |)articulier,  dans  le  premier  quart  du  xvi"  siècle.  Ce  renseignement  est 
d'autant  plus  utile  (pi'entre  le  planisplu're  de  La  Cosa  et  celui  de  Mantoue, 
c'est-à-dire»  })()ur  une  période  de  vingt-ciiui  ans,  nous  ne  possédons  aujour- 
d  luii  (pi  une  scMde  carte  espagnole  exposant  cpioi  que  ce  soit  au  Nord  de  la 
Mi)rid(\  (^)uant  à  la  nonuMiclalure  de  cette  région,  elle  resta  lusitanienne  et 
|)r(>s(|ue  c()mm(>  nous  la  voyons  dans  Heincd  et  dans  Miller.  Cette  absence  de 
désignations  espagnoles  s'expli(pie  aisément  : 

Des  I  '|(),S,  on  savait  en  Espagne  (par  hypothèse),  grâce  aux  dépèches  de 
Pedro  de  Avala,  (pie  les  contrées  septentrionales  de  l'Amérique  faisaient  suite 
aux  possessions  {>spagnol(»s  du  nouveau  monde,  et  c'est  pour  cette  raison, 
(pi  en  juin  i  h)i  .  I(>s  Rois  Cat  liol  iipies  avaient  donné  l'ordre  à  Alonso  de  llojeda, 
de  barrer  le  chemin  aux  Anglais.  Ces  mesures  préservatrices  ne  s'applif[uaient 
(\u  aux  émules  de  Jean  Cabot,  qui  semblaient  porter  leur  sj)hére  d'action  à 
l'Ouest  de  la  ligne  de  démarcation  fixée  par  le  traité  de  Tordesillas.  Mais  lors- 
ipi  on  connut  les  découvertes  de  Gaspar  Corte-Real,  tracées  par  ses  pilotes  à 
I  l-.>l  de  rc\[c  même  ligne.  l'Ilspagne  s'en  désintéressa,  comme  se  rapportant  à 
une  région  atliibuée  ex(  lusiv(MiuMU  au  Portugal.  C'étaient,  d'ailleurs,  des  pays 
peu  susce|)til)l(\s  d'exciter  la  comoilist'.  Ainsi,  sur  le  |)lanis[)hère  de  Hibcro, 
on  lit.  au  sujet  du  Labrador  :  Xo  (///  ni  cs(<i  turid  cosa  de  provcrlto  :  —  «  Ici, 
il  ny  a  rien  (pii  \aille  »,  et.  à  propos  de  Terre-Xeuv(»  :  Ihishi  aord  no  an 
n//(i(/o    rosd    de  prcurc/io  nuis    c/c  la  /xwcariff    de  Ixicalldos  (/uc  son  de  pora 

morl  <lo  son   père,  arrivôo  à  Tulè.lo  ou    i  jjg.   H  y  un  roninuMilalr.'  do  M.  Bki.lio.  Voir  .iiissi  la  Dis- 

a   uno    pliotoliUiograpliie   roduito   do   celte   carie  covery.  \\°  Tig.  p.  5  38. 

dans   la  llaccoUa  Colomb.,  pari.  IV,  vol.  II.  avec 
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estima  :  —  «  Jusqu'à  présent,  on  n'a  trouvé  en  ce  lieu  quoi  que  ce  soit,  ayant 
une  valeur,  excepté  des  morues,  poisson  peu  estimé.  »  Cette  conviction  ne  fit 
qu'augmenter.  Ainsi,  nous  voyons  en  i54i  le  cardinal  de  Séville  manifester  le 
désir  qu'on  ne  se  préoccupe  pas  des  agissements  de  Jacques  Cartier  à  Terre- 
Neuve  et  au  Canada.  «  Les  motifs  des  Français,  dit-il,  c'est  qu'ils  croyent 
que  ces  terres  sont  riches  en  or  et  en  argent.  A  mon  sens,  ils  se  trompent, 
parce  que  la  côte  entière,  jusqu'à  la  Floride,  n'oOre  absolument  d'autre 
richesse  que  celle  de  la  pèche  '  .  » 

Dans  ces  conditions,  il  est  naturel  que  les  Espagnols  n'aient  pas  relevé 
les  côtes  ou  dressé  des  cartes  de  l'Amérique  du  Nord,  et  quand  ils  eurent 
l'idée  de  la  faire  figurer  dans  leurs  mappemondes,  qu'ils  s'en  soient  rapportés 
entièrement  aux  cartographes  portugais.  Aussi,  Oviedo,  historiographe  des 
Indes,  écrivant  au  milieu  du  x\f  siècle,  avoue-t-il  que,  de  son  temps,  on  ne 
savait  rien  en  Espagne  de  la  géographie  de  ces  pays  septentrionaux,  et  que 
c'est  pourquoi  la  carte  officielle  (padro/i  gênerai)  de  Ghavès,  s'arrêtait  au 
21"  i.y  de  latitude  Nord. 

Cette  explication  était  nécessaire  pour  réfuter  l'idée  absurde  que,  si  dans 
le  Weimar  de  1327,  le  golfe  Saint-Laurent  est  ouvert  à  ses  deux  extrémités, 
et  que,  dans  le  Uibciro  de  i;>29,  le  fond  s'en  trouve  fermé,  c'est  parce  que  les 
Espagnols  avaient  vu  en  ce  lieu  l'entrée  du  détroit  conduisant  au  Cathay, 
secret  qu'ils  ne  voulaient  pas  divulguer  aux  étrangers  ! 

'  «  El  motivo  (Icllos  es  ((iio  aipiollas  proviiicias,  oosla    liasla    la    Elorida    os    onlcranicnlo   iiifnir- 

piciisan,  por  alf^iinas  iiiroiinarioucs,  sor  ricas  do  tiiosa  ».  Dopôcho  du  rardiual  do  Sôvillo  à  Juan  m; 

oro  y   plala,    y   ([uo   rroou  liacor  lo  (pic  nosolros  Samano,     io    jauvior     ir'ii.    Buckingiiain    Smiiu, 

liaboMios  lioclio  ;  poro,  a  uii  juicio,  ollos  so  onga-  uhi  supra. 
nau,  por(ju(!,  si  non  os  do  poscpioria,  loda  a([uolla 
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LES  CARTES  FRANCO-I'I  ALIQLES 


Nous  ii'av<iiis  (lonr  plus  à  tenir  compte  des  cartes  espagnoles,  car,  malgré 
l'envoi  j)ar  Charles-Quint  <Vunc  caravelle  sous  les  ordres  d'Ares  de  Sea,  en 
i*)'|i  ',  alin  de  savoir  ce  dont  Jacques  Cartier  s'occupait  aux  Baccalaos,  ces 
caries  continuent  à  être  sans  intérêt  pour  l'hydrographie  de  Terre-Neuve. 

Les  dérivés  italiens  sont  plus  utiles  à  étudier  ;  mais  il  faut  se  demander 
d'ahord  ce  ([irils  ont  j)u  emprunter  aux  épures  de  Giovanni  da  Verrazano,  dont 
ils  exposent  et  confirment  le  vovnge  si  controversé. 

Cette  expédition  lut  envoyée  par  François  I""  à  la  découverte  de  terres 
nouvelles  et  d'un  passage  au  Cathay  dans  les  régions  septentrionales  ;  «  per 
andare  in  husca  di  terre  nuove  et  con  intenzione  di,  giusta  sua  possa,  disco- 
])rire  il  Catayo...  andando  verso  coro  e  settentrione  "  ».  Partie  de  Dieppe  à  la 
lin  de  i  r^  3,  elle  aurait  atterri  sur  la  côte  orientale  du  nouveau  monde  le 
7  mars  \^>2],  et  serait  revenue  à  son  j)osle  d'attache  en  juillet  suivant. 

Le  |)ropre  lécit  de  ^'errazano,  selon  le  manuscrit  de  la  Magliabecchiana  \ 
plus  complet  que  dans  Kamusio  %  fixe  l'atterrage  au  'IV'  l;it.  X.  «  questa 
terra  gradi  5'}  »,  |)oint  du([uel  il  aui-ait  suivi  la  côte  vers  le  Septentrion,  et 
découvert  sept  cents  lieues  et  plus  de  pays  nouveaux  :  «  Avcndo  discoprito 
leghe  1)11,  cioe  leghe  700  o  pin  di  nuovo  terra.  »  Si  ces  chiffres  sont  exacts,  le 
navigateur  llouMilin  auiait  (^x|)i(>ré  depuis  le  cap  Ilatteras  jusqu'au  delà  du 
Labrador.  Dans  ce  cas,  son  périple  a  dû  fournir  des  données  sur  toute  la  région 

'   Buckint^liain  Smitu.  Colcccion  de  docunicnlos  ^  lictatione  di  Giosanni  D.\.\Kn\\.\7.7.\yo,  Ftorcn- 

para   la   historia    de   la   Florida  I  lierras  adja-  tino,  dellu  terra  per  lui  scoperta  in  nonie  di  sua 

centes,  et  José   Toribio  Molina,  ouvrages   cités  Afaestà.  scritia  in  Dieppa.  S  '}m\lvt  iS^Jî:  op.  cit.. 

ci-ilcssus.  t.  IX  (i85}),  n»  a8  de  lappendice.  d'après  le  MS, 

•   Lettera     di   Fernando   Cakli    a  suo    padre.  '^^  •«>  Magliabechiana  signalé  par  Tirabosciii. 

Lyon.   4   août   i5a4.   dans  ï Archi.io  Storico  ita-  ,  Jiaccolta,  édit.  de  i556,  t.  III,  f-  4^0. 
liano.  do  >iEtssENx,  i853.  t.  IX,  p.  53-55. 
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qui  nous  intéresse.  Mais  nous  ne  croyons  pas  à  une  exploration  aussi  étendue  : 
le  temps  lui  a  certainement  manqué. 

De  toutes  façons,  ni  dans  les  récits  parAcnus  jusqu'à  nous,  ni  même  dans 
le  rapport  tecliuique  ajouté  à  Tun  d'eux,  il  y  a  un  seul  nom  de  lieu  susceptible 
d'identifier  les  points  de  la  côte  visités.  On  y  voit  bien  des  distances  données 
en  chiffres  ;  mais  elles  ne  permettent  pas  de  localiser  d'une  façon  précise  les 
j)orts,  les  estuaires,  les  caps,  etc.,  même  la  région  exacte.  Nos  principales 
ressources  sont  les  premiers  spécimens  de  ce  qui  se  peut  qualifier  de  Carto- 
i^raph ie  verraianicnn c . 

Avant  i.")2G,  Giovanni  da  Verrazano  fit  hommage  à  Henry  Ylll  d'une  carte, 
aujourd'hui  perdue.  Ilakluyt  la  décrit  de  visu  en  ces  termes  :  «  De  très  grande 
dimension,  faite,  ce  semble,  ])ar  ^'errazano,  représentant  toute  la  côte  depuis 
la  Floride  jus([u'au  caj)  lîreton,  avec  l)eaucoup  de  noms  italiens.  0\\  y  voit  la 
mer  et,  par  ^|()"  de  latitude,  une  petite  langue  de  terre  ressemblant  beaucoup 
à  l'isthme  de  Darien.  Elle  expose  aussi  un  court  et  facile  passage  par  le  Nord- 
Ouest  '  )). 

Si  la  des(  riplioii  (rilakiiivt  est  exacte,  cette  carte  n'a  pu  s(Mvir  de  proto- 
tyj:)e,  au  moins  pour  les  ])lanisj)hères  veri-a/.anicMis  aujourd'hui  connus, 
Giov.  vF.RRAZANo  puisfjuc  loiu  (Ic  s'arrétcr  au  cap  Bretton,  ils  s'étendent  jus(|u'an  Groenland 
avec  prolongement  de  l'I'^st  à  l'Ouest,  de  façon  à  ressembler  au  littoral  du 
véritable  Labrador,  ou  à  le  représenter.  Mais  nous  ne  savons  s'il  faut  en  tirer 
la  consé(pience  cfuc  Verrazano  n'a  pas  visité  Terre-Neuve,  et  c(ue  le  détroit 
était  à  ses  yeux  ce  (jui  est  simplement  l'cMiIrée  méridionale  du  golle  Saint- 
Laurent.  I'>n  tout  cas,  c'est  juscpi'à  cet  endroit  senleiiuMil  (|ne  Ghailes-Quint  et 
Fernaud  Cortez,  dès  \yi'\,  méditaient  de  faire  explorer  le  littoral  de  l'Amé- 
rif[ue  sej)tentrionale,  notamment  entre  la  i'^loridc^  et  Terrc^-Xeuve,  en  (pu'Me  du 
fameux  passage  ". 

Les  deux   |)lus  anciennes  cartes  verra/aniennes  (ju'on  |)ossède  sont  : 

IjC  plaiiisplicre  dressé  |)ar  \ Csconle  de  Mîiggiolo,  à  Gènes,  le  20  di'ccMnbre 
''»'^7  1  "527   (et  /ion   (Ml    I  nSj,    comme  on    l'a   cru    l()ngt(Mn|)s),  cons(M'vé  à   l'Ainbro- 

sienne; 

'  n  A  iiiif^lilio  lîirf^c  f)l(lc  iiia|)pc  in  parrliincnlc,  -  »  SalxT  il  simtoIo  (h;  la  costa  (jiio  osia  por  dos- 

riiafic,  as  il    shoiiid  soiiic    hy    Vcrar/amis,  Iracol  cuhrircnlrc  cl  rlo  <lo  l'aimro  y  la  Klorida,  qin' os  lo 

ail    aloiif^c    llic  coaslc  (roiii   i''l()i-iiia    lo  caix'   l>i-i-  (|U(-  (Icsciihrio  ol  adclaiilado  Juan  l't)ii<'<*  «le  Looii  ; 

Ion,  willi    inany    Ilalian  namcs,  wliicli  laiclli  «iitc  y  de  alli  la  costa  do  la    dirlia   i'Iorifla  por  la  parle 

iho  .sca,    niakiiif^c  a  lilllc  n(M"kc  ofland  in  /Jo  de-  dcd  norlc,   liasla   llegar  à  los   Hacallaos,   ponpio 

grecs  oflatitndo,  nincli  likc  llio  slrciglilc  nccko  or  se  licnc  ciorlo  cpic  on  a(|nclla  costa   liay  oslroclio 

islrnns   of   Dariona.  'l'Iiis  inap|>(!   is   no\v<'  in  Uic  ipic    pasa   à   la    inar  dol  Sur.    »    Caria  de  Jlfiiian 

cuslodio  of  Mr.  Micliaol   Locko.  »  IIaki.uyt,  Dis-  Ctnlrs  al  Entpciador.  De  Mcsico  à  l 'i  Hc  octuhre 

course   on   Western  l'iaiiling;  Oanibridgo  (lilals-  de  iSa^.  E«lilioii  do  Gayangos,  p.  3ii. 
Uuis),  1877,  in-8",  ]>.  n'.  n/\. 
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L;i  in;i|)|»iMiH>ii(l('  coiisl  iii  i  le  |);ii-  1 1  icroii  Nino  (l;i  \  (•ii;i/.;iii(),  (rcrc  du  ii;ivi;^a- 
Inir,  iinii  (l;il('(\  mais  corisl  iiii  le  en  i  )2(),  dans  (|ii('l(|ii('  wWr  dllalic,  cL  qui  se 
lioiiNC  à  la  I'i()|)ai4aiulc. 

La  «•aiaclcrisli(nir  des  cai-los  vcNTazanicnncs  ne  gît  ni  dans  la  confio'uration  dktkoit  imacinairk 
de  la  cole  Nord-I'^sl  ni  da.ns  les  ((jnLours  de  Terre-Neuve  ;  mais  Lien  dans  un 
lillnial  imaginaire  à  lOuest,  du  continent.  Nous  devons  néanmoins  noter  cette 
conccplioii  L;('M)L;ra|)lii(|iic,  car  c'est  dans  les  L^lohes  et  cartes  verrazanienncs 
(|iic  rAm(Mi(|iie  du  Xoid  se  ti()U\(\  |)()ur  la  première  fois,  nettement  sé[)arée 
de  I  A«-ie.  |)arim  \  asl(>  ()(('Mn,  ainsi  (|ue  des  régions  arcti([ues  par  un  détroit  inia- 
l^inaire  unissant  l'Allanlicpu"  au  Paci(i([ue.  Le  type  le  plus  ancien  qui  nous  soit 
parvenu  est  la  caile  jnécitée  de  \'esconte  de  Maggiolo.  La  partie  afférente  à 
notre  sujet  est  celle-ci  : 


I  )|   I  l;i  M  1     i\i  \i.i 


~i,l.()N    .Ma(;i.iui.(i.     I 


\  ient  ensuite  le  i)lanisphère  de  llieronymo  ila  \'errazano  (cf.  ()G). 

<.es  d(Mi\  conliguiations  piocèdent  évidemment  d'un  même  prototype, 
l«"qnel  ne  piMil  -uer(>  èlre  aulr(>  (|n(>  la  carie  dont  Giovanni  da  Verrazano  fit 
l'"i"nia-e  a  Wcuyy  \  III  ;,Nant  i  )-(■,.  I!,,  effet,  il  est  difllcile  de  ne  pas  recon- 
nailre  .lan>  livllnne  au  Nord-I'M  dr  1;,  M,„idc.,  „  |;,  p^^iju.  langue  de  terre 
rcssend)lant  heaucoup  à  l'isthme  d(>  Darien  »  (pu'  llakiuyt  avait  remarcpiée  en 
eet  endroit  de  la  côte  dans  la  carte  présentée  par  le  navigateur  llorcntin  an 
roi  d  Angleterre.  La  légende  (pi'oii  y  lit  :  «  Da  (juesta  mare  orientale  iTocéan 
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Atlantique^'  si  vede  il  mare  occidentale  sono  G  miglia  di  terra  infra  Tuno  a 
Taltro  »,  donne  à  cette  partie  du  littoral  un  caractère  particulier,  qu'il 
importait  de  citer  à  cette  place.  C'est  aussi  la  raison  qui  nous  porte  à  men- 
tionner également  certaines  œuvres  de  cartographes  et  de  sphérograplies 
pour  qui  Tctroite  langue  de  terre  en  ce  lieu  était  de  môme  un  niticle 
de  foi.  Six  portulans  de  Battista  Aguese  '  exposent  une  route  ponc- 
tuée qui,  partant  d'un  port  de  Normandie,  Dieppe  sans  doute,  traverse 
l'Atlantique,  atterrit  à  l'endroit  même  du  petit  isthme  de  ^^errazano  et  de 
Maggiolo,  passe  à  travers,  franchit  le  Pacifique,  va  aboutir  au  Cathay,  et 
porte  la  légende  :  el  viazo  de  Francia^  laquelle  nous  explique  le  hut  de  cette 
configuration  '. 


2G. 


Di'iitoii    iMA(.iNAii;i.,    Ml. ON    ^'l:Itu^/.A^o 


'Ici  Tc-Xcuvc  dans  Maggiolo  cl  dans  X'crra/.ano  p^o^iclltdu  mciuc  modcic. 
malgré  de  légères  modifications  ducs  j)lulôt  à  un  écart  de  pinceau  ou  à  la 
négligence  (pi'à  des  différcMiccs  iiilcnlioinicllcs.  Ainsi,  Maggiolo  ne  prolonge 
j)as,  comme  \'cri-a/.ano,  IcOrocidand  ;'i  rOncsl  juscpTau  Xord  dv.  Terre-Neuve. 
Sur  celle    (Icrnièrc    carie,    rcntrc'-c    du    noUc    Sainl-Laiii'cnl     icssend)Ic  à   \\n 


'  Allas  de  i536  (Dresde)  ;  sans  dale.  |{il)l.   nal. 
Paris,  aussi  à  Vienne,  Slockliolin,  à  la  BodU'icnno 


ri  dans  la  colleclioa  de  M.  le    haron  l.dnioiiil    \n: 
llurnscniLu.  Discovcry,  p.  Gig-GJo. 
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ostiiaiii'   (le   lltMivo,    laiulis   c|iio,   dans  l'aiilio,  elle  se  Icrniinc  on  cul-dc-sac  : 


■^7-    TLKUK-.XliLVi;,    SKLON    M\CGIOLO,     IJi". 

Quant  à  la  nomenclature,  elle  est  plus  riche  pour  Terre-Neuve  dans 
.Ma«ro;iolo  ('^7  noms)  que  dans  Verrazano  h']  noms),  mais  dans  Tun  et  l'autre, 
d'oriL;ine  lusitanienne,  comme  on  le  verra  par  les  deux  listes  qui  suivent  : 

NOME.XCLATURi:    DU   MAGGIOLO    DE    ijo-: 


■Sur    le   Croënland  : 
I.avoradorc. 

1 .  S.  paulo. 

2.  Spirifo  s  anc'lo. 

S.    e    do   Melrella   et  lei- 

xela. 
4-   Illo   lirmc. 

Sur  Terrc-Neiwe  : 

Coite-Ilealc. 
G.  C.  do  Marco. 

7.  IncofTiiita. 

5.   Isole  d«»  fortuna. 

8.  C.  formoso. 

9.  Corle  reala. 


10.  P.  da  <T;una. 

11.  I  »'ia  lie  pescaria. 

I  2.  Ahaia  do  padrons. 

i.).  P.  dilgada. 

I  \ .  Rio  da  rosas. 

i().  Rio    .loinlan. 

iT).  ^^  de   ocelis. 

18.  Ahaia  de  oriix. 
I  ~ .  13eii  posta. 

21.  Ahaia   tle  S.    Zacaria. 

19.  Bona  Ventura. 
2-.  Rio  santo. 
20.  M.    do  scalto. 

s.  Ira M se. 


28.  Feran  lois. 
3o.   Rio  de  Spera. 

29.  Bachagaos. 

22.   C.  de  S.  Paulo. 
2,3.   C.  fermoso  (/'/.v). 

33.  Abaia     de    [conjcipi- 

cion. 

34.  C*'  de  spera. 
3.").   0  Rasso. 
3(;.   C"  Raso. 

S- .   P.  de  crnx. 

38.   Unze  Mil   virgines. 


i3 


98 


TERRE-NEUVE 


28.    —   TliURK-Nl-UVi:,     SKLON    YkIUUZANO,     IJiQ- 


NO.Mi:  .NCLATlRi:   Di:    VEURAZANO 


Sur   le    (Jro'rnhind 


1.  Tcna   hihoiiiloris. 
(^iicsta    Icn-i    In    disro- 

pfila  (la  Iiiffliilcsi. 

Sur  Tcirr-Ncin'c  : 

2.  Tcna      nova       sivo      le 

Molvc. 
S.    Illa  de  (orliina. 


4.  (1.   loiinoso. 

5.  r».   loiinoso. 
G.     Ulo  (lo  V\co 

Ilio  dos...  tio. 

...   da    si  a...    nago 
<S.     Illa   dos    aiics. 
I  (>.   Illa  do  liioco. 
I  p..    Ilio  (las  hasas. 
i4-    Monte  de  Icrgo. 

C  das  basas. 
1  j.  Illa  de  fal  luiso. 


i(5.    Baia  de  S.  ci  lia. 

I  ;").    U.  .lordain. 

y.8.  lUo   de    San   .loannl. 

Rio  de  spiMa. 
■?.'?..    l'^irilliam. 
i().   Bachaliao. 
9.0.   Baia  de  eoncani. 
'M .   C.  de  spcia. 
•ï.].    i\.  raso. 

■M).    U.    de    San  tant  [^onio] 
:]o.    C.  de  B  ici  Ion. 


Les  coiiloiirs  cl  l;i  [loincnchiliirc,  (l;ms  ces  i\c\\\  cnrlrs  onl  (H(''  ccrlninc- 
mcrU  rni|)riiiiL(''s  ;i  un  piolol  v|)(>  porliioais  (|iii,  |)()iir  la  conlioiiralion  de  TiM-rr- 
Ncnvc,  iracciisc  pas  le  propres  (\uc  la  dalc  de  IcMir  conslniclion  |)(Miiu>llaiL 
d'csprrcr.  Ainsi  on  csl  IVapix'  du  lail,  (|u'(«n  1  ')-i(),  les  liydr()oiM|)Iios  ionoiiiicMiL 
encore  la  vaste  (mIkum  riii(>  (\\\r  \''\\c  |)irs(Mil(>  \r,w  \()",  vl  la  |)(''ninsid(>  si  carac- 
léristicfue,  ou,  loul,  au  moins,  la  colc  (|ui  se  prolong'C  en  ligne  droite  à  I  KhI 
jus([u'au  delà  de    h)".  Les  (|uel(|ues  iioius  nouveaux  sont  aussi  au  Sud  de  cette 
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IM'^'ion.  (',  (•>!  (Iimc  sniloiil  (l«•|)lll>^  l;i  haie  (l("  r><»iia\is(a  |iis(|ii  ;iii  cap  lîacc  riiic 
sOprrairiil  l(">^  CNijloialions,  piohaMciiKMil  parce  (pi(>  la  nioiiic  s  v  lrnii\ait 
tic  hnmic  heure  <>n  ass(v,  «^raiule  (piaiililé,  sans  (piOn  li'it,  ohli^i'-  de  iaiiei- 
clierclier  (laii>  des  laliliides  plus  s(>|)Leii  Irioiiales.  DaiiLi'c  pail,  I  ahscnce  sur 
Teire-NtMiM'  de  noms  oiij^inaireiiienl,  italiens  dans  les  deux  cartes  précitées, 
alors  <pu'  la  eôle.  dej)iiis  la  l'^loi  ide  jus(|u'à  la  Xouvelle-I'^cosse.  en  contient  wn 
si  j^rantl  nonil)r(\  montre  hien  cpie  les  épures  de  \'errazano  poui"  le  littoral 
lerre-neu\ien,  s  il  la  véiitahlement  visité,  n'ont  pas  été  utilisées. 


yjnW'irsfù»^ 


XIX 

PP.EMIEP,  MORCELLEMENT  DE  TEUHE-NEUVE 


Les  cartographes  portugais,  espagnols  et  italiens,  en  soiidant  Terre-Xeiive 
à  la  terre  ferme,  adoptèrent  un  type  géographique  dont  ils  ne  devaient  pas 
se  départir  pendant  f[uarante  années.  La  cartographie  lusitano-gernianiquc 
resta  aussi  fidèle  à  la  configuration  qu'elle  avait  adoj)tée  vers  i  ")()7.  C'est-à- 
dire  que  dans  cette  famille  de  cartes,  Terre-Neuve,  empruntée  au  prototype 
de  Cantino,  continue  à  être  rejetéc  au  milieu  de  l'océan  Atlantique.  Com- 
plètement isolée  et  à  une  grande  distance  de  la  côte  de  lAniéricpie  septen- 
trionale, elle  affecte  en  outre  à  l'I'^st  un  j)rofil  prestjue  rectiligne  dans  le  sens 
de  la  longitude,  omettant  toutes  les  grandes  péninsules  et  les  baies  profondes 
qui  la  distinguent. 

Dès  le  début,  nous  voyons  ces  contours  rudimentaires  et  inexacts  se 
propager  sans  changement  aucun  dans  les  éditions  de  Ptoléméc  faites  à 
Strasbourg  et  à  \\î\\i\  coinnKMliins  les globes  conshiiils  cl  l(>s  I  railés  de  géo- 
graphie composés  |);ir  des  savants  alsaciens,  suisses,  alIcMuauds,  Ixdges  et 
polonais. 

Les  globes  ibnisliib  (r//Y(7  i  "iof)  et  i  m  ">)  ;  les  maj)[)em()U(les  de  Cdareanus 
(lîonn,  I  HO,  et  i  "iiiS  ms.)  ;  c(dle  de  Stobnicza  (Cracovie  ,  in'i);  les  |)lani- 
sphères  de  WaldscciDidlcr  (Strasbourg,  i  H),  i  "iiio,  i  ri'i  ;  réduits  par  Loi(M1/, 
Friess,  iVj"),  i  V27,  Lvon,  iV)")  cl  iVii);  les  globes  i\c  Sclioiier  (Band)erg, 
I  ")  r  ")  et  I  Vjo)  ;  h>s  fuseaux  (l(>  P)oulcngier  (Lvon,  lu^-iHj,  de  XordensUiold 
(r/'rca  ihcSi;  les  u)a|)|)emon(les  dApian  (Landshut,  i  Vio,  Katisbonne,  1.V22, 
Ingolstadtet  Anvers,  1  Vio,  \'y\\,  1  >  r))  ;  de  Ilonter  (i  ")/|(),  ij/jH,  ij/jf)),  etc.,  etc. 
appartiennent  tous  à  la  cartographie  lusitano-gcrmanitpie.  Ce  sont  même  de 
simples  déiivés  dimc  seule  carte  :  le  protolvpc  de  Canliuo,  dont  une  rc|)li<pie 
futenvoyéedc  Poilugid  avant  1  ^o7,  pciil-ctrc  par  .Vun-ric  \'es()uee  lui-nu'Mue, 
à   I^cné  i]\\('  (le   Lorrain(\  et   <'ominuni<|ii('"C   |)ar   ce  |)iincc  à    Martin  Waldscc- 
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29.  —  Globe  II.vuslab 


3o.  —  Mappf.mo.ndi:    de   Stobmcza 


3'     —  Planisphère  de  Hylacomylls 


3i.  —  Globe  de  Sciiô.ner 


imillcr  dit  llyl;ic(iniyliis.  alors  que   (-(^liii-ci  vivait  à    Saint-Dic  et    travaillait  à 
la  Cnsniof^r/ip/iiir  infn)(lii(ti(K  |>iil)li('c  clans  cette  ville'. 


'   Disco\crj.  p.  274-281  cl  440. 
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Dans  la  plupart  de  ces  cartes,  Terre-Neuve,  soit  innomée,  soit  avec  la 
léa'ende  Liffus  incosnùum,  soit  inscrite  sous  le  nom  de  Terra  cortercnlis 
comme  dans  King  et  les  premières  cartes  portugaises  qui  en  dciivent,  con- 
tinue, sous  la  forme  d'une  grande  île  (interprétation  erronée  des  contours 
occidentaux  de  Cantino)',  à  figurer  dans  rAtlantiquc,  à  mi-chemin  entre 
rislande  et  notre  Labrador. 

Vint  un  moment  où  une  bifurcation  s'opéra  dans  cette  cartographie. 
Nous  n'avons  pu  encore  en  découvrir  le  point  de  départ.  Elle  se  manifesta 
surtout  dans  une  catégorie  de  cartes  verrazaniennes  ;  c'est-à-dire  qui  avaient 
combiné  le  tiacé  de  la  côte  entière  tlu  Nord-]<]st  tel  que  Vcrrazano  la  des- 
sina (loiscpTil  l•c^i^t  du  voyage  au  nouveau  monde  entrepris  pour  Fran- 
çois I"),  avec  les  contours  lei-re-nouviens  emj)runlés  à  une  des  ])rcmières  map- 
pemondes ])ortugaises. 

Ces  cartogi'a])lics  cependant  linirent  ])ar  transformer  la  région  terre-neu- 
viennc,  tout  en  la  iap])rochant  du  continent.  Ils  la  morcelèrent,  d'abord  en 
dcux,})uisen  ti'ois  îles  imaginaires  et  cnliii  en  un  archipel,  dénommé  [)ar  eux 
liisidn'  Cortcrcdlis.  L'épotpie  à  larpielle  ce  changement  se  ])r()duisit  est  trop 
reculée  j)Our  qu'on  puisse  y  voir  un  enq)runL  à  la  carLogra])hie  lusitano-dicj)- 
poise,  dont  nous  auions  bientôt  à  j)ailer. 

C'est  surtout  dans  une  série  de  globes  Leireslres,  cl  non  (\v  cartes,  cons- 
truits, ce  semble,  en  Allemagne^  (|U(^  celle  innoAalion  s(>  nianilesle  |)()ur  la 
])remière  fois,  vX  se  conlinne  ins(|u"à  Mercalor  et  même  a|)rès.  be  plus  bel 
et  ni'cmicM'  échantillon  (pic  nous  |)nissions  cil(M-,  csl  le  glolx^  (\c  (  iiixi'c  doré 
de  la  Bibliothe(]ue  Nationale,  de  Paiis-. 
LE  GLOBE  tion£  Tout  prcs  (Ic  la  région  baccaléarienne,  nom  ici  donné  à  la  lene  ferme,  se 

voient  deux  grandes  îles  super|)osées.  L'une  csl  anonynu»,  Taulre  porte  la 
dési^'iifilion  de  Los  Co/lcs,  (jni  (>s(  une  man\ais(*  l(Mliire  de  Los  Corlcrcdlcs. 
Cette  dernière  île  se  trouve  pnrfailcmcnl  idcnliTHM*  non  av(>c  Tei-re-Neuvc 
dans  son  ensemble,  mais  aNCc  la  péninsule  d'Axalon,  (pu>  l(>s  cartographes 
continueront  j)endant  longlcnq)s  à  séparcM'  d(>  la  masse.  l/id(Milificalion 
ressort  de  la  légende  6'.  rasv/n  :  —  le  ca|)  ras  ou  Wavc. 
I.E  GLOBE  UL  LOIS  Lc  Glol)C  dc  bois',  également  à  pioximilé  de  lidccalcaruni  rcgio ,   expose 

•  Notons  ropondanl  qur  lo  l'iolrmi^r  dr  lïi'î  a  nom  ni  dalr,  il  porte  soulonicnt  le   litre  de  Nova 

reconnu  le  caractère  incertain  de  cette  partie  de  rlintri^rn  unhersiorhis  f/f'.srr//;.s/o.  Pour  un  lac-si- 

la     conlignration     lerre-nenvienne.  Voir   la  carie  niili'   voir  la  Disrin'rry,  pi.   XXI,  p.    5Gi. 

dc  VVALDs,.:KMin.L.:K.,s»/;»vV.  p.  .0..  ,   ^.,^^^^,   ^^^    ,^^^.^    ^,^  .^^^   millimèlres    de    dia- 

2  Globe  en  cuivre  doré,  provenant  de  Dr.  Hi;ki;  mètre,  conservé   à  la  section  g('ograplu(]ue  «le  la 

et  conservé  à   la   section  géographique  de  la  Bi-  l'.ild.   nat.  de  Paris.  Il  y  en    a  un  fac-similé  dans 

bliothèfjuc  nationale  de  Paris   (n"   j«7   /;/.v).   Sans  la  Discovcry,  pi.  XIII,  p.  6i3. 
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une  configiirnlioii   l(M-r(^-ii(Mivi(Min('  iiii   peu  diiïcvc.nlc^  innis  provrnnnt,  ;i  n'on 
pas  (I()iil(M-  (!('  la  mrinc  (•oiiccpl ion  ^éoorapliicpic. 

i:i  ce  (|iii  |)i()ii\(>  l)i(Mi,   inal^i-ir  les  léncndos  voria/aiiiciincs  :    7V/7Y/  /'/n/i- 
ccsra  ini/x-r  lusirdfd  c\   l'ciid  /''/(tncrscti ,  (\\w  ces  cartes  jK-ovioniuMiL  de  1  liy- 


33.  —  Li:  oLoni:  doué 


j'i.    I.i;    GLOBi:  DF.    BOIS 


drographie  lusilaiio-^enuanicpie,    ee  sont  les    noms  C.    Arlcar,  C .  liKir  (pro 
Lurcar),  C.  d.  Idi^o.  C.  Jhi.ro,  li.  de  hi  Parnui.  restes  de  la  nomenclature  can- 
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tinienne  (pii,  ici.  se  trouvent  inscrits,  comme  dans  Cantine,  sur  la  cote  conti- 
nentale au  Xord-l*]st. 


io4 


TERRE-NEUVE 


GLOBE    DE    NANCT 

CLODE  DE  HARTMANN 

GLOBE    DE    VOPELL 


SEB.     MUNSTEK 


Il  en  est  de  même  du  précieux  Globe  de  Nancy',  copié  certainement  sur 
le  prototype  du  Globe  de  bois,  de  ceux  de  George  Hartmann"  et  de  Cari 
VopelP,  puisqu'ils  reproduisent  fidèlement  les  délinéations  terre-neuviennes 
du  Globe  doré. 

C'est  également  à  cette  cartographie  néo-germanique  qu'il  faut  rapporter 
la  Tabula  nouaruin  insularum  c[ue,  sous  des  titres  divers,  Sébastien  Munster 
inséra  dans  l'édition  bàloise  de  153;  et  peut-être  dans  celle  de  ij3i>  du 
Novus  Orhis,  ainsi  que  dans  les  Ptolémées  de  Bàlc  (i54o  et  i5/p). 

Le  Globe  Le  Cuy  ou  Lécuy'*,  fait  à  Rouen  dans  le  dernier  quart  du 
xvi"  siècle,  appartient  à  la  même  catégorie.  On  y  voit  aussi  Y Iiisiile  Corterealis 
et  la  dénomination  Terra  francesca .  Ce  qui  est  notable  en  outre,  c'est  la 
légende  à  l'entrée  du  détroit  de  Davis  :  Fretiim  articum  per  qiiod  Lusitani  in 
Orientc/n  et  ad  Indos  et  Mohicas  /uii'iga/e  coiî^-j/ia/i  sunt  :  —  «  le  détroit  par 
lequel  les  Portugais  se  sont  efforcés  de  naviguer  en  Orient,  aux  Indes  et  aux 
Moluqucs  ».  Enfin,  sur  la  Terra  de  laborado  [sic)  est  la  légende  :  Terra  j)er 
britannos  inucnta. 


*  Mémoires  de  la  Société  royale  de  Nancy,  anno 
i836,  8'",  pi.  XI-,\IV  et  p.  97-107,  avec  un  fac- 
similé  et  un  commentaire  de  M.  Blau. 

*  Bibliothèque  ambrosicnne.NoRDENSKioLD, /'«c- 
simile   Atlas,    pi.   XL  ;    Periplus,    p.    i5o,    157. 

'  Daté  de   i54'^,  et  conservé  dans  les  arcliives 


municipales  de  Cologne.  IS'okdenskiuld,  op.   cit.. 
p.  i5.i. 

*  Noya  et  intégra  uniyersi  orhis  descriptio  liho- 
tomagi.  En  cuivre,  de  80  centimètres  de  circon- 
férence. Bibliot.  nat.  de  Paris  :  exposé  dans  la 
section  de  Géographie. 


\\ 


DEKMKiîKS  (:\irn<s  roirn  (;\isi:s  an am  CAiniKii 


Los  Porliio-ais  continuèrent  à  repivsontcr  la  côte  orientale  de  TcM-re-Xeiivc 
avec  les  mêmes  contours,  nous  ne  savons  jusfpren  quelle  année,  i.a  piemière 


f.A'-I'Ak     VIEGAS 


■)().    —  'ri:r.ni.-Ni;LVi',   sii.on    Vii:(;\s.    i  "> '•  i. 

carte  lusitanienne  Icmoii^nant    d "un    propres  à   cet    ét^ard  est  celle   de  Gas[)ar 
Viegas,   datée   d'octohre    iV)'|'.    La    côle  oiientale  y  est  à   peu   près  comme 

'   Carlp   nianiisrrito  .1.-   l  Allai.liqiio  .    jo  X    i^  ^^::'-    •<'""•    />'•'••'•»'«''■.»    of  Mjiino.  j.l.  X\  III  a. 

centiuu'li-.'s.Hil)liot.nal.(l.' Paris  :  IV-part.  googr..  .1  noir.-  Disco^ery,  W  ^\\.  p.  îi»9-Goi  . 
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dans  lleiiicl,  mais  LioïKjuéc  voloiilaireiiiciit  au  Nord.  On  est  porté  à  croire, 
conséqneniMient,  que  les  explorations  tcrrc-neuvicnnes  des  Portugais  pendant 
les  premières  années  du  xvi''  siècle  n'embrassèrent  que  TKst  et  que  leurs 
efforts  furent  dirigés  vers  la  côte  Sud  seulement  à  une  époque  très  posté- 
rieure. Elle  omet  neuf  des  noms  de  Ueinel  (qu'on  retrouve  dans  d'autres 
cartes  portugaises)  et,  j)ar  contre,  en  fait  connaître  vingt  et  un  nouveaux. 
Ceux-ci  sont  placés  pour  la  plupart  sur  la  cote  méridionale  de  File. 

En  effet,  on  voit  dans  Viegas  apparaître  pour  la  ])remière  fois  d'une  façon 
définie  les  baies  Sainte-Marie  et  de  Plaisance,  et  le  fond  de  celle-ci  assez 
rapprochée  de  la  baie  occidentale  nommée  de  Sainte-Ciria  par  Ueinel  {Cciria 
dans  Viegas)  pour  indiquer  la  péninsule  d'Avalon.  Le  littoral  se  continue 
alors  jusqu'à  un  cap  da  Yalta,  qui  est  peut-être  notre  cap  Ray.  La  configura- 
tion ensuite  s'évase,  de  Jiianière  à  former  un  grand  golfe,  à  l'extrémité  occi- 
dentale duquel  est  ti-acé  un  //.  das poblds,  ([ue  l'on  j)eut  supposer  être  rcni- 
boucluire  du  fleuve  Saint-Laurent.  La  côte  revient  au  Sud-Lst  et  dessine 
l'Ile  du  Cap-Breton,  reconnaissable  par  l'île  qui  la  llanque  à  l'Est. 

La  nomenclature  de  ce  cartographe  était  jusqu'ici  unique  ;  en  ce  sens  que 
on/e  noms  seulement  avaient  déjà  figuré  sur  les  cartes,  tandis  qu'il  y  en  a 
plusieurs  que  nous  ne  reveri'ons  que  dans  un  dérivé  du  même  prototype  [infrà). 

i;").    (].  (lo  pilolo.  22.    Rio  pria  (/;/v//r/),  la  il- 
iG.   XI  viii^incs  (les  viôrc   de  la   |>l:ig»';. 

I  I  ooo  vici'i^os). 
17.    C.  do  balai  (le  cap  du  ^ ''''''  .S'//^/-/:.s7  ; 

Canot).  .y\,   Cosia  clia...  - 

iS.    C.do  Ma/cala  [do  Mas-  24.    U.  das  pohlas  ' 

coto,  le  raj)  dti  Mail-  of).   \\.  da  n(Mil(>  ila  rivirro 
h'»)-  dt>    la  l'cuplade  ?). 

H).   C.  (la  ^■(•lla  (!<•  (a|)  du  27.    S.  Paulo. 

'•''•<»ii;-  '-^«S.    S.  p"  (Prdro). 

y.o.    l'iio  iVonioso  (la   hcllc  2().    C.     do    hrclà    (le    cap 
(oie  Sud  :                                         ■   ■•      \  .       ,^  X 

'ivMTc).  dos  brclons). 

12.    S.  Maiia.  21.    Kio  (la    Iravcc.'ii  (la   ri-  [\o.    Arcclomda. 

I.).    S.  Aiidif.  vi('.|o    du    v(Mil    ron-  [\i .    Do  Hrclà. 

14.    C.  da  iK.mcnla.  traire).  []-,,.    |).  .1;,,,  ,<slen(>/, 

'    Il    n'y    il    l».'is   (le    singes    djins   ces  IjifliKlcs.  rosta  do  golfo  :  mais  à  nnivr  |ii('s.nl   nnni.'ro  ■}.->., 

Prnt-('U-c   fil  nl-il  voir   dans//,    rlo   iiionn  wur   cor-  on  disi-cnii'  :  roslaclia  :  mol  I  ron.|ii('.  tn  idcnnncnl , 

rnjilion  d(!  Dcmonio.   Hami;hio,    /{orcolln,   \.   III.  mais  ininicllitrihic. 

p.  /(I7,  d('crivanl  la   drconvoric  de  Cou  ri;-Ri.Ai.,  i  i,      1  ,  1  • 

I         •  'I'  V  II  1       I    ..      I   II-  "•    ''"■*•'  liohlas    n  csl    oas    mm    mioI    iiorhiiiais. 

place  a   1  (•rrc->rnv('  ((  nn  Isola  grande  dillarlrlli  '  '  |mii  ini,.ii.  . 

,,„„„jj  ,^  1  'iil-ilri'     f;nil-il     lire     lUdU'us  :    la     rivière    d(<s 

Manves,  Mom  donné  |>ar  Coitrr-Rrvi.  à  un  rap  de 
■'' L'atlas  delà  lîirrardiana  insrril  àrrHeplair.  res  r.'gitms.  dit   Rami'sio  (»»/>.    ril.).   Xons   serions 


(otc  Ksi  : 

I. 

Sa  ne   W-" 

2. 

II.  do  mono  ', 

■> 

Haia  (las  r()sas. 

4- 

H.  Real. 

:"). 

H.   (las  |)alas  (.'1. 

(;. 

C.   de  Roavisla. 

7* 

C.  (Vav  lius. 

H. 

Ceiria  (S''  Cirja) 

1  I 

.    C.   i;as(.. 

D 


i)i;iî  \  1 1:  i;i:s  (:\i;ii;s  i-o  i;  ri(i.\  is  i:s  avant  (;ai;iii;i;  ,„- 

(]c  (|iii  (loniic  iiii  iiilcirl  j);i  liicii  I  icr  ;i  hi  ciiilc  de  \  icL;;is,  c'est  (|ii  elle  (  -I 
(•on  tciii  ixtriiiiu'  du  picmuM'  nonii^c  de  .l;i((|ii('s  (",;iil  ici'  cl  doiiiic  I  li  \  droi;  i;i|)lii(! 
Iiisihiiiiciinc  de  'reii\'-.\(Mi\  c  ;iii  momcnl,  on  le  ii;i\  i^;i  Icii  r  inidoiiiii  ;dl;iit. 
decoiiN  rir  le  del  loil  de  ludle-Isle.  .MidlieiiiciiseineiiL  elle  esL  iiiconijjlele.  el  ce 
<|iii  in;iii(|iu>  se  li(ni\(>  cire  lii  piniic  (|ii  à  ceLle  j)ério(le  de  réNoliitioii  cart(j- 
i;i;i|)lii(nic  des  régions  scj)lciil  lioiialcs  le  <^é()i»i-aj)lie  voulait  surtout  connaître, 
jji  (dlcl,  entre  les  couli^ural  ions  nord-améiicaines  d(>s  caries  porlui^-'aiscs  et 
celles  (.les  prcMuicMH^s  niaj)|)(Mnoudcs  dieppoises  (pii  nous  soient  parvenues,  il 
V  avait  un  hiatus  consich'Mable  :  tout  le  Lal)rador  el  les  contrées  circonvoi- 
sines  du  sud  de  Terre-Xeuve.  La  carte  di'cssé'c  })ai-  Xicolas  Desliens  à  Dieppe 
en  I  Vi  r ,  expose  la  région  lal)radoriennc  entière  avec  une  nonuMH  lature  très 
étendue  et  presque  entièrcMuent  composée  de  noms  lusitaniens.  11  v  a  donc  eu 
a\ant  celle  daU*  des  cai-tc^s  portugaises  donnant  déjà  ces  contours  et  ces 
désignations,  et  cpii  s(>rvirent  de  prototype  aux  cartog'ra[)hes  dieppois. 

On  ne  savait  ce  (|ue  ces  types  cartograplii(pies  étaient  devenus.  Cepen- 
dant un  déri\é  portugais  direct,  le  plus  imp(utant  peut-être,  au  moins  pour 
la  question  cpie  nous  examinons  en  ce  moment,  gisait,  inap|)réeié  à  ce  point 
de  vue.  depuis  de  longues  années  dans  une  des  principales  l>il)liotliè(|ues  de 
lltalie. 

Eu  i(SS2,  la  seconde  édition  des  Stiidi  biogrd/ici  c  l)ihli()p;r(ilici  donna 
une  description  détaillée  des  caractères  extérieurs  d'un  hel  atlas  portugais 
manuscrit  de  vingt-six  cartes,  conservé  à  la  Hihiiotheca  Hiccardiana,  à  Flo- 
rence. Huit  de  ces  cartes  sont  consacrées  exclusivenuMit  au  nouveau  monde. 
.Mais  ce  ne  lut  ([u'à  l'occasion  du  (pialiieme  centenaiie  de  la  découverte  de 
1  Améri(pie.  dans  un(^  puMicalioii  laile  à  licrlin  -.  ([u'un  fac-similé  litliogra- 
plii(|ue  put  permelli(>  d(>  les  étudier  en  dcdiors  de  la  bihliollièipie  floren- 
tine. 

Xous  jiouvons  aujouid  liiii  déteiininer  le  vérilahh*  caractéi'e  et  le  mérite, 
sinon  la  date  de  la  confection  de  la  principale,  pour  nous,  de  ces  cartes.  On 
en  reconnaîtra  l  inq)oitanc{>  lorscpie  nous  aurons  dit  (|iu*  c'est  à  son  proto- 
tyj)e  (encore  inconnu)  (pu^  N'iegas  a  empiunlé  ce  cpi  il  donne  de  Tei're-Xeuve 

enclin  à  voir  dans  co  mol   uni>   connption  de  po-  oxcollonco      la     ivgion    des     grandes     pieuvres. 

hoadas  =z  la   rivière  des  peuplades,  ou  des  vil-  '  Par  M.M.  Uziklli  el  A.mat  di  S.  Filippo.  Ronio, 

lages,    car    le    Maggiolo    «le    i'm-    nonunc    celle  in-8«,  l.  II.  p.  2G6-2G8  :  n"  4V2  de  VElenco  degli 

région  même    Trna  de  milita  genfn  =  la   lorre  allanli,  planisfcri  e  cnrle  naiitichc  d'autori  stru- 

très  peuplée,  malgré  la  supcrFélalion  qu'implique  iiicri .  Voir  notre  hors  lexle  VI. 

le  nom   suivant  :  7?.    da  genfe.   Il    se   peut    aussi  -  Bv.Konvixd  KRiiT>n:uyiv.n,  Die  Kntcciung  .4nie- 

qu  on   doive   lire  7/.  dos  pohos  =  la  rivière  des  rira  s  in  ilirrr  Ri'deiitung  fur  die  (ieschichie  des 

poulpes,  où    les    Portugais  ont   pu   en   avoir  vu  jr,'///;/7(yc«.  Berlin.  1892,  in-.|,  avec  atlas  in-folio, 

qu    s  y  étaient  échoué*-»,  Terre-Neuve  étant  par  planches   .\.\.\1I1-\L. 


io8  ti:rri:-m:  ivK 

et  du  Brésil  '.  Mais  ce  qui  fait  du  codex  de  la  Hiccardiaua  une  œuvre  capitale, 
c'est  c[u'il  exj)ose  les  j)ailies  de  ces  deux  réL>i()iis  omises  par  \  ie<^as,  notam- 
ment le  Labrador  tout  entier  et  la  côte  terre-neuvienne  au  Nord  du  cap  San 
Francisco, avec  une  ample  nomenclature  relativement  bien  orthographiée. 

La  configuration  d'ensend)le  de  la  région  septentrionale  de  FAmérique  est 
celle  de  Pedro  Keiiiel,  avec  des  dirtereiices  accusant  une  certaine  divergence 
d'o[)inion,  si  ce  n'est,  lelativement,  un  j)rogrès  géogra[)hiquc.  Ainsi  la  pénin- 
sule mamillaire  du  Xord-l']st  ne  se  continue  j)as  à  l'Ouest,  comme  dans  Ueinel, 
par  un  vague  détroit,  mais  par  un  grand  golfe  bien  délini  nommé  Golfam  de 
Tromcfitd  ou  le  golle  des  Tourmentes,  à  l'extrémité  du([uel  se  trouve  un 
estuaire  portant  la  désignation  de  lidid  dos  nioz-ros  ".  Nous  v  leviendrons. 
Mais  dans  une  enquête  du  genre  de  celle  (pie  nous  poursuivons,  il  faut  d'abord 
se  demander  à  (pioi  répond  en  réalité  cette  vaste  terre  (|ui,  à  cette  place  et 
sous  cet  aspect,  ne  cessera  de  figurer  dans  la  plupait  des  cartes  portugaises, 
espagnoles  et  diej)poises  jus([u'à  la  fin  du  xvi''  siècle. 

Nous  savons  |)ar  nondjre  de  spécimens  décrits  dans  le  présent  travail  que 
le  point  de  déj)art  de  cette  coidiguration  est  Tat Ici  rage  de  Gaspar  Corte- 
Ueal  au  Groenland,  aj)pelé  d  abord  Labrador.  Mais  la  péninsule  groënlandaise, 
loin  d'être  leliéeà  un  littoral  qui  se  continueiaità  l'Ouest,  ne  cesse  au  contraire 
dans  la  réalité  de  s'avancer  pres(|ue  en  ligne  directe  juscpi'aux  latitudes  arc- 
tiques. Elle  est  aussi  séj)arée  du  conlin(Mit  anuM-icain,  à  la  hauteur  du  cap 
P'areweil,  |)ar  20  degrés  de  latitude.  Il  v  a  donc  une  solution  de  conlinuilé 
considérable,  (pTon  uv  tromc  |)as  dans  les  ancicMis  tiacés  de  cette  terr(\ 

D'autre  pari,  il  n  existe  dans  ces  régions  (pie  deux  C()tes  orientées  de  I  l'iSt 
à  l'Ouest  comme  est  celle  de  la  carte  de  la  Kiccardiana.  La  première  est  la 
c()tc  méridionale  du  détroit  d  lludson.  Si  011  I  admet,  le  Cioifain  d(i  Tio- 
nicnfd  sciait  la  baie  d  l  iiga\a  cl  rcxliémité  septentrionale  de  la  prescpi  ile 
la  bordant  à  Tl'^st  ré|)on(liail  à  la  pailie  septeiilrioiiale  de  notre  i^abrador. 
Cette   inl(;rpiétation    n  a   rien   d  impossible   mais    elh^    parait   improbable.   On 


'    On  ne  possède  qn  iiiic  seule  rarle  de   Vii:(;as,  insUMinioiil    do   Iravail,    rommc   le   inoiitrcnl    plu- 

rarloKraplie     porluj^ais    d  ailleurs    iiieonmi.     (lel  sieurs  <iésigualions  iuler|)()!ées.  Quoitpie  au  eon- 

uiii<ino    spécimoii    n'expose    du    nouveau    monde  Iraire  l'atlas  de  la  liiMiolliècpie  florentine  soil  une 

qno  la  partit'   de  Terre-Neuve   rej)roduile  ei-des-  <euvre  de  luxe,  l'aile  pour  un  personnage  (non  iden- 

sus  cl  le  coude  de  l'Amérique  méridionale  ronsa-  lilié,  cpii  portail  d'argent  à  la   croix  de  gueules), 

cré  au  Brésil  avec  environ  i"  au  Sud  de  I  emhon-  il  est  supérieur  tant  par  la  cartographie  (|ue  par 

cliurcdu  Hiode  la  IMata.  Ces  deux  conlignralions  lOrlIiograpIie  à  celle  de  Vii:r.As. 
sont  à  la  même  échelle  ([ue  celles  «le  l'atlas  de  la  ■^  Ici  Miiuiatou  (  i  ")<)())  inscrit  :  Itniti  dus  medans. 

Riccardinna,  présentent  des  contours    identicpies  II  faut  prohahlemenl  lire  :  linia  dos  inedanoSy  la 

cl  une  nomenclature  semhlahh".  bien  que  plusieurs  haie  des  Dunes,  on.   pinlôl.    flnid  dos  niorros.  la 

noms   soient  omis.    La  carte  de    Vicgas   ('tait   un  haie  des  Collines. 
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livre  capitale. 
L";        notam- 

1!  San 


rique  e>l 


■nt  fie 

in 


\r  CoiLr 


latitude 
I  hauteur  du  caj) 
'(»n  de  continuité 


s    ()1  ICIllt'f^    (H       I     l.>\ 

I  «  nr^Mniérc  est  la 

tim,  (la   TrO" 

la  presqu'île 

notre  Labrador. 

.tiL  improbable.  On 
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ne  \oll  |);i>.  ;i  imc  (''ixxitic  ;iii^si  icciilcc,  des  l'^ii  in|)("ciiN  ex  |)|(  )i;i  n  I  une  [(■^idii 
|);>I(mII(\  iiu  |)oiiit  (I  \  m;ii(|ii(M-  plus  de  liciilc  IocmI i |('s.  csciilcs  on  alU'rrai^es 
\(>l(»nl;ni(*s.  coniiiu"  les  noms  I  iii(li(|ii('til .  Deux  noms  de  cclh"  nomcnclaf  nr(\ 
)'.  (1(1  l'OitiiiKi  cl  )  .  ild  To/nicnhi ,  sniN  ('cuicnl  jx-ndant  de  loni^ncs  antn'-o.  et 
lors(|nc  les  a|)|)ro(lu's  scpicn  I  lionanx  (\v  Pile  (l(>  'rcnc-Xcn  \  c  rnicnl  mieux 
connns.  c'csl  là,  d'ahord  sur  la  viAc  de  ccM  lo  \\v  même  a  lois  sondc'c  cailoi^i-a- 
|)lii<|n(Mn('nl  an  conlincnli,  cnsnitc  snr  la  côte  Sud- Ils  t  de  no  lie  Lainadoi'.  non 
loin  (K>  lUdle-lslo,  <[u'on  les  |)la<a.  ]']idin,  si  ci'Ltc  réijjion  j)i-cs(|iic  liv|)C'r- 
l)()iV(Min(>  avait  (Hé  connno  vV  cailo^iapliiée  dès  le  milieu  du  xvi'-  siècle,  ou 
n'cMi  (Mil  pas  nnanimonuMil  allrihué  la  découverte  à  Henry  lludson. 

1/aulrc  (-(Me  méiidionalc,  oricnlée  de  ll'lst  à  lOuest,  est  celle  (|ui  horde  au 
Xord  le  L;'olle  Saint-Lanienl.  Mais  |)our  la  connaître  et  sur  une  aussi  vaste 
étendue,  avec  un  tel  luxe  de  détails,  il  fallait  d'abord  [)assei-  par  le  (létr(jit  de 
Relle-Isle,  lequel  malgré  son  extrême  étroitesse,  n'eût  pas  niaïupié  de  figurer 
sur  la  carte  et  ([ui  d'ailleurs  ne  fut  découvert  qu'en  1  V^j,  par  .laccpies  Cartier. 

Notre  tliéorie  est  (pu*  nous  avons  simplement  ici  la  c(jte  oiienlah*  du  véii- 
tal)Ie  Labrador,  tout  extraordinaire  à  premièi'e  vue  (pie  cela  puisse  sembler. 
On  possède  la  preuve  (pie  les  premiers  navii^ateurs  confondaient  eette  réji;ion 
avee  une  continuation  su|)[)()sée  du  Groenland,  continuation  qui  se  trouvait 
portée  sur  les  cartes  parallèlement  à  l'éfjuateur  et  dont  ils  n'eussent  pu  recon- 
naître l'inexactitude  des  positions  ([ue  par  des  relevés  nullement  indispen- 
sables à  cette  épo((ue;  car  l'a  peu  j)rès  suffisait.  Le  fait  ([ue  dans  les  j)remières 
cartes  la  C(Ue  labradorienne  \a  droit  de  l'Lst  à  l'Ouest,  alors  (pi'en  lait  elle 
incline  au  contraire  vers  le  Nord-Ouest,  n'est  pas  une  raison,  puisc[ue  déjà 
dans  le  planisphère  de  Juan  de  la  Cosa  ,  (pii  passait  en  Espagne  pour  être 
le  plus  savant  cart(jgraphe  et  pilote  de  son  temps,  la  côte  orientale  de  nos 
Etats-Unis,  accuse  une  eireur  semblable. 

De  toutes  les  cartes  connues,  celle  de  la  Kiccardiana  est  la  [)liis  ancienne  l.v  kkxakdiana 
fpii  inscrive  une  nomenclainre  sur  cette  région.  Nous  la  venons  c()j)iée,  plus 
ou  moins  fidèlement,  paifbis  avec  l'addition  de  noms  nouveaux,  jus([u'à  la  (in 
du  xvi"-  siècle,  tant  dans  les  œuvres  poitugaises  que  dans  celles  de  llivdro- 
graphie  dieppoise.  A  ce  titre,  nous  devons  la  reproduire  en  entier  à  cette 
place  : 


L(thr(i<lor,  Est  et  Sud 


H.  dos  uiiiorcdos.  11.   ncuoailo. 

B.  Hodoiula.  Costa  (l(»l)iacl;i. 

Costa  pciillda.  I.  de  Jà  de  maio.  C.  da  terra  firme. 

C.  da  espéra.  B.  do  Reparo.  R.  da  hoavista. 

Rio  glande.  Costa  dirrita.  L  dos  barrairos. 


iio  TERRE-.NEUVE 

B.  do  pracel.  R.  d:i  sorni.  j    braba 

lUias  comoeladus. 


]>aia  clos  niorios. 
Goliain  da   troinenta. 
R.  da  tidinenla. 


R.  dos  pichàis'.  R,  dos  sainlos. 

A  baia.  Terra     dos     vrsos  -    bran- 

R.  CSC  lira.  cos. 

Terra  do  Jà.bàz.  R.  do  pracel. 

C.  (las  baixas.  R.  do  brada. 

R.  de  manuel  pinheiro.  R.  de  maliias.  rrio. 

R.  de  Jà.vàz.  Ilha  do  Caramlo  do   [sic].  1^-  ^^^  ^^^^^^^  mariiieos. 

La  côte  conlimic  au  Sud,  sans  solution  de  continuité  jusqu'au  cap  i\ace. 
Nous  devons  cependant  indiquer  où  Terre-Neuve  coniinence  :  ce  que  les  pre- 
miers carto^ia])lies  n'auraient  pu  dire,  puisqu'ils  ignoraient  Texistence  du 
détroit  de  lielle-Isle,  qui  en  est  la  limite  septentrionale.  Si  la  })réscnte  carte 
n'avait  pas  omis  les  îles  (/a  Fortuna  et  da  Tormenta\  on  juniirait  établir  la 
séj)aration.  I']n  Tabsence  de  ces  deux  points  de  repère,  et  jugeant  d'après  le 
(j)reniier;  C.  do  Mdrco  de  Heincd,  et  le  C<u(imcllo  des  cartes  dieppoises,  c'est 
à  peu  piès  avec  le  nom  [)lacé  en  tête  de  la  liste  suivante  (|u'il  faut  commencer 
la  nomenclature  orientale  de  Terre-Neuve  : 

U.   dos  carainlos.  R.  dagoada.  I.   dos  bacalhaos. 

Ho  La'Tiio.  Terra  dos  corle  Reàcs.  R. 


comceica. 

C.  do  inaico.  R.   rrranidc. 

I)     ,      1  -     •,     11  Ml  1-1  7t'/7t'-A  tv/rc.  Sud  : 

J'orlo  bonilo.J  V.  do  padra  *.  ' 

R.  dariioredo.  Sam  Francisco.  C.  Rasso. 

R.  Loingue.  R.  do  marco  [?|.  S"  maria. 

R.  de  rrara  [?].  R.  das  Rosas.  Garladlas  (?). 

R.  de  S.  rrad".  R.  Reall.  S.  andre. 

R.  IVeinosa.  R.  da  cru/,  G.  dalronienla. 

P.  da  giiama.  (^.  de  boavlsla.  I.  da  gran  baia. 

(!.   branico.  R.   frcmoso.  C.  do  piloto. 

R.    (|(»s  vsos  bramcos.  S.  cirîa.  G',  do  batell. 

'  W.    dos    IMcluls    =:    lii    rivi(  rc    des    biiiuips  ?  lil   :    c    1]  nos  cjiho   poslo   limmi    padiam    coin    as 

,  „  ,  ,  ,  ,  ,  armas  c  4- <'<"  Olirislos  cm   cyiiia  c  a   cia  (mii  (inc 

■=  I  onr  ((  de  vsos  hrancos    »  =:  des  ours  Idaiics.  ,.  .  i       -      i    ,    "  i 

loiani    poslos,    c   alunua   Iclra  (]nc    ncni    paiccci-. 

•''  Omis  dans  la  i;ic(ai<liaMa .  Danircs  omissions  Âlf,'ii/is  ciormnrnlos  do  Arrlin'o  nacionol  da  Torri' 

non  moins  noialdcs  sont  celles  de   )'.  dr  frry  luis,  ''"  Toiiiho.  bisboa,   189-2,    in-fol.,  i>.  5i(). 

('.  da  rsprr/i.    Y.  dos  saiies  {avcs) .  C'est  pour  celle  raison  cpie  le   mol  Padido  se 

lit   assez  souvent  sur  la   cote  d  Afri(|ue  dans  les 

/'     du    Piididiu   —    le    poil     du    pjliei'.    Des  vieilles  caries  portugaises.  Le  point  ainsi  marqué 

leiiis  prcMiiéies  e,\j)édilions   maiilimes,  les    l'oi-  dans    la    carie   de   la    Uiccardiana    doit  donc    èlro 

Ingais  emportèrent  des  monolilhes   taillés  el  gra-  inlerprélé     (omnie    iiidi(|iianl    un    des    premiers 

vés  aux   armes  royales.  Ils   érigeaient  c(>s    pelils  aUerrissages  des    l'ortiigais   à   Terre-Neuve.  Rc- 

monuments    dans   les    pays    (juils    ilécouvraienl.  niar(|uons  aussi   qu'il   est  inscrit    à  reniboucliurc 

afin    de    conserver  la    mémoire    de     l'évé-nemenl.  dune  rivière,  qui,  par  sa  position,  i>(ii|  èlre  celle 

Ainsi,  dans  des  inslrurlions  du  roi  Emmanlkl,  on  des  l::xploils  {supra,  p.  45). 


i)i;r>.M  i,ni;s  caimi.s  i-oi;  ii(;aisi;s  avant  caimii;!; 


(',,    dos    MKi/calos. 
('..    il;i   N'olla 
II.  Iicmoso. 
II.  (la   Iraiicsa. 
\{.  côjjricli). 
Costa  chà. 
U .    |M>(|iiriia. 
II.  lias  iliias. 

C    llo   irollà. 

Ifc    (lu    l(l[>-l>ICU)ll 
Kio    ilos    loiulos. 


It.    (la   -cnilc. 
Sa    l'aiilo. 
Sam   |)C(li(). 
C.  IxMlà. 
II.   pi'iinaii'o. 

11.    S(>nU|il(lo. 

II.   (le  nacr(?). 
]{.  dos  berlues. 

lien  (KÏjdconlcs 
Sain  .loam. 
Do  hrelà. 


S.  Cm/. 

Ile  s  ti  It  Irir^'fi 
1 .  dos  dcinoiiios. 
l)os  ciiiics. 
I.  tic  Jaii   esleiiez. 
S.  braiulaiii. 
I.  verde. 
Maida. 


Il  ost  à  roniaiY[iior  ([iic  dans  les  cartes  dicppoiso.s  plusieurs  de  ces  noms 
sont  porlt's  non  sur  'rerre-Xeuve  mais  au  Laljrador  suppt)s6,  et  \uce  vei-sa. 

II  reste  à  lîxer  la  date  de  cette  carte.  Gela  nous  |)arait  impossible.  Au  pre- 
mier abord,  elle  paraît  anlriieure  à  i  V)"),  ])uis([u"()n  n'y  l'clève  pas  les  conligai- 
ralions  que  Cailier  lit  connaili'c  lorstpTil  re\  in  t  en  b^-ance  aj)rès  sa  déc()u\'(M"te 
du  détroit  de  Belle-Isle.  Mais  pour  qu'elles  ligurasscnt  dans  une  carte,  la  pre- 
mière condition  serait  que  le  cartograpbe  en  eut  vu  au  moins  les  épures;  et  rien 
ne  prouve  ([ne  ces  renseignements  tecbniques  furent  connus  à  Lisbonne  en 
même  tenq)s  fpià  l)icj)pe  ou  à  Saint-Malo.  On  peut  aussi  su})])Oser  que  les  Por- 
tugais, j)ar  exemple,  apj)iir(Mit  dune  (acon  générale  seuhMncnl  la  dé(•on^(M•le 
laite  |)ar  CaiTi(M-,  à  IC  )uest  de  la  c(Me  labiadoiienne  de  lîeinel  et  (\v  \  iegas,  du  ne 
entrée  conduisant  à  lin  grand  golfe.  Ainsi  s'exj)li(puMait  le  (lol/'ani  dd  rroinciild 
(!(>  i  atlas  d(>  la  Hiccardiana,  tracé  bvpotbéticpiement  d  après  un  vague  rap[)ort. 
cl  (|ni  peut  avoir  continué  à  ligurer  siii-  des  cartes  portugaises,  tel  c[ue  nous 
le  vovons,  pcMidanl  |)lusicui's  années  après  le  l'clour  de  .lac(|ues  Cartier  à 
Sainl-Malo.  Les  |)oit iilaiis  {\(^  .loam  brciie  et  de  Diego  Culierrez  exj)oscnt 
wwv  conliguration  {\c  la  |)arlie  septentrionale  (\c  Terre-XenN c  (|ui  semble  con- 
linner  notre  livpotlièsc  et  e\|)li([iier  la  présence  sur  des  cartes  lusitaniennes 
et  espagnoles  de  contours  similaii'cs  juscpTau  milieu  du  xvi"'  siècle. 
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Pf)iir  mieux  détcrmiiior  les  valeurs  et  les  positions,  il  sei'ait  à  désirer  qu'on 
|)ùt  ajouter  aux   nomenclatures  recueillies  avant  la  découverte  du  détroit  de 
lielle-lsle  les   instructions  nautiques  rédigées  à  ré[)()({ue.  Malheureusement, 
il  n Cxiste  |)resf[ue  j)lus  rien  de  ce  genre. 
i.E  l'ADKON  i.e  lecteur  n'ignore  pas  qu'au  xvi*"  siècle,  le  gouvernement  esj)agnol  faisait 

dresseï',  selon  les  j)rogrès  de  la  navigation  et  tles  découvertes,  une  carte  tcch- 
ni(pie  et  générale  des  possessions  maiitimes  de  l'I^lspagnc.  Ce  travail  confié  à 
la  Casa  de  (Montra tacion,  s'appela  d'abord  Padron  Real,  |)uis  Piidroti  Vicncrnl. 
pADKON  Di-  (.HAVES  II  cst  j)rol)al)le  r[ue  le  Portugal  agit  de  même,  mais  on  ne  possède  plus  ni 

cartes,  ni  documents  de  cette  provenance.  C^'est  aussi  le  cas  pour  ri'^spagnc  ; 
mais  Oviedo  nous  a  conservé  une  description  détaillée  du  Padroii  (juc  Alonso 
de  CliaNCs  dressa  en   i  V5()  à  Séville,  par  l'oidre  de  Charles-(  hiint. 

\ Oici  la  |)artic  concernant  le  littoral  (pii  s'élend  du  nord  de  la  T^loride  à 
Terre-Xeuve.  Nous  commençons,  connue  le  lait  ce  célèhre  liisloriographc, 
par  le  Sud  : 

Digo   (pu*    esta    li(Mr:i,    de    (pio  aqui    se  .lo  dis  (pic  la   tcMic  dont   il  osf  ici  (pios- 

/(i'^-4'i"Jo          tr.'irtii,  (Icsdc  (piarciila   é  un   frrados  hasia  lion,  dcpnis  4  i  "  jiis([u"à  i\'>"  Si\  ,  Inl  ilccou- 

(piarcnla    é    dos    v    nu'dio,    dcsciduio    cl  vcric  par  le  pilolc  l''slcl)an  Gonuv.  en  1  aii- 

j)il(»l«>    Msldtan    dornc/,  cl  ano  y\i'   niill    c  ik'-c  i;")7.5. 

(piinicnlos  v  vcvntc  v  cinco  anos...  I)(>pnis  le  (\ii>  des  Iles  Nombreuses  jiis- 

Dcsdc    cl    (\ih()  tie   Miirlids   Ishis  liasla  cpiii    la  pointe    on  cap  ([lia  la  ris'ière   des 

la    |)iinta    o    caho   (pic    licnc    cl    rio   île  las  Diiiiies   \\   ri'lsl,    il    v     a    vinj^;!     lieues     de 

(idimts^    al    Leste,   hay    veynie    Icj^iias  de  incr,   et  tout  ceci    constitue    rcntr(''C  ou   l:i 

inar,    e  lodo   a(picllo    os   enlrada    o  haliia  l)aie    de   ladite    riviiMC  '.    Ce   cap,  ([ul    se 

,.j,,^^,          (Ici   diclio  rio:   cl  ([ual    caixt,   (pie   eslii    al  trouve    ii   l'I'lsl,  est  par  ^'Yij-x  de   ce  ot'tlé 

(  )iieiitc,  cslii   en   (piarenla  c  tics  friiidos  y  de  liMpialcnr.   Depuis  le  cap  de  la  rivii're 

'  C'est   II'  (l'iiiiniu  «ir  ^iinios  —    iliiims.  '  (rest  le  l'ciioiiscnl .   N'oii-  in/'in,  les  cartes. 


I.  in  i)i;n(i  i;  A  l' Il  ii:  i.isi  ta  .\f).i;s('.\(;.\oi,K 


mcdio  (le  I;i  r([iiiii(»(;i;il .  Dt'sdr  cl  cjIm»  drl 
no  (If  l;is  ("mimkis  ('((n'c  hi  cosla  al  Xoi- 
clcsl<\  (juaila  al  l'.stc,  ciciilo  ('  vcviilc 
léguas  liasla  la  t'iisciiada  <»  halua,  diciia 
enscuada  :  la([iial  eslà  en  ([uaicnla  é  i-iiico 
grados,  desta  parle  de  la  c([uiiiorial  en 
este  caniino. 

Esfà  delanle  del  rit)  de  las  (la mas,  la 
vosld  que  dieen  de  Mcdtinos,  é  nias  atte- 
lante estii  otro  ancon  qne  llanian  el  (joI- 
j)ho,  V  mas  adclaiite  eslii  el  rio  de  Mo/itti- 
fids,  el  quai  disia  del  rio  de  las  Gamas 
oin([iienla  léguas,  y  esta  en  qiiarcnla  é 
quatro  j^rados  v  un  ([uarlo.  Mas  adelanle 
veyntc  léguas  esta  el  ri'u  de  C(islaùai\  é 
mas  adelanle  otras  cin([uenla  léguas  esla 
la  bahia  de  la  Ensenada^  en  que  se  cum- 
plen  las  eienlo  é  veynle  léguas  (pie  se  dixo 
de  susso. 

Desde  la  haliia  de  la  Mnsenada,  hasta 
la  hoca  de  la  (pial  hav  tliez  léguas,  se  cor- 
ren  ai  Norle,  quarla  del  Lesle,  eienlo  c 
veyntc  léguas  hasta  la  eanal  que  liaee  la 
isla  de  Sanct  Joluin  entre  ella  é  la  Tierra 
firme  a  la  entrada  por  el  Poniente  :  la 
quai  tierra  (pie  esta  mas  junto,  deste  em- 
boeamiento  en  la  Ïierra-Firme,  à  la  en- 
tiada  por  el  Poniente  :  la  (pial  tierra  (pic 
esta  mas  junto  deste  emhoeamiento  en  la 
Tierra-l'^irnie,  esta  en  quareiila  é  seys  gra- 
dos  y  dos  tert'ios;  pero  en  este  eamino  (tes- 
tas (-ieiito  t'  veyiite  léguas  estaii  delante, 
nias  al  Peste  de  la  dielia  l^aliia  veynle  léguas 
el  rio  de  la  Viiclta,  c  delante  del  rio  de  la 
\  U(>lla  (juarenta  léguas  eslà  otro  rio  ([ne 
Uanian  rio  Grande,  c\  (pial  tiene  à  la  boca 
1res  isletas  v  eslà  en  quarenta  é  einco  crra- 
dos  [sic]  y  très  quartes  de  grado,  Dcsdc  a- 
queste  dicho  rio  Grande  hasta  la  dieha 
eanal  hay  otras  sessenta  léguas.  Vax  esta 
eanal  esta  la  punla  ([ue  llanian  Caho  lire- 


di's  Daines,  la  {•n\i-  coiiil  au  Xoid-Psl 
(piarl  illst,  eenl  vingt  lii-ucs,  jusfpi  ;i  l'anse 
ou  baie,  la([uellc  est  par  45"  de  ce  ctJU;  de 
P(''(piateur, 

Pa  c(jle  appelée  des  Dunes  est  avant  la 
rivière  des  Daines,  et  au  delii  se  trouve 
une  autre  anse  qu'on  appelle  le  (iolfe^  et 
plus  loin  est  la  riidère  des  Monlai^nes,  la- 
(pielle  est  à  einc[uante  lieues  de  la  rivière 
des  Daines  et  par  44  "M-  Vingt  lieues  plus 
loin  est  la  rivière  de  ta  Châtaigneraie^  et 
cinquaiile  lieues  encore  plus  loin  est  la 
haie  du  Golfe  [.']  où  se  complètent  les 
cent  vingt  lieues  susdites  '. 

De  la  baie  du  golfe  jusqu'à  l'entrée  de 
laquelle  il  y  a  dix  lieues,  courent  vers  le 
Nord,  quart  Est,  cent  vingt  lieues  jusqu'au 
canal  (pie  lait  V/le  Sainl-Jean  entre  elle  et 
la  terre-ferme,  à  Pentrée  occidentale.  Pa- 
dite  terre,  qui  est  la  plus  rapprochée  de 
cette  embouchure  dans  la  terre-ferme  a 
l'Ouest,  se  trouve  par  42" 2/3.  Mais  dans 
celte  direction,  de  ces  cent  vinf^t  lieues,  il 
y  a  vingt  lieues  avant,  à  PEst  de  ladite 
baie,  la  rivière  du  Détour^  et  quarante 
lieues  au  delà  de  cette  dernière  se  trouve 
une  autre  rivière  appelée  la  rivière  Gran- 
de,  hicjnelle  renferme  à  son  embouchure 
trois  ilôts  et  elle  est  par  45"  [?]  et  3/4- 
De  ladite  rivière  Grande  jusqu'au  dit  ca- 
nal il  y  a  encore  soixante  lieues.  C'est 
dans  ce  canal  que  se  trouve  la  pointe  appe- 
lée Cap-Brelan.  Soixante  lieues  de  ccite 
se  continuent  de  la  même  manière  et  vont 
de  ladite  embouchure  occidentale  au  Nord- 
Est  quart  Est.  Et  le  dit  Cap-Breton  est  par 
47°  1/2-,  de  ce  c(')té  de  ré([uateur.  Pes- 
dites  soixante-dix  lieues  tiaversent  le  ca- 
nal par  une  largeur  ou  latitude  de  dix 
lieues  plus  ou  moins.  Pt  ladite  île  a  en 
longitude,  du  C()té  du  Nord,  soixante-dix 


45" 


44"  i5' 


47°  40' 


43"  43- 


'  Pour  cliei-clicr  à  romlro  iulolli>,Ml)li;  ccllo  des- 
cription entorlillée  des  abords  moridionaux  du 
golle  Saiut  -  Laurent ,    nous   sommes   obligé   de 


siippi-iuier  1(1  une  phrase  qui  parait  uV-tre  qu  uue 
répc'tition. 

^  45"  47'  14  "  sur  nos  caries. 


II I 


TERRE-NEUVE 


47"  jo' 


4 y"  "îo' 


ton  ;  hiiy  sesscnhi  léguas  de  eosla  que  se 
corren  assimesmo,  é  va  desdc  el  dicho 
cmbocauiienlo  oceidenlal  al  Nordeste  quar- 
ta  al  Leste,  v  esta  el  dicho  (>ab()  Breton 
en  (juaventa  é  siete  grados  y  niedio  desta 
parte  de  la  e(juinocial  :  las  (juales  di'ehas 
septenta  léguas  eruea  la  diclia  canal  en 
anclior  o  latitud  de  diez  léguas  poco  nias 
o  nienos;  é  la  dieha  isla  tiene  de  longilud, 
à  la  parte  del  Norte,  septenta  léguas,  é  à 
la  parte  dcl  Sur  tiene  rinqiienta  é  einco, 
é  à  la  parle  dcl  Oriente  tiene  de  latitud 
veynte,  y  en  el  Ocçidente  esta  en  punla  :  de 
nianera  que  tiene  de  çircunfereneia  ciento 
é  quarenta  é  cinco  léguas  pocas  mas  <)  me- 
nos  ;  ccrca  de  la  (jnal  liay  çiertas  isletas, 
assi  dentio  de  la  dicha  canal  conio  en 
torno  de  la  dicha  isla  de  Sancl  Johan,  las 
(piales,  por  ser  pecjuenas,  no  se  nonibian. 
Dcsde  el  Cabo  Breton  hasla  la  parle  ([uc 
el  C(tbo  (intcsso  licne  mas  al  Norle,  se  cor- 
ren trevnia  é  çinco  léguas  al  Norte,  y  en 
la  niilad  dcsde  camino  hay  un  rio  (|uç  11a- 
mau  rio  de  Dos  liocas^  é  assi  le  pinlan 
cou  ellas  ;  y  esta  el  dicho  (lalx»  ('iruesso 
en  mas  de  (|uarcnla  é  nueve  grados  y 
inedio  desta  parle  de  la  liuia  e([uinocial. 
Dcsde  el  (labo  Gruesso  s<>  corren  (|iia- 
renta  léguas  al  Nordesie  hasla  un  lio  (pu* 
pinla  la  caria;  c  no  le  pone  nombre,  mas 
de  (pianto  le  llama  rio  de  Miic/kis  /s/as, 
é  assi  lo  esta  la  cosla  dessas  ([uarcnla  lé- 
guas llena  de  islas  :  e  dice  hi  caria  (Iriilio 
en  lierra  :  is/({  de  Stiitrl  Teliiio,  é  picusso 
que  (piiso  derir  islas  é  no  isla.  l'ero  anies 
de  dicho  rio  esl;i  un  embocamicnio,  descb- 
cl  mesmo  (labo  («ruesso  adelanic,  (juc 
tiene  de  Iraviessa  veynle  léguas,  e  acpu'llo 
llama  el  cosmographo  Alonso  de  (ihaves, 
husta  el  dicho  (!abo,  ([in-sla  mal  al  Leste, 
lUo  de  Mur  lut  s  Islas.  l'ero  en  la  ensenada 
que  esta  entre  ambos  (iabos,  hay  ciento  »• 
Ircynta  léguas  o  mas  :  lu  (pial  ni  lo  niego 
ni  If»  apiucbo,   [jorque  en   esta   tierra   hay 


lieues  ;  du  côte  de  1  Orient,  elle  a  en  lati- 
tude vingt  [lieues]  ;  ii  l'Occident  elle  est 
en  pointe  :  de  telle  sorte  que  sa  circonfé- 
rence est  de  cent  quarante-cinq  lieues 
plus  ou  moins.  Auprès,  se  trouvent  cer- 
tains îlots.  Il  en  est  de  même  dans  1  inté- 
lieur  dudit  canal  comme  autour  de  ladite 
lie  Saint-Jean,  lesquelles,  à  cause  de  leur 
petitesse,  ne  sont  pas  nommées. 

Du  Cap-Breton  jusqu'à  la  partie  occupée 
par  le  Gros  Cap  plus  au  TS'ord,  il  y  a  une 
continuation  de  trente-cinq  lieues  dans  la 
direction  du  Nord  et  ii  nu)ilié  de  la  dis- 
lance, se  trouve  une  rivière  appelée  la 
rivière  des  Deux  Embouchures,  les(|uelles 
sont  représentées.  Et  ledit  Gios  Cap  est 
par  plus  de  49°  •  '^-  ^^^  ^'c  côté  de  la  ligne 
é(|uin()xiale.  Du  Gros  Cap  se  continuent 
(piarante-qualre  lieues  au  Xord-Est,  jus- 
([u'ii  une  rivière  peinte  sur  la  carte,  sans 
la  iu>mmer  autrement  que  [.'j  la  ris'ière 
(iit.v  Iles  Nombreuses,  et  la  côte  de  ces 
(piaranlc  lieues  es  1  de  même  remplie  diles. 
Va  la  carte  porte  sur  la  partie  terrestre 
Ile  de  Sdinl-I'.litie,  voulant  ce  semble  dire 
((  lies  )>  et  non  e  île  ».  Mais  avant  ladite 
rivièie  il  y  a  une  embouchure  depuis  ce 
même  Gros  Cap  jiis([u  au  delà,  de  vingt 
lieues  de  hngeur,  appelée  par  le  cosmo- 
gi'aplu*  Aioiiso  de  Chaxcs  juscpi  au  dit  cap, 
(jui  est  peu  il  l'hlsl,  la  rivière  <ut.v  Iles 
Nombreuses.  Mais  dans  la  l)aie(pii  est  entre 
les  deux  caps,  il  \  a  ceiil  treille  lieues  ou 
plus  :  ce  (|ue  je  ne  nie  ni  allirme,  parce 
(pie  sur  celle  coiilrée  on  a  peu  de  rensei- 
«rur-meiils  conceinanl  les  détails  des  baies 
s(q)lenliionales.  I'",l  je  pense  ([u'il  [Chavcsl 
ne  devait  pas  èlre  aussi  exactement  inlormc 
au  sujet  de  ses  délinéalions  ((ue  cela  devait 
être.  \)v  même,  il  \  a  de  grandes  diU'e- 
rences  ii  léjrard  de  celle  côte  du  Xord  entre 
les  caries  marines  et  entre  I(>s  cosmo- 
graphes.  I'!l  comme  cCst  une  N-rre  exces- 
sivement (roide  el  sauvage,  peu  s'adonnent 
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|)oc;i  iioticia  en  las  cosas  |):irli('tilar<'s  de 
las  ciisciiadas  ilcl  Scpiciil  rio,  \  j)ionss() 
([III'  t'I  (l('l)('  cslar  iiiloiinado  para  lo  ([iic 
pinla  t'I)  csso  noiaii  puni  iialniciili'  coino 
sciia.  K  assi  liav  inuchas  ililtTcnrias  en 
cssa  cosla  ilcl  Xorlc  cii  las  carias  de  iiavc- 
i^ar  V  on  los  cosnioniaphos  ;  y  coino  os 
liorra  liinidissiina  ô  salvajo  ,  pocos  son 
los  ([uo  so  aplioan  ii  la  navofraçlon  de  ella. 
Este  ilo  ([UO  j)ono  sin  nombre,  esta  en 
ein([iionla  grados  \  inodio  dosia  olra  [larto 
do  la  eqninoeial. 

Dosde  ol  rio  sin  noinbi'e  hay  diez  léguas 
a  una  bahia  ([ue  esta  adelante,  que  tampoeo 
la  noinbra  esta  carta  inoderna,  y  cstj'i  en 
los  inisnios  oin([iïenta  grados  v  niedio  ;  v 
dosde  ella  se  torna  la  eosta  al  Sur  trevnla 
laguas,  basla  una  [)unla  dr  la  ([ual  oshin 
e[)arladas,  dentro  en  niar  trcvnta  léguas, 
unas  Islas  qne  so  llaniaii  las  Once  mill 
Viri:;incs  :  la  pnnta  esta  en  ([uarcnta  é 
nucve  orados,  y  las  islas  que  digo  en 
([uarenta  é  sicte  y  medio  desta  parte  de  la 
('([iilnoçial.  Desde  aquesta  punta,  questà 
Xoilc  Sur  eon  las  islas  de  las  ()n(;e  inill 
^  ii'iiinos,  so  torna  la  eosta  vovnto  lofiiias  al 
Xorto,  y  torna  ii  volvor  al  Sur  olras  ([uaronta 
basla  una  [)uiita  ([uosta  en  ([tiaronta  é  sietc 
grados  y  niodio  ;  ('  Ihiniase  (dho  de  Sdiirta 
Marin.  Dosde  el  (]abo  de  Sancta  Maria  so 
va  la  cosla  al  Xorle  quarla  al  Xordeste 
quarenta  é  einco  léguas,  ('  torna  à  salir  é 
volverse  al  Sur  olras  tanlas  basla  ol  (\iho 
de  Sancl  Pablo,  el  quai  esta  en  quarenta 
é  siete  grados  y  niedio  dosIa  [)arle  de  la 
e([uinoçial. 

Dosde  ol  (labo  do  Saiiol  Pablo  so  oor- 
ren  voynte  léguas  al  Leste  basla  Cdho 
lidsso^  ol  ([ual  oslii  on  ([iiaronta  ('■  sieto 
grados  y  inodio  dosta  [laito  cb'  la  linia 
e([uinooial  ;  y  on  la  mitail  dv  estas  vevnte 
léguas  esta  el  Cdho  de  Esperd. 


il  la  nasiuaiion  (biiis  ses  paraffos.  La  iivicic 
innoinnK'o  est  par  ~)u"  i  :>.  on  cette  [tailie 
i\i^  r(''([nalour. 

Do  la  livii'ic  innoiniiii'e  |us([u  ii  iino 
baie  <[ui  est  [iliis  avant,  et  ('galoniont  in- 
nommée sur  cette  carte  moderne,  il  y  a 
dix  lieues  et  elle  se  trouve  de  même  par 
jo"  1/2.  De  ce  point,  la  ccUe  incline  trente 
lieues  vers  le  Sud,  jus([u"ii  une  pointe  où 
au  largo  dans  tionte  Houes  de  mer  sont 
diss(''min('es  des  îles  appelées  les  Onze 
niille  {>ierife>i.  Ladite  pointe  est  par  49"  et 
les  îles  susnommées  par  47"  1/2  et  s'ap- 
pelle le  Cdj)  SdinU'-Mdrie  Du  cap  Sainte- 
Marie  la  côte  se  prolonge  jusqu'au  Nord 
un  quart  Nord-Est,  quarante-cinq  lieues, 
et  incline  encore  une  fois  vers  le  Sud  tout 
autant,  jus([u'au  cdp  Saint-Pdul,  lo([uel 
est  par  47**  1/2  tic  ce  C(Ué  de  léqua- 
teu  r 

Du  cap  Saint-Paul  ilac(')te[  se  continue 
vingt  liouos  à  I  i'isl  jus(ju  au  cap  Ildce,  lo- 
([uol  est  par  47"  ï/2,  de  ce  c(Ué  de  IV-qua- 
tour',  et  au  milieu  de  ces  vingt  liouos  se 
trouve  le  rap  d' Espoir . 

l)o[)uis  lo  (ii[)  Race  jus(|u';i  la  rivii're  et 
la  terre  dos  Morues  cinquante  lieues  se 
continuent  vers  le  Nord.  Cette  rivière  est 
par  jo°  1/3  de  ce  c<*)té  de  récjuateur.  Plus 
loin,  la  route  du  Noid  est  marquée  sur  la 
carte  vingt  lieues  en  plus  et  elle  repré- 
sente ([uebjuos  îlots  près  de  la  terre.  Ces 
vingt  lieues  qui  viennent  après  sont  la  fin, 
par  yo"  1/2  de  ce  C()té  de  l'équateur.  De 
I0II0  sorte  ([UO  dans  lo  prosont  obapilre 
jiis([u"ici  ont  été  décrites  cent  ciiH{uante 
liouos  i\c  cotte  C(')te,  plus  ou  moins.  Et  là 
so  lermino  la  carte  moderne  [c'est-à-dire 
le    dornior    Padron    •^l'/ic/'d/     du    cosmo- 


49*^ 


5o°  20' 


'  Selon  nos  cartes,  lu  latitiule  du  rap  Race  est   par  46"  ig'  u  ',". 
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Dcsde  el  Cal)o  Rasso  liasla  el  rio  é  lierra 
de  los  Bacallaos  se  corrc  al  Nortc  çin- 
qiieiita    le<Tuas,   cl    quai   rio  eslà   en   cln- 

So"  20'  qi'ienta  o^ratlos  é  un  teieio    dcsla  parle  de 

la  e(|iiln()('ial  :  é  mas  adclante,  la  via  dcl 
Norte,  esta  pintado  en  la  carta  liasta  olras 
veynte  lecTuas,  y  en  este  camino  estàn  pin- 
tadas  alffunas  islctas  cerca  de    la  lierra. 

Si"  3o'  Estas  veynte  léguas  posteras  esta  el  fin  de 
cllas  on  cinqiicnla  é  un  grados  y  nicdio 
desta  paiio  do  la  ocjuinooial.  Por  niancra 
que  en  este  capitulo  hasta  aqui  se  ha  dado 
notifia  de  oclio  cionlas  c  çinqiienta léguas, 
poco  mas  (')  monos,  desta  costa  ;  é  alli 
liaee  fin  lacarfa  moderna  del  cosmôgrapho 
Alonso  de  (]haves ,  que  nuevamente  se 
corrigiô  y  emendô  cl  ano  que  passô  de 
mill  é  quinionfos  y  trcinta  y  scys  anos. 


graphe  Alonso  de  Chaves,  qui  l'a  de  nou- 
veau corrigée  et  revue  l'année  passée,  mil 
cinq  cent  tronlc-six. 

(Carte  moderne  du  cosmographe  Alonso 
de  Chaves  ,  nouvellement  corrigée  et 
amendée  par  Tordre  de  César  —  l'empe- 
rcur  Charles-Quint,  roi  d'Espagne, — 
l'année  passée  mil  cinq  cent  trente-six, 
—  dont  je  possède  une  copie  de  la  main 
dudit  Chaves,  l'un  des  cosmographes  de 
Sa  Majesté  et  maîli'o  cartographe.  Ilisloria 
General  y  Ndlnral  de  las  Indias,  islas 
y  tierra  firme  del  mar  Ocêano.  Madrid, 
i852,  in-folio,  t.  II,  lib.  XXI,  cap.  x, 
pp.  i48-i5o). 


DIF.CO     lilIiF.IItO 


Ovicdo,  en  liisloriograplic  consciencieux,  croit  devoir  pousser  sa  descrip- 
tion jusqu'aux  confins  connus  de  EAniérique  sepLcnLiionale,  et  c'est  à  Diego 
Riheiio  ([u'il  l'emprunte.  Nous  lenvenions  le  lecteur  à  la  carte  de  \\'eimai'  et 
à  celle  (le  la  Propagande  signée  par  ce  cartographe  réputé,  n'était  le  fait 
qu'elles  sont  l'une  et  l'autre  datées  de  i  )'2r),  seulement,  tandis  qu'Oviedo  dit 
avoir  communiqué  son  ouvrage  à  iiiheiro  peu  avant  sa  mort'.  Nous  avons 
montré  que  ce  dernier  mourut  le  i()  août  i  V13^  Les  additions  sont  donc  j)os- 
térieurcs  de  (piatre  années  à  la  carte  de  \\'ciniai-,  et  à  ce  titre,  elles  deman- 
daient à  ctr(>  examinées.  La  descriplion  continue  ainsi  : 


fJi"  40' 


Este  on  sus  palionos  é  cailas  jxmc  dosdo 
fd  lio  de  los  Hiicallaos  al  Xonioslo  (pi!i- 
icnta  léguas  hasta  un  ancon,  dosde  el  (pial 
lorna  la  costa  voyulo  é  cinco  al  Oriente 
hasta  une  caho  <\{'  la  'rioira-l''inno,  (pie  se 
llama  Calio  de  Marco  :  el  ancon  ost;i  on 
ciiupionta  é  un  grado  y  dos  torcios,  v  la 
jxinta  de  Marco  en  ciiiqiienla  é  dos  grados 


Celui-ci  on  ses  modolos  ol  o;ul(>s,  inscrit 
do  la  riviiM'o  dos  Morues  au  Xord-Ouost, 
<piaranl(>  liouos  jus(pT;i  uu(^  anse,  d'où  la 
côte  iiiciiuo  :i  ri'.sl  jiis(pi  ii  un  caj)  conti- 
nental appoh"  caj)  de  M<irs.  1/anso  osl  par 
.'^i"2/.5,ot  \;\  pointe  de  Mars'('s\  par  ;")'>."  i/3, 
de  ce  côté  de  TcMpialour.  Du  cap  do  Mars 
la   côte  relourne    au  Xord-Ouosl  soixante 


*  «  A  pslô  qiip  osti'i  (liclio  se  arrrsrirnia  lo  qiin 
parcsçe  por  la  rarla  dcl  rosi!U)(rra|)lu)  Dif^o  Ri- 
vcro,  (le  nasçion  ])ortiijçii«'s,  cl  ciial  |)0('()  anics 
que  fallcsçicssc,  <-staii()(>  cii  scrvirrio  <lcl  l''iii]io- 
rador,  coino  cosmôgi  apiio  de  Su  Magcslad,  se  le 


dal)a  rr('dilo  en  su  ortiçio,  ('•  yo  le  romiiniquc.  » 
//IslDiifi  (n'iii'ifil (If  las  Iiidins,  liv.  XXI,  cap.  X, 
I.  I,  p.  lil). 

2  MaiHiscrils  dr  Mrno/,  I.XXVII.  f-  iG"). 

"•  A  iiidcr  la  piiinli'  il   I<"  cdii  de  Mars. 


i.ii  YDiioc,  lîA  ni  1 1:  I,  r  s  ri"  A  ND- 1:  SI' A  f;  NO  [,!•:                           ,i; 

é  un  tcicio,  (Icsia  |);n  Ir  de  l;i  liiii:i  tMpiiiio-  lieues  ius(jir;i  une  luisr-  iippeléo  l;i  Ac/Ze  îles 

noeial.    Desde  el  (iaho  tle  Miirco  se  vuelve  Diiincs   et    (|iil    esl,  [>:ir  ,").')"   de  ce    côté   de 

la  eosia  al  Xoruesie  sesseula  léguas  liasla  r(''(|ualeur.    Dans     ces    soixante    lieues    se 

uiia  ensenada.   ^\nc  se   di(;e  la  Ixiliid  <lc  las  honvent  les  ilolsilrs  Olsraiir.  YHr  ,lu  l'en 

l.amas,    .pie    (>sla   en    einciiienla    e    einco  h   daulies  ilols  et  loelies. 

rriados.  desla  olia  i)arle  de  la  e(iuin<>(:ial  ;  ..     ,     ,     .                      i       t^   • 

^                                    ,                         1-7  !)<'  'il  '>;"*"  <»i'  iinsc  des  Daines,  quarante 

V  en  estas  sessenta  le<i{uas  estaii  los  islcos  ^                            *■ 

*,    ,        ,         .   .  ,      III'                  1        :  1  .  lieues,    plus  ou   moins,  de  terre-ferme  se 

dclas  A\'cs  e  isUi  (Ici   riecsio,  e  olras  isie-  '    i                             ' 

tas  é  larallones.                      '  prolongent  jusqu'au  Beau  Cap,  qui  est  par 

Desde   la  hahia   6   ensenada  de  las  (la-  .kV»  de  ce  côté  de  récpialeur.  Du  Beau  Cap 

mas   se  lorna  la  Tierra-lMiine  al  Oriente,  ([naiante-cin([     lieues     courent    au    Xoid, 

dereeho  (piarenta  léguas,  poco  mas  ()  me-  (piart  Nord-I'lst,  juscju'ii   un    cap    ou    pro- 

nos,    liasta    (\iIh)    llcrnioso,    (jue    esta    en  montoire    ([ui    est    au    delà    des   isles   des 

çitupienla  é  çinco  grados  desla  parle  de  la  Aloses   et  de   Vite   Sdinl-Jean.   Ce  cap   est 

linia  e(iuinoçial.  Desde  el  Cabo  llermoso  se  j^.„.  :,^«  i   ..^  Je  ce  côté  de  réquateur.  Dudit 

corren  quarenta  é  çinco  léguas  al  Norle,  ^..^^^  courent  vingt-cinq  lieues  au  Nord-Est, 

(uiarla  del  Nordeste,  liasla  un  cabo  o  i)ro-  i        »,           •              i     i       . 

»,                        '                            _      '  non   par  la   cote   mais   sur    la  haute  mer, 

nionlorio  que  esta  delante  de  las  ishis  de  ,..,,,•, 

\              I      7     o            T  1  parce  qu  ici  la  cote  disparaît  et  on  ne  voit 

Sàlnilos  V  de  la  isla  de  Sancl  Johan  :  el  '       .     *    ,,                 ,.                 , 

,       ,    '       .           ...            ...             ,  lias  ius(|u  a  (luellc  distance.   Sur  cette  voie 

cual  cabo  esta  en  çinquenla  e  siete  grad()s  ,, 

1-        1     ,            ,       1      1             •        -1  sont  Vile  de  lu   Teninéle  et  Vile  de  ht  Mait- 

y    medio,    desla   parle    de    la    ecjuinoeial.  ' 

Desde  el  cabo  (jues  diclio,  se  corren  veynte  <v/;.vc  roviune    . 

é  cinco  léguas  al  Xoideste,  no  por  costa,  Après  ces  vingl-cin([  lieues  est  la  terre 

sino  de  mar  alla,  poi.pie  alli  se  pierde  la  appelée  du  Ldhnidor,  par  .uj",  de  ce  côté 

cosla  é  no  se  ve  en  a([uel  espaçio  ;  y  eslàn  ^^.  Téquateur.   De  là   la   côte  s'incline   au 

en    esté  camino   la  isla  de  la  Tonnenta  è  Sud-E st  environ  cent  lieues,  sans  i)orler 

E  corridas  estas  vevnle  é  cinco  léguas,  .  ,.                 >.•      i  i-   , 

.                         "        ,  ,   r    ;       7  encore  cent  lieues  au  .Nord-l'.st. 
esta  la  tierra  que  llaman  del  Labrador  en 

çinquenla  é  nueve  grados,  desta  parte  de  (Oviedo,    Ilistoria    i^eneral    de   las    In- 

la  (Mjuinoeial  ;  é  de  alli  vuelve  la  costa  al  dias,   I.   11,  pp.    147-1^0.) 

Suesle    bien    cienl   léguas,    sin   dar   otro 

nombre  â  parle  alguna  délia,  é  desde  alli 

se  toriia  la  tierra  otras  çlcnt  léguas  al  Nor- 

deste. 

Oviedo  termine  en  disant  que,  selon  lui,  Ghavèsct  les  autres  cosmographes 
avaient  connaissance  des  régions  supplémentaires  ([u'il  emprunte  à  Uibeiro, 
mais  qu'ils   n'ont  pas  voulu  en  tenir  compte    à    cause    de  1  incertitude,   des 

erreurs  ou  des  dillérences  (jui  régnent  dans  les  cartes. 

'  Notons  que  dans  les  lan>riies  laliuos,  forluiut  on  le  verra. ////>«,  p.  1 18,  par  Alonso  (IcSanta  Crcz, 

so  prend  aussi  pour  MalliLMir  cl  Accident  de  mer  ijui  attribue  ce  nom    au  dc'sastre  essuyé  près  de 

ou  de  vent  (Jal,  Consulat  de  la  mer).  C  est  prcci-  celte  île    par  un  des   Cokte-Real.  Asserliou  qui 

sôuient  dans  ce  sens  qu  il  esl  omptoyi''  ici,  comme  demande  à  èlee  vérilit-e. 


:"  3o' 


^y 
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SANTA    CRUZ 


Alonso  de  Santa  Cruz,  matJicmaticarum  omnium  cutium  pcritissimiis,  né 
à  Sévillo  en  i  ")o(j  et  le  ])his  célèbre  cosmographe  espagnol  de  son  siècle,  rédi- 
gea et  dédia  à  IMiilippe  11  un  Islario  (^rneral  de  /odo  cl  Mundo,  resté  inédit. 
11  y  nienlioiine  Sébastien  Cabot  comme  étant  alors  au  service  de  ce  prince  : 
«  Sébastian  Gaboto  piloto  mayor  que  oy  es  de  V.  Mag'.  »  \j  Islario  est  donc 
du  milieu  du  \\f  siècle,  et  à  ce  titre  il  mérite  d'être  cité  avec  la  carte  de 
Hibeiro  et  le  Padron  de  GUavès,  cosmographes  dont  Santa  Cruz  fut  d'ailleurs 
le  collèffue  à  la  Casa  de  contratacion  et,  comme  eux,  eut  l'usage  de  tous  les 
documents  se  raj)j)ortant  à  l'hydrographie  du  nouveau  monde.  11  a  dû  même 
faire  j)artie  de  la  juule  de  cosmographes  chargés  d'élaborer  le  Padron  Gene- 
ral iV^  ^^'^C).  \'oici  sa  description  de  TAmérique  septentrionale  : 


Oiioromos  li-actar  es  coimniomonte  dicha 
liena  de  L(d)r(idor\n\Q?<\;\  on  coiilrovc^-sia 
de  oppiiiiones  si  es  corîada  ciel  eonlineiite 
de  Eni^rohclaniUd  o  si  es  licria  conliiuiada 
del  eonliiiente  setenlrional  de  Europa... 
/ietrlero  liene  ser  esta  tieira  toda  conli- 
iiiiada  desde  l'^seondia.. .  Se  fréquente  de 
vn^lescs  (pie  van  alla  por  pescados  que 
lonian  niuehos  las  de  la  liena  ([ue  alirnien 
ser  de  las  niisnias  eoslunihics  (jue  los  d(î 
la  l'olonia  provineia  en  l'^seondia...  llal- 
Janse  a  la  parle  oriental  de  esta  lieira 
ninclias  vslas  v  con  n()nd)res  las  si<^uien- 
Ics  :  i,a  piiiucia  se  llania  Ysld  de  la  l'or- 
liina  hupial  esia  eu  el  braeo  de  niar  o 
esireeho  (pie  passa  enlre  esta  liena  de  los 
lidctihios  V  la  i/shi  drl  I^ahratlor .  i.laniose 
de  la  l'\)i'!niia  por  (pie  jiinto  a  ella  luivo  un 
^rau  roriiiiia  de  niar  iiiia  armada  de  l'or- 
tii«fal  (jiK'  alli  lur-  (|iiaii(lo  lucron  los 
Coites  Kealfs.  Voira  \iisl<i\  SdUrt  Jndii; 
a  la  l)oca  de  un  grau  rio  otra  de  Sfi/icf 
Pedro.  l''ueren  les  puestos  eslos  nombres 
por  se  liaver  deseubierlas  eu  (lias  de  eslos 
bien  aveulurados  apostoles.  Son  desieiias 
y  al  rrededor  délias  se  pescau  uuulios 
pescados. 


Nous  nous  proposons  de  Iraiter  de  ce 
qu'on  appelle  eomuuiiu'inenl  la  terre  de 
Lahr(idoi\  objet  d'opinions  diverses  sur  la 
([uestion  de  savoir  si  elle  est  s('pari>e  du 
continent  de  Y Kngrohelandia  [le  OroC'u- 
land],  ou  si  c'est  une  coutinuatiou  du  con- 
tinent septentrional  de  l'Europe.  Ziegler  ' 
maintient  que  cette  terre  est  enticM'ement 
une  suite  de  la  Escondia  [Scandinavie]... 
Elle  est  frtHjueulée  par  les  Anglais  ([ui 
vont  y  pt^cher  des  poissons  ([ue  les  indi- 
gènes [  ?]  prennent  en  grand  nombre.  On 
affirme  que  ces  indigènes  [?j  ont  les  mêmes 
in(eurs(pie  ceux  de  la  province  de  Pologne 
en  Scandinavie... 

11  y  a  i»  la  partie  orientale  (1(>  e<>lte  terre 
[des  Haccalaos]  beaucoup  dib^s,  noinmt'cs 
de  la  mani(Me  suivante  :  La  premii're  s'ap- 
pelle Vili'dcla  Mdf/vaise  Forf/ific,  la(|uelle 
est  situc'e  dans  un  bras  de  mer  ou  détroit 
([ui  passe  entr(>  la  ferre  des  li(tcc(ddos  et 
Vile  du  Ldhrddor.  Ou  l'appelle  1  île  de  la 
Mauvaise  l'\)rtuue  parce  ([u'uue  exp(''dilion 
portugaise  essuya  un  grand  cb'sastre  mari- 
time dans  ses  parages  ([uand  s'y  rendirent 
les  Corle-lleal.  l/aulre  est  Vile  '^Sdinf- 
Jedfi.   A  reiiiboiieluiie    d'un    jiiaiid    lliMive 


'  Ziroi.i-K  ;    Onrrn   viirin  ;  ArgrMilorjili,   \'y'\i.  iii-fot.  Voirie  (li.ipilri-  <li'   Srhnudm,  f'^  xcii. 
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M;i>  :il  mcdld  (li;i  cshiii  (»li;is(l()s  oliMS 
vsl;is  ;ill;i>-  11;imi;i(I;i  <Ic  .Icr.v  porcine  :il  priii- 
ri[)i(»  (licroii  en  clhis  nnichas  avcs  como 
iiiios  (Hie  aca  Maman  Kuhialiorcados,  y  iio 
liavolia   cosa   de   piovccho  en   cllas. 

Al  iiu'dio  (lia  cslan  olias  llaiiiadas  de  /os 
Pdtoa  V  olras  aves  de  apfiia.  Son  yslas  11a- 
iias  V  aiaiiosas  v  de  poco  piMivccho.  Al 
(((•(•idciile  de  estas  por  ([ualoize  h'^^ias 
esta  niia  Ysleta  baxa  y  lleiia  de  haxos  a  la 
redonda  de  afiuella  llamaton  por  esta  cosa 
)s/(i   lia. Kl. 

Al  adsiro  de  la  liena  de  los  Baecalaos  y 
iiiiito  a  un  cabo  Uamado  Espéra,  cslan 
lies  vslas  la  niavor  de  las  (juales  ser  de 
hasla  lies  o  (jualro  léguas,  deshahilades,  y 
nias  al  oeeidenle  de  estas  y  dentro  de 
uiia  haxa  ([ue  se  dize  (/e  Sancld  Maria, 
(jue  es  luego  passado  la  baya,  eslan  luego 
très  vslas  conio  un  liiangulo  de  basta... 
le;;uas  de  larcfo,  eada  iino  eon  olros  vslcos 
a  la  redonda,  lasquales  se  llaman  Las 
O/ize  Diill  Virgines,  lodas  despobhulas  v 
sin  ningun  proveebo. 

Al  rcdedor  de  esta  tiena  y  cosla  bay 
nuiy  grande  abnndancia  de  peseados,  por 
la  ([ual  causa  vienen  eada  anno  niucbos 
Hrelones  e  ^  rlandcsscs  a  pescar  délias  por 
cl  lllo  y  llevan  eargados  sus  navlos  dellos. 
Los  peseados  ([uc  mas  comuncmenlc  se 
ballan  aqui ,  son  baealaos  que  son  unos 
peseados  ([ue  saladan  se  observan  uiihIk» 
y  se  lleva  en  los  naos  por  basllnientos  v 
se  gasta  en  toda  la  cosla  de  Flandres  v 
ann  tle  (lalizia. 

A  niedio  dia  de  esta  tierra  de  baealaos 
y  de  la  baya  de  Sancta  ^h^ria  par  ein- 
quenta  léguas  esta  una  ysla  llainada  Joan 
l'.sicvcz,  laquai  se  dlxo  assi  poi'  un  piloto 
que  la  deseubrio  assi  llaniado,  veniendo  a 
pescar  aqui.  Y  lanbien  se  ban  descubieito 
otras  ([ue  estan  al  ponicnte  de  esta  assi 
a  coso  andai  do  pescando  por  este  mar. 
pero  todos  son   desbabitades   y    de   poco 


s Cn  trouve  rncore  une,  Y ili-  Saml-Pii'irr. 
l'allés  luicnt  ainsi  nctnnnées  pour  avoir 
él(''  découverles  le  joui-  des  bieidiem  <ii\ 
apôlres.  l'.llcs  sont  désertes  et  aux  alen- 
tours on  pècbe  beaucou])  de  poissons. 

Plus  au  Midi,  il  y  a  tleiix  ib-s  liantes 
appelées  lies  des  Oiseaux,  parce  (pie  dans 
les  coniinenceinents  (;lles  rournlrenl  ([uan. 
lilé  d'oiseaux  du  genre  (pien  Kspagne  nous 
appelons  Ilahia  horcados  '^'.'J.  VA  on  n'y 
trouve   lien  d'autre  ([iii  vaille. 

Au  Sud  sont  des  iles  appelées  Isles  des 

Pinnouins    et    d'autres    oiseaux    de    nier. 

o 

Elles  sont  basses,  sablonneuses  et  de  peu 
de  valeur.  A  rOiiest  de  ces  dernières,  à 
quatorze  lieues,  est  un  îlot  peu  élevé,  en- 
touré de  nombreux  bas-fonds  et  que  pour 
cette  raison  on  appela  1  lie  basse . 

Au  Sud  de  la  terre  des  Baecalaos,  adja- 
centes à  un  cap  dit  iV Espoir,  se  trouvent 
trois  iles,  (Uint  la  plus  grande  a  de  trois  à 
(lualre  lieues  et  elles  sont  inbabitées.  IMus 
loin  a  l'Ouest  et  au  milieu  d'un  bas-fond 
appelé  Sainte-Marie  qui  est  après  ([u'on  a 
passé  la  baie,  se  trouvent  ininK-diatcnient 
trois    iles   formant    un   ti'iangle    (reiiviron 

lieues    d'étendue.     (Ibacune    d'elles 

ainsi  ([ue  les  ilôts  autour,  s"api)i'llciil  Les 
Onze  mille  Vierges.  Klles  sont  toutes 
inbabitées  et  sans  valeur  aucune. 

Autour  de  celle  terre  et  c(")te  il  y  a  une 
n-rande  abondance  de  poissons  ;  ce  ([ui 
amène  cbaque  année  de  nombreux  Bre- 
tons et  Irlandais  pour  les  pècber,  et  ils 
conduisent  par  la  rivière  ['.']  leurs  navires 
(piien  sont  cbargés.  Le  poisson  que  géné- 
ralement on  trouve  là-bas  est  la  morue, 
poisson  ([ui  salé  se  garde  longtemps,  ([u  on 
transporte  dans  les  navires  comme  provi- 
sions de  vivres,  et  est  consommé  sur 
toute  la  C(Ue   des  Flandres,  voire   en   Ga- 


'icc. 


Au  Sud  de  cette  terre  des  Baealaos  et  de 
la  baie  Sainte-Marie,   à  une   dislance    de 
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46»  provccho.  l'^slan  en  allura  de  (juarcnla  y 
seis  grados,  y  las  que  arriba  diximos  estai- 
junlos  a  la  costa  dcl  continente  dcsde  qua- 
rcnta  y  nueve  o  cinquenta  y  en  el  clima 
noveno,  v  su  mayor  dia  de  diez  y  seys  lio- 
/iCf-So'^         ras  y  un  quarto. 

Passadas  las  yslas  de  las  onze  mil  virgi- 
nes  hazia  la  niar  una  grand  enscùa  11a- 
niada  Bai/a  de  los  lircloncs.  En  esta  ere- 
fiad  [sic  pro  enscnada  ?]  dizen  havcr 
nuichas  yslas  y  todas  despobladas.  Prin- 
cipalnicntc  ay  una  dicha  de  Sancta  Rlnio 
a  la  ([ual  depusierou  cl  lai  nombre  ciertos 
pescadorcs  brctoncs  (jue  por  una  nochc  to- 
mando  les  sobre  ellos  un  tormcnla  diczen 
(HIC  l)icr()ii  en  la  vsla  muolias  candelas 
ardicntes  ac[ucllos  llaman  Sanot  l'ilmo  que 
dizen  qu<!  viene  en  tal  figura. 

Passada  la  dicha  baya  mas  al  oeeidenliî 
y  junto  a  una  punta  llamada  Caho  breton 
coniiença  a  prolongarsc  a  una  ysla  levante 
ponientc  dicho  de  Sanct  Joan  que  tiene 
de  largo  cinquenta  y  seis  léguas  y  por  lo 
mas  anclio  veinle.  Esta  ysla  dixieron  al- 
gunos  pilotos  ([ue  no  estava  en  esta  parte 
de  mar  sino  mclfdo  m  la  l)aya  ([uc  diximos 
llamarse  de  los  brctoncs.  Y  en  miulias 
carias  de  navcgar  a  los  j)rincipio  a  (piando 
esta  ticrra  se  conicnço  a  dcscubrir  s(>  pu- 
so  assi  asta  (pic  l'.stévan  (iomcz  pilolo 
cslrupo  esta  rclarion  algo  discrcpantc  de  la 
(Mial  se  lenia  estar  esta  ysla  no  en  la  l)aya 
do  dczian  (pic  cslava  sino  jiiiilo  a  csia 
tierra  do  agora  (;sla  d(;  la  ([ual  no  liay  uso 
(pic  contrar  \sic  pro  contar?]  sca  saIvo(pic 
cl  (liclio  l'islevan  (Iomcz  piloN»  dizc  (pic  a 
la  pasada  p(»r  ella  vldo  mnclios  luimos 
en  ella  y  senales  de  ser  liabitada. 

'  C.Q  nom  n'est  pas  imaginaire,  bien  que  son- 
vonl  (li'formc  dans  les  cartes.  Santa  C^uuz,  dans 
sa  mappemonde  de  \'^f\i.,  Iiabilemenl  repioduile 
et  commentée  par  Daiilgkkn  (Slockliolm,  iH().>), 
inscrit  sur  la  côte  du  I3r(;8il  un  «  Rio  de  .)iian 
Slcvcz  ». 

'^  Le  lecteur  n'ignore  pas  (|iie  les  aiiriciis  géo- 


cinquante  lieues,  se  trouve  nnc  ile  nommée 
Juan  Estecez^^  d'après  un  pilote  de  ce  nom 
qui  la  découvrit  en  allant  pécher  dans  ces 
parages.  De  même  on  a  découvert  d'autres 
îles  situées  à  l'Ouest  de  celle-ci  également 
en  se  rendant  dans  cette  mer  pour  s'y 
livrer  ii  la  pèche,  mais  elles  sont  toutes 
inhabitées  et  sans  grande  valeur.  Elles  se 
trouvent  par  46°  de  latitude  et  celles  que 
nous  avons  dit  être  adjacentes  ii  la  côte 
continentale  sont  par  49"  *>»  5o"  et  dans 
le  neuvième  climat  ^,  où  le  plus  long  jour 
est  de  seize  heures  un  quart. 

Après  les  îles  des  Onze  mille  Vierges 
la  mer  forme  un  grand  golle  appelé  la 
Bdie  des  Bretons.  On  dit  rpu»  dans  cette 
baie  il  y  a  beaucoup  d  îles,  toutes  inhabi- 
tées. 11  s'en  trouve  une  notammenl  appe- 
lée de  Saint-Klnie^  ainsi  nommée  par  cer- 
tains pécheurs  bretons  (|ui  disent  (pie  par 
une  nuit  orageuse  ils  virent  dans  lîle 
beaucoup  de  lueurs  ardentes  appelées 
Saint-Elme  (pie  l'on  dit  apparaître  sous 
celle  forme. 

l^assant  ladite  bai(î  plus  à  l'Ouest  et 
adjacente  à  une  pointe  appelée  Cap-Bre- 
ton commence  ii  se  prolonger  une  ile  Est 
el  Ouest  dite  Sdint-Jean,  (jui  a  ciiupianlc- 
six  lieues  de  lougiunir  et  au  plus  vingl  de 
large.  Certains  pilotes  disent  (pie  c(>tte 
île  n'est  pas  dans  cette  partie  de  la  mer, 
mais  bien  à  l'intérieur  de  la  baie  que  nous 
avons  dit  s'appeler  des  Bretons.  Et  dans 
beaucoup  de  cartes  marines,  au  début, 
lois([ii On  commença  :i  découvrir  ce  pays, 
ou  la  pla(;a  ainsi,  jusipi'ii  ce  ([lie  le  pilote 
Esteban  Ciomcz  ((urigca  celle  description 
assez  erronée,  en  mettant  Tile,  non  dans 

graphes  eniployaicnl  le  mot  «  climat  »  aussi  pour 
({(•signer  tnie  division  de  la  Tei're,  ron(l(''e  sur  la 
dnr(''e  du  jour  comparée  à  celle  de  la  nuit  au  sols- 
lice  d'i'té.  De  là  "ij  climats  de  demi-Iieures  el 
G  climals  d(>  mois  dans  ciwupic  li('Mnis|)Iii're  (Plui- 
c;or). 


I.    Il  Vl)|;()(.  UA  l'il  I  i:    HSITA.NO-liSI'ACi.NOIJ-: 


llava  im  canal  (Milre  clhi  v  licni'  liiiiu' 
llaiiKulo  Cdiuil  (le  Sanrl  Julidii  de  ciiico  o 
si'is  Icjfiias  (le  aiicli»)  di/cii  h'iu  r  iiui\ 
IxHMia  vislii  V  (le  iiuiclu»  aiholcda  y  rios 
que  saliMi  a  la  mar.  I  iciicii  a  la  rcdoiula 
de  sy  imichos  vslcds  lodos  dcshabilados. 
Ksla  dosde  (jiiarciila  v  soys  hasla  ([uaifiila 
oc'lu)  irrados  y  en  el  cliina  oclu)  licne  su 
inayof  dia  do  (|uinzc  horas  y  dos  Icrçios. 
Juiito  al  calx)  Breton  se  hallaii  al<(unas 
yslelas  do  av  niuchos  avez  y  al  redcdor 
délias  ay  grandes  pesquerias. 

(  Es  ijslario  gênerai  de  todas  Uis  ijslas 
(Ici  niondo  eiidrescddo  a  la  S.  C.  C.  Ma- 
gestad  del  Eniperador  y  Reij  iiueslro 
Senof\  por  Alonso  de  Sanla  Crtiz^  su 
Cosnioi^rap/io  niaiur.  Madrid,  i.')(3o.  Ma- 
nuscrit ex-cardinal  de  Granvelle  ;  con- 
serve à  la  Bibliothècjue  de  la  ville  de 
Besançon.    Cf.   notre   Discoç>eri/,    iV  22 j, 

pp.    ()20-()2I.) 


la  Jjaie  susdite,  niais  adjac(Mil(.-  ii  la  \tii<: 
(tii  elle  est  anjourd  luii  [sur  les  cartes  .  On 
n'a  rien  ii  dire  concernant  celte  île  que  ce 
(piCn   rapporte  ledit  pilote. 

l'islchan  Goniez,  dit  ([n'en  passant  devant 
il  V  vit  beaucoup  de  [colonnes  de  .'j  fumée 
el  d  indices  ([u'elle  (Mail  habité'e. 

Mnlre  cette  île  et  la  terre-ferme,  se 
trouve  un  canal  appelé  Canal  de  Saint- 
Julien,  de  cin(|  ou  six  lieues  de  large.  On 
dit  que  l'aspect  [de  TileJ  est  très  agréable, 
avec  beaucoup  d'arbres  et  de  rivières  qui 
vont  se  jeter  dans  la  mer.  Il  v  a,  autour, 
de  nombreux  îlots,  tous  iidiabilés.  Klle 
s'étend  de  ^G"  ;i  4<S°  de  latitude,  se  trouve 
dans  le  huitième  climat  el  son  jour  le  plus 
long  est  de  (juinze  heures  et  deux  tiers. 
Près  du  cap  Breton  il  y  a  plusieurs  îlots 
renfermant  beaucoup  d'oiseaux,  et  autour 
sont  de  grandes  pêcheries. 


46°-48'^ 
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XXII 

CAP-BUE  ION  ET  LE   GOLFE   SAINT-LAURENT 


Les  textes  que  nous  Aenons  de  citer,  tout  incomplets  qu'ils  soient,  per- 
mettent au  critique  de  se  rendre  compte  de  l'idée  que  les  cosmographes  por- 
tugais et  espagnols  avaient  tie  la  géographie  des  régions  septentrionales  du 
nouveau  monde. 

lîiheiro,  il  est  vrai,  n'était  pas  mieux  informé  au  moment  de  sa  mort  qu'en 
i;i2f),  date  de  son  planis])lière  arrivé  jusqu'à  nous.  Quant  à  Alonso  de  Santa 
Cruz,  il  ne  donne  pour  Terre-Neuve  dans  son  Islnrio  qu'une  nomenclature, 
très  écourtée  et  à  dessein,  ])uisque  la  |)lupart  des  noms  omis  se  retrouvent 
dans  les  fuseaux  de  sa  ma|)p(MU()n(Ie  de  \\\-i\  On  y  relève  même  deux  dési- 
gnations nouvelles.  Au  Labrador  :  Jiaia  de  /as  fs/as,  et  sur  la  côte  terre-neu- 
viennc  Isla  liaxa.  Notons  en  outr(\  au  Sud  de  Terre-Neuve,  j)armi  ces  noms, 
l'ilc  ou  les  lies  Saint-Elmc  et  la  liaic  des  Bretons.  Nous  reviendrons  plu- 
sieurs fois  sur  ces  derniers. 

neste  Chavès,  (pie  nous  citons  après  les  autres,  comme  étant  le  plus  com- 
plet. Son  Pddfoii  est  très  iinj)()ilanl ,  car  c'est  grâce  à  cette  carte-modèle 
(pi'on  ptMit  reconstruire  en  j)aili('  I  livdi'ograpliie  des  abords  méridionaux  du 
golfe  Saint-Laurent  et  tIe  llle  du  (lap-Hieton,  selon  les  c()smograj)hes 
espagnols  du  milieu  du  xvi"  siècle. 

Dans  la  carie  de  jjcincl  {circd  i  "îo'!)  gît  pai'  '!(>"  '-'l-  <'<'  ^'*"  écludle,  au 
Sud  (lui)  |)i()iii(nil()ire  icsscinblaiil  an  coude  (pie  lait  à  l'Lsl  sur  nos  caries 
l'Ile  du  Cap-iirelon  j)ar  environ  'jV',  une  j)etite  Ile  en  forme  de  poii'c,  dénom- 
mée *SV///i  ./o//r////.  Nous  y  av(Uis  \u  et  nous  sommes  enclin  à  v  Noir  encore,  à 
cause  de  sa  posili(Mi  éloignée  du  lilloral,  de  sa  lorine,  de  ses  dimensions 
restreintes  et  de  la  présence  non  loin  dClle  d  une  autre  île,  (pii  n'a  pas  plus  de 

'  Biblioth«'(jMc  royale  (If  Slockliolin,  reproduit»'  et  roniineiili'e  |>iir   M.  V.   W.  DAiiir.niN  en   i8(ji  . 


i;iF,i;    SAINT   .11;  AN  lal 

^ili>^()n  (I"rh(>   en   ce  lien,   une   coulis;!!!;!!  i«>n   i  m;iL;iiiiiii"(',  comiiic  l,i   |)lii|);iil,  de 
(•ollrs(|iii  soiil  polices  diins  ces   |);ii-;ii^rs  sur  les  iiiiciciis  j»()il  iihiiis. 

C(Mlc  il(>  ne  hirdc  |);is  ;i  dis|)ar;iîtrc  cnlièrcnicML.  Xi  l'^rcdiicci,  ni  KiiiisL- 
maiin  N  1\',  ni  Mill(M-  X'  1,  l)i(Mi  qu'exposant  une  ])nrtic  de  la  côte  orientale  de 
I'IUmIu  ("a|)-l)rel()n,  uv  I"  ins(  riv(Mil .  I']ll(>  ne  réapi)araiL  f[u'aver  le  Maf^f^iolo 
(1(^  I  ').2-,  loin  (l(>  la  côte,  mais  avec  son  nom  :  Il/a  de  S.  Joan.  Ce  n'est  évi(l(Mn- 
nuMitcpiim  emprunt  fait  à  (piehpie  eaiie  portugaise  de  la  première  manière, 
'j'oujours  est-il  (|ue  la  stricte  liydi()gra[)liie  sévillane,  jusqu'à  la  seconde  moitié 
du  xvf  siècle,  ignore  absolument  cette  ile  Saint-Jean,  quoique  traçant  le  ren- 
IlemcMit  côtier  au  Sud  de  Terre-Neuve,  en  le  qualifiant  même  par  deux  fois  de 
Tirrr((  de  los  hrrfonrs,  ce  qui  dissipe  toute  équivoque. 

On  doit  croire  que  les  cartographes  portugais  recommencèrent  d'assez 
lionne  Iteure  à  exposer  une  de  Saint-Jean,  mais  sous  une  forme,  à  une  place  et 
dans  des  dimensions  très  différentes  de  la  Sam  Joham  de  Heincl.  Parmi  les 
G4irtes  aujourd'hui  connues,  la  jH-emière  qui  la  dessine  est  Viegas  (ij34), 
mais  sans  la  baptiser.  On  ne  saurait  néanmoins  douter  que  c'est  bien  l'île  en 
(piestion,  puiscpi'elle  se  retrouve  exactement  pareille  à  la  même  place  dans 
l'atlas  de  la  Hiccardiana;  mais  cette  fois  explicitement  désignée  sous  le 
vocable  de  Sam  .Joham. 

Pour  nous,  c'est  un  renseignement  géographique  obtenu  de  visu  par 
quelque  explorateur,  même  un  simple  pilote,  breton  ou  portugais.  Savoir  si 
cette  configuration  fut  nommée  d'après  le  jour  férié  où  le  marin  inconnu  crut 
en  avoir  déterminé  le  caractère,  ou  bien  si  les  cartographes  marièrent,  [)our 
ainsi  dire,  l'île  nouvellement  découverte  avec  l'île  Sam  Joham  de  Pedro 
Rcinel  est  un  petit  problème  que  nous"  ne  sommes  pas  en  mesure  de  résoudre. 
Le  seul  fait  certain,  c'est  que  l'île  Saint-Jean  de  \'iegas  est  bien  celle  que 
nous  verrons  dorénavant  figurer  dans  les  cartes  portugaises  et  dans  les 
œuvres  de  l'hydrographie  dieppoise  du  xvi"  siècle. 

On  a  cru  y  reconnaître  la  grande  Ile  du  Cap-Breton,  en  toute  son  étendue, 
depuis  le  détroit  de  Canso  jusqu'au  Cap-Nord  et  depuis  l'océan  Atlanti([ue 
jusqu'à  l'intérieur  du  golfe  Saint-Laurent,  c'est-à-dire  (en  y  comprenant  l'île 
Madame  et  les  îlots  adjacents)  une  surface  de  tt  200  kilomètres  carrés  ! 

Il  y  avait  beaucoup  à  dire  pour  et  contre  cette  appréciation.  La  description 
précitée  de  Cliavès,  quelques  détails  empruntés  à  Santa  Cruz,  et  le  tout  étudié 
avec  la  carte  de  Diego  Guticrrez  copiée  en  ï55o  assurément  sur  le  Padron 
gênera/  même,  permettent,  croyons-nous,  de  serrer  la  question  de  plus  près. 

L'Ile  du  Cap-Breton  ne  constitue  pas,  dans  la  réalité,  comme  on  est  porté  à 
croire  de  prime  abord,  une  masse  compacte.  Au  contraire,  ainsi  que  le  montre 
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la  carte  3S  ci-jointc,  un  bras  de  mer  ou  fiord  de  80  kilomètres  de  longueur,  sur 
une  largeur  variable,  traverse  Tîle  à  peu  près  d'outre  en  outre',  du  Nord-Est 


^ 


^^U,     ( 


t3  <a         ^^ 


37.  —  L'iLK  DU  C.\i>-Bkf.tox,   selon  Gutierrkz 


au  Sud-Ouest,    en  doux  jiarlies  à  peu    près  égales,   bien  qu'à   des   latitudes 
différentes  : 


IInsi  Miii  I     1)1     I   II  I     DU    (!ai>-Hui;t()\ 


'  II  n'osl  si'paré  fie  la  inor  au  Sud  qiio  par  iin 
isthnip  fliinp  «'froilcssc  siirprrnanto  cl  de  800  inr- 
tros  fie  loiiffiiiMir  scnlcmoiil .    l'ii  raiial  rTciisc-  <l(-- 


piiis    qii(l(|U(s    aniH'cs   iicrniol   Iculiro    dp   cette 
ri'-gion. 


CArniiiyio.N  i:i-  i,i;  (ioij  i:  s.\  i.\i-[,.\  r  i;i:.\r  ,.^5 

L(>s  jiliis  ;inci(Minos  caries  (|iii  r(*|)rrs{Mi Icn I,  celle  vasle  il(\  ([iialijic'c  de 
«  leiT(>  ".  soiil  imanimes  pour  en  alliil)iiei-  la  décoiiverle  aux  lirelous  tie  lAr- 
niori(|ue.  \)c  l  ou  les  fa  cou  s,  ils  la  ri'éf[uenlèi-eul.  de  ho  une  heure  et  ne  cessèrent 
pen(hiul  {\c  longues  années  d  y  élahlir  leui's  pêcheries.  Dans  ces  conditions, 
ri(Mi  (\c  plus  siuipK'  à  ce  (piiin  pilole  de  cette  naliou,  en  rau^(>aut  la  côte 
se|)l<Mili-ionale  du  lari^e  coud(>,  ait  a[)ercu  Tesluaii-e  (pTon  appelhî  le  ^rand 
P)ias  (Toi-.  S'y  eni>-a^eaul ,  il  en  aurait  [)areouru  une  grande  partie,  toujours 
enlie  (I(mix  rives  |)lus  ou  uu)ins  séparées  et,  saeliant  que  l'océan  Atlantif[ue 
haii^'ne  la  c(')te  pai'alhde  à  ri']st,  l'aventureux  marin,  sans  atteindre  l'extrémité 
du  hras  de  mer,  sera  revenu  au  Xord,  persuadé  que  la  légion  oi'ientale 
nommée  aujourd'hui  «  Cap-Breton'  »,  n'était  ([u'uu(»  grande  ile.  C'est  l'his- 
toire géographi(pie  non  seulement  de  la  péninsule  d'Avalon,  mais  de  la  |)lu- 
|)art  des  promontoires  de  Tei-re-Xeuve,  lesquels  pendant  ])rès  d'un  siècle 
ligurèrcnt  dans  toutes  les  cartes  sous  la  forme  d  îles,  fpiel([ucs-unes  plus 
grandes  même  que  la  présente  de  Saint-Jean,  telle  que  \'iegas,  Descelicrs 
et  Gutierre/  la  représentent. 

Cette  interprétation  nous  paraît  [)lus  logique  et  heaucou[)  plus  proI)ahle 
que  celle  qui  fait  du  détroit  marqué  dans  Vicgas  et  ses  congénères  entre  l'île 
présumée  et  la  terre  ferme,  le  goulet  de  Canso.  D'ahord,  parce  que  dans  cette 
dernière  hypothèse,  les  cartes  lusitaniennes  n'eussent  pas  manqué  de  tracer 
à  l'Ouest  de  leur  terre  continentale  et  très  rapprochée  de  l'Océan  une  côte 
baignée  par  les  eaux  du  golfe  Saint-Laurent,  puisque  ce  court  passage  y  con- 
duit. Or,  V'iegas,  la  Riccardiana  et  les  Gutierrez,  père  et  fils  i  i  "i  "io-i  "ifj^),  ne 
voient  à  l'Ouest  qu'une  région  terrestre  indéfinie.  Ce  n'est  en  réalité,  qu'à  la 
suite  des  voyages  de  Jacc[ucs  Cartier  que  la  grande  péninsule  se  dégage  entiè- 
rement et  (pi'on  voit  apparaître  pour  la  première  fois,  grâce  aux  cartographes 
dicppois.  la  i)()rti()n  nuM'idioiiale  du  vérital)le  golfe  Saint-Laurent.  Ajoutons, 
qu'ils  conservent  néanmoins  et  sans  la  modifier,  soit  comme  forme,  soit 
comme  position,  leur  tracé  du  canal  qui  sépare  l'île  Saint-Jean  de  la  terre 
ferme. 

Le  golf(>  ([ue  dessinent  \'iegas  et  la  Riccardiana,  à  l'Ouest  de  la  côte  Sud 
de  Terre-Neuve,  ne  change  rien  à  la  thèse.  Les  dimensions  et  la  nomenclature 
inscrite  tout  autour  de  cette  haie  circulaire  montrent,  selon  nous,  qu'il  s'agit 


'  Xous  croyons  que  les  géographes  établissent  Breton.  Mais  à  l'Kst,  depuis  le  bras  de  mer  jus- 
la  distinction  suivante  :  L'ensemble,  c'est-à-dire  T'a  l'océan,  c'est  Cap-/irelon  (sans  larticlc  et  le 
au  Sud,  depuis  le  détroit  de  Canso  jusqu  à  la  '"«t  «  le  »),  ainsi  nommé  d'après  le  comté  de  la 
pointe  terminale,  au  Nord,  et  de  locéan  Atlan-  Xouvellc-Écosse  qui  constitue  une  partie  de  cette 
tique  au  golfe  Saint-Laurent,  c  est  1 7/e  du   Cap-  région  orientale. 
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seulement  trunc  déliiiéalion  liypolhélique,  prenant  pour  hase  la  supposition 
que  Terre-Neuve,  alors  considérée  comme  région  entièrement  continentale, 
se  reliait  au  Sud  à  la  tene  des  Bretons,  par  une  côte  bordant  un  golfe;  mais 
sans  que  les  cartographes  se  doutassent  du  véritable  caractère,  de  la  forme  et 
de  l'étendue  de  ce  golfe,  surtout  dans  la  direction  du  Nord.  Pour  nous,  le 
Rio  dns  pohlas,  la  Costacha  (?),  le  Rio  pria  et  le  Rio  de  Traveça  de  Viegas, 
n'appartiennent  pas  au  fond  du  golfe,  mais  ils  proviennent  de  quelque  tracé 
élémentaire  et  mal  orienté  de  la  cote  intérieure  de  la  Nouvelle-Ecosse. 

D'ailleurs,  il  suffit  de  se  reporter  aux  descriptions  précitées  de  Cliavès  et 
de  Santa  Cru/,  pour  voir  que  les  géographes  à  cette  époque  n'avaient  qu'une 
très  vague  idée  du  golfe  Saint-Laurent.  Suivons-les  pas  à  pas  dans  leur  exposé 
cartographique  et  en  nous  référant  par  leurs  désignations  à  la  carte  de 
Gutierrcz  le  père. 

La  description  confuse  d'Oviedo,  simple  interprétation  de  la  carte  de 
Chavès,  fpi'il  avait  sous  les  yeux,  se  résume  à  peu  près  ainsi  : 

Dél)OU(piant  jiar  l'entrée  septentrionale  du  détroit  qui  sépare  l'île  Saint- 
Jean  de  la  terre-ferme  et  nommé  par  Chavès  Canal  Sainf-Jalicn,  on  relève 
d'abord  la  Pointe  du  Cap-Breton.  Continuant  vers  le  Nord,  on  note  la  rivière 
aux  Deux  Embouchures  (?),  puis  le  Gros  Cap,  lequel  semble  occuper  la  posi- 
tion de  notre  Cap-Nord.  On  travei'se  alors  une  baie,  de  l'autre  côléde  laquelle 
gît  un  nouveau  cap,  que  Chavès  omet  de  nommer.  C'est  apparemment  le  cap 
de  Haye  et  ladite  baie  n'c^st  que  l'étendue  d'eau  qui  sépare  l'extrémité  septen- 
trionale de  rile  du  Cai)-lireton  de  la  côte  Sud  de  Terre-Neuve;  laquelle  côte, 
pour  Chavès-Oviedo,  est  la  terre  ferme. 

Rangeant  (Misuilc  \c  lilloral  l(MT(>-n(Mi\  ieii  Sud-Sud-Est,  on  relève  Tile  ou 
les  îles  Sainl-LliDc,  I  arcliipel  des  Oii/.e  Mille  N'ierges,  le  cap  Sainte-Marie,  le 
cap  Saint-Paul,  le  cap  d  l']sj)oirel,  enlin  le  ca])  Kace. 

Tout  ce  (pie  Chavès  connaît  donc  du  golfe  Saint-Laurent  est  seulement 
l'entrée  méridionale,  sans  dépasser  Oo"  long.  (Greeinvich). 

A  ce  |)roj)os,  raj)j)elons  rv  {\uv  dit  ()vi(>(lo  au  sujet  des  «  cent  trente  lieues 
ou  plus  »  :  esj)ac(^  attribué   selon    lui,    enire   les  deux  caps   : 

Je  no  le  nie  ni  ne  l'affirme,  parée  cpi'on  a  peu  de  rens<Mf;neinenls  eoneernanl  les 
baies  seplenirionales.  Je  pense  (pie  Cliavi-s  n'était  pas  aussi  l)ien  renseigné  qu'il 
l'aurait  fallu.  D'ailleurs,  les  caries  inaiines  et  les  eosmographes  prcsenlent  clc  grandes 
dilTércnces  a  l'égard  de  celle  côle  seplcnliionalc 

A  coup  sîir  on  aurait  été  plus  exactement  informé  si  quelque  navigateur, 
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porl Misais  ou  hrcMon,  voirc^  cspa^'iiol,  avait  à  cclU;  épDfjiio  dôjà  fianclii  le 
(.Iclroil  de  (lanso.   N'onous  mwiiiLciiant  Aloiiso  de  SaiiLa  Cru/.. 

A  l'iiiverse  dOviedo,  le  i^iaiid  cosinoLiTaplie  fait  sa  dcsciipLioii  du  Xoid  au 
Sud.  Nous  ue  le  sui\  loiis  <ju  à  |)arLii'  de  la  (-(Ue  uiéridionale  de  'renc-Xeuvc  : 

()uu>llauL  de  uienliouucM'  le  cap  Haee,  Sauta  (]ru/,  uouiuie  dahoid  I  il(,' 
Saiute-.Marie,  d'où  il  |)asse  aux  ilôts  des  Onze  Mille  \  ierges,  puis  à  la  haie 
Sainte-Marie  et  enfin  à  un  «  grand  golfe,  appelé  la  Baie  des  Bretons  »,  dans 
lacpielle  il  place  beaucoup  d'iles  inhabitées,  dont  une  est  Tilc  Saint-Klnie. 

Ce  grand  golfe  ne  peut  être  que  la  mer  située  à  Ih^st  de  l'entrée  du  golfe 
Saint-Laurent,  j)uisque,  le  traversant,  Santa  Cruz  vient  attérer  à  «  une  })ointe 
appelée  Cap-Breton  ».  Lui  non  plus  ne  dit  donc  rien  de  ce  qui  se  trouve  à 
rOuest  de  la  grande  péninsule.  C'est  une  omission  volontaire;  car  dès  i^)\'2, 
Santa  Ciuz  traçait  dans  sa  mappemonde,  au  Sud-Ouest  de  Terre-Xeuve  et  bai- 
gnant un  prolongement  imaginaire  à  l'Ouest  de  Cap-Breton,  une  sorte  d'es- 
tuaire vaste,  mais  allongé  et  conduisant,  au  Xord,  à  une  étroite  rivière.  J^a 
nomenclature*  montre  que  cette  configuration  est  une  sinq)le  hypothèse 
dérivée  du  prototype  décrit  par  Oviedo.  D'ailleurs  ce  dernier  a  consulté  Santa 
Cruz"  et  nous  avons  vu  que  néanmoins  il  était  resté  fort  sceptique  au  sujet 
de  «  las  ensenadas  del  Setentrion.  » 

Arrivé  à  l'île  du  Cap-Breton,  Santa  Cruz  y  note  «  l'île  Saint-Jean,  adjacente 
au  Cap-Breton,  de  jG  lieues  de  longueur  par  vingt  de  large  au  j)lus  et  cpii  se 
prolonge  de  l'Est  à  l'Ouest  ».  Plus  loin,  Santa  Cruz  dit  que  lîle  en  f[uestion 
c(  est  par  /jG^-ZiS"  —  desde  quaranta  y  seis  liasta  quarenta  ocho  grados  ». 
nécessairement  de  latitude.  Comment  une  île,  relativement  étroite  selon  lui, 
et  orientée  en  sa  longueur  de  l'Est  à  l'Ouest,  peut-elle  s'étendre  deux  degrés 
c/t  Idtitudc  ? 

Le  lait  est  que  dans  les  cartes  jiortugaises,  source  unique,  selon  nous,  de 
toute  cette  hydrographie,  l'orientation  de  lîle  Saint-Jean  et  du  canal  qui  la 
sépare  de  la  masse,  gisent  du  Nord  au  Sud  [Cf.  Viegas  et  la  Kiccardiana), 
comme  dans  la  réalité  (selon  notre  interprétation). 

C'est  seulement  dans  les  cartes  dieppoises  et  leurs  dérivés  que  lîle  et  son 

'  Littoral  de    la  Nous-elle-Ecosse    (du   Sud    au  ^  Oviedo,  Ilistoria  General,  t.    II,  p.  ii4-  Ce 

Mord,  comme  dans  Oviedo  et  Gutiekkez:):  (ut  ;,u   sujet  du  Brésil;   mais   Oviedo  n'était   pas 

R.  del  caslanar                         C.  breton  cosmograplie  et   comme    nous   le   voyous   puiser 

B.  de  la  ensonada                     R.  de  dos  bocas  j,,^  renseignements  cartograpluqucs  de  dillérents 

C  de  la  viielta                            C.  tjrueso  ,    ,                   .•      ■  .  .         •              i        •      i            .     ^ 

«    ,,„.,„.                                        /^ -,          I  j  ,  T^^^^  cotes,  on  est  londe  a  croire  qu  il  a  également  con- 

t\.  grande                                    Lute  sud  de  lerre-  '                                                  ,               ^ 

Canal   de  S.  Julian                        Neuve:  suite    les     mappemondes    de    Sant.v    Ckuz.     sou 

S.  Juan  (sur  1  île)                    Y.  de  S.  elmo.  «    amigo   ". 
Daiilcrin.   ubi  supra,   cai-te   111    et   texte,  p.  S\\. 
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détroit  sont  places  de  l'Est  ù  rOuest.  L'erreur  des  Dicppois  provient  de  ce 
qu'ils  tracent  la  côte  de  la  Nouvelle-Ecosse  {comme  ces  cartographes  le  font, 
avec  tout  aussi  pou  d'exactitude,  de  celle  du  Labrador),  presque  parallèlement 
à  l'équateur.  Mais  en  la  redressant,  ainsi  que  la  vérité  l'exige,  on  relève  dans 
la  même  proportion  Tile  Saint-Jean  et  ledit  canal  Saint-Julien. 

Avant  de  conclure,  nous  devons  chercher  à  expliquer  la  phrase  de  Santa 
Cruz  où  il  dit  qu'antérieurement  à  l'expédition  d']*]stevam  Gomez,  beaucoup 
de  cartes  portaient  l'iic  Saint-Jean  dans  l'intérieur  de  la  baie  des  Bretons,  et 
que  cet  explorateur  la  mit  au  contraire  où  on  la  voit  aujourd'hui,  non  dans  la 
baie  susdite  mais  adjacente  à  la  terre  (ferme).  Notre  interprétation  est  que  les 
cartes  dorénavant  placèrent  l'île  Saint-Jean  parallèlement  à  la  côte  orientale 
de  Cap-Breton;  en  d'autres  termes,  comme  clic  est  dans  Viegas,  la  Uiccar- 
diana,  Desliens,  Dcsceliers  et  Gutierrez. 

Parmi  les  cartes  dressées  avant  le  voyage  de  Gomez,  on  n'en  connaît  guère 
que  deux  ou  trois  (pii  exj)oscnt  une  partie  de  la  côte  orientale  de  Cap-Breton. 
Aucune  d'elles  ne  marque  l'île  Saint-Jean,  quoicpie  leur  tracé  atteigne  la  lati- 
tude où  d'ordinaire  on  la  j)lacait.  Mais  un  fait  assez  curieux,  c'est  que  les 
œuvres  principales  de  l'hydrographie  espagnole,  comme  ])ar  exenq)le,  les 
mappemondes  de  la  Laurentienne  et  de  M'^eimar,  le  Uil)ero  de  la  Propagande 
et  nne  ,'uitre  carte  fort  belle,  conservée  dans  les  galeries  de  cette  congré- 
liation  ',  i<>'norent  (•()ni|)h'UMii(Mi t  rcxislence  de  l'îh'  Saint-Jean,  malgré  leur 
mention  ex[)licite  du  voyage  acconq)li  par  Gomez,  voire  sous  le  pavillon 
(le  Charles-(^)uint. 

La  carte  de  Diego  (iiitierre/,  le  piM'c,  montre  qu'il  n'en  lut  pas  toujours 
ainsi  ;  mais  en  même  temps  on  y  voit  (pie  c'est  aux  carlographes  ])ortugais 
(MU-  les  l']s|)agnols  (Mnprunl(M(Mit  cette  délinéation  nou^('lle.  Selon  nous, 
renq)ninl  fut  fait  (Mitre  i  ")  T|  et  iV|(),  car  W'ollenbîitlel  IP  (|ue  nous  supj)0- 
sons  être  de  cette  épo(|U(\  rex|)()se  d(''jà,  mais  avec  un  I(i/)sus  vahinù  de 
nature  à  produire  une  inq)ression  erroiu'c  : 

VjW  effet,  la  fameuse  île,  sous  son  nom  espagnolisé,  //.  de  S.  .luhan,  semble 
bloquer  l'intérieur  du  gollc  S;iinl-Laur(Mit.  Mais  en  ("xauiinanl  la  configuration 
de  près,  on  voit  (|uc  W'ollcnbiil  Ici  B  est  un("  carte  sévillan(^  couq)lélée  au 
sud  (le  Terre-Xeuve  à  laide  de  données  lusilaniennes  pro>enanl  du  prototype 

'  dcUc    siincrl)!'    iiiiij.jiciiioiulr,  csl  (li'ciilr  |i;ir  (|iic    iimis  possédions  de    la   cai'U'  de    llicroiiymo 

Tiio.MASSY,     l.cs    ixipi's   firoi^ra plies,     p.     i  l 'i,    cl  da  Vi  uiia/ano  ,  il  scmhlail  (iiu"  ci'Uc-ci  prrsciilail 

niallienrcusomcnl    omise    dans    notre     C'nitof-ro-  la  nièrne  conlignralion,  d Où  ou  pouvait  snpi>os(<r 

pliia  Ainer'uaiKi^  bien  (]ne    nous  en  (  lissions    un  (|ne  les  deux  avaient  une  origine  rarloi;raj)lii<|uo 

calcine.  semblable.   Mais   c'est  une  cnetir,  le  Verra/.auo 

■^  Discovcn-,   u"  19'),   p.    "iSo.    I)  après    le    tr.iré  n  insiril  pas  dile  Saiut-.leau  à  eelte  plaee. 
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011  (riin  coiinV-nnu'  (l(>  \  ici-jis  r\  de  l;i  I{i(<i.i(Ii;in;i .  i;  I  le  icpirx-n  I  c  |,.,ii  r  ((«Ucî 
|-c,i;i<)ii  les  mriiK's  coiilotiis,  de  dinicnsioiis  cl  diiiis  im  lieu  ulcnl  i(|iics.  cl  .i\cr 
1rs  i^i-;iii(ls  (>slii;iir(«s  <|iii  doniuMil  ;"i  rc  '^(Ai'c  ciiciihnrc  hi  loiinc  d  une  x.ilc  de 
iM.iinct  d;iii(\  La  seule  dirrér(M)(('  consislc  en  ce  (|iic  Idc  Sainl-.lcan  c^l  plu-, 
re|)()rl(«c  à  r()ii(>sl  (|iic  dans  \i(>_oas,  proUahlcmcn  I  |)ar(c  (|iic  WOUcidiril  Ici  v 
Jijoiilc  iin<>   |)clilo  |)('Miiiisid(>  an   Snd-MsI. 
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II  ne  faudait  pas  non  plus  passer  sous  silence  une  conli-ma!  ic 
lo^mie  à  celle  que  nous  venons  de  décrire.  Dans  la  carie  d(>  .hdian  llo/c.  la 
côte  orientale  de  l'Ile  du  Cap-Brelon  n  est  pas  llanquce  de  \'\\c  Saint-Jean. 
Par  conlre.  la  partie  lerniinale  de  la  pres(prile  est  séparée  du  rc^sle  par  un 
cnnal  conduisant  de  l'Océan  à  TcMitréc  du  o(,||(.  Saint-Laurent,  v[  celle  j)artie 
délacliée  porte  par  deux  lois  la  désignation  Ca/jo  brcdut . 

L'Ilarlevenne  expose  un  tracé  idenli(pi(>.  mais  avec  cette  dirrérenc(\  (pi^dK- 
conserve  en  même  temps,  à  sa  place  ordinaire,  la  ^rande  «  v"  de  Sainl  .lehan  .> 
de  toutes  les  cartes  dieppoises.  Ajoutons  qu'aucune  de  celles-ci,  à  l'exception 
des  deux  cpie  nous  venons  de  (léciii(>,  iu>  rej)ro(Iuit  ce  curieux  canal. 

Xous  ne  savons  comnienl  (>xpli<picr  celle  sinoulari té.  hupielle.  dans 
I  llarleyenne,  produit  l'erret  duiu^  suj)er{elation. 

i:n  i-ésumé.  l'ile  Sainl-.lcan.  telle  cpie  les  cartooraphes  dei)uis  ^'iei,^as 
jnscpiau  .Meiralor  de  \Vh)  la  dépeignenl.  n'est  pas  une  con(ioui-atu)n  eniiè- 
remenl  imaoiuaiic.  Llle  ne  représenle  pas  non  plus  la  totalité  de  l'Ile  du 
Cap-lîrelon.    A  notre  avis,   c'est   seulemenl   la  région  située  à  ILst  i\n  ..raïul 


i3o 
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liord.  Ce  fioid,  qui  la  sépare  de  la  partie  oceidenlale,  nest  donc  pas  le  détroit 
de  Canso.  On  ne  saurait  y  voir  (dans  notre  livpotlièse)  que  l'étendue  maritime 
de  80  kilomètres  de  longueur,  dont  l'entrée  principale  est  le  Bras  d'or,  au 
Nord-Est,  sur  les  cartes  modernes. 

I']nfin,  le  Padroii  General  de  i  j3G  n'exposait  aucune  délinéation  précise  à 
1  Ouest  de  l'Ile  du  Cap-Breton,  car  les  cosmograplies  de  l'époque,  tant  j)ortu- 
gais  qu'espagnols,  n  avaient,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  (pi'une  idée  fort  vague 
de  notre  golfe  Saint-Laurent.  Cette  ignorance  dura  longtemps,  au  moins  chez 
les  Portugais,  même  après  ([u'ils  eurent  connaissance  de  la  découverte  du 
détroit  de  Belle-Isle,  c'est-à-dire  juscju'à  l'airivée  des  tracés  dieppois.  Les 
cartes  de  {''reire  et  de  Gutierrez  semblent  indiquer  une  connaissance  rudi- 
mentaire  de  cette  révélation  géographique.  Va\  d'autres  termes,  ils  savaient 
prohahlement  jiar  ouï-dire  f[ue  le  détroit  conduit  à  une  grande  haie  :  la  i^rran 
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baia,  mais  sans  se  douter  (jircllc   s'étend    juscpraiix   confins   (h>  l'Uc  du  ('ap- 
Hrcton. 


(  A  l'-i;  lu;  I  ().\  i;  I    i,i;  (iou'i:  sa  i.\r- 1,.\  r  i;  i;.\  i  i-ji 

A\;iiil    (l(*    rions    sr|);ii('f   des    caries   di'cssc'cs   l()is(|ii('    le  (h'Inut    de    r>(|lc- 
Ulc  n;i\;iil   ])as    (micoic  de  (Kmou  \  cil .   il   iinporlc   de   cilcr  iiiic    do    caries  (le         atia!»  catvi.ai 
I  allas  calalan  conserxé  an  lla\re'. 

La  c<)iilii;ii  la  I  ion  de  Terre-XeiiN  c  v  esl  l){Ninc<)ii|)  |)Ins  allonL;é(>  (ine  dans 
\  ieL;as  c\  rappelle  dans  sa  partie  nïéridioiialc  le  type  dont  OUoinanno  l-'i-e- 
dneci  d  Aneùnc  donne  le  plus  ancien  exemple  f[ni  ikjus  soit  |)arvenu  : 

La  nomcnrlntiire,  ffui  est  ])i"esc|ue  iiiiiitelligil)Ie,  ])rocède  de  (jnelque 
déii\é  de  Keliud,  el  nous  senihleèlre  l'ouni'e  d  un  sini|)le  |)ilole,  catnlan  ou 
niajoiipiain.  Xous  lui  assignons  la  date  ci/ca  t.)'>/|.  (^)iiaiit  aux  désignations, 
toutes  inscrites  sur  la  cote  orientale  de  Terre-Xeuve,  les  voici  vcilxUiin  : 

I.  llhis  (le  saïuu's.  j.  C.  de  Boauista.  i.i.  (1.  roso. 

•j..  Ilio  (las  <)aiiias.  8.  Illa  dos  l)acal<niz.  \\.  Terra  di-  bialttin-s. 

;}.   \  irch  haïu'iilnia  ().  Baya  de...  i ,  k  Terra  noua. 

4.  nia  de  logo.  10.  C.  de  S.  tVansisco.  i().  Illa  deianietaiiez   .luam 

5.  Do  inareo.  11.  C.  despera.  Est(>v<v.]. 
().  Illa  de  liailetis.  1  •>.  Rio  fei-moso. 

Alliis  inaïuiscrit,  40  X  '•*  *   ('<-iilirm''lros,  coin-  se  h'ouvc  à  la  Bibliotlu-quo  iininicipalc  du  Havre. 

posé  tio   U'oi/.i"   cartes   sur  parchemin,   dont   cinc[  n'^  II  a  ou  Ms.  Q.  Décrit  dans  la /ï/.vcovrrv.  n'' 21  5, 

concernonl  exclusivement    le   nouveau    niontle.   Il  p.  601-607. 
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\W  m  AMES  CARTIER  AU  CAPITAINE  C()(^K 
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J)i:COl  VEUTE  Dl  DÉTROIT  DE  BELLEJSLE 


Paili  de  Sainl-.Malo   l('  no  avril    i  ))'|.  .Iac(|iics  C.ailicM-   alloiiiL  au  cap   de        premier  voyage 

....  ...  ,  DE    CARTIER 

lioiiiievisle   le    lo  mai.    c  esl-à-dire  après  une  traversée  de  vmL;t  jours  seule-  153^. 

nieiil.  ]']x[)l()raiU  d  ai)ord  ime  partie  de  la  côte  Xord-Est  et  Ouest  de  Terre- 
Neuve,  ainsi  que  le  fond  du  golfe  Saint-Laurent,  il  revint  par  le  ?sord  de  ce 
golfe  et,  faisant  voile  directement  pour  la  France,  débarqua  à  Saint-Malo  le 
")  septembre  de  la  même  année.  C'est  au  cours  de  ce  vovage  cpie  Cartier  fran- 
chit pour  la  |)remière  fois  s'il  ne  découvrit)  le  détroit  de  Helle-Isle.  Notre 
hésitation  à  lui  aHiibucM-  ccMIe  im|)()iianle  découverte  est  iii()li\ée  par  cer- 
tains faits  ([ue   nous  dcNons   résumer  ici. 

Ce  sont,  par  exem})le,  le  libellé  des  lettres  patentes  accordées  par  le  roi  de 
Portugal  à  Joào  Alvarez  Fagundes  le  1  î  mars  ij'n  ;  la  délinéation  du  golfe 
Saint-Laurent  dans  la  carte  de  Viegas  (i53V>  :  les  dénominations  praia, 
(ihnadies,  saUinas,  diuui,  cMc.,  dans  les  plus  anciennes  cartes  dieppoises  ; 
circonstances  tendant  tontes  à  d('>mon  I  1(M-  (pie  la  région  a  été  exj)lorée  pai*  des 
Portugais  à  une  époque  reculée.  Il  faut  aussi  tenir  compte  des  nombreuses 
expéditions  sur  les  côtes  du  l^abrador  et  dans  le  golfe  à  la  lecherche  non 
seulement  de  la  morue,  mais  des  morses  et  des  baleines  entreprises  avant 
tj34,  et  dont  témoigne  la  rencontre  <pie  lit  Cartiei-,  le  12  juin  de  cette  année, 
d  un  navire  rocludlois  si  proche  de  lentrée  méridionale  du  dclroil  de  Helle- 
Isle.  I)aulrc>  |)ait,  on  ne  doit  pas  oublier  (pie  des  années  se  passèrent,  même 
après  les  vovages  de  Cartier,  avant  (piOii  découvrit  le  passage  de  Canso  et 
le  détroit  de  Northumberland.  (hioi  (pi  il  en  soit,  le  détroit  de  Belle-lsle 
n'a  existé  géographicpiemeni  (pi'à  dater  du  premier  voyage  de  Jacques 
Cartier. 

Les  cartes  du  navigateur  malouin  sont  perdues.  Il   ne  faudrait  cependant 


l'iG 
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j)as  s'iina*>incr  quelles  nous  seraient  d'un  orand  secours  pour  fixe!"  l'Iudro- 
i>ra|)liie  de  Terrc-Xeuxe.  On  en  jugera  j)ar  le  croquis  suivant  : 


i;i  MM  II     \<M   \(. 


Caiii 


(lailicr,  dans  son  voyage  d(*  iV'î'i,  ne  s'est  donc  ap|)roclié  de  la  cà[c  de 
'l'erre-Xeuve  d'assez  près  pour  en  reconnaître  les  contours,  (|u  au  ('(//}  de 
lionncvistc  (  honavista) .  au  Iffn'rc  Sftincfc  Kdt/tcrinc.  puis,  au  laige.  à  \l sic  des 
OiKiiscnul.r  ij^'unk  I.i;  ensuite  au  (dp  /ou^r,  d'où  il  a  longé  le  littoral  juscpià 
l'entrée  de  la  />V///<"  f/rs  (' /idslcdnl.i-  détroit  de  lUdle-IsK^  .  TraNcrsant,  il  atter- 
lil  au  Sud  du  Labrador  cl  ne  rc\  il    Tcrrc-Neiixc  (pi  au\  a|)pro(  lu's  du  (df)  Double 
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(Poiiilc  llicli?^,  au  ('(ip  Dclallc  ou  l)u  Ltiil  South  llcad.'.  et  iiii  ('(i/>  Saintt- 
Jchan  (Cl.  Anguille). 

(^)u;»nt  aux  caiics  (loul  le  lundi  uiuriii  s'est  scivi  eu  \W\v\  i  Vi  ")-'^().  elles  ne 
paraissent  |)as  avoir  l'esseuiblé  à  celles  du  temps  et  de  la  ri'-giou  auiourdliui 
connues.  Ainsi  aucun  des  noms  cités  par  (Cartier  de  façon  à  laisseï- cioiie  cpi  ils 
existaient  déjà  à  ces  dates  (car  aux  autres,  il  ajoute;  des  pliiases  comme  : 
u  J  appelav  ceste  isle. . .  Nous rapj)ellasmes  le  port  de. . .  »,  etc.  ' ,  ne  se  l•etl•ou^■e 
ailleurs.  Said  de  rares  exceptions,  on  ne  voit  même  pas  ces  noms  nouveaux 
dans  les  cartes  dressées  postérieurement  aux  j)rcmiers  sovages  de  Cartier. 
Mais,  ce  <pii  est  hien  lait  pour  étonner,  c'est  la  déclaralion  du  na\i;^ateur 
inalouin  :  «  A  ce  cpie  j'ay  veu,  cpiil  luy  aicl  aulcun  passai«.>e  entre  la  Terre 
Xeuffue  et  la  terre  des  Bretons  »  '.  11  ignorait  donc,  eu  i'|V|,  l'existence  delà 
grande  entrée  du  golfe  Saint-Laurent,  hu^uelle  sépare  la  côte  méridionale 
terre-neuvienne  de  l'Ile  du  Cap-lîreton.  Cette  ignoi-ance  est  d'autant  plus  sui- 
prenante  que  depuis  dix  ans  au  moins  toutes  les  cartes  espagiu)les  et  |)or- 
tugaises  marquaient  ce  passage  très  disliiutenuMil.  Ou  hien  est-ce  (pu'  tia- 
versant  dans  le  golfe  même,  ilu  (a/)  Sat/tct  Jehan  à  la  Hivièrt'  des  lidrcf/ues 
(^Richmond  Bav?),  c'est-à-dire  à  une  trop  gi-ande  distance  dans  l'intérieur  du 
golte  pour  apercevoir  cette  entrée,  il  ait  cru  (pie  c'était  une  invention  des 
cartographes  "! 

C'est  lors  de  son  exploration  de  la  côle  Sud  et  Siul-()u(>sl  du  Lahiador, 
([ue  Cartier  eut  l'occasion  de  voir  de  |)rès  celle  parlie  du  j)a\s  el  s(;s  hahi- 
tants.  i^a  description  (pi'il  eu  donne  est  à  raj)|)rocher  de  celle  que  fouiMiiicnt 
les  pilotes  de  Corte-Beal,  à  leur  retour  en  Portugal,  de  la  côte  orientale  cK' 
Terre-Neuve  en  ijoi.  I^es  deux  ré\gions  sont  très  rapprochées  l'une  de  l'autre, 
mais  il  ne  faut  pas  en  tirer  la  conclusion  ((ue  les  Indiens  aj)partenaient  à  la 
même  race. 

Le  second  voyage  de  Cartier,  du  i()  mai  i  VV")  au  i()  juillet  ^^'^(^.  n'aug- 
menta pas  les  données  topographicpies  qu'on  possédait  sur  cette  ilc. 

Cartier  ne  lit  donc  ([ue  revisiter  au   Nord-J']st  le  littoral  suivi  par  lui  en  de  cartier 

i53/i,  jusqu'à  la  sortie  par  le  détroit  de  Belle-Isle  dans  le  golfe  Saint-Laurent. 
Il  aperçut  de  nouveau  la  côle  lerre-iuMi\  icMine  seulemenl  (piand.  passant  tlii 
Cap-Breton  par   une  enlrée  |)our   lui    juscpTici    doulcMise   ou   inconnue,    il   \int 

»  C.  Ito.ro,  dans  Dkslik.ns,  iiulii|iu>  iiii  ompruiil  l/inc  des  r/ia.slicul.r  el  il  es  des  Oiseniilx-.Ui^scii- 

fait  à  une  carte  porliijraise,  mais  il  donne  Bonne-  x.iv.ns,  :  Sainte-Collierine,  lUnnc  sahlon,  Conlloni- 

\is(e  el  non  lionavista.  Ai.roNsi:  inscril  Haye  des  hier  el  les  (iitin£;es. 

hrtesi^ouvhnlles):  Carponl,  Cape  de  nonne  n'ue  ,    Mi.m.klvnt   et     Ram.-;.::     /(elnlion   originale, 

el  Rognense.   L  llarlcyenne  \>iM-ic  :  /liane  sahlim.  l'a.-is    i8t)-    n    lo 
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atterrir  à  son  Havre  du  Saint-Esprit  ^Baie  de  la  Poilc  ?i.  De  ce  point  le  navi- 
o-ateur  malouin  se  rendit  aux  îles  Saint-Pierre,  puis  au  Cap  Race  et  enfin  au 
havre  de /?o//^//o.sr,  cKoù  il  revint  à  Saint-Malo. 

Des  renseignements  supplémentaires  concernant  Terre-Neuve  peuvent 
avoir  été  apportés  par  les  deux  navires  que  Cartier  renvoya  en  France  le 
2  septembre  i  j/ji,  lors  de  son  troisième  voyage.  Mais  ceux-ci  ne  sauraient 
ouôre  concerner  que  la  partie  du  littoral  ([ui  s'étend  du  havre  de  Carpont  au 


Al.  —  Sl(.(j.mj   \()^a(.i.   1)1.   (Imuim!.    \'i\\-\U, 


port  Saiule-Croix.  (hiaiil  ;'i  lui,  il  ne  rclourna  pas  à  Sainl-Malo  avani  Télé  de 
\^)\i,  cl  <'c  lut  pr()l):d»l(MncMl  |)ar  la  nirnu*  roule. 


Diicoi  \  1. 1;  ri;  di    di.ii'.oii    di:  i;i;  i.limsli: 
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11  (>sl  iin|)()ssil)l(>  (jiK*  l(>s  (''j)iir(>s  r;i|)j)()il(''(>s  pur  (IiiiImm"  cm  i  »  > '|  <•!  i  » 'l'i 
soiiMil  ii'sircs  iiici  tiiii  lies  ;iii\  (M  lioi^  i;i  |)li(>s  I  r;i  iicii  is.  .M;i  IIkmi  ihmisciiicii  I  h  s 
(iMi\rcs  (lic|)|)(»isc>s  (|ui  SCI)  iiispircrcMil ,  (M  <|iu*  nous  |)()ss(''(l()iis  encore,  >onl. 
|)oslcri(Mircs  de  cin(|  ans  à  ces  deux  ex|)(''(lili()ns.  I^c  crili<|iie  esl  iK-annioins 
fonde  à  se  deniander  si  Ion  \\c  saurait  rcliouNcr,  sinon  la  trace  des  cartes 
orii;inal(>s  de  (".articM-  pour  ccMIe  preniièi-e  période,  an  moins  une  expressi(jn 
carloi^iaplii([ue  de  1  clIcL  j)rotluil  sur  les  géographes  par  la  nouvelle  de  sa 
découverle  d'un  passage  enlrc  Terre-Xeuvc  et  le  continciU.  i^a  inap[)cmondc 
(|uc  Mcrcator  dressa  à  Louvaiii  en  ij38  offre  des  éléments  de  discussion  à 
cet  égard,  puisque  le  détroit  de  Belle-Isle,  à  première  vue,  j)arait  y  être 
re|)résenté  '. 


>II  ItCATOK 
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Trois  années  après,  dans  son  glohe  '  de  i  ")  }  i  .  Mercalor  r(*prodnisil  la 
même  configurât  ion.  en  v  ajoutant  uiu^  noinenclal  ur(MMn|)rnntée  é\idemmenl 
aussi  au  niodèh*  (|ui  lui  axait  ser\  i  |)our  sa  inappeinonde  de  iV>S.()n  \  recon- 
naît facilement  l  itlée  <|n  un  carlograplie  de  lépocpie,  tra\ai!lant  sur  une 
carte  purement  j)orLugais(\  de\aif  se  fairc^  de  la  région  en  ap[)ienant  (|ue 
Terre-Neuve  était  cntièrenuMil   sépaiée  du    conliiuMil    par  un    mince  détroit. 


MERCATOK 
I  1  î  I . 


'  Une  confij^aratiou  idoiiliciiic  sr  rcliouM'  diins 
le  globe  Wkish.vupt  :  pièee  clélacln'i'  d  iiii  svsU'iiic 
planétaire  aetionné  par  un  n>écanisuie  d  horloge- 
rie et  apparemment  coiislriiit  en  Kraiifc  dans  la 
seconde  moitié  dn  xvi'  siècle.  L  arcliijx'l  Imagi- 
naire qui  tient  lieu  de  Terre-.Neiivc.  esl  déiiomnK- 
Corlercalis  et  également  j)arallèle  à  la  TeiKt  de 
liaccaleantni  vegio.  ("est,  d'ailleurs,  nn  glohe 
verrazanien.  CI.  le  n"  de  novembre  i8(jG  de  la 
lie^' itc  df  CiOgraphie  <ie  l)i!\ri;Yi;o.N. 

lîulin    la    mOnie    conliguration    lerre-iieii\ieiinc 


a  ('U'  ado|>l(''c  dans  la  carie  d  Anlonins  l'i  ouia.nls 
<l  l  (Une,  pnl)li<-c  ,"»  Home  par  J.iAiki:.iu,  en  1 566  ; 
Tuais  an  liiii  de  fiisiiUe  Cvrteicalis,  que  donne 
.M  i.itcATou,  on  lit  :  /iisiiIk  Crorlcrciisis. 

-  On  couuail  maintenant  cinq  exemplaires.  Ions 
montés,  de  ce  globe  :  à  lobservatoire  de  Paris,  à 
W'eimar,  à  (-rénione,  à  Saint-Nicolas  (\Vaes^,  à 
la  lîibliolli  imp.  de  Vienne,  et  un  en  l'euilles  à  la 
l)ii)liulli  loyale  de  Brnxtdles,  lequel  a  été  rcpro- 
diiil  en  iac-similé-  en  iS~i. 


14)  Ti:  Rllli-NEUVK 

On  peut  dire  aussi  (jucn  iV38,  trois  ans,  et  en    i  "> '|  i  six  ans  s'étaient  éeoulés 
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depuis  1(>  i(M(>ur  de  .lactpu's  C;iilier  v[.  coiisécpuMnuient,  Meicalor  pouvait 
avoir  ol)t(Mni  des  détails  L>éo^raj)lii(pu>s  loueliaul  la  région  (>\j)loré(*  par  ce 
iia\  i;^at(Mir.  Daus  ce  cas,  uous  aiirious  ici  l(>  pieinier  Iracé  du  détroit  de 
l^<dle-Isle,  et  la  |)reniiére  couce|)liou  dv  Tcuix^-XeuN  (»  appar(Mn  ni(>nt  cou  sidérée 
couiuie  une  lie,  eu  deliois  dc^s  (iminics  ci  rouées  d(>  rii\(ir()^;ra|)lii(>  lusitauo- 
^erniani(pH'. 

(le  n'est  toutelois  (|ii  une  coïncidence  et  nue  illusion.  L  ahsetu'e  de 
tous  noms  liancais,  (>l.  au  contiaire,  I  inscution  sur  la  C(")le  .Xoid-llst  du  nou- 
veau monde  des  h'-^cndes  :  (  <iimi()i\  llonavciit nnt ,  (Os/a  alhi.  /».  <l('  /os 
^arhifos^  JjKnhras^  (Onirln,  (pii  proxicnnenl  ceitaiueuuuit  de  la  cailo<^rapliie 
lusilano-^'eiiuaui(pie,  v\  (pie  .Mercator  peut  a\  oir  (unprunléc^s  à  un  ^lohe  dv 
Schoner  ;  enfin  la  dirrérence  entre  ses  contours  terre-nenvieus  v\  c(mi\  <pie  les 
cartographes  dieppois  et  port  lirais  ado|)léreut  lorscpi'iis  \oidnr(M)t  marcpuM' 
dans  leurs  <i'u\r(>s  les  décoiiNcrtes  dv  (iartier,  sont  autant  de  laits  (pii  mili- 
tent contre  I  nlc'-e  cpic  ,M<'rcalor  en  i  >  IS  et  i  V|  i  s'en  (>st  inspiré.  Aussi  lu.^ 
voyons-nous  dans  ses  deux  <^lol»es  (pi"nn(>  (riivre  r(d(»\ant  dv  la  carto-^rapliie 
nco-lusilano-L,^ermani(pie. 

Poui'  terminer.  raj)pelons  la    nonuMulature,    lacpu'lle.    tout(>   brève   (pi'cdie 
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soit.    iii(li(|ii('   (les   s()iirc(>s    porhii^'aiscs  Irrs  Miicicnncs   (juc   nous    n'iivons    pu 
ciH'orc  \v\  roux  rv  : 


Sur  /('  Ldhrioior  : 
(].  tl(>s('ul)iorl(). 
(',.  (la  l(Mia  firiuo. 
H .  dv  l)a\(). 


Aiij^ra  (le  lodos  Saiilos.  (>.   (Ias[)iuas. 

(labo  primo.  K.   (lomprccla. 

Sur  Tcrrc-Nci/s'e  :  W.  (la  bala. 

Iiisulc  (]()rlor(^alis.  (!.  de  l(.Mic(lus  l>r(itoys. 


Pour  les  ('onsé([ucnccs  de  la  découvcrlc  du  dclroil  de  Bellc-Isle  au  j)oiiil 
(le  vue  des  traeés,  nous  ne  rencontrerons  un  terrain  solide  qu'en  abordant 
les  lra\au\  des  eosniograplies  diep|)ois.  C'est  là,  en  effet,  qu'il  faut  mainte- 
nant eluMclier  Tc^volulion  nouvelle  de  la  topographie  de  Terre-Neuve. 


LA  CARTOGRAPHIE  AMÉRICANO-DIEPPOISE 


I.   —   SON   DEVELOPPEMENT 

L'entrée  en  scène  de  P hydrographie  améiicano-dieppoise  devrait  être 
précédée  ici  de  quehpies  oljservalions  sur  les  oiigiiies  et  les  j)r()orès  de  la 
cartographie  française  au  xvi°  siècle.  Malheureusement  les  détails  authen- 
tiques manquent,  ou,  si  Pon  en  possède,  ils  ne  se  rapportent  (à  l'exception 
d'un  seul  j)oint  concernant  rAmcricpK^  du  NorcP,  cpi'à  une  épo((ue  posté- 
rieure aux  voyages  de  .laccjues  ('arlicr. 

Pour  PEst  et  le  Sud  de  Terre-Neuve  les  pilotes  restèrent,  pendant  de 
longues  années  encore,  trihutaires  des  cartogra])hes  portugais.  Ja^s  deux  pre- 
miers voyages  de  (larlier  firent  néanmoins  connaître  un  fait  considérable  et 
de  nature  à  modider  en  sa  partie  essentielle  l'hydrographie  de  cette  région. 
(>e  fut  la  découverte  du  déiroil  de  Hclle-lslc.  Mais  rv  (\\\\  csl  sur|»r(Mi;in  I,  ;iii 
li(Mi  (le  simplifier  la  (•!irlograj)hie  de  Terre-Neu\(\  elle  \]v  fil,  coniMH*  nous  le 
montrerons  hienlol,  (pie  (lével()j)per  une  erieui-  ca|)itale,  dont  la  géographie 
s'est  ressentie  longtemps.  C/est  à  un  tel  j)()int  <pie  les  délinéations  de  cette 
île,  à  datei'  <lu  l'ctourde  Carlier,  sont  IxNuicoup  plus  incorrectes  (pie  dans  la 
carie  de  Pu\  sch  !  (",;ir  il  csl  |)  réfera  Me,  ;i  noi  re  sens,  de  \oii-  Tei  re-N(Mi>e  re|)r(''- 
sentéc  comnie  une  pres(pi  ile^  juiisipie  de  l:iil  elle  esl  sé|)arée  du  eonlinenl 
j)ar  un  déiroil  large  dans  eerl;iines  p;n  lies  de  i  )  kilomètres  seulement,  (pie 
sous  la  forme  d  un  arehi|)el  imaginaire,  complani  piscju  à  dou/c  îles  non 
moins  arhilrairemenl  définies  cl  sé|)arées  par  de  grands  eluMiaux  dont  il  n'y 
a  pas  trace  dans  la  réalité. 

(le  furent,  il  laul  le  dire,  l(>s  li\  (Irograj)hes  dicppois  <pii,  les  |)remiers, 
tirèrent  des  é[)ures  raj)poi'lécs  par  .laecpies  (iarlier  une  eons('(pience  aussi 
erronée.  Maison  doit  lappcler  cpi  ClIe  pr(>nail  sa  source  cl  son  excuse  dans  la 
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<-<)iil|o-mati()n  oxlraordiiKiiic»  du  lilloial  de  'I'ciic-Xcmi vc  cL  d'exploialions  (|(ic 
(OS  coiHonis  l)i/.ai'ros  loicaicnl  les  |)il()l('s  ;i  iciidrc  iiicoinplrlcs. 

H  n'y  a  pas  de  rroion  sur  la  siiiTacc  du  o|ol)c  (jui,  d'une  façon  ^M'^nc^ialc, 
soil  aussi  déclii((ueléo  quo  (('Me  il(\  La  côte  |)résente  à  chaque  instant  et 
|)aii()iil  de  profondes  idenlalions,  de  liants  |)romontoires  d^'tachés,  des 
saillies  fortement  échancrées  et  i\cs  haies  s|)acieuses,  f[ui  entrant  dans  les 
terres  juscju'à  soixante  et  même  (luatre-vino  t-dix  milles,  forment,  j)ar  leur  peu 
d'éloignement  les  unes  dc^s  autres,  de  grandes  |)éninsules  j)lus  ou  moins 
étroites,  qu'au  premier  ahord  on  prend  ])our  de  véritahles  des.  De  minutieux 
et  (•(»mj)l(Ms  relèvenuMils,  coinme  h^s  pilotes  n'en  faisaient  pas  encoi-e,  seuls 
eussent  pu  permet  lie  de  déterminer  le  caractère  exact  de  ces  avancées 
péninsulaires  : 


ri-hKf.-xi- 1  \{ 

Ar  TtH  LK 


Til;ui--Ni 


ivi  :   cAurr   modi uni 


Déjà,  vino-t  ans  auparavant,  un  cartographe  portugais  carte  de  Miller)  ', 
avait  détaché  de  Terre-Neuve  d'importantes  j)aities,  mais  au  nond)re  de  trois 
ou  quatre  seulement,  et  il  ne  fut  pas  alors  imité.  La  connaissance  du  détroit 
de  Helle-Lsle  j)orta  au  contraire  les  l)iej)pois  à  séparer  la  j)lu|)art  des  saillies 


Voit-  su j)i<f.  le  liois-lcxlo  VII. 


144 


T 1-:  r.  u  1  ;  -  n  i:  u  a  i: 


de  la  côte  en  les  prolongeant  jusqu'à  celle  soilc  de  l)ras  de  mer.  De  là  à  ne 
voir  dans  Terre-Neuve  qu'un  amas  d'iles  de  foi  mes  el  dimensions  diverses, 
il  n'y  avait  qu'un  pas.  I.e  premier  cai-tographc  cpii,  à  nolie  connaissance, 
le  franchit,  fut  Nicolas  Desliens,  de  Dieppe,  en  i  "5 /j  i . 

Pour  mieux  faire  ressortir  les  phases  de  cette  nouvelle  évolution  et  mon- 
tier  son  point  de  départ,  nous  reproduisons  Terre-Neuve  telle  qu'Ottomanno 
iM-educci  et  la  plupart  des  géographes  la  concevaient  avant  d'avoir  apjiris 
les  résultats  (hi  j)remier  voyage  de  Jaccpies  Cartier  : 


Jll 

LA  CAUTOGRAIMUE  A\I  lÎJUCANO-DIEPPOLSE 

II.   —  SES  TPvAITS   CARACTÉRISTIQUES 

Celte  lamille  de  eartes  se  distingue  des  autres  par  plusieurs  singularités 
géographiques,  qui  sont  surtout  les  suivantes  : 

I"  La  forme  qu'y  alfecte  dans  son  ensemble  la  partie  septentrionale  tlu 
continent  américain  ; 

2"   Ses  tracés  et  sa  nomenclature  du  Labrador; 

3°  L'introduction  du  pays  et  de  la  ville  légendaires  de  Xoroml)ègue  ; 

4"  Le  morcellement  extraordinaire  de  l'île  de  Terre-Neuve. 

Nous  examinerons  successivement  ces  quatre  traits  distinctifs  au  point 
de  \  ue  de  l'évolution  cartographique  de  la  région  entière. 

Sur  une  des  cartes  de  Pierre  Desceliers  se  lit  une  importante  légende  que 
nous  reproduirons  littéralement  : 

c(  Aulcuns  cosmographes  ont  conioinct  Lasie  auec  La  Floride,  neufue 
espaigne,  Terre  ferme  et  Amérique,  et  disent  icelle  estre  partie  de  Lasie, 
mais  h)j)ini()n  dicculx  nest  en  ensuyuir  autant  quelle  nappert  par  certaine 
expérience  ne  par  laison.  » 

Cette  déclaration  n'est  que  de  l'année  i55o  ;  mais  lorsqu'on  voit  dans  des 
anivies  françaises  remontant  à  i  "ilo,  comme,  ])ar  exemple,  dans  le  globe  de 
Robei-t  de  Bailly,  que  nous  allons  bientôt  décrire,  et  dans  toutes  les  cartes 
(lie|)|)()ises  cpii  nous  sont  parvenues,  ainsi  que  dans  leurs  premiers  dérivés, 
au  nombre  desquels  il  faut  conqUcr  les  mai^pcMuondes  dites  verrazaniennes, 
une  configuration  générale,  conçue  (]"ai)rès  cette  donnée  géographique,  on 
ne  peut  qu'y  reconnaître  une  innovation  intioduite  par  les  anciens  carto- 
graphes dieppois. 

Cette  configuration  se  présente  sous  deux  formes  :  1  une.  sans  rétrécisse- 
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ment  du  continent  septentrional  à  la  hauteur  de  la  Floride  ;  Tautre,  avec  un 
isthme  en  ce  lieu,  de  six  milles  seulement  de  largeur.  Parmi  les  cartes  expo- 
sant ledit  isthme,  se  trouvent  celles  de  Maggiolo  (i  J27)  et  de  Hieronymo  da 
Verrazano  précitée  {1529);  le  globe  de  Bailly  (i53o);  la  Tabula  novarum 
insulanun  de  Munster  (ij34  et  i54o)';  le  globe  d'Ulpius  (k^^)';  la  carte 
Harleyenne  (circa  i543);  les  mappemondes  elliptiques  de  Rattista  Agnese  ^ 
les  cartes  de  Ilomem  et  celle  de  Michel  Lok  (î."')82). 

Les  cartes  dieppoises,  directes  ou  dérivées,  qui  séparent  TAmérique  de 
TAsie,  mais  sans  exposer  ce  rétrécissement,  sont  celles  de  Desliens  (ij4t 
et  1 563),  Jehan  Roze  (1,542);  Desceliers  (i546,  i.)5o,  i553);  le  Ptolémée  de  i548; 
le  olol)e  des  Welser',  celui  de  Tramesini  (en  feuilles,  ij54)  ;  les  prétendus 
fuseaux  de  Schoner  [circa  ^^\o)\  la  carte  manuscrite  dite  de  Sloane%  et 
nombre  d^iutres  œuvres  cartographiques  de  cette  provenance. 

Les  planisphères  de  Maggiolo  (i^^y)  et  des  deux  Verrazani  (i,)i>()-i,)2()) 
avaient  déjà  franchement  indiqué  cette  interprétation  géographique.  Mais, 
à  notre  avis,  c'est  aux  pilotes  et  cartographes  dieppois,  avec  lesquels  Gio- 
vanni et  Hieronymo  da  Verrazano  vécurent  dans  les  ports  de  Normandie*, 
à  la  solde  de  François  V%  qu'ils  remjnuntèrcnt.  Nicolas  Dcsliens,  Pierre 
Desceliers  et  les  cartographes  normands  qui  les  ont  imités,  en  reproduisant 
cette  configuration,  plus  ou  moins  accentuée,  ne  firent  donc  qu'user  de  leur 
bien.  Aussi  ce  f[ue  nous  avons  nommé  la  cai'lographie  verra/aiiieime ',  n'cst- 
elle,  j)OMr  reiiseml)le  extérieur  (h'  rAinéricpie  (hi  Nord,  (pTun  dérivé  de  hi 
cartographie  diep|)oise,  et  Ton  en  retrouve  rinlluence  en  Suisse,  en  Alle- 
magne et  en  Italie  juscprà  la  fin  du  xvi''  siècle. 

La  j)remière  cara(térisli([ue  des  cartes  die|)poises  est  donc  le  |)r()lil  des 
côtes  Est  et  Ouest  du  conlinent  anu^icain  en  sa  partie  septentrionale,  à 
|)arlir  du   |);nall('le  coi  r(>s|)f)n(l;inl  à  nos  '> 'f  lalilude  el  cSo"  longitude. 

(]e  tracé  donne  la  plus  ancieinu»  représcMitat ion  connue  où  un  cartographe 
ou  sj)hérograj)he  français  expose  le  continent  de  rAméii(jue  du  Nord  entiè- 
lement  affranchi  des  erreurs  de  riiydrogiaphie  lusitaiu)-gern)ani(pie  ainsi  (pie 
des  con(e|)tions  erronées  de  Huysch,  de  l^)selli  et  des  caites  (pii,  de|)uis  le 
"lohc  (le  Francis  de  .Malincs,  recoinniencercnt  à  souder  la  ((^te  Nor(l-()u(^st 
à  I  .\sie.  On  v  reniarcpie  également  1(>  détroit  imaginaire  au  Nord  de  la  Floritlc  ; 

'  Siiprà,  n"  '{"),  p.   lo'i.  »  Hrilisli  MitsiMiiii  ;  Sloanc  Mss.  117,  ('^  2. 

'  Hihiiolli.  <lo  la  Soc.  Iiisl()ii<|in'   <\r  .Ncu-^dik.  i>  Selon  la  (icsciiplion  de  Haki.ivt,  car  la  «arto 

^  Di.sro\'rn,  11"  vi  56,  p.   6v.<)- !o.  a  «lispani. 

•  licvue  (fc  (u'Of{rnpliie,(\('  \yH\}'i.\no:^.    iiuiikio  "  /{aiic  crilit/iic,  i'"'^  janvior  187G. 

de  novembre  1896. 
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(1  Où,  s(>l(>ii  1 1  uM'oiiN  luo  (I;i  \('n;i/;ui(),  on  poiiNiiil.  ;ij)t'i((^v()ir  ce  (jiic  nf)iis 
appelons  roccan  l*a('ili(|iu'  :  coiid^iiialioii  (pii  se  noJl  aussi  dans  I  llailcvciiiK', 
mappemonde*  loncicremcnl,  (lie|)|)()ise.  I']n  outre.  I  ins(rij)lion  gravée  sui-  ce 
L;lol)e  :  liohcr/s's  de  lia  il  h/,  l^/.Ul  :  nom  essentiel  lemenl,  lianeais,  celle  de 
\  ('rr(i:(Ui((  ;  les  désignations,  dans  la  (](iU((,  de  l^ic((i<li<u  \<>rinfiii(/i(i ,  llrilanid, 
(niicnd,  ljiii(/uc(h)(\  alors  (pu>  les  auties  ré<^ions  de  D'hirc^pe,  notamment  la 
Mci^iKi  (icrnuinid ,  ne  j)orteiit  guère  qu'une  seule  dénomination,  indicjucntun 
travail  lait  en  l-'iance  et  pour,  sinon  par  un  Français'. 


46.  CÎLOlit    DL    B.VILLY,     IJJO. 


Les  Portugais  continuèrent  à  visiter  les  parages  du  Lahrador.  On  doit 
eroire  f[u'à  leuis  veux,  ce  pavs  n'était  {\\w  la  continuation  du  Groenland. 
Nous  devons  aussi  supposer  (pie  ces  exi)lorations  se  firent  surtout  |)endant 
Tété  ;  car  la  côte  ne  larda  pas  à  porter  un  nombre  considérable  de  désigna- 
tions. La  mappemonde  de  Desliens  de  i.)/|i  est  la  première  carte  française 
connue  où  se  trouve  cette  nomenclature. 


LE    LABRADOR 


'  lii'K'uo  de  Géof(raphit',  de  Drapkyron,  miim'ro 
de  septembre  189).  C'est  à  la  même  ramille  de 
globes  qu'appartiennent  relui  qni  fut  construit  à 
Augsbûurg  par  Christophe  Sciiiki'P  pour  nu  des 
Welskk,   et    un    autre   que   O.    ^^'l.Isu\ul•T   et    C'"-' 


avaient  en  vente  à  Paris  en  1896.  Ce  sont  d'ail- 
leurs deux  irlobes  verrazaniens ,  comme  celui  de 
Baillv.  On  les  trouvera  décrits,  op.  cil.,  numéro 
de  novembre  189G,  et  dans  les  catalogues  Rose.n- 
TMAL,  de  Munich. 
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Mais  d'où  peuvent  provenir  ces  Lémoignages  trcxploralions  minutieuses 
de  la  côte  labradoiienne  à  cette  époque?  Viegas,  en  irî/î,  les  a  peut-être 
connus,  car  sa  carte  est  volontairement  muette  à  partir  du  .V")%  et  dans 
les  œuvies  dieppoises  ces  noms  sont  surtout  portugais  ou  traduits  de  cette 
langue.  D'autre  paît,  Cartier  n'exploia  jamais  cette  région,  et  en  ij/ji,  date 
de  la  carte  de  Desliens,  nulle  expédition  française  n'avait  encore  été  marquée 
de  ce  côté.  C'est  donc  encore  un  emprunt  fait  à  la  cartographie  lusitanienne, 
et  la  preuve  de  voyages  portugais,  évidemment  entrepris  pour  la  j)lupart 
à  la  reclierclic  du  passage  au  Cathay,  on  ne  sait  quand,  ni  par  f[uels  naviga- 
teurs de  cette  nation'. 

En  l'absence  des  cartes  lusitaniennes  disparues,  saul  une  seule  (celle  de  la 
Riccardiana),  c'est  dans  les  œuvres  dieppoises  qu'on  peut  retrouver  les  pre- 
mières traces  et,  à  certains  égards,  suivre  l'évolution  cartographique  du 
Labrador. 

La  contrée  d'abord  ainsi  appelée  est  en  léalité  le  Groenland.  Tel  les 
pilotes  de  Corte-Ueal,  qui  y  firent  leur  premier  atterrage  en  i  joi  (mais  sans 
pouvoir  débarquer),  l'avaient  représenté,  tel  il  resta  avec  sa  maigre  nomen- 
clature originale  de  trois  ou  quatie  légendes  pendant  un  (piart  de  siècle  au 
moins.  Cela  se  démontre  pai'  le  Maggioh)  de   i.vi^-. 

L'origine  et  hi  ciiti([ue  documentaire  de  la  prétendue  terre  de  Xoiem- 
bègue  ;  les  tracés  et  hi  nomenclature  du  l^abrador,  ainsi  ([ue  la  forme  de 
Tei're-Xeuve  selon  les  cartograplies  (lioj)|)()is  cbi  mibeu  chi  wi*^  siècle,  cons- 
tituent le  sujet  des  trois  ciuq)itres  qui  suivent. 


'  JoÂo  III  refusa  en   i  "i  j  i  de  iioiivcllcs  aiilorisa-  -   I-à   on    Kins^   cl   Knnslniann.  ii"  ii,  inscrivent 

lions  pour  des   expc-dilions  an   Labrador  à  canso  (apjjarennnenl   au    cap   Farewell)    (la    niirla...  de 

des  navires  j)orhiffais  <[ni  se  perdaient  dans  celle  pirihi,  lccliir(>  scindc'-e  de  ^,',  de  miranic  l't  le.rnnie, 

rc'gion.  .Mss.  de  Muiso/.,  I     L.WXII,  1"  ioij.  Maggiolo  dt)nnc  ('.  dr  MvifiUd  cl  Iclzcla. 
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III.   —  LA   TERRE  DE   XOREMBÈGUE 

Dans  la  noiiuMiclaluro  des  cartes  américaiio-dieppoises,  une  vingtaine 
des  noms  inscrits  sur  la  côte  des  Etats-Unis  actuels  sont  csjîagnols  ou  j)or- 
tugais  ou  l)i(Mi  traduits  de  ces  langues  en  fi-ancais.  Ils  proviennent  originaii-e- 
ment  pour  la  i)lu[)art  des  cartes  construites  à  Séville  lors  du  retoiii-  de 
Estevào  (lonie/.  Mais  bon  nombre  de  noms  nouveaux  et  français  qu'on  ne 
retrouve  dans  aucune  carte  espagnole,  italienne  ou  portugaise,  tandis  (pi  ils 
figurent  dans  les  œuvres  de  riiydrographie  diej)poise,  indiquent  sinon  une 
exploration  généiale  et  systématique  de  cette  partie  de  la  côte,  au  moins  des 
atterrages  ou  des  escaU^s  faits  pai"  des  marins  ou  des  pêcheurs  noi-mands  et 
bretons.  D'autres  sont  entièrement  imaginaires. 

Un  des  noms  inscrits  sur  cette  partie  des  cartes  dieppoises,  et  dans  une 
langue  inconnue,  ac<[uiert  de  l'importance  lorsqu'on  étudie  l'évolution  caito- 
graphicpie  de  la  côte  Xord-l']st  de  l'Améiiipie.  Aussi  dev(jns-nous  tenter  de 
I  éliicidei   :  c'est  X<)/\'/nijei(iu'  ou  Aitofanihci^uc. 

En  efï'et,  ce  fut  la  dénomination  attribuée  pendant  j)lus  d'un  demi-siècle 
à  rensemble  des  vastes  territoires  qui  s'étendent  depuis  la  Xouvelle-Ecosse 
jusqu'à  la  \'irginie,  alors  confondue  avec  la  Fb^ride.  Les  historiens  et  les  car- 
tographes, français  surtout,  s'imaginaient  ([ue  c'était  un  pays  relativement 
civilisé,  où  se  trouvaient  même  une  grande  ville  fortifiée  et  des  habitants 
beaux,  humains  et  [)ailant  une  langue  se  raj)prochant  du  latin.  Drochant  sui' 
le  tout,  des  écrivains,  doués  dune  forte  imagination,  ont  découvert  de  nos 
jours  (pie  la  forme  primitive  tle  Sinc'Dihci^ue  devait  être  Norœnbi/p^clh.  ce  f[ui 
veut  dire,  parait-il,  contrée  des  Xorrains  ou  Norvégiens;  consé(piemment, 
(pie  c  est  une  (piatriême  colonie  précolombienne  dans  le  nouveau  monde  et 
ilorio-ine  Scandinave  ! 
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Le  nom  est  écrit  tixniot  Norumùega,  Nuriunbcga  (Ramusio),  Norombcguc 
(Alfonse),  tantôt  Noiicmbergitc  (Mallard),  Aiiorobngra  (Dcsceliers)  et  même 
Nurumberg  (}\ii\.i\o\'v  et  Ruscelli).  Il  est  aussi  donné  ad  libifu/u  à  une  terre,  à 
un  cap,  à  une  ville,  à  un  fort  et  à  une  grande  rivière,  —  tous  absolument 
fabuleux,  —  mais  toujours  dans  la  même  région. 

Quand  ce  nom  apparaît-il  pour  la  première  fois  dans  les  documents  carto- 
graphiques ou  autres?  Il  est  resté  complètement  inconnu  aux  géographes 
espagnols,  quoique  la  côte  où  on  Ta  inscrit  ait  été  d'abord  explorée,  carto- 
graphiée  et  nomenclaturée  par  les  marins  de  Gliarles-Quint,  en  i5'2  k 

On  croit  avoir  lu  sur  le  planisphère  dressé  en  Italie  vers  i :)'29  par  Hiero- 
nymo  da  Verrazano  et  décrivant  le  voyage  de  son  frère  dans  cette  région  en 
if)2/i,  un  reste  de  mot  :  «...  ranbega  »,  et  qui  serait  Noramb(ga  tronqué.  Ce 
qu'on  y  lit,  très  distinctement,  c'est  arandega^  et  inscrit  comme  nom  com- 
plet, puisqu'il  commence  à  la  côte  même. 

Une  autre  erreur,  tendant  à  revêtii-  ce  nom  d'un  caractère  ancien  et 
authentique  est  celle  de  Charlevoix,  quand  il  dit  que  «  Le  Koy  ])ar  ses  Lettres 
patentes  qui  sont  insérées  dans  l'état  ordinaire  des  Guerres  en  la  Chambre 
des  Conq)tes  de  Paris,  dattées  du  i.>  janvier  i  )4o,  déclare  UobervaKSVv^'/^^'///- 
de  Norimbegue^  ».  Il  n'y  a  rien  de  semblable  dans  ces  Lettres  patentes  ou 
dans  aucunes  autres  de  cette  époque\ 

Le  troisième  volume  de  la  Raccoltti  de  Ramusio,  publié  pour  la  j)reniière 
fois  en  iSGj,  à  Venise,  renferme  une  pièce  bien  connue.  C'est  V Ecrit  d'un 
grand  capitaine  de  vaisseau  français  de  Dieppe  touchant  les  voi/ages  faits  à 
la  terre  nouvelle  des  Indes  occidentales,  appelée  la  Xouvelle  France,  du  'Uf  au 
■^i7" sous  le /)ôle  arclifjue,  à  la  terre  du  lî/ésil,  à  la  (hdnée,  à  I  ile  Saitit-Laureut 
|Madagascar|  et  à  celle  de  Sumatra ,  jusfpiOù  sont  parvenus  les  caravelles  et 
les  navires  français  '. 

Parlant  delà  côte  orientale  de  l'Américpie  du  Noid,  l'auteur  ou  le  comjn- 
lateur  dit  «  qu'elle  fut  découverte  // //  a  r/uinze  ans  par  messire  Jean  de  \  er- 


'  tfislnirc  clr  In  Nouvelle  Fronrc,  Paris,  175/1, 
iii-/|'%  t.  I,  j).  21 . 

*  Voir  l(î  tcxlc  original,  piihlii'  poiiila  picmiùrc 
fois  sur  la  iiiiiiiit(!  iiirinc,  dans  les  Nales  sur  lu 
Nouvelle  Fr/iticr,  (Jociimciil  11"  374. 

Le  iiiarqnis  dk  i,\  Ilociii.  lu;  recul  pas  non  plus 
ce  litre  dans  ses  conunissions  de  mars  1577  el 
3  janvier  1578.  (Voir  l'appendice  du  Cartier  iU' 
MiciiKLANT  et  R\Mft,  1867,  p.  5-IO.)  Muis  Ciossi:- 
i.iN,  (ilnnes  normandes,  Rouen,  1873,  p.  10,  cile 
les  leUres  patentes  du  l'i janvier  1598,  où  le  mar- 
quis DK  LA  UociiK  est  qualifié  de  lieulenanl  g»'né- 


ral  "  es  Ues-de-Sahh',  Terre-Neuve,  (Canada, 
Ocliillaga  {sic),  Labrador,  rivière  tie  la  grande 
baye  de  Noremhergne  el  autres  pays  adjacents  ». 
A  cette  ('-poilue  la  h'-geude  ('lait  implaut(''«>. 

'  Discorso  d  un  ^ran  capilano  di  mare  Fran- 
rese  del  luoco  di  Dieppa  sopra  le  uouif^alioni 
l'aile  alla  terra  noua  deli  Indie  occidentati, 
chiamala  la  nuoua  Francin,  da  gradi  /\o  fino 
a  (grandi  4 7  sotlo  il  polo  artico,  e  sopra  la  terra 
del  lirasil,  (luinea,  Isola  di  San  l.orenzo  e  t/uella 
di  Summalra,  fino  aile  quali  lianno  naui^ato  le 
Carauellc  e  iiaui  Francesc. 
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rM/./.imo'  i>.  (  )r,  le  ii;i\  iî^JihMir  llori'iil  in,  piirli  de  l)i('|)|)(>à  la  fin  de  dcrcinlifo 
I ').*»,  icxinl  (Ml  l'ianct*  au  connucMiccnKMiL  de  )iiill('L  i  Vj'i  cl  ne  iclonina  plus 
an  non \  eau  monde.  (1  {>sL  doue  an  <"()urs  tic  I  année  F  ')2  3  fjuc  ladite  déeouverle 
Inl  aceonij)lic\  1>  année  i  V)()  .serait  conséquemincnt  celle  de  la  rédaction  du 
récit. 

On  V  relève  le  passage  suivant  : 

De  1(1  terre  de  Xor/z/nl/c^/i  :  .Vu  dclii  du  ciip  des  BreUms,  on  voit  inu-  terre  coiitiguë 
audit  rap  et  dont  la  côte  git  Ouest  un  ([uart  Sud-Ouest  jusqu'il  la  terre  de  la  I''lori<le 
pendant  bien  ."ion  lieues.  Cette  côte  lut  découverte  il  y  a  i5  ans  par  messire  Giovanni  da 
Verra/,/,ano  au  nom  du  roi  François  et  de  Madame  la  Ilcfrente.  Bien  des  irens,  même  des 
Portugais,  appellent  cette  terre  La  Française.  Klle  s'étend  vers  la  Florid»'  par  -8"  de  1(hi- 
ffilude  Ouest  et  3"  de  latitude  Xord.  Les  habitants  de  cette  terre  sont  des  trens  trai- 
tables,  aimables  et  pacifiques.  Le  pays  abonde  en  tinUes  sortes  de  fruits;  il  y  croît  des 
oranges,  des  amandes,  des  raisins  sauvages  et  beaucoup  d'autres  espèces  d'arbres  (xbtri- 
férants.  Les  habitants  de  ce  pavs  l'appellenl  Niirnniheiia-. 

La  conséquence  ([uil  lauL  tirer  de  cet  extrait,  si  le  chilTre  i  ")  a  été  exacte- 
ment r(Mulu  [)ai'  Bamusio,  c'est  qu'en  i  Vjc),  à  Dieppe,  on  croyait  déjà  à  l'exis- 
tence dun  pays  appelé  Xitrnnthcffiic,  en  italien,  Xurumhcf^d . 

Mais  ce  nom  est-il  authentique  ?  Nous  hésitons  à  le  croire.  Pour  fixer  notre 
incertitude  il  importe  d'ahord  de  savoir  quel  est  l'auteur  dudit  Discorso. 

Bamusio  dé(dare  lui-incine  l'ignorer.  Tout  ce  qu'il  en  sait,  c'est  que  c  était 
un  fameux  ca[)itaine  dicp|)ois  '  ({ui,  avec  deux  na\ires,  serait  |)arti  de  Dieppe 
et  après  avoir  fraiK  lu  l'Océan  aurait  exploré  (au  cours  d'un  seul  voyage,  selon 
l'ordonnance  du  récitj  la  partie  orientale  de  rAméri(|ue  du  Xord,  depuis  le  cap 
Bace  jusqu  à  la  Floride.  De  ce  j)oint,  il  serait  allé  au  Brésil.  Du  cap  Saint- 
Augustin,  le  hardi  navigateur  aurait  retraversé  l'Atlanti([ue  et  atterri  à  la 
Guinée,  rangé  la  côte  occidentale  de  l'Afii(jue,  doublé  le  cap  de  Bonne-Espé- 
rance, visité  Madagascar,  traversé  entièrement  l'Océan  Indien  et  débarqué  à 
Sumatra,  d'où,  avant  (diargé  ses  navires  (ré|)iceiies,  il  revint  à  l)iep[)e,  aj)pa- 
remment  par  le  détroit  de  Magellan  (qui  était  la  route  indiquée  depuis  quinze 
ans).  L'heureux  marin  ajoute  ((ue  cette  longue  et  dangereuse  navigation  avait 
été  entreprise  pour  la  gloiie  de  Dieu  et  de  la  couronne  de  France  :  a  honor 
di  Dio  ('  (Irlhi  CoroïKi  di  l  iduvid. 

'   «    I>;i    (\\\a\   cosla    lu   scoptMia    i  ")  aimi    fa   por  dit    ;    «    Qiiosto    discorso    ci    è    parso    vcramcntc 

iiu'sser  (iioiiaimi  da  Vorrazzano.  »  iiiolto  bcUo  o  dcgno  dcsscr  Ictlo  da  ogni  iino  ma 

,  „         ,,  ,,,      ^    ,    ,  lion  ci  dolciiio  di  non  saperc  il  nome  doll  aiittorc. 

-  Jtinccnltn,  I.   III,  I  jbi,  f.  \i:>,  F.  .      ,  ,     .,  •  j- r 

porciocrie  non  ponondo  il  suc  nome,  ci  par  di  tare 

'Ramlsio  ajoute  que  le /)/.sco/-.so  fui  «  fatto  dol  iiipjiiiria    alla    ineinoria    di    cosi  valente   a    gentil 

i539  »,  et,   plein  d'enthous'asme  pour  cet  écrit.  Caualerio.  » 
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Si  ce  voyage  fut  réellement  accompli,  c'est  pour  rétendue,  jusqu'à  l'expé- 
dition de  Drake  de  IJ78,  le  plus  considérable  du  xm*^  siècle,  sans  excepter 
celui  de  Magellan.  Aussi  a-t-on  lieu  de  s'étonner  qu'il  n'en  soit  fait  nulle 
mention  dans  les  chroniques  ou  les  documents  de  l'époque,  surtout  si  c'était, 
selon  l'auteur  du  Discorso ^  une  entreprise  de  la  couronne  de  France. 

Quel  est  donc  aussi  le  capitaine  dieppois  qui  en  ij'^q  pouvait  être  qualifié 
de  «  grand  »?  Même  en  prenant  cet  adjectif  dans  le  sens  restrictif  de  «  dis- 
tingué »,  on  n'en  connaît  qu'un  seul  :  Jean  Parmentier,  et  encore  était-il 
beaucoup  plus  noté  comme  poète  que  comme  marin.  D'ailleurs  «  Jean  Par- 
mentier commença  la  danse,  et  trespassa  de  ce  siècle  la  vigile  Sainte-Barbe 
troisième  jour  de  décembre  [1^29]  »,  soit  dix  annés  avant  la  date  du  récit'. 

Etendant  la  catégorie  jusqu'aux  navigateurs  français,  ou  naviguant  sous 
le  pavillon  fleuidelysé  et  qui  ont  laissé  un  nom  dans  la  première  moitié  du 
xvi"^  siècle,  nous  n'en  voyons  que  trois  ayant  été  en  Améiicpic.  I.c  premier 
est  Giovanni  da  X'errazzano  ;  mais  il  était  Florentin,  et  Cliarles-Ouint  le  lit 
pendre  comme  pirate,  à  Colmenar,  en  novembre  1  j'27,  —  douze  années  avant 
I j'^Q.  Le  second  est  Jacques  Cartier;  or,  non  seulement  il  était  Malouin  et 
n'a  jamais  exploré  les  Indes,  mais  de  1)34  jusqu'à  sa  mort,  on  ne  le  voit  qu'à 
Saint- Malo  ou  au  Canada.  Le  troisième  est  Jean  Alfonse;  mais  il  était 
Saintongeois  et  le  seul  écrit  cpi'on  connaisse  de  lui  ne  date  que  de  1  ")V|. 

I']n  réalité,  le  Discorso,  loin  d'être  la  relation  d'un  seul  voyage,  n'est 
que  la  compilation  de  i)lusieurs  récits  d'expéditions  diverses  et  présentée 
comme  une  soite  d'liistori([ue  des  entreprises  de  certains  navigateurs  nor- 
mands. 

Le  texte  renferme  des  indices  tic  nature  à  faire  découvrir  le  véritable 
conq)ilatcur  du  Discorso. 

Des  i'»')'^-',  on  avait  relevé  do  grands  points  de  ressemblance  concernant 
la  'raj)r()l)ane,  entie  la  descii|)lion  de  cette  île  dans  le  Discorso  et  celle  que 
renferme  le  journal  de  bord  du  voyage  de  Parmentier  à  Sumatra  en  1  ^'-i*). 
La  carte,  nolammcnl,  ajonlée  |)ar  Hamusio  ne  laissait  aucun  doiilcv  Plus  taid, 
des  rapj)ro(li('nicnls  de  textes  pcMinircnl  de  retrouNcr  ranleur  du  journal  '  : 
c'est  Pierre  Crignon,  l)irpp(»is,  ami  vl  conq)agnon  de  PanncMilitM-  dans  ce 
voyage  et  (pii  lui  siir\écut.  La  d(>nionslration,  à  notre  avis,  se  complète  par 
le  jiassage  suixanl  du  Disco/so  : 

^   /.r  Ji.sriiiirs  (Ir  lu  nfi\if;(ilion  (le  ./rnii  rt /litfiiil  fiécoii\crlfs    des    nasi^i^olciir.s    mniiiands.    l'aiis. 

l'inmrntirr,  rlr  l)icppc,  r^\iùin\i\v  "Stwiwn^VAVxs,  i832,  n"  ^.  p    i^)i- 

188  5,  111-8",  p.  76.  3  j  ^  disniitts  tir  In  nn^indlion  <lr  Jean  cl  Jùioiil 

^  EsTANCF.Li.N,     Krrhvnhi's    sur   les    \oynfics  el  Parmentier,  cililioii  i)iiMiUc,  p.  wiii. 
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Xoiis  Irions  pMiiir  iiolic  piMMiiicr  point  (1(^  lonoitiid*!  de  la  li^fiio  niciidiorial»-, 
la([ii('llc  passe  |)ar  ICvl  rcinili-  des  îles  du  (^ap-V<Ml, . ..  paire  que  là  se  trouve  le  vrri- 
lahlc  lUfiidiiMi...  coinnu'  <'laiit  le  li<'u  où  Taiguille  de  la  boussole  regarde  diiecteiiienl 
l(>s  d(>u\  pôles  ' . 

Or,  Ciignon  dédia  en  iVil  à  ramiral  de  ChahoL  un  ouvrage  intitulé  /a 
Perle  (le  Cosmographie,  lequel  contenait  une  méthode  pour  mesurer  la  Ion- 
oitude  à  l'aide  de  la  boussole  et  où,  dit  Dcdisie,  il  élait  lait  mention  pour 
la  première  fois  de  la  ligne  de  direction',  c'est-à-dire  sur  l'aiguille  qui  ne 
décline  pas,  et  dont  Grignon  fit  son  premier  méridien. 

C'est  donc  à  Pierre  Grignon  ([ue,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
remonte  la  plus  ancienne  mention  positive  de  Norembegue.  Elle  date  de 
1 539,  provient  d'un  écrit  rédigé  à  Dieppe  et  sans  qu'on  sache  où  Grignon  l'a 
puisée. 

La  seconde  fois  que  nous  voyons  ce  nom,  mais  un  pou  différent  :  Anoraïu- 
ùegiie,  et  inscrit  comme  simple  localité,  c'est  dans  la  carte  dressée  par  Nico- 
las Desliens  en  ij^i  à  Diejipe.  Ici  encore  la  désignation  est  de  la  même 
époque  et  émane  du  même  lieu  que  celle  donnée  par  Grignon.  Nous  y 
reviendrons. 

La  troisième  mention  se  trouve  dans  la  Cosmographie  manuscrite  compo- 
sée par  Jehan  Foiitciieau,  dit  Alfonse  le  Saintongeois,  à  la  Rochelle,  de 
décembre  i^i'^  au  2")  mai  l")44^  '^  «on  retour  du  Canada.  Voici  en  quels 
termes  il  décrit  ce  [)ays  : 

Je  dlclz  que  le  cap  de  Salucl  .lehaii,  diel  eap  ;i  BreUm  et  le  cap  de  la  Franciscane 
sont  nordcst  et  sudoucst  et  prennent  ung  quart  de  est  ;i  ouest  et  y  a  en  la  route  cent 
quarante  lieues  et  icy  faiet  ung  cap  appelh'  le  cap  de  ISoroinbcgiie.  Le  dict  cap  est  par 
quarante  et  ung  Jegrez  de  la  haulleur  du  polie  artique.  La  dicte  coste  est  toute  sableuse, 
basse,  sans  nulle  montaigne.  Et  au  long  laquelle  coste  y  a  plusieurs  Isles  de  sable  et 
coste  fort  dangereuse  de  bancs  et  rochicrs.  Les  gens  de  ceste  coste  et  de  cap  a  Breton 
sont  mauluaises  gens,  puissans,  grands  fleschiers,  et  sont  gens  qui  vivent  de  poissons 
et  de  chair,  et  ont  aulcun  motz  et  parlent  quasi  le  niesme  langaige  de  ceulx  de  Canada 
et  sont  grand  peuple.  Et  ceux  de  cap  à  Breton  vont  donner  la  guerre  à  ceulx  de  la  Terre 

'  Ramlsio.  lînccullfi,   IJ65,  1"    \ï),   <:.  Allrfoiisrc.  l)il)li()t.  nation.  -M^s.  français  676.  La 

2  Note  manuscrite  de  Dllisi.i;  ,  lilée  par  ''"te  que  nous  donnons  est  la  seule  exacte,  ainsi 
M.  ScHEFEK,  op.  c(7.,p.  xxii,  à  la  note.  Le  savant  <l'i<-  1  ;>  démontré  M.  Georges  Musset.  Elle  a  été 
astronome  aurait  di'i  savoir  que  celle  observation  surchargée  et  le  manuscrit  a  été  interpolé  par 
fut  faite  par  Christophe  Coi.omii  dès  le  a-J  mai  RauUinSÉCALAUT,  qui  nest  pour  rien  dans  la  com- 
1496,  à  1  Ouest  des  Canaries.  position  de  cet  ouvrage.  Voir  le  Bulletin  de  Geo- 

3  /-->,....-.  /  •  ,         ■         t     <   I    I  L'idphic  historif/itc,    année   1895,  n"  2,  publié  en 
^  Cosniograpnic  ci\ec  espère  el  régime  au  .^oli'il            '      '.  .        l 

et  du  Aurd  en  nostre  tangue  francoyse  par  Jehan  i   9^'  I'    ■*/  '"  9   • 
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Neufve  quand  ils  peschcnt  et  pour  mille  chose  ne  saulveroycnt  la  vie  a  ung  homme 
quand  ilz  le  prennent,  si  n'est  jeune  enfant  ou  jeune  fille.  Sont  si  cruels  que  si  prennent 
ung  homme  portant  l)arbe,  ilz  luy  couppent  les  membres  et  les  portent  à  leurs  femmes 
et  enfTans,  affin  destre  vengez  en  cela.  Et  y  a  entre  eux  force  pelleteryes  de  toutes 
bestes.  Au  delà  du  cap  de  Norombegue  descend  la  riuiere  dudict  Norombegue,  enuiron 
vingt  et  cinq  lieues  du  cap*.  Ladicte  rivière  est  large  de  plus  de  quarante  lieues  de 
latitude  en  son  entrée  et  ceste  largeur  au  dedans  bien  trente  ou  quarante  lieues  et  est 
toute  pleine  d'isles  qui  entrent  bien  dix  ou  douze  lieues  en  la  mer  et  est  fort  dangereuse 
de  rochers  et  baptures.  Ladicte  rivière  est  par  quarante  et  deux  degrez  de  la  haulteur 
du  polie  artique.  Au  dedans  de  la  dicte  rivière  quinze  lieues  y  a  une  ville  qui  s'appelle 
Norombegiie  et  y  a  en  elle  de  bonnes  gens  et  y  a  force  pelleteryes  de  toutes  bestes.  Les 
gens  de  la  ville  sont  vestuz  de  pelleteryes,  portant  manteaulx  de  martres.  Je  me  doubte 
que  ladicte  rivière  va  entre  en  la  rivière  de  Ochelaga,  car  elle  est  sallée  plus  de  qua- 
rante lieues  en  dedans  selon  le  dict  des  gens  de  la  ville.  Les  gens  parlent  beaucoup  de 
motz  qui  approuchcnt  du  latin  et  adorent  le  soleil  et  sont  belles  gens  et  grandz  hommes. 
La  terre  de  Norombegiœ  est  haulto  et  bonne-... 

Nous  avons  cru  devoir  reproduire  ce  passage  en  entier,  car  c'est  la  plus 
ancienne  description,  réelle  ou  supposée,  qu'on  connaisse  de  la  contrée  qui 
s'étend  de  la  Nouvelle-France  à  la  Floride.  Quant  à  l'authenticité  de  tout  ce 
qu'Alfonse  raconte,  malgré  la  j)lnase  de  sa  Çosmop;raphic  :  «  .le  ne  dictz  icy 
chose  fjue  je  n'aye  expérimentée  «,  nous  sommes  loin  d'y  croire.  Le  ])ilote 
saintongeois  était  aussi  crédule  '  ([ue  peu  digne  de  confiance.  Pour  ne  citer 
qu'un  exemple  : 

Il  déci'it  dans  les  plus  grands  délails  a  la  rivièie  Maragiian  »,  c'est-à-dire  le 
fleuNC  de  l'Ama/one,  et  connue  témoin  rA' c/.s//  .•  «  .l'ayesté...  Nous  leur  dcMuan- 
dismes...  11/  nous  feireiil  signe,  »  etc.  Or,  toule  celte  longue  description  est 
plagiée*  directemeiil  de  la  Siinui  de  Gcografia,  de  l^\M'nan{le/>  de  I^nciso, 
publiée  à  Séville  en  i  )i()  et  deux  lois  en  i  Vîo  ;  fort  réj)andue  conséquemment. 

Quanta  la  véracité  d'Alfonse,  le  lecteur  en  jugera  |)ar  ce  (ju'il  raconte  du 
(louve  fameux  : 

'    CcUc    rivière    serait   donc    silm-e    par  '{y"  io'  vcnl  des  ^  gens  sans  lèle  ou  l'ayanl  en  la  poilriiie, 

fl  Ai.io.NSK.  I^es  Voyages  avctilniciix  du  Cnnilainr  <l    pins    en    Orient   d'anllres   lioninies    (jni   non! 

Jnn  Alfonsc,  ajoutent  :  «  Et  «l'icy  va  tout  an  lonjr  (|ii Un    (eil    an    front,    on   les    ])ie(ls    comme    une 

de  la  coste  ius([ucs  a  la  rivière  de  Norcinhrif/id',  cliienne  ».    A  Sumatra,  dit-il,  on  voit  «  des  gens 

qui  est  nouiiellement  desrouvertc  par  les  Porin-  dont    les    oreilles    sont   si    grandes   qu'elles  leur 

galois   et   llespagnol/  »    (f"    -27,    recto   et    verso).  deseendent  <|nasy  jnsqnes  sur  les  épaules  »,  etc. 

Cette  plirase,  (|ui  serait  importante  sous  la  plnnir  l'ait  singulier,    on   retrouve   cette  dernière   f'ahle 

d'Ai.io.-vsr,   ne    se    Ironve   pas    dans  le  Ms.    de   sa  dans   la    légende   XII     de    la    ('arl(>    de    iS('I)aslien 

Cosniogranhit'.  Cahot  do  i5/|4- 

2  Cosmngraphie.  Ms.,  f'  i85.  *  ï'«""'  '^  ^'^"'^^  espagnol  de  ce  idagial  et  d'au- 

tres   exemples    du    peu   de    véracité    d  Alfo.nse, 
^  Il  ra|>p(l!c  (jnc  dans  le  pays  d'Angola  se  Iron-  voir  iiifra,  aux  appendices. 
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Ccslc  llivicic  \(f('  Mareii^nnn]  descend  d'un  ^raiid  lac  qui  est  nudedans  de  la  terre 
du  Hrôsil  a  plus  dr  trois  cens  lieues  de  la  nior  ([ui  a  quarante  ou  eiiujuanto  lieues  de 
lon^iUule  cl  de  laliludc.  Et  de  luy  descend  une  aultrc  Ilivicre  lacjuclh;  Uivicre  s'en  va 
;i  l'auslrc  nildv  cl  va  dcscciidi'c  en  la  nier  Occanc  par  les  IrcnW;  cl  cincj  devrez  de  la 
liauilcur  tUi  [)olle  anlarcli([ue  cl  s'appclla  la  Uivicre;  d'argent.  VA  loules  deux  font  de 
loul  le  Brésil  une  isle...  et  peult  passer  navire  de  l'une  à  l'autre  entre  la  teire  du  Brésil 
et  la  lerre  du  Pérou...  et  par  elles  ont  passé  deux  nai'ires  de  mon  Icnips,  iun  (jiii  esloil 
/un'/re  d' Espaigne  entra  par  la  lUinère  de  Maragnan,  et  l'antre  fjui  estait  de  Porlai^al 
entra  par  la  Rivière  d'argent,  et  tons  deux  entrèrent  en  ee  grand  lac  (jae  j'aij  dict  '. 

Inutile  crajouter  qu'il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  clans  cette   desciiption. 

Le  nom  de  Norenibegue,  plus  ou  moins  estropié,  continua  jusqu'à  la  fin 
du  siècle  à  figurer  dans  des  cartes  et  dans  des  écrits  en  prose  ou  en  vers. 
D'abord  dans  Les  Voyages  attaiitiiretix  du  Capitaine  Jan  Al  fonce,  Saincton- 
geois,  imprimés  pour  la  première  fois  à  Poitiers  par  Jean  de  Marnef,  en  i  JJ9 
et  dont  nous  connaissons  au  moins  sept  éditions'.  Ce  n'est  qu'un  résumé, 
avec  des  variantes  arbitraires  '  et  bizarres  de  la  Cosmogiap/iie  d'Alfonse,  fait 
«  à  la  requeste  de  Vincent  Aymard,  marchand  du  pays  ilc  Piedmont,  cscrivant 
pour  luy  Maugis  Vumenot,  marchand  d'IIonfleur  ».  A  l'exception  d'IIakluyt, 
tout  ce  que  les  historiens  rapportent  de  la  ^'orembcgue,  provient,  non  de 
l'ouvrage  original  d'Alfonse,  mais  de  cette  paraphrase  du  nommé  Vumenot. 
Ainsi  ce  que  dit  Jehan  Mallart  du  Labrador,  de  Terre-Neuve  et  de  la  «  rivière 
Nouemberque  »,  n'est  pas  pris,  comme  naguère  nous  le  pensions,  directe- 
ment de  la  Cosmographie  d'Alfonse,  ni  n'a  été  versifié  du  temps  de  Fran- 
çois P^  h<i  Description  de  tous  les  ports  de  mer  de  l'univers,  de  cet  «  escrivain 
et  poète  royal  »,  n'a  d'autre  base  que  les  Vot/ages  aventureu.v  précités.  On  y 
retrouve  les  mêmes  lectures  erronées  et  une  mention  du  Brouage.  Or,  Fran- 
çois I"  est  mort  en  1 547  ^^  cette  petite  ville  maritime  de  la  Basse-Saintongc 
n'a  été  fondée  qu'en  i555'*. 


'  Nous  einprunlons  ces  exh-ails  et  la  comparai- 
son entre  Alfonse  et  Enciso  au  curieux  ouvrage 
de  Joaquim  Caelano  d.v  Silva,  L'Oyapoc  et  l'A- 
mazone. Paris,  1861,  in-8'^,  t.  I,  §  i545-i3î7,  mais 
après  avoir  comparé  les  textes  clans  la  Siiiua  et 
le  Ms.  de  la  Cosmographie. 

^  1559,  Poitiers,  Jan  de  Makm;f,  deux  éditions. 
1578,  Rouen,  Thomas  Mallaut.  Circa,  i58o,  La 
Rochelle,  Martin  Villepoux.  1398,  Paris,  selon 
Brunet.  1602,  Rouen,  Théodore  Rei.nsart.  i6o5, 
La  Rochelle,  héritiers  de  H.  Haultin.  Voir  les 
Notes  sur  la  Nouvelle-France. 

'  Par  exemple  :  «  Passé  la  terre  du  Labrador, 


tous  les  gens  de  ceste  terre  ont  queue.  »  Ed.  de 
iSSg,  f°  27,  verso.  Au  même  feuillet  on  lit  :  «  Et 
d'icy  va  tout  au  long  de  la  coste  iusque  à  la 
rivière  Xorembergue,  qui  est  nouvellement  des- 
eouverte  par  Portugalois  et  Hespagnolz.  »  Nous 
avons  lu  ce  passage  aussi  dans  Mallart,  mais 
non  plus  clans  le  Ms.  (I'Alionse. 

*  . . .   mcsnics  en  liroua^c 
Ou  les  grands  nefs  qui  font  souueut  voyage. 

(Ms.   fr.    i382,  f'^  19.  recto.) 

D  après  d'Aubigné,  le  Brouage   fut   fondé    par 
Jacques  de  Pons,  seigneur  de  Mirembeau,  en  i555. 
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Les  cartographes  français,  belges  et  italiens  ne  manquèrent  pas  non  plus 
de  citer  la  Xorembegue.  Que  ce  soit  dans  les  cartes  manuscrites  de  Desce- 
liers  (ij46-ijjo),  les  Ptolémée  de  Mattioli  (ij/jS)  et  de  Huscelli  (ijGi),  dans 
Velho  (ijGi),  Mercator  (1JG9),  Ortelius  (i  jyo)  et  M'ytlliet  (1J98-1G07),  ce 
sont  tous  des  dérivés,  non  de  Uamusio,  qui  n'a  commencé  à  en  parler  qu'à 
dater  de  ij63,  mais  de  Fliydrograpliie  dieppoise,  voire  d'Alfonse  ;  toutefois 
dans  ce  cas,  après  i5jf),  par  le  chenal  des  Voijagcs  avcntiu'eu.w  si  souvent 
réinqDrimés.  Cela  se  voit  du  reste  par  Norembegue  agrémenté  de  tours  et 
de  murailles,  genre  Renaissance,  sur  la  plupart  des  cartes,  et  que  le  pilote 
saintongeois  seul  décrit  sous  la  forme  d'une  ville  '. 

Toutes  les  mentions  de  Norembegue  trouvées  jusqu'ici  ne  remonteraient 
donc  au  plus  qu'à  trois  sources,  sinon  à  une  seulement. 

La  première  est  la  compilation  de  Pierre  Grignon,  la  seconde,  la  carte  de 
Desliens.  Mais  comme  l'un  et  l'autre  étaient  Dicppois,  vivant  en  même  temps 
à  Dieppe  et  s'occupant  tous  deux  de  cosmographie  ^  on  est  fondé  à  croire 
f(ue,  pour  l'Amérique  tlu  Xoid  en  général  et  la  Norembegue  en  particulier, 
ils  ont  consulté  le  même  document. 

Voyons  maintenant  la  troisième  source,  qui  est  le  récit  d'Alfonse.  Nous 
remarquons  premièreuient  que  lui  et  Grignon  sont  les  seuls  qui  donnent  un 
synonyme  à  la  Norembegue  et  c'est  le  mènu\  Pour  Grignon-Uamusio,  c'est 
«  la  Francese  »  ;  pour  Alfonse,  «  Li  lù-(incisv((nc  »,  Ensuite,  leur  desciiplion 
(le  la  côte  s'arrête  à  la  Floride. 

Alfonse  a  rencontré  en  juin  ijf\'i,  au  j)ort  Saint-Jean  de  Terre-Neuve,  des 
pilotes  die])pois  (ceux  de  Jacques  Cartier).  II  a  donc  pu  aussi  obtenir  d'eux 
des  renseignements  ou  plutôt  recueillir  la  légende  sur  la  Norembegue,  et  ces 
renseignements  ne  pouvaient  guère  avoir  d'autre  origine  que  ceux  de  Gri- 
gnon et  de  Dcsliens. 

Nous  devons  cejxMulant  rappeler  la  [)hrase  suivante  d'Alfonse  :  «  J'ay 
esté  à  une  baye  jusques  à  \i  degré/  entie  Norembegue  et  la  FJeuride  ». 
Quand  y  fut-il  .*  Ce  ne  saurait  être  au  cours  du  voyage  ([u'il  lit  avec  Hoberval, 
et  voici  pourquoi  : 

Alfonse  part  de  la  lUxIielle  le  iT)  août  1  ,V|'2  (après  Pàfpies  (pii  tomba  le 
()  de  ce  mois).    H  arri\c  en  vii(>  de  Terre-Neuve    le  7    juin    1  V|'i    et  débai'(pie 

'  TiinvET  non  scnliMncnl  (h'cril  lii  Xorcniljcgiif.  2  pi,.|.|.o  Ciug.non,   (|uali(îô  do   «    l)()ii  cspril  cl 

loriv,   rivii-ro  cl  forl  (.'),  niiiis  il    prrliMul  y  avoir  itroi'ond    en    la    science   <lc   ashologic   v\   cosnio- 

n  dcMicurc  cin([  jours  »  (6'«.s/»0j;,'>v//;/i/c' /////crr.sp//r,  u;ia|tliic   »,  lui  cinbarcjnc  à  l)ord  de  la  /'ciisre  vn 

l'aris,    IK|'>.   1"   1009).    Néanmoins,    son    ouvra^a-  (|iialil("  d  aslrolos^ne  ;  c'csl-à-dire  d'oflicicr  charg<<' 

«•si  nn    ici   lissn  de  ini'nsf)nt;es   ([iie  nous   ne  von-  des    ohscixiitioiis    asli(>iM)iiiii|iies.     Scniiin,    nhi 

Ions  en  Icnir  aucun  coniplc.  siipni. 
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;ui  liavrc  S;iinl -.Icjiii  \c  l(MHl(Mn;iiii.  ToiiL  |)()i-lc  ;'i  croire  ([iTil  ('-lait.  (I(>  icloiii- 
à  la  l{()C'liclIc  ail  moins  des  le  2")  mai  1  ">  V) ,  piiiscjiie  le  2")  juin  de  celle 
année,  Gilles  Chaiildon,  «  marynitM-  on  navire  d  Alfonse  »,  signe  par-devant 
iM'^  i.ecoinl,  nolairc*,  rohlinalion  de  payer  ce  qu'il  doil  à  un  cerlain  iiôlelicr 
pour  dépenses  «  de[)iiis  un  mois»'.  Jehan  Alfonse,  ca|)ilaine  de  ce  navire,  a 
donc  ([iiillé  le  Canada  au  j)lus  tard  vers  la  mi-avril  iVj'î,  et  son  séjour 
dans  ce  pays  n'a  guère  pu  dépasser  de  neuf"  à  dix  mois.  Ajoutons  qu'il  est 
resté  tout  le  temps  avec  lloberval  à  explorer  les  alentours  du  golfe  Sainl- 
Laurenl,  au  fort  Francy-Royet  sur  le  Saguenay'. 

De  retour  à  la  Rochelle,  le  hardi  marin  occupa  ses  loisirs  à  écrire  sa  Cos- 
mogra/j/iie  jusqu'au  mois  de  ...  i^W  \  J)ans  cette  année  même  il  quitta  la 
Rochelle  pour  faire  la  course.  Pris  par  les  Espagnols,  Pedro  de  Menendez  le 
fit  sans  doute  mettre  à  mort,  car  on  n'entendit  plus  jamais  j)arler  de  lui  ni  de 
son  navire  la  Marie. 

Puisqu'on  i543-44,  Jehan  Alphonse  dit  avoir  navigué  {[uaranle-huit  ans*,  il 
a  pu  faire  d'autres  voyages  au  nouveau  monde,  et  même  rangé  la  côte  de 
l'Acadie.  Mais  rien  n'empêche  qu'il  ne  l'ait  pas  alors  connue  sous  le  nom  de 
Noremhegue,  lequel  ne  serait  arrivé  à  sa  connaissance  que  plus  tard,  par  une 
carte  dieppoise,  voire  par  le  prototype  de  Desliens  ou  le  récit  dont  Crignon 
paraît  s'être  inspiré.  Ajoutons  que  sa  description  de  la  côte  américaine  où, 
selon  lui,  se  trouve  la  terre  de  Norembegue,  ne  paraît  guère  émaner  d'un 
témoin  parlant  de  visa,  car  elle  est  le  contraire  de  la  vérité''.  Par  exemple  : 

Il  n'y  a  dans  cette  région  aucune  rivière  ayant  «  plus  de  quarante  lieues  de 
large  à  son  embouchure,  cette  largeur  encore  trente  ou  quarante  lieues  plus 
haut  et  qui  soit  en  outre  remplie  d'îles  s'avancant  à  dix  ou  douze  lieues  en 
mer  ».  On  ne  trouve  sur  cette  partie  du  Nord-Est  ni  rivière,  ni  estuaire,  ni 
golfe  répondant  à  ces  vastes  dimensions.  La  plus  grande  ouverture  sur  ladite 
côte  est  le  golfe  de  Fundy,   dont  la  largeur  ne  dépasse  pas  soixante  kilo- 


'  Voir  les  actes  publiés  par  M.  Georges  Mus- 
set, Bulletin  de  Géographie  historique,  année 
1895,  n°  2,  p.  288.  Rappelons  que  Robf.rv.vl  lui- 
même  était  en  France  au  moins  le  1 1  septembre 
1543,  date  à  laquelle  il  donna  procuration  à  Si;n- 
NETERRF.  pour  désarmer  ses  deux  navires  qui  se 
trouvaient  à  la  Rochelle.  Notes  sur  la  Xou\-elle- 
France,  i\°  38i,  p.  276. 

-  Ayant  remarqué  le  grand  courant  tic  la  riviéi'c^ 
Saguenay,  Alfonsl  la  prit  pour  un  bras  de  mer 
allant  «  à  la  mer  Pacifique  ou  bien  à  la  mer  du 
Cathay  ».  IIakluyt,  de  son  côté,  dit  que  Rober- 
VAL  envoya  Alfonse  vers  le  Labrador  afin  de  trou- 


ver un  passage  aux  Indes-Orientales.  Principall 
navigations  :  London,  1599-1600,  t.  III,  p.  23;. 
C'est  aussi  ce  que  rapporte  Ch\mpl\i.\,  édit.  de 
iG32,  cil.  v,  p.  30"). 

^  Voir  infra,  aux  appendices. 

*  «  Je  ne  diclz  icy  chose  que  je  n  aye  expéri- 
monli".  Dieu  soit  remercié  et  toute  la  court  céles- 
tielle,  nul  n  en  doict  doubler  .car  j'ay  nauigué 
jusques  a  présent  par  toutes  ces  mers  quarcntc  et 
huyt  ans.  »  Cosmographie,  Ms.,  f'*  32,  recto. 

"  E.  Beauvois,  Le  Markland  et  l  Escociland. 
Nancy,  1877,  in-8'^,  p.  5i-52:  I.a  Norambègue . 
Bruxelles,  1880,  iu-8.  p.  10. 
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mètres  et  qui  est  situé  entre  44°  et  45°,3o'  lat.  N.,  alors  qu'Alfonse  place 
sa  rivière  Norumbegue  à  2j  lieues  au  Sud  de  f\i°.  De  plus,  loin  de  contenir 
cette  niasse  d'îles,  d'îlots  et  de  récifs  qui  distingue  tout  particulièrement  la 
rivière  Norumbegue,  selon  Alfonse,  la  baie  de  Fundy  ne  contient  qu'une 
seule  île  (Grand-Manan). 

Le  fait  est  qu'Alfonse  veut  parler  de  la  rivière  Penobscot,  qu'il  n'a  pas 
relevée  lui-môme  au  cours  d'un  voyage,  mais  seulement  copiée  sur  une  des 
cartes  espagnoles  dressées  après  le  retour  d'Estevào  Gomez,  en  i525,  et  dont 
voici  le  prototype  : 


.'17.  —  Le  Pi:Nonsc:oT  sklo.n   Go.mkz  i:t  S.vma   Ckuz. 


Comment  ne  pas  reconnaître  en  effet  dans  cette  épure,  «  la  coste  fort  dan- 
gereuse de  bancs  et  rocliiers  »  et  la  riviéic  «  toutes  pleine  d'isle  cpii  entrent 
i)ien  dix  ou  douze  lieues  en  mer  et  est  foit  dangereuse  de  rochers  et  bap- 
tiires  »,  mentionnées  par  Alfonse,  et  n'y  |)as  voir  \c  pr()t<)lv|)e  du  hacé  ([u'il 
donne  de  cette  région  dans  sa  €osmogra/)hi< 


,  1  ■) 


En  somme,  selon  nous,  on  ci-oyait  à  l)ie|)pe,  peu  avant  1  V5(),  que  la  région 
située  entre  l'Ile  du  (]aj)-rncl<)ii  cl  la  Moride  était  a])j)elée  par  les  naturels  du 
pays  Norcmhcguc  on  Aii<)rnnhc<yuc  et  (pi'il  s'y  tronvait  nne  très  giande  ville, 
également  de  ce  Jiom.  Ce  n'était  évidemment  (pTune  légende  rapportée  ou 
conçue  par  quelque  pécheur  de  morue.  Il  se  pent  aussi  que  cette  fable  date 
d'une  dizaine  d'années  avant  et  (|u'elle  ait  été  racontée  par  des  gens  de  l'équi- 
page de  \'errazan<)  (|ii:iii(l  ils  revinrent  à  l)iej)pe. 

Nous  croyons  de  inénic  ((u'à  l'époque  où  les  cartograj)lies  di(>p|)()is  com- 
mencèrent à  tracer  une  cote  unissant  Terre-Nenve  à  la  l-'loride  (après  iSaS), 
ils  ne  manquèrent  ])as  de  l'agrémentei-  dti  nom  cl  d'un  (  locpiis  delà  ville,  l'un 


'  Cosmographie,  Ms.,  f"  i86,  rcclo.  Voir  à  la   page  Huivaiilc  1(>  rliclir   {8. 


i.A  T.iiuii  !■:  i)i:  .\oiii:.Mi5i:f;uK 


i\\\c  l*i(M  rc  Ciiu^noii  en  i  Vi()  et  Jcliaii  Alfonsc  en    ijVi  ont  puisé  Icuis  rensci- 
^nciiuMils  dans  ce  (juils  ia|)|)()ilciit  de  ce  pi^ys. 
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18. —  La  Noke^ibkgue  selon  Alionse,    i5î4. 

Mais  il  existe  une  carte  lusitanienne  qui  sur  ce  point  exige  d'être  élucidée. 
C'est  celle  de  l'atlas  de  la  Riccardiana,  déjà  décrite  au  sujet  du  Labrador  et 
de  File  Saint-Jean. 

C'est  la  seule  carte  portugaise  connue  qui  inscrive  le  nom  Anorobcp;ua  et 
précisément  là  où  il  se  trouve,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  dans  les 
cartes  dieppoises  et  leurs  dérivés.  Si  l'on  savait  la  date  à  laquelle  l'atlas  de  la 
Riccardiana  fut  dressé,  il  serait  facile  de  déterminer  l'origine  de  cette  dési- 
gnation mystérieuse.  D'autre  part,  ce  que  nous  possédons  de  Viegas,  qui  est 
une  carte  congénère,  ne  s'étend  pas  jusqu'à  la  latitude  d'Anorobegua.  On  ne 
sait  donc  pas  s'il  a  connu  cette  localité  ou  non,  et  nous  ne  pouvons  en  consé- 
quence la  faire  dater  géographiquement  au  moins  de  ij34.  Tout  ce  que  le 
critique  peut  dire,  c'est  ([u'à  l'époque  où  la  Riccardiana  fut  dressée,  on  ne 
connaissait  pas  encore  en  Portugal  la  découverte  du  détroit  de  Relle-Isle, 
puisqu'il  ne  figure  pas  dans  cette  carte. 

L'A  initial  de  ce  nom  témoigne  d'une  même  origine  que  cette  désignation 
dans  le  Desliens  de  i^f\\  et  ses  dérivés.  Mais  nous  avons  montré  que  la 
nomenclature  du  Lai)rad()r  et  de  Terre-Neuve  dans  l'hydrographie  dieppoise 
avait  été  empruntée  à  une  carte  portugaise  du  tvpe  de  la  Riccardiana.  Rien 
n'empêche,  conséquemment,  de  croire  que  c'est  plutôt  cette  dernière  ou  une 
œuvre  de  même  origine  qui  a  servi  de  prototype  à  Desliens.  Dans  ce  cas,  la 
terre  d'Anorobegua  ne  serait  pas  une  invention  ou  un  renseignement  dieppois, 
mais  bien  portugais.  Ce  qui  ne  lui  donnerait  pas  plus  d'authenticité  pour  cela, 
car  les  marins  du  Portugal  à  cette  ép()([ue  n'étaient  pas  moins  épris  du  mer- 
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veilleux  que  ceux  de  France  ou  dltalie.  Reste  à  savoir  s'ils  rornèrent  des 
descriptions  ou  des  légendes  que  racontent  Alfonse  et  Ramusio.  Sur  ce  point 
on  n'a  aucune  information. 

Toujours  est-il  qu'Anorobegua  ne  se  retrouve  plus  dans  les  cartes  portu- 
gaises et,  à  cet  égard,  celle  de  la  Riccardiana  est  Tunique  spécimen.  Quanta 
riiydrograpliie  espagnole,  non  seulement  les  mappemondes  de  Weimar  ne  la 
connaissent  pas,  mais  Wolfenbiittel  B,  bien  qu'œuvre  sévillane  complétée  à 
Taide  de  renseignements  géographiques  de  source  lusitanienne,  en  ignore 
également  l'existence.  On  la  voit  pour  la  première  fois  parmi  les  cartes 
dressées  en  Espagne  (ou  par  un  cartographe  de  ce  pays),  dans  celle  de  Diego 
Gutierrez  fds,  gravée  à  Anvers  en  i5G2  par  Jérôme  Cock  V  L'orthographe  du 
nom  :  Tierra  di  Norimhcrga  et  la  présence,  à  côté,  d'une  Ticna  Fiancisca 
prouvent  l'origine  franco-italique  de  cette  désignation,  dépourvue  nécessai- 
rement d'authenticité  ;  comme  le  montre  notre  analyse  de  Ramusio. 

Ce  vocable  ne  semble  donc  provenir  que  d'une  ou  deux  autorités,  ici  d'un 
caractère  très  douteux.  C'était  d'ailleurs  l'opinion  de  Champlain  et  de  Les- 
carbot. 

Champlain,  en  septeml)re  iC)()/|,  explora  avec  une  é([uipc  d'iiulicns  toute 
la  côte  depuis  l'emboucluire  de  la  rivière  Sainte-Croix  jusqu'au  Penobscot, 
f[u'il  remonta  aussi  loin  r[uc  les  chutes  ou  rapides  le  lui  |)cM'niir(Mit. 

Je  croy,  (lit-il,  cpic  ccsle  riuièrc  est  celle  que  pliisieiiis  pllolles  el  hisloricMis 
appellent    Xorcinbeguc 

On  dcsciil  aussi  qu'il  y  a  vue   grande  ville  iort  peuplée  de   saunages  adroits  el 

habilles,  ayans  du  fdde  cotton.  Je  m'asscnre  que  la  pluspartde  ceux  qui  en  font  mention  ne 
l'ont  vcu(>,  et  en  pailent  pour  l'auoir  ouy  dire  ;»  gens  (|ui  n'(Mi  (eauoyenl  pas  j)1us  ([u'eux'^ 

Lesciirbol  est  non  moins  explicite  : 

Si  cette  belle  ville  a  <)ne([ues  esté  en  nalure,  je  voudrois  hien  seavoir  (pii  la  démolie  : 
car  il  n'y  a  ([iic  des  cabanes  par  ci  par  là  faites  de  perches  el  couveiles  d'escorces  d'ar- 
bres ou  de  peaux,  et  s'appellenl  Ihabilalion  et  la  rivii-re  lout  ensemble  Pc/nprci^oof,  el 
non  A^^ffnncia  '\ 

Discutant  ensuite  la  description  de  Jehan  Alfonse  (d'après  les  Voi/nf^cs 
avrnfurrtt.r)^  JjesciirboL  ajoul(î  : 

Mais  je  ne  reconois  rien  on    bien  p<Mi  de  vénié  en   Ions  les   discours  de  rvy   homme 

*  Jfon  cl  Svhasliri)  (dhol.  p.  ->/)(')  cl  le  far-  nitiriiir.  Paris,  iGil,  in-i",  t'ii|).  v;  p.  5i  cl  l.* 
sinaili-  dans  i'allas  Rio  Huanco,  pi.  ii"  H.  de  la   rciinprnssioii  do  Qiirboc. 

*  Les  Voyages  du  Sieitr  r/c  f'hamplfiiii,  Xnlii-  •'  (Test  Iv  nom  que,  selon  WvTiLiiiT,  k-s  iiidi- 
tongcois,  ('(iniliiinr  oïdinnirc  pour  le  /(oy,  rn  lu  gènes  donnaient  à  celle    terre. 


I,  1  Li:  sAi.Ni  -ji:a.\ 
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ici  :  cl  pcul-il  l>icn  appcllcr  ses  vovii^cs  iivoiiliircnx,  non  pour  lui,  ((iii  j;ini;iis  ne  fut  en 
la  ccnlicni(>  partie  des  lieux  ([u'il  déciil  au  moins  il  est  aist'  :i  le  con  jeclurer, ,  mais  pour 
ceux  (Mii   voudroiil    suivie   les   roules  (pi  il  ordou  ne  de  suivre  aux   uianiiiers'. 

(^)  Il  a  ni  aux  (lidiiiralions  (nrcxposciit  Jean  A  lion  se  cl,  les  ca  iMo^ra  plies  die  p- 
j)()is  jxMidanl  |)r(*s(|U{'  loiil  le  \\  i'"  sircdo,  ellos  ne  sonL  (ranciiiic  iililiu'-  |)()iir 
IraccM-  révoliilion  (•arl()L;raplii(|iu'  de  cctLc  parLi(^  de.  la  vnlc.  On  ne  saurait  y 
voir,  ainsi  (pic  nous  l'avons  dit,  (pi'unc  copie.  |)lus  ou  moins  fidèle,  des  cartes 
portuoaiscs.  Mais  ce  fait  demandait  à  être  expli(pH''. 

Dans  un  tiaxail  comme  le  présent  où  il  s'agit  de  (K'tcrminei  lOiigine  non 
seulement  de  Terrc-Xeuve,  mais  aussi  de  la  région  adjacente,  nous  ne  pou- 
vons cc|)cndant  (piitler  la  terre  de  Xoremhègue,  sans  ap|)elcr  lattention  sur 
un  curicMix  |)assage  du  Discoursc  coiiccf/iinL::  ]\  cslcrne  /'/(///////^\  de  Ilakiuvt. 
Kn  eiret,  il  s'agit  du  |)avs  ([ui  l'clie  cette  contrée  aux  ahoids  méridionaux  et 
de  données  oéographi([ues  utilisées  peut-être  par  les  cartograj^lies  dieppois. 
l)ien  qu'à  une  épo([ue  postérieure.  N'oici  ce  que  rapporte  le  zélé  compilateur 
anglais  : 

Deux  cents  lieues  de  la  côte,  depuis  le  Cap-Brelon,  vers  le  Sud-Ouest,  lurent 
dt^couvertes  de  nouveau  aux  d('>pens  du  cardinal  de  Bourbon,  l'aum'c  dernière,  i.jSi), 
par  mou  ami  .Slepheii  Bcdliu^er  de  Koueu.  Il  Irouva  une  ville  de  cpialre  viii^ls  maisons, 
couvertes  (r(!'corces  d'arbre,  sur  le  bord  d'une  rivière,  ii  environ  cent  lieues  dudit  Cap- 
Bretoii.  11  dit  (pie  la  tempéraluie  du  pays  est  celle  des  c(')tes  de  Gascogne  et  de  Guvenne. 
11  eu  a  rapporté  une  espèce  de  matière  minérale  (pi'on  suppose  contenir  de  l'argent  et 
dont  il  ma  doiiué  ;  une  sorte  de  musc"  appelé  castor;  dillercntes  peaux  d'animaux, 
telles  (pie  castors,  loutres,  martres,  loups-cerviers,  veaux-marins,  bisons  [hii/fs),  cerfs, 
toutes  ouvrées  et  peintes  ii  l'envei's  de  belles  couleui-s,  rouge,  brun,  jaune  et  vermillon. 
J  ai  vu  toutes  c(\s  choses,  ([u  il  me  dit  avoir  vendues  ;i  llouen  ^  \o  couionnes.  alors 
({u'(dles  ne  lui  coûtaient  ([ue  des  bagatelles  données  en  échange  aux  sauvages  et  ne 
revenant  pas  même  ii  /\o  couronnes  '. 

Ailleurs,  llakluyt  dit  ([ue  Rellinger,  parti  de  New-IIaven  arriva  au  Cap- 
Breton  en  vingt  jours;  ([ue  son  exploration  fut  dans  la  direction  de  la  Xorem- 
bègue  ;  qu'il  tiali(pia  avec  les  habitants  de  dix  ou  douze  localités,  que  le 
voyage  dura  en  tout(piatre  mois,  et  qu'il  en  rapporta  une  description  détaillée 
de  la  cote  ' . 


*  /.('S  \'()Y/i^('s  (lu  Sieur  df  Clnini iihiin^  .Vain- 
tiiiiiieois.  Capitaine  ordinaire  pour  le  Jiov,  en  lu 
marine,  l'aris,  i6rJ,  in-.i",  cap.  v. 

Histoire  de  la  Nou\HUe-France.  par  Mare 
/.escarhol,  Adi-ocal  en  Parlement.  Paiis,  1G12, 
in-8>'.  |).    i<|0. 


*  Co  nuise  proviMiail  en  eli'ol  de  1  animal  ainsi 
iiOMinu'-. 

^  l'nblicalion  de  la  Socit'lé  liisloriqiie  de  llùaf 
du  Maine,  (lanibridgo  (I£lats-Uuis),  iu-8"\  1877. 
p.   uG. 

•  ()/).  cit.,  p    8i. 


i6a 


TERRE-NEUVE 


Il  ne  paraîtra  pas  illogique  ou  anticipé  de  clore  le  présent  chapitre  en 
y  groupant  les  rares  renseignements  recueillis  après  ceux  que  donnèrent 
Cantino  et  Pasqualigo. 

\ous  notons,  premièrement,  une  courte  mais  intéressante  notice  insérée 
dans  l'édition  de  la  Chronique  d'Eusèbe  publiée  à  Paris,  en  iji2,  parmi  les 
nouvelles  additions,  que  Ton  peut  attribuer  à 

HENRI   ESTIENNE,   i  5  i  2. 


Scptciii  homincs  sylvestres  ex  ea  hisula 
(qu.x'  terra  nova  dicilur)  RoUiomagum 
atlclucti  suiil  cuiu  veslinicnlis  et  annis 
eorum.  Fiiligiiiei  sunt  coloris,  orossis 
labis,  sliginala  in  facle  gerenles  ab  aure 
ad  nicdiiiin  nicnlmn,  instar  livide  veiude 
pcr  maxillas  dcdiicta.  (jiine  nioio  et 
grosso  ni  ('([na-  jnba.  Baiba  per  lolani 
vltani  milla,  nccjiic  pnbcs  ne(jne  nllus  in 
loto  corporc  pilliis  piiflcr  capillos  et  sn- 
pcreilia.  I>;il  I  Ihmimi  gciiinl  m  (pio  est  Inir- 
siila  (|ii('(hini  ad  tcgcnd:!  xiMcnda.  idioiua 
labis  lorrnatiir,  r<di(<;io  nulla,  cvniba  eornni 
eorlicea,  ([iiain  lionio  iina  niann  cvfdial  111 
hinneros.  Arma  coruni  arciis  lati,  (diorda- 
ex  intrsliiiis  au!  ncivis  :ininialiiiin  ;  sa- 
gille,  canna;  saxo,  aiil.  ossc  j)iscis  acunii- 
nale.  (lilnis  coruni  caincs  lostc.  l'oins 
a(|iia.  Panis  cl  vini  cl  pcciiniarnin  nidliis 
oniiiino  usiis  Nu<b  inccduiit  aiil  vcstili 
pcllilxis  aninialinni  iirsornn),  eervoruni, 
viliilornni   niarinoruin    cl    siniiliinn.  Hc<rio 


Sept  hommes  sauvages  ont  été  amenés 
de  cette  île  (qu'on  appelle  Terre-Neuve) 
à  Rouen  avec  leur  pirogue,  leurs  vête- 
ments et  Icuis  armes.  Ils  sont  de  couleur 
de  suie,  ont  de  grosses  lèvres,  portent  des 
tatouaucs  sur  la  (iaure,  dci)uis  Torcille 
jus(prau  uulieu  du  menton  en  travers  des 
mâchoires,  comme  une  petite  veine  bleuâ- 
tre. La  chevelure  est  noire  et  grosse,  sem- 
blable il  une  crinière  de  jument.  Durant 
toute  leur  vie  ils  n'ont  [)as  de  barbe,  ni 
système  pileux  ni  poil  sur  aucune  partie 
du  cor[)s,  saul  (les  cheveux  et  des  sour- 
cils. Ils  poi'lcnl  une  ceinture  dans  la- 
(juelle  est  une  espèce  de  petite  bourse 
pour  cacher  les  pailles  g(''nilales.  Ils  par- 
lent des  lèvres,  n'ont  aucune  religion,  et 
leur  barque  est  faite  de  r(''corce  d'un  ar- 
bre. D'une  seule  main  un  homme  la  place 
sur  ses  ('panlcs.  beuis  armes  sont  de 
triands    arcs,    avec   des    cordes    (ailes  de 

o 

boyaux  ou  de  nerfs  d'animaux  ;  les  (lè- 
ches provienniMil  de  rose;iux,  termines  par 
une  j)ierre  ou  un  os  de  poisson.  Leur 
nouriitnre  se  compose  de  viande  grilh-e, 
leur  boisson,  d'eau.  Ils  n Ont  aucun  usage 
du  pain,  du  \iii.  de  pièces  de  monnaie. 
Ils  marchent  nus  ou  vêtus  de  peaux  d'ani- 
maux, d'ours,  de  cerfs,  de  veaux  maiius 
el    autres    semblables.    Leur    paNS    est    sur 


Li;s  i.M)I(.i:m:s 


KiJ 


(MHIII11  p:ir;ill(>liis  scplimi  <liin;itis  plus  suh  le  scj)lirmr  piiriillclc,  j)liis  sous  rOccidnil 

occid.Milc  (|u;un   Ciillica  ic<r|()  suprii  occi-  <I"''  'î'  l''i:>'ic.-  :iu-(lossus  do  ce  ui."-iih;  occi- 

dt'Mlcin  '. 


dent. 


JACOUES   CARTIER-,   i  5,'^. 


Nous  alhiiiK's  ;i  hoil  auorquos  110/  l);ir- 
qucs  ,  cl  le  niisincs  dedans  vn<^  aultrc 
hable  à  vue  lieue  plus  ii  Ouaisl  que  ladite 
ripuiere  Sainct  Jacques.  I.equel  je  pencze 
l'vn  des  hous  liahles  du  monde  :  Et  iceluy 
iut  noninic  le  hable  Jac(jues  Cartier.  Si  la 
terre  cstoit  aussi  bonne  ([u'il  v  a  bons 
hables,  se   seroit  vno-  bien,    mais  elle   ne 

o 

se  doibt  nommer  Terre  Xeulue  mais  pier- 
res et  rochiers  elïVables  et  mal  raboltez, 
car  en  toute  ladite  coste  du  Xorl,  \r.  n'y 
vy  Mie  charetée  de  l«Mre,  et  si  desccndy 
en  |)lussieurs  li(>ux  ;  lors  à  Blanc  Sablon, 
il  UN  a  <{ue  de  la  mousse  et  de  polit/, 
bouavs  avorlez  ;  (in,  j  estime  mieul.v  fjuc 
aull rement  que  c'est  la  terre  que  Dieu 
donna    ii  Cavn.    Il  v  a  des    rrens    à    ladite 

o 

terre  qui  sont  assez   de  belle  corpulance, 


mais  ilz  sont  fjons  ellarables  et  sauuaiiîos. 
Hz  ont  leurs  cheueulz  liez  sur  leurs  testes 
en  lazon  d'vne  pougnye  de  fain  teurczc 
et  \n'^  clou  passé  par  niy  ou  aultrc  chosse, 
et  V  lient  aulcuncs  plumes  des  ouaiseaulx. 
Hz  se  voistent  de  peaulx  de  bcstes,  tant 
hommes  que  lenimes  ;  mais  les  femmes 
sont  plus  closes  et  serrées  en  leurs  dites 
peaux  et  sçainles  pai-  le  corps.  Hz  se 
painffuent  de  certaines  couleurs  tannées. 
Hz  ont  des  barques  en  quoy  ils  vont  par 
la  mer,  qui  sont  faictes  d'escorche  de 
bouays  de  boni  ^,  o  quoy  ilz  peschent 
force  loups  marins.  Dempuis  les  avoir 
vcuz,  j'ay  seu  que  là  n'est  pas  leur  denieu- 
rance  et  qu'ilz  viennent  des  terres  plus 
chauldcs  ,  pour  prendre  desdilz  loups 
marins  et  aultres  choses  pour  leur  vie  '. 


Les  descriptions  qui  foui  suite  se  trouvent,  dabord  dans  les  légendes 
collées  à  droite  et  à  gauche  du  planisphère  de  Sébastien  Cabot.  Elles  sont 
l'œuvre  d'un  D'  Grajales,  du  Port  Sainte-Marie  et  elles  fui(>nt  rédigées  peu 
avant    i  Vii. 

SÉBASTIEN    CABOT,    1542. 


La  fTente  de  esta  tierra  ou  isla  1 
andan    veslidos    de    pieles    de    animales; 

'  Eitsrlni  Cvsariensis  Episcopi  Chrunicon. 
Paris,  I-]slicnno,  1^12,  in-j^':  f"  172  dans  Nn\a 
Additio. 

On  lit  dans  la  Relation  de  hi  XoiivcUo-France 
du  P.  Bi\rd;  Paris,  1616,  in-12,  p.  ïi  :  «  Aous 
lisons  que  le  Capitaine  Thomas  Aubcrt,  Diop- 
pois,  fît  voile  [pour  la  Nouvelle-France]  l'aniïoS, 
et  en  ramena  des  Sauuagcs  du  pais,  lesquels  il 
lit  voir  avec  admiration  et  applaudissement  à  la 
France.  »  Il  est  évident  que  le  R.  P.  n'a  fait  que 
copier  le  passage  suivant  de  Ramusio  ;  t.  III, 
*°  423  :   «  Nell'  anno    i5o8  un  nauilio  di  Dieppa... 


Les  hal)itants  de  celle  terre  ^ou  de  cette 
Ile    '  sont  velus  de  peaux  danimaux.  Dans 

sendo  maestro  oxwv  patron  di  delta  nave  maestro 
Thomaso  Auberl,  et  lu  il  primo  che  condusse  qui 
le  genti  del  delto  pacse.  » 

^  Bibliot.  Nat.  Ms.  Mokkau  (ex.  LVII  de  Fon- 
titte).  8ii:  .Micm-i.ANT  et  R.\.MÉE,  Relation  origi- 
nale, p.  1 1-12. 

'  Bois  de  bouleau. 

*  On  ne  peut  dire  si  la  description  se  rapporte 
à  la  contrée  en  général  ou  à  la  grande  ile  où 
Sébastien  Cabot  dit  qu'il  atterrit. 

■"'  La  version  latine  qui  dans  la  carte  vient  après 
le    texte    espagnol  .   ajoute    ici    leonibus   =   des 
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usan  en  sus  guerras  arcos  y  fléchas,  lan- 
zas  y  dardos,  y  unas  porras  de  palo,  v 
hondas.  Es  tieira  imiy  sleril  ;  av  en  alla 
imichos  orsos  '  blancos,  y  ecrvios  imiv 
grandes  conio  cavallos,  y  otras  muchas 
animales;  y  seniejanteniente  av  peseado 
infinito,  sollos  '  ,  salniones,  lenguados 
niuy  grandes  de  vara  en  largo,  y  olras 
muchas  diversidades  de  pescados,  y  la 
niayor  multitud  dellos  se  dizen  bacca- 
laos  ^;  y  asi  niismo  ay  en  la  dicha  tierra 
halcones,  prietos  como  cucrvos,  aguillas, 
pcrdices,  pardillas,  y  olras  nuichas  aves 
de  divcrsas  nianeras. 


leurs  guerres  ils  se  servent  d'arcs  et  de 
flèches,  de  lances  et  de  dards,  d'une  es- 
pèce de  massue  de  hois  et  de  (rondes. 
C'est  une  terre  très  stérile.  P^Ue  contient 
beaucoup  d'ours  blancs  et  des  cerfs  très 
grands,  comme  des  chevaux,  ainsi  que 
nombre  d'animaux.  Il  v  a  de  même  une 
infinité  de  poissons  :  esturgeons ,  sau- 
mons, soles  d'une  aulne  de  long  et  beau- 
coup d'autres  espèces  de  poissons,  dont 
la  plus  nombreuse  est  appelée  baccal- 
laos.  Sur  celle  terre  se  trouvent  aussi 
des  faucons  noirâtres  comme  des  corl)eaux, 
des  aigles,  des  perdrix,  des  linottes  et 
beaucoup  d'autres  genres  d'oiseaux  '. 


JEHAN  ALFONSE, 


154:5. 


They  arc  people  of  a  goodly  stature, 
and  well  made,  they  are  vcry  wliile,  bul 
ihev  are  ail  nakcd  :  aiul  if  they  were  ap- 
parelled  as  the  J'rench  aie,  they  would 
bec  as  white  and  as  fayrc  :  but  ihcv  paint 
themselues  for  fear  of  heal  and  sunne  bur- 
ning. 

In  slead  of  appareil,  iheyweare  skinnes 
upon  them  11  ko  mantles  ;  and  ihey  hâve  a 
small  j)ayrc  ol  brccchcs,  whcrcwilh  ihev 
covcr  ihcir  priuilies,  as  well  mcn  as  \vo- 
men.  I  liev  hauc  hosen  and  shoocs  ol  le- 
thcr  excellent  l\  iiKulr.  And  llir\  liavc  no 
shirls  :  neither  couer  ihcir  heads,  but 
theirhiivre  is  trussed  u[)  abovc  llic  crow  ne 
of  thrir    heads,   and  playled   or   bioyded. 


Ce  sont  gens  d'une  bonne  taille  cl  bien 
confoiniés.  ils  ont  la  peau  très  l)lanche  ; 
mais  ils  sonl  enlièremenl  nus;  et  s'ils  sha- 
billaienl  comme  les  Français,  ils  seraient 
aussi  blancs  et  avec  le  leint  aussi  clair; 
mais  ils  s(>  couvrent  de  peinture  par  crainte 
de  la  chal(Mir  <'t   des  ravons  du  soleil. 

An  lieu  de  vrlements,  ils  poilent  des 
peaux  en  lorme  de  manliMUX,  et  ils  ont 
une  |)('litc  paire  de  cul(»ltes  pour  ca(dïer 
leur  nudité,  les  honnn<>s  comme  les 
femmes.  Ils  ont  dos  hauls-de-chausses 
et  des  souliers  en  cuir,  parlailement  hiits. 
lis  ne  portent  pas  de  chemise  et  vont 
tète  nue,  mais  leurs  cheveux  sont  nattés, 
tressés  (M    ramenés  sui-  le  haut   de   la   tète 


lions.  l'ciU-rlro  s'îigil-il  du  |)liO(|ii('  ;'i  loiif^m.  d-i- 
ni(  Pf,  a|)j)c!é  viiif^aircinciil  lion  iiiarMu. 

'  Ici,  la  version  laliiic  porlf  liipis  scilicrt.  Les 
anriciis  appelaient  <'  loups  »,  ce  qu'en  l'raiiçais  on 
iioiiinur  ((  bar  ».  Les  bars  sont  des  poissons  fie 
nier-  voraccs.  L'ospèco  eui"0|)i''enne  esl  l.nhifi.r 
Itipus;  l'espèce^  anii'ricainc  :  l.alir<i.r  linrnliis 
(n  StriporI  Hass  »)  et  elle  esl  répandue-  du  golfe 
Saint-Ivatirent  au  ^oll'e  du  Mexique. 

^  Les  lexiques  traduisent  «  Iriiifimdo.s  »  par 
"  Soles  ».     La    Sole    d  lùu-opc    [Solea    vitlgaris) 


n Cxish^  pas  sui-  les  cotes  du  nouveau  uioude.  11 
y  a  i)ieu  une  espèce  voisine,  souvent  appelée  Solo 
d  AnuMi(|ue  (Achirits  lincatiis).  mais  on  no  la 
trouve  (|ue  depuis  Hostou  et  Naiiant  just|u'ii  l'eiu- 
boucliure  du  Mississipi  ;  c'est-à-dire  i"  au  moins 
au  Sud  de  Tt-rre-Neuve. 

•'  Il  s'agit  de  la  nimiic,  appi-U'-e  aussi  cabillaud. 

*  Mai)|)eiU()ndi'  de  S(i)as(i('u  (Ivikit.  b'-gende  8, 
se  rapportant  au  renxoi  ei-rout''uieiil  marqué  3 
sur  la  carie. 


LES    l.N  DK.E.NES  ,GS 

Toiicliin}^    ihrir    \i(lii;ils.    ihoy   cn\c   ^ood  (■(»nitnc  un  cliinnon.  Quiinl  ii  h-iii    ikmii  ri- 

mc;ilt\  l)iil   ail  iinsallrd .  hiil   tlicy  dryc  il.  Iiirc,    ils    maiiiriMil    de    la    IxMiiif    \iaiidr>. 

and   allciward  llii"\    Itioxic  il,   as  wcil  lisli  mais  sans  sel.   ,\|)i<'s   lavoir  s<''cli<'<-  ils   la 

as   llcsli.    rhc\    liavc  no  ccilaiiu'  dwcllin^  Ictiil  ^lillcr.  (|iic  ce  soil  cliair  on   poisson, 

place,  and    llicv  <^"oc  lioin   place  to  place,  Ils    n'ont  aucune  résidence  li\e,    ils  vont 

as  llie\   lliinke  llie\  niiist  hcst  finde  loode  :  d  un   endroit  ii  rcinlrc,  lii  où  ils   espèrent 

and    ihev    live    vei  y    well  ;    for    lliey   lake,  trouver  plus  lacilenieiil  des  aliments...  et 

care  loi"  nolliiii}^  els(>.  ils    vivent    très    bien,    car   c'est    la    seule 

Thev  drinke  seale   ovle,   l)ul    ihis   is  al  chose  dont  ils  se  soucient.  Ils  boivent  de 

their  greal  i'easis.  1  huile    de    veau    marin,    mais   seulement 

The  \v(M)nien  nurse  iheir  childreii  vvith  dans  leurs  ffrandes  fêles... 

the   breasf.  and  ihey  sit  conlinuallv.  and  Les  lenimes  nourrissent  leurs  eniaiits  ii 

are  vvrapped  about  the  bellies  w  ilh  skinnes  la   mamelle,    continuellement    assises,    le 

of  luire '.  ventie  entouiM"  de   lourrures'. 

Ce    récit   anonyme   est    emprunté   à  Hakiuvt.   \  ient    maintenant    le   ]>rcf 

lésumé  qui  accompagne   la  petite  carte  de  la   Tiprrd  Xiicvd  insérée  dans  le 

Ptolémée  donné  à  N'enise  en    i  Vj^-i") '|<S  par  le  célèbre  botaniste  et  médecin 
Pietro-Andrea  Mattioli,  de  Sienne. 


MATTIOLI,    i:)47. 

La  Terra  noua  del  Bacalaos,  e  terra  Irl-  La    Terre-Xeuve    de    la    morue    est    un 

oida,  li  habitalorl  sono  idolatri,  chi  adora  pavs  Iroid.   Les    habitants  sont  idolâtres  ; 

11  Sole,   c  chi  la  luna,  e  nu)lt(>  altre  sorti  les    uns   adorant   le    soleil,    les    autres  la 

de   idoli  :  costoro  sono  gente  bianca,  ma  lune  et  beaucoup  d'autres  sortes  d'idoles, 

rustica  :   manoiano  ognl  cosa  cruda,  cosi  (l'est     une   race    blanche,    mais   rustique, 

carne,  corne  pesci,  anchora  alcuni  di  loro  Ils    mangent    tous    leurs    aliments    crus, 

niangiano  carne   humana,    ma    di    nascoto  la    viande    comme    le    poisson.    Il   v   en   a 

che    il    Caci([ui    loro,    non    lo    sappia.    In  môme  qui  mangent   de   la  chair  humaine, 

questa  provinciade  Bacalaos.  gli  liuomini  mais  en  se  cachant  pour    ne    pas  être  dé- 

e  le  donne  uanno  uestili  di   pelle  di  orsi,  couverts  par  le   caclqu(\    Dans  cette  pro- 

e  anchora  si  troua  zibelini  e  martori  :  ma  vince    de     Bacalaos    les    hommes    et    les 

non  aj>j)reciati  per   (>sser  piccoli,   lutta  la  lemmes  sont  v(Mus  d(>  peaux  d'ours.  Qnoi- 

statc    uanno    nudi,    ma   lo  inuerno  uestili  ([u'on  \    trouve  des  zibelines   et  des   mar- 

'    Tlic    Vova^'C    of  John   Froncis    de  la   Iiocfir.  -  Ct-Uo   description   s  ap|)Ii(|ao  encore  aujour- 

/.ord  of  I{ohrr\al,   to    the  coiiiitries   of  Canada,  (lluii  d  une    façon   merveilleuse   aux   Indiens   de 

Saguvnai,  and  /lochclaga...  hegtin  in  Apiil  l.'j'iJ.  rAnurique  du  Xoid. 

Dans  Hakllyt,  op.  cit.,  1889.  t.  XIII,  p.  166,  (|iii  Pour  la     partie    eorrcspondanle   au.\   légendes 

no  donne  pas  le  nom  do  l'auteur  de  ce  récit.  >'ous  de  C.vbot  ,    voir    John    Cabot,    the    disco^erer  , 

ne  sommes  pas  persuadés  que  ce  soit  Jehan  Ai.-  pp.    436-.{.io  :    Jean    et     Séh.    Cahot,    doc.  VII. 

FoxsE.    Le    texte   original    français    nous   est  in-  pp.  3io-3'2i. 
connu . 
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por  essoriii  f^ramli  (roddi,  al  modo  che  in 
Fiandra,  perche  sono  anehora  loro  in 
quel  medecimo  clima.  Li  marine  di  qnesta 
prouincia  for  no  discopertc  da  Bcrtoni, 
cioe  da  Francesi  di  Bertagna  i  quali  uanno 
a  pescarc  in  questa  prouincia,  c  pigliano 
certi  pesci  chiamati  Bacalai,  liquali  insa- 
lano,  e  per  il  nome  di  qucsti  pesci,  hanno 
nominalo  questa  prouincia  Tierra  del  Ba- 
calaos  cioc  terra  dcl  pcsce,  Bacalaos.  Piu 
uerso  Tramontana  a  questa  prouincia,  e 
la  r(>gionc  chiamala  terra  del  Laborator 
tutta  montuosa  e  piena  de  grandissimi 
hoschi  con  quantita  di  orsi  e  porci  cin- 
giali.  Li  habitatori  sono  idolatri,  l^ellicosi, 
auchora  loro  uanno  uestiti  di  pelle  di 
Orsi,  al  modo  di  coloro  di  Bacalaos,  non 
si  troua  in  tutta  questa  terra  noua  ne  cilta, 
ne  casiello,  ma  tutti  slauno  alla  campa- 
gna,  come  (anno  le  hestic  (i). 


très,  celles-ci  ne  sont  pas  appréciées  h 
cause  de  leur  petite  dimension.  Pendant 
tout  l'été  ils  sont  nus,  mais  Thiver  ils  sont 
vêtus  à  cause  des  grands  froids,  h  la  façon 
des  habitants  de  la  Flandre;  car  ils  ont 
le  même  climat.  Les  côtes  de  ce  pays  ont 
été  découvertes  par  les  Bretons,  c'est-à- 
dire  les  Français  de  Bretagne  ,  lesquels 
vont  y  pêcher  et  prennent  certains  pois- 
sons appelés  Bacalai^  qu'ils  salent.  De  là 
le  nom  de  Terre  des  Bacalaos,  c'est-à- 
dire  la  terre  du  poisson  Bacalao.  Plus 
au  nord  de  ce  pays,  est  la  région  appelée 
Laborator,  toute  montagneuse  et  couverte 
d'immenses  forêts,  avec  beaucoup  d'ours 
et  de  sangliers.  Les  habitants  sont  idolâ- 
tres et  belliqueux.  Eux  aussi  vont  vêtus 
de  peaux  d'ours,  du  genre  de  couleur  de 
[ceux]  des  Bacalaos.  On  ne  trouve  nulle 
part  dans  cette  terre  nouvelle,  ni  ville, 
ni  forteresse,  tous  vivent  dans  les  champs 
comme  les  bêtes. 


Nous  ne  pouvons  plus  guère  citer  que  deux  chapitres  i\QVHistoria  gcncral 
de  las  fndias  de  l'rancisco  Lopez  de  Gomara,  terminés  en  i,"),")i  et  publiés 
I  année  sui\anle   à  Sara<^osse. 

Ce  n'est  pas  que  ces  descriptions  soient  l)ien  précises  et  intéressantes,  ni 
même  parfaitement  authentiques,  mais  nous  croyons  utile,  dans  un  ouvrage 
comnie  le  présent,  de  mentionner  tous  les  récits  contemporains  de  la  décou- 
verte du  Labra(h)i-,  de  'rerre-Ncuve  et  des  régions  adjacentes. 

(;()MAI5A,    i;^^. 


ÎjU  lirrra  fiel  halinuJor .  Miichos  hanido 
a  costear  la  licrra  i\^-\  Labrador  |i(»r  ver 
adonde  Uegaba  y  por  sabei-  si  liabia  paso 
de   mar  por  alli,  para   ii-  a  las  Malucas  y 


Terre  (le  Labeur.  Plusieurs  [beaucoup] 
ont  costoié  le  païs  de  labeur  pour  scauoir 
iusques  où  il  s'eslendoit  ;  et  si  on  ne  trou- 
ueroit  point  passage  pour  aller  aux  ISlo- 
luques,    et  gaigner  les    cspiceries...    Les 


'  I'l()I('m('c  (lit,  (le    Mattioi.i.  Vrnisr,    i^jS    (iui 
recto    du    f"    20,  on  lit  :    «   Slampato  i547,  flol 


incsc  (li  Ol  loi)rt"  »)  I",  )G  rcclo.  (k"Uc  notice  accoin- 
pajçnc  la  carie. 


ij'S  im)I(;i;ni:s  ,g; 

l'',s|)0(M(Mi;i. .,  Los  (',;ist('ll;m()s  lo  huscaroii  premiers    ([iii    (Mil     cIicicIk'-    ce    p;iss;if^o  ' 

p.iiiuM'o.  roMu.  les  p-MlcnccM.  aciuellas  is-  <»'l  «'slr  Casiillai.s,  |.;ii<r  ,,„r  l.-s  Isl.-s  des 


las    (1(>    las     l'.spt'cciias...    Y     Portof^uescs 


OSpicCS      sont      (le      Irlll-     (  1  c  [);i  il  i' |)1  < 'Il  I  .      I.CS 

l*()ilii<^avs  (dit  lait  le  sciiiblahlc  jioiir  loii- 
laïuhi.Mi    por    alajar    iia\  cnaci,,,,. . .    y    asf,  sioms  interrompre  cctlc  naiii<r;,fi„n.. .  Cas 

lue   all;i   (  "laspar  (loiies   Keales...  Xo  liallo  par    (!orles   lleal   sy  en    alla...    il    ne   peut 

el  eslreeluxiue   l.uscaha.  Dejo  su  nombre  Koui.er     1.-     deslroit    (juil     elierelioit.     Il 

Il  1    I         !<•  laissa  son  nom  ii  des  Isles  (niil   reneonlra 

a  las   islas  (jiie   eslan    a   la    boca  del   f^oUo  ■    i      i  11  i,-     ,.  .    •       1  1 

'■  "a  la  i)ouciic  du   gonlle  'Hiai're    a    plus    de 

Cnadrado  y  en  mas  de   ciiHiuentu  grados.  cinquante  degrcz.  Il   print  esclaves  envi- 

Tomo  por  esclavos  hasla  selenla  liombrcs  ron  soixante  hommes...  Les  hommes  de  ce 

do  a(iuella   tierra...  Son  los   de  alli'  liom-  P='''=^    ^*"\t   bien    dlspofs    :    ils  sont   Mores 

IbasaïK'sl  et   bons  au  travail.   Ils  se  cliar- 
Ijres  dispuestos,  aiinctue  morenos,  v   lia-  ,    '       .  1  •     ■> 

*  '  '  gent    de    peinture    par   galanterie  '    et  se 

bajadores.   Pinlanse  por  gala  y  traen  ccr-  mettent  aux  oreilles  des  pendans  d'argent, 

cillos  de   plala  y  cobre  ;   vislen    martas   y  Hs  se  vestent  de  peaux  de  martre  et  d'au- 

pieles  de  olros  muehos  animales,  el  pelo  ^''^'^  animaux  ;  riiyvcr  ils  mettent   le  poil 


ailenlro  de  invierno,   v   alliera  dv'  verano  ; 


en  dedans,  et  l'esté  par  dehors.  Ils  se  sér- 
ient le  ventre  et  les  cuisses  avec  des  cor- 


aprl(:'tanse  la  barriga  y  muslos  con  enlor-  j,,,,^   j^  cotton,    et    nerfs    de    poisson  ou 

chados  de  algodon  y  nervios  de  peces  île  tlautres   animaux.    Ils    mangent    j)lus    de 

animales;  comen   pescado    mas   que    otra  poisson  «lue  d'autre  chose,  et  spécialement 

du  saulnutn  encore   (|u  ils    aient   force  oi- 

cosa,  especial  salmou,  auiuiue  lienen  aves  .  r     •.      n     ,■     .  1                 •            1 

*^                          '           ^  seaux  et  Iruits.  Ils   iont  leurs   maisons  tle 

y  frutas.  Hacen  sus  casas  de  niadera,  que  jjois,  duquel  ils  ont  beaucoup  et  de  bonne 

hay  muclia  v  buena,  v  ciibrenlas  de  cuero  ([ualité,    et    les   couurent   auec    peaux    de 

,1^  .^,ww> .    ,,      .,:...   !..       .,    1 I     t    •  poisson    et   d'autres  animaux    au    lieu    de 

de  peces   v   animales,  en    lugai    de  le)as.  1 

tullle.  Ils  disent  qu  il  v  a  dans  ce  païs  des 

Dicen  (lue  hav  «iiilos,  v  (lue  los  osos,  con  ...                ,                      "           ,      . 

'■           "   '^             '     ^  grilons  et  des  oui's,  avec  plusieurs  autres 

otros   muehos  animales  y  aves,  son    blan-  animaux    et    oiseaux    tout    blancs,    l'.n   ce 

eos.    Kn  esta    tierra   pues    é  isla   aiidan    v  })aïs,    et   es    Isles    prochaines   sont  et   de- 

vlveu    bretones,    (fue    conforman    mucho  meurent  les  Bretons,  le  pais  desquels  est 

en  iiK^Mue  haiihuir  el  température  ([ue  celle 

con  su  tierra,  v  esta  en  una  niesma  altura  , 

''  de  ce  pais. 

y  temple...  De  linccalcos.  11  y  a  vue  grande   estcn- 

Los  lidiiilldos.  l-'s  gran  ti-echo  de  tierra  thu"  de  terre,  ([ul  se  ielle  en  poincte  dans 

„  ,,,,.,,,  ,,..  ,  Il      ,        1)        11  la  mer,  huiuelle  on  appelle  Baccaleos.  Sa 

y  Costa  (pie  llaman  lîaeallaos,  v  su  mavor  *       1                     il 

".  plus  grande  haultcur  est    de  48  degrez  el 

altura  es  cuarenta  v  ocho  niiulos  v  luetlio.  ,               ,^                 ,,                    ••      1-.          1 

^             -  demv.    On    appelle    ce    {)ais    naccaleos    a 

Llaman  los  de  alli  bacallaos  a  unos  grandes  l'occasion    d'aucuns    poissons  (pii    sont  là 


*  C'est  iiH^xact.  Les  Anglais  sont    les  premiers  détroit  de  .M aoki.i.an.   bien  iniayaiit    proposé  une 

qui   aient  cherché  ce  passage,  conduits  par  Jean  tentative  aux  Baccalaos  dès  i5ii. 

('.\Bor.    Le  seul  passage  cjne  les  l'Ispagnols    aient  -  C  esta-dire  (|u  ils  se    peignaient  le  corps  par 

cherché   les    premiers    an    nouveau    monde  est    le  coijuellerie. 


i68 


TERRE-NEUVE 


pcccs  de  los  cualcs  hay  tantos,  que  cniba- 
razan  las  naos  al  iiavogar,  y  que  los  pes- 
can  y  comoii  osos  clentio  la  inai...  Brc- 
tones  y  Dancses  han  ido  lainbieii  a  los 
Bacallaos,  y  Jaques  Cartier,  fiancés,  lue 
dos  veccs...  y  tanleo  la  tierra  para  poblar 
de  cuarenta  y  cinco  grados  a  cincuenla  y 
uno.  Dicen  (juc  pueblan  allî  6  que  pobla- 
ran,  por  scr  tan  bucna  tierra  como  Fran- 
eia,  pues  à  todos  es  coniuu,  y  en  especial 
de  quien  priniero  lo  ocupa  '. 


en  si  grande  abondance,  qu'ils  empêchent 
le  cours  des  nauires,  [et  les  ours  les  pè- 
chent et  les  mangent  dans  la  mer]...  Les 
Bretons  et  Danois  font  le  voyage  des  Bac- 
caleos,  et  Jacques  Cartier,  qui  estoit  Fran- 
çois, y  a  esté  deux  fois...  Il  esprouua  le 
terroir  et  le  trouua  commode  à  demeurer 
depuis  le  ^îi  degré  ius(pies  au  5i.  Il  disoit 
qu'il  falloit  se  lortifier  en  ce  lieu  là,  parce 
que  le  terroir  estoit  aussi  bon  que  celuy 
de  France,  et  qu'il  estoit  commun  à  tous 
principalement  l\  ceux  qui  premiers  Toe- 
cupcroicnt  ■. 


•  GoMAK\.  Primera  y  sogiinda  parle  de  la  his- 
toria  '^Plierai  de  las  Iiidias...  Çnrugoca...  en  casa 
cl»!  Af^iisliii  MiLi.AN.  iV>i-j3,  in-lbl.  K"'''-»  f"  xx, 
redo  ol  vt-rso. 


-  GoMARA.  Histoire  General  le  des  Indes  Occi- 
dentales et  Terres  neiis-es...  Traduite  en  français 
par  M.  Fumée...  Paris,  Michel  Sonniiis,  1569, 
pet.  iu-8'^  ;  di.  3;  et  iy,  ('"»  36  et  3;. 


LA  CVinOGUAPllIb:    VMÉIUCANO-DIEPPOISE 


ÏV.   —  CHRONOLOGIE   DE   SES  ŒUVRES 

Les  deux  autres  traits  cai-actéi-Istiques  j)i'inc'ipauK  de  la  cartograi)liie 
dieppoise  sont  la  forme  et  la  nomenclature  lusitanienne  du  Labrador  ainsi 
que  les  contours  morcelés  de  Terre-Neuve.  Mais  comuie  les  origines  et  la 
nature  de  ces  particularités  géographiques  sont  connexes  de  la  chrono- 
logie de  toutes  les  œuvres  de  cette  provenance,  nous  devons  d'abord  tenter 
d'établir  la  filiation  et  la  date  relative  de  ces  monuments  si  intéressants  de  la 
géographie. 

Pour  le  milieu  du  xvi''  siècle,  on  possède  cinq  cartes  franchement  diep- 
poises.  Ce  sont  les  suivantes  : 

.4.  Une  mappemonde  manuscrite,  poili^nt  inscrit  dans  une  banderole  : 
Faicte  a  Dieppe  par  Nicolas  Desliens.  15 'il. 

B.  Une  mappemonde  manuscrite  sans  signature,  ni  lieu,  ni  date,  mais 
ii[)\^e\cc  l'Harlet/e/i/ie,  du  fait  qu'elle  figure  dans  la  collection  de  Lord  Harley 
conservée  au  British  Muséum. 

C.  Une  mappemonde  manuscrite  où  se  lit  en  gros  caractères  :  Faicte  a 
AvqK'es  par  ...  15^6.  Elle  est  attribuée  à  Pierre  Desceliers,  prêtre  dieppois  qui 
en  son  tcmj)s  jouissait  d'une  grande  réputation  comme  cartographe.  Rien  que 
cette  attribution  ne  soit  c[u'une  conjecture,  nous  continuerons  à  l'appeler 
le  Desceliers  de  lo'iG. 

D.  Une  mappemonde  manuscrite,  portant,  aussi  en  gros  caractères  :  Faicte 
à  A/y/ves  par  Pierres  Desceliers  pbre  :  Lan  :  1550. 

E.  Une  mappemonde  manuscrite  où  se  voit,  également  en  grosses  majus- 
cules :  Faicte  a  Arr/ves  par  Pierres  Desceliers  prebstre  155.'^. 

'  Gôftingischc  gclchrte  Anzeigen.  lîoilin,  munéro  do   juin  iSçm).    p.    i  i  i- i  jG. 
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A  ces  cinq  cartes  il  convient  d'ajoutei  quatre  dérivés  directs  de  la  carto- 
graphie dieppoise.  Ce  sont  les  suivants  : 

F.  Une  carte  nianuscritc  anglaise  faisant  partie  d'un  atlas  dressé  en 
Angleterre  et  contenant  l'inscription  suivante  :  Macle  hy  me  Johnc  Uotz...  in 
theyer  I'".  V.  XLII'. 

Cl .  Une  mappemonde  espagnole  gravée  sur  cuivre,  laquelle  renferme  cette 
phrase  :  «  Sébastian  Cahoto  capitan  y  piloto  mayor...  del  Imperador  don 
Carlos  quinto...  hizo  esta  figura  extensa  en  piano,  anno  de...  M.  D.  XLIIII.  » 
Elle  est  connue  sous  le  nom  de  Planisphère  de  Cabot. 

II.  La  neuvième  carte  d'un  allas  manuscrit  portugais,  dont  le  titre  j^wrte 
la  devise  Dieu  /xnw  espoir,  et  au-dessous  :  Nicholas  Vallard  de  Diepj)e,  dans 
Vannée  l^t'û ;  nom  sans  doute  du  pro])riétaire  à  cette  époque. 

/.  Enfin,  la  mappemonde  manusciite  construite  à  Lisbonne  en  ijOi  par 
Harlliolouieu  \'elho  '. 

Bien  (pu*  dressées  au  cours  de  vingt  années,  il  ne  s'ensuit  pas  que  ces 
neuf  cartes  accusent  une  progression  dans  toutes  leuis  données  géogra- 
phiques. Si  quehpie  partie  expose  réellement  un  progrès,  le  critique,  pour 
s'en  assurer,  doit  fixer  un  jîoint  de  repère  appuyé  sur  un  fait  de  date  cer- 
taine et  qui  se  trouve  signalé,  directement  ou  indirectement,  dans  un  tracé 
ou  par  un  nom  de  lieu  inscrit  sur  la  carte.  Le  fait,  ici,  sera  le  premier,  le 
second  ou  le  troisième  voyage  de  Jacques  Cartier  au  Canada.  Le  tracé  seia 
celui  de  fleuve  Saint-Laurent,  tel  que  ce  navigateur  a  dû  l'exéculer.  Le  nom 
de  lieu  sera  j)ris  dans  la  nomenclature  qu'il  a  lui-même  dressée. 

Nous  ne  ferons  de  ces  neuf  cartes  qu'une  seule  séiie  et  nous  les  examine- 
ions  dans  l'ordre  des  dates  f[u'elles  j)ortent  ou  ((u'elles  supposent. 

Commençons  j)ai- déteiininei"  l'origine  des  élénuMils  cartographicpies  (pii 
ont  servi  à  construire  chiicune  de  ces  cartes. 

Les  expéditions  françaises  ([ui,  de  i  V}'!  à  i  » 'i  K  ont  pu  fournil'  des  rensei- 
guemenls  géograj)hi([ues  sur  la  côte  occidentale  de  Terre-Neuve,  sur  le 
golfe;  et  sur  le  fleuve  Saint-Laurent  soûl,  d";d)or(L  le  premier  voyage  de 
.la(f[ues  (entier,  accompli  en  \W\. 

JjCS  données  cartographicpies  r('(n(>illi(>s  p(Mnlnnl  ccll(>  expédition  ne  se 
raj)p()rtaient  qu'à  l;i  |)ies(prile  du  Pelil-.Xord,  au  détroit  de  Belle-Isie,  :iu 
littoral    Sud   du    L;d)i;i(lor    ius(|u'i'i    r{>Nlrémité    ()u(»sl    d'.Vnlicosli    el    la   cùle 

'  Son  v<'iiliil)l<>  nom  ('lail    liliiui  Ro/.i;  on   Rosi,  -  Le  Icciciir  Irouvcia  do  plus  amples  (N'Iails  sur 

<•!  il  est  né  à  Dieppe,  l)""  V..-'\\  IIamy,  fiiilirtiii  i/r  (oiilcs  ces  cartes  dans  les  jiages  ipii  siiiv(Mil. 

(irograpfiie  hislurir/KC  et  descriptive ,  1890,  t.  IV, 
11"  'i,  cl  tiriigc  à  pari,  p.  3. 


I,A    CA  IM()(.UA  ni  11,    A. M  i;  i;  I  C  A  .N  O    I)  I  lii'l'OlSK 
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.\<»i(l   (le  <(MI('   il(\    mais  (loiil  I  insularilô  m  a\ail  |)as  (micoic;  (Hé   rccoiitiiic.  I.c 
r(>sl(>  (lu  |)('ii|)l('  ne  nous  iiitxM'cssc  |)as  en  ce  inomcnl. 

La  MonuMiclalurc  lut  c^alciuciil  liinitL'c  aux  noms  suivants  ': 


(Vifc  I:sl :  Tci  i(>  XcuMiic  v\ 

la   ttMIC   NcilIlKV 

(iap  (le  Honiic    vistc  cl    le 

cnj)  (le  Bonne  veuC". 
Haurc  Salnctc-Katherinc  et 

port  (lo  S.  (lathcrinc. 
I/isli'  lies  Oiiaiscaiilx    Ap- 

[)onat/,  et  Apponath). 
Baye    des    Cliasteaiilx     et 

(lolle  (les  C^iasteaux. 
llalile    le    Uapont   et    poil 

(.le  Carpunt  ". 
Cap   Rouge   et   ca|)   Rasé. 
Pointe  Degrat  et  eap  ainsi 

que  port  Degiacl. 
Islc  Sainete  Katherine. 
Ilable   et   port    des   Chas- 

teanlx. 
Sinl  ilti    Ldliiddor  :    llahlc 


des  Buttes  et    Roit    des 

(loutles. 
Ilahle    de    la    Ballainc    el 

port  des  Balances, 
Blane    Sahloii     et    Islc     {\{' 

Blanc  sahlon. 
Isle    de   Bouavs    (de    jjoisi 

cl  Islc  de  Brest. 
Isle  des  Ouaiseaulx. 
Les  Islelles  (hal)lc  cl  pas- 
sage). 
lhd)lc    Brest    et    Port    de 

Brest. 
Toutes  Isles. 
llahle  Sainct  Anlhoinc  et 

Port  S.  Antlîoine. 
Hable    Sainct    Seruan     et 

Port  S.  Scruain. 
Ripiiicrc  Sainct  Jac([ueset 


l'icnne  de  .S.  .Jacques. 
HaMc    .Iacr[ucs-l^arlier    et 

porL  de  Jacques  Cartier. 
Cap  Thicnnot  et  Tiennot. 
Sdf  Aiilicosti:  Le  destroyt 

Saint-Pierre. 
Cap  S.LoysetdeS.  Louvs. 
Cap      de     Mcniorancv     et 

Moinniorenev. 
(\')l('  (hicshlc  Tcrre-Xi'in'c : 

Cap   Double. 
Les   Monts    de    Cranches. 
(>ap  Pointu. 
Isles  les  Coulonbiers. 
Baye  Sainct  .lullian. 
('ap  Royal. 

Cap  Dclaltc  el  cap  de  Laict. 
Cap  Sainct  .Ichan. 


Les  épures  rapjxjrlees  de  ce  voya'^e  ainsi  (|ue  la  susdite  nomenelature  ne 
lurent  connues  en  France  que  le  j  septembre  i  V^^,  lors  du  retour  de  Jacques 
Cartier  à  Saint- .>hdo. 

VieniuMil  mainleiianl  les  éléments  ra|)p()ités  du  second  voyage  de  Cartier 
en  ijJG. 

GÉo(;HAi'iiiK  :  Comme  la  première  fois,  le  navigateur  nialouin  entra  dans 
le  golfe  Saint-Laurent  par  le  détroit  de  Belle-lsle,  longea  la  cc)te  méri- 
dionale du  I^ahrador,  entra  dans  le  fleuve  Saint-Laurent  |)()ur  la  première 
fois,  le  lemonla  d  aboiil  |iis(|n  à  Shiddconr  ((^)iiél)ec' ,  alteif^nit  ensuite  Hochc- 
laga  (Montréal),  doù  il  ie\  int  en  France  après  avoir  longé  la  côte  méridionale 


Nous  donnons  ces  noms  tels  qu  ils  se  trouvent 
dans  la  Relation  oii^innlc  du  Kora^e  de  Jacrfues 
Cartier  an  Canada  en  i5J4,  publiée  par  Miche- 
LANT  et  RvMK  :  Paris,  Tross,  1867,  in-8^  ;  mais 
après  les  avoir  nous-nièiue  eoniparés  avec  le  .Ms. 
841.  fonds  MoKEAf  (ex-l'oNTtTTt)  de  la  Biblio- 
ihcque   nationale.    Les    variantes,    précédées    du 


mot  et  proviennent  de  1  édition  donnée  par  Du 
PtTiT  Val  à  Paris,  on  1198,  ou  par  Haklvvt,  en 
î 599-1600. 

-  Il  y  a  beaucoup  do  peliles  localités  en  Bre- 
tagne du  nom  do  Carpunt.  Alfonse  dans  sa  Cos- 
mo^raphie,  resiée  manuscrite,  dit  :  "  Le  Carpont 
est  une  isle   >. 
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de  Terre-Xeuve  et  être  sorti  du  golfe  Saint-Laurent  par  le  passage  de  l'Ile  du 
Cap-Breton  :  passage  dont  jusqu'ici  Cartier  avait  ignoré  l'existence. 

Nomenclature  :  Nous  relevons,  non  chronologiquement,  mais  dans  l'ordre 
géographique,  les  noms  nouveaux  suivants  '  : 


Isles  Sainct  Guillaume. 

Isles  et  cap  Saincte  Mar- 
the. 

Isles  et  cap  Sainct  Ger- 
main. 

llaure  Sainct  Nicolas. 

Cap  de  Rabast. 

Baye  Sainct  Laurent. 

Isle  de  l'Assomption  ^. 

Terre  de  et  du  Saguenay. 

Les  Isles  Rondes. 

Isleaux  Sainct  Jehan. 

Rivière  de  Saguenay. 

Isle  es  Coultlres. 


Pais  de  Canada. 
Isle  es  Lieures'. 
Rivière    et   hable    Saincte 

Croix. 
Araste  et  Ajoaste. 
Starnatau  et  Starnalan, 
Tailla. 
Sicadin  et  Satadin  et  Sla- 

din. 
Stadacone  (Québec]. 
Ysle  de   Bacchus  et    Bas- 

cuz. 
Destroict    de    Ochelay    et 

Achclacv. 


Ville  de  Ilochelay. 
Rivière  du  Fouez. 
Mont  Royal. 
Ilochelaga  (Montréal). 
Cote  sud  de  Terre-Ncin'C 
Havre  du  S'.  Esprit. 
Ysles  Sainct  Pierre. 
/.  dit  Cap-Breton  : 
Cap   de  Lorraine. 
Cap  Si.  Paul. 
Côte  Sud-Est  de  Terre- 
Neuve  : 
Ilable   Rouirnose. 


Les  délinéations,  ainsi  que  les  noms  nouveaux  que  nous  venons  de  citer, 
furent  apportés  à  Saint-Malo  par  Jac([ues  Cartier  en  personne  le  iG  juillet  iVlG. 

Il  reste  à  analyser  le  troisième  voyage  de  Cartier,  entrepris  le  'ï^  mai  \ô-\\. 
Malheureusement  les  principaux  détails  manquent*.  Tout  ce  qu'on  sait,  c'est 
qu'il  (hit  suivre  la  même  route  que  lors  du  second  voyage,  puisque  les  deux 
noms  qu'on  relève  sont  Cdrpont  :  escale  avant  de  franchir  le  détroit  de  Belle- 
Isle,  et  Port  de  Sdinfe-Croi.r.^  sui-  le  fleuve  Saint-Laurent,  où  Cartier  et  ses 
hommes  s'arrètèient  d'ahord  ;  puis  ils  se  rendirent  dans  une  petite  rivière  à 
environ  ([ualrc  lieues  au  delà,  pour  y  attendre  Hoherval. 

Si  ce  second  parcours  du  fleuve  Saint-Laurent  fut  l'oLjct  de  nouveaux 
relevés  hydrogra|)hiques  ;  si  les  ])iemicrs  noms  furcMil  changés  ou  si  de  nou- 
velles localités  furent  nommées,  —  ce  que  nous  ignorons,  —  ces  rensei- 
gncnuMils  su|)|)léMi('nlaires  ne  purent  cire  connus  (mi  l'rancc  avanl  le   12  no- 


'  Ces  noms  sont  ciiipi'iiiilc's  an  /liirf  rrril  ri 
succincle  nfirralion,  de  In  nniiigfilion  /dirli;  i's 
ysles  de  Cniiada,  //odirlaffc  cl  Saf^ueiKiy . ..  pu- 
bliée j)iir  Ponco  Hoi  t  i;t  :  l'ai'is,  l'ij^,  iii-8'',  en 
non»  servant  «le  la  rc'-injprcssion  de  Tiioss  ;  Paris, 
i86'{,  et  (les  variantes  relevc'-es  par  M.  François 
I)i:  WiTT  pour  M.  Davkzac,  sur  les  trois  Mss. 
que  nous  avons  «Tussi  consulté». 

*  ("est  l'ile  Anlieosti,  reconnue  enlièrcnienl 
pour  la  première  fois. 


'  Il  s'agil  pi'ohiiliicmcnl  «les  l'ats  iinis(|nés  : 
«  lescpielz  sont  gros  comme  îles  connyns.   n 

'  11  n'existe  plus  (]u'un  IVagment  de  ceHe  rela- 
tion et  seulement  dans  une  traduction  anglaise  laile 
par  IlAKi.t'vr,  Principall  iKnigations.  I.  III,  qui 
n'en  indicpie  pas  la  provenance.  Le  manuscrit 
contenait  un  dessin  représentant  les  trois  sauts 
ou  rapides  situés  au-dessus  d'IIochelaga,  tels 
(|ue  les  Indiens  les  ligurèrent  avec  de  petits 
m<)r('eau\    de  bois. 


I,A    CAP,  KXM'.AI'II  I  I.    A  M  I;1!I(:AN<)    DII.I'I'UISI",  t-^ 

vomhfO  I ') 'i  I ,  quand  Mac('>  .lalohcrt  (M  Mlicinic  XoT'l,  rrnvovc-s  du  ("..inada 
par  ('ailier  \c  ■!  sc\)lc\\\\)iv  piécrdciil ,  ari'ivciciil  à  Sainl-.Malo. 

h  aiilrc*  pari,  coiniiio  lois  de  son  voyage  de  retour  cd  l^rance,  (lailic  r  se 
troii\ait.  (Milre  le  «S  vl  \c  U)  aiai  \y\-2,  au  lia\re  Saiiil-.Iean  ou  il  reiiconl  i;i 
Rol)er\al,  «-'(^sl  é\idenimeul  par  IcMiliéc^  méridionale  du  molle  Sairil-Laureiit. 
(pie  le  navigateur  nialouin  débourpia  dans  Toeùan  AtiaiUi([ue.  .Mais  avant  il 
e\i)lora  une  j)artie  du  fleuve  à  l'Ouest  de  .Montréal.  Nous  reviendrons  sur  cette 
ex|)loration  sup[)léinenlaire  qui  est  d'une  certaine  importance  pour  classer  les 
caries  diep[)oises  de  I  épocpie. 

Roberval  et  son  pilote  Jehan  Alfonse,  })arlisde  la  PxK-lielle  le  i(")  avril  i  Vi'j, 
arrivèrent  au  |)oil  Saint-Jean  de  Terre-Neuve  le  8  juin  suivant. 

A  leur  tour,  ils  entrèrent  dans  le  golfe  Saint-Laurent  par  le  détroit  de 
Helle-Isle  et  remontèrent  le  lleuve  Saint-Laurent  jusqu'à  quatre  lieues  à 
l'Ouest  de  l'île  nommée  par  Cartier  «  de  Bacchus  »,  et  que  nous  verrons  doré- 
navant appelée  Vi/c  d'Orlrans,  qu'elle  porte  encore. 

Altonse  nous  a  laissé  un  roulier'  de  celte  exploration,  larpielK^  ne  dépassa 
pas  le  fort  ou  rétablissement  de  braïui-Hoy  (au  cap  Houge  ?) .  Xous  ne  rele- 
vons dans  ce  routier  que  cin([  noms  nouveaux  ;  lesquels  on  ne  retrouve  dans 
aucune  carte  de  l'épocpic". 

Les  Islcs  (le  la  Demoiselle,  entre  Blanc-sahlon  et  le  ca|)  Tiennot. 

L'ile  de  XAseension  (erreur  d'Alfonse,  qui  a  mal  lu  le  nom  de  «  Assomp- 
tion »,  donné  j)ar  Cartier  à  l'ile  d".\nticosti). 

Isle  (le  I^K/uelles  [Hd^uelai/,  dans  sa  Cosmographie  manuscrite). 

('((/)  (le  Marbre  (les  deux  aux  environs  de  remhoucliure  du   Saguenay^). 

Dans  sa  Cosmographie,  Alfonse  ne  nomme  qu'une  Islc  de  la  Demoiselle; 
mais  il  inscrit  aux  alentours  du  détroit  de  Belle-Isle  : 

Bail'  d(>  la  Cramaillero.  Ile  (\v  la  Giaïul  Baie.  Ile  de  Ragiu-lay. 

Cap  Rouge.  Baie  des Bytes  (desButtes.'i. 

Ces  dénominations  peuvent  avoir  été  connues  en  France  dans  l'automne 

'  Coiirsi'  from  rtellf  Islc.  ('arpont  and  the  Gitind  Sainl-I.iMii-eiil,  mais  <  on  tlio  iiiaiiio  lan<l  (owarHs 

Bay  in   .\i'n/'uiindlftnd  \p  Ihc   liisvr  uf  Canada  llio   Soulli  »  (tMi  Gaspisio). 

f<>r  tlw  spacc  of  iio.    Icaiiucs   ohsrrucd  In  Juhn  i   H  vki.lyt    donno  u.u-    relation   du  vova-o   do 

Alphonse   of  Aancloigno  chu-fr   Pilofr   to   Mon-  Roiucuval  à  Kranci-Rov,  et  onsnilc  au  sàguonav 

sn-ur  holn-rual.    i  ^.\i,  traduit  d  un  loxle  Iranrais  ^i^  5  ji.in  ,543  —  ?):  mais  on  nv  relève  ni  noms  ni 

aujourdhu.    inconnu,     par    Hakiayt,    op.     cit.,  renseignements     topographiques.     Nous  n'avons 

pu  découvrir  l'auteur  de  ces  récits.  Ce  n'est  pas 

Peut-lire    laiil-il    ajouter    les    .Monts   Xotrc-  .Vlfo.nse,  car  il  eut  sans  doute  hésité  à  se  quali- 

Damc,  <iu  Alio.nse  place    sur    la   rive    droite   du  lier  d'  n  excellent  pilote    •. 
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de  i542,  quand  Hoberval,  le  lo  septembre,  y  envoya  d'Auxillon  de  Senne- 
terre,  chercher  du  secours.  Sinon,  ce  fut  dans  l'été  de  i543  {peut-être  dès  le 
mois  de  juin')  à  la  Rochelle,   lorsque  Jehan  Alfonse  revint  dans  cette  ville. 

On  ne  re verra  pas  d'autre  exploration  du  fleuve  Saint-Laurent  avant  bien 
des  années,  car  le  prétendu  quatrième  voyage  de  Jacques  Cartier  est  apo- 
cryphe. 

La  première  fois  qu'il  est  authentiquement  question  dans  les  documents 
d'une  nouvelle  entreprise  d'exploration  au  Canada,  c'est  seulement  en 
avril  ijG4,  «  à  la  nouvelle  France  pour  la  défense  d'icellc  et  pour  le  service 
de  Sa  Majesté  [Charles  IXj,  sous  les  ordres  du  sieur  Lagrange,  colonel  de 
l'infanterie  française'  ».  Mais  rien  ne  prouve  que  ce  projet  ait  été  mis  à  exé- 
cution. De  toutes  façons,  on  ignore  vers  quelle  partie  de  la  Nouvelle-France 
elle  fut  envoyée  et  quels  en  furent  les  résultats. 

Dans  les  lettres  patentes  du  i4  janvier  i588,  octroyant  à  «  Estienne  Cha- 
ton, escuier,  sieur  de  la  Jaunaye  et  à  Jacques  Nouel,  cappitaines  de  marine, 
maistres  })illotes  de  Sainct-Malo,  ncpveux  et  héritiers  de  Jacques  Cartier, 
privilège  pour  le  trafic  des  mines  et  pelleteries  au  pays  de  Canada,  Conju- 
gon  {.sic)  et  autres  »,  on  relève  la  phrase  suivante  : 

Ils  oui  rslé  nourris  des  leur  jeunesse  au  laicl  de  la  marine  el  en  ensuivant  les 
mémoires,  caries  el  inslruelions  ([ue  leur  a  laissé  leur  feu  oncle,  leur  aianl,  sur  ses 
derniers  jours,  recommandé  l'exéculion  et  continualion  de  son  entreprinse,  ilz  auroient 
par  plusieurs  fois  (faicl)  ledict  voiage,  niesmes  continuent  ii  présent  d'an  en  an  à  y  liafie- 
(pier  avec  lesdiclz  sauvaiges...  par  le  moïen  des<[uel/.  il/  auroient  dej)uis  descouvert 
certaines  inynes  de  cuyvre  au  cap  de  Conjugon  ^. 

Il  imj)()rlede  raj)pr(>(licr  de  ce  texte  une  U>ttre  écrite  par  ledit  Jacques 
rs'ouel  ou   Xocl  le   Mjjuiii  i  mS^  : 

M.  Gilles  Waller  [daullier]  m'a  fait  voir  ce  matin  luie  carte  imprimée  ;i  Paris  et 
dédiée  ii  un  M.  Ilakluyt,  Anglais,  dans  la<piell(;  sont  c(»mj)ris  foules  les  Indes  Occiden- 
tales, le  royaume  du  Nouvcau-Mexicpie,  ainsi  (|ue  tous  les  pavs  du  (!anada,  llochelaga 
et  Saguenay. 

Je  mainliens  (pic  la  Kiviere  du  Canada  tracée  dans  celle  carie  u'csl  pas  placée  connue 

*  Obligation  coiilrai  tc-o  pai-  «  (jillcs  Ciiali.uo.n,  i"'64,  «iti's  par  Cïo^seli.n,  î\'ouscHcs  glanes  iiur~ 
marignirr   on   navir<'    d'AKonsc  »,    •/"»  juin    1 54  J,             mandes,  Rouen,  1873,  in-8",  p.  9. 

(îfortçcs  iMussi;t,  Jean  Fonlencaa  dit  Alfonse  de  .,,.      ,  r.  .  •     .  i-  j 

...  I,     ■        o  /•    •     On         ,      ,    \      Ê,   Il  ,  "  Alfred  Ramé,   Documents  inédits  sur  Jacques 

Samtoni'c.  1  ans,   io«)6,  in-n";  cxlrail  du  lliillel.  „       .        ,  ..  ^       •       ,      ,. 

,        ■  L-  .      .  j         ■   ,■  Cartier    (appendice    an      Cartier  de    Michelant, 

de  gcour.  hist.  et  descriptive.  ..     .       „..'    .    on         ir  i  \ 

o...  ,    ,,•  ,     r.  .  •.  Parip,  i8bi.  111-8",  p.  i6-37). 

*  labcllionagc  de  Rouen,  actes  de»  7  el  i(3  avril 


i,A  (;.\iri()(;iiAi'ii  ii:  a  m  i:fu(:a.noi)ii;i'I'OISK 
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«Iniis  iMoii  livre,  l(M[ni'l  est  cimlonnc  an  livre  de  ,la('(|iies  Cartier...  .1  ai  l'-f»'-  sur  le  liant 
(l'une  nionlaone  ([ni  esl  an  pied  des  Sanlls,  et  d dn  j  ai  \n  ladite  livière  an  delà  desdils 
Saillis  '... 

,);u(|iios  Xool  n'est  donc  [)as  allé  plus  loin  (|U(;  Monlrcal,  cL  (•oniin(;  il 
n'est  nr  (|u  (mi    îVn'",  rc  ne  lut  ^ucre  avant  rannéc  1  "ijo. 

Si  apivs  les  (expéditions  (le  (laitiei-,  de  Kol)ei\al  et  de  La;^raii^('  ('.\  le  loi 
(le  l-'iauce  n'en  envoya  |)liis  d'aulres  au  (Canada  avant  ((die  du  n)arqiiis  de  la 
iloelie  (iH)^)!,  de  noinl)i{Mix  hàtinienls  fui-ent  armés  dés  1 ') '|  1  dans  les  poits 
de  France  |)onr  la  pè(dic  de  la  nioiue.  (ioss(din  a  relevé  dans  les  aichives  (l(^ 
Ronen  dés  1  V|  1  (i")/|2)  ponr  janviei-  et  féMier  seulement  plus  de  soixante 
navires.  «  l']n  iVi'î,  1  ">  l 'j  et  1  Vj"),  cette  ardeui-  se  soiilicnl,  et  Ton  voit  pailir 
de  Houen,  du  Havre  et  d'Iloidleur,  pcMidaiitles  nnus  de  janxier  cl  de  {évii(M-, 
environ  deux  navires  pai-  jour.  Mais,  à  partir  de  iVi"),  le  n)ouvement  cessa 
presrpie  entièrement".  »  M.  Musset,  de  son  côté,  donne  des  détails  et  des  dates 
concernant  plus  de  ([uarantc  bateaux  équij)és  à  la  Hoclielle  pour 'l'eire-Nciive 
de  I  V'jr  à   i  kh)  *. 

D'autres  j)orts  français  furent  sans  doiilc  dans  le  même  cas.  Mais  comme 
tous  ces  naviies  étaient  armés  exclusivement  j)our  la  pèche  delà  morue,  leur 
champ  d'investigations  hydi'oorapliifpies  a  dû  être  horné  aux  giands  hancs, 
à  l'entrée  du  golfe  Saint-Laurent  ou  aux  côtes  septentrionales  de  Terre-Neuve. 
Une  exploration  du  lleuvc  était  d'ailleurs  à  cette  époque  difficile  et  sans 
profit  appréciable  pour  des  pécheurs.  De  toutes  façons  elle  n'aurait  e.u(;.|o 
pu  dépasser  Hochelaga,  à  cause  des  rapides  de  La(  hine  '. 


'  Quelle  Cil  ceUe  carte  '.'  II  y  aurait  inlrivt  à  la 
rclroiiver.  pour  en  comparer  les  conCiguralioiis 
avec  les  ({(Mails  g(''()fTra])hi(jiies  que  donne  XoÏ;l 
concernant  les  trois  saillis  et  le  grand  lac  (Ontario) 
dans  cette  lettre  et  dans  une  autre  également 
adressée  à  John  Growtk  (Jean  Grout,  de  Saiiit- 
.Malo),  étudiant  à  Paris.  Hakllvt,  op.  cit.,  t.  III. 
p.  ïi'i. 

-  JouoN  DKS  Lo.\GK\is,  Jaiffurs  ('i(rtier:  l'aris. 
1888,  in-8",  p.  ili.  Profilons  de  I^jccasion  pour 
relever  une  allégation  aussi  inattendue  (jiie  peu 
véridique  du  zdé  biographe  :  n  M.  Harrisse, 
dans  un  intrrrt  prolrslant.  a  cherché  à  soutenir 
qii  il  nv  avait  point  de  prêtres  catholiques  dans 
I  expédition  de  Jacques  Cartier  »  :  op.  cil., 
p.  139:  et  mine  enidimini  ! 

*  GossF.LiN,  Documents  nulhcnlif/ufs  pour  l  his- 
toire de  In  marine  normande.  Rouen,  18-6,  in-8'. 
p.  .3. 


'  .Mlsskt,  les  lioclieluis  à  Terre-. \eu\e.  l 'ioo- 
i"))0.  Paris,  1893,  in-8",  p.   17-20. 

'  Le  capitaine  (^.viii.ii.i;  rapporl(î  iii<"'mi'  f|iie  les 
Indiens  de  cette  région,  outré»  de  la  (-(juduite  de 
Jacques  C.vrtiek  envers  leurs  principaux  chefs 
lovs  de  son  second  voyage,  refusèrent  d'avoir 
aucuns  rapports  avec  les  Français  pendant  plus 
de  quarante  années.  Il  ajoute  que  cette  aninio- 
sité  ne  cessa  qu  en  i58i,  date  à  la(|iiellc  un  petit 
navire  de  trente  tonneaux  remonta  le  Saint-Lau- 
rent en  quête  de  trafic.  (Haki.uyt,  op.  cit.,  1889, 
t.  XIII,  p.  4'-)  C'est  probablement  une  inven- 
tion de  Thevet.  Le  fait  des  mauvais  traitements 
infligés  à  Do.n.n.vcoxa  et  à  Taiooagnv  est  incon- 
testable, puisque  Cartier  lui-même  le  reconnaît. 
[Brief  récit,  f"  .^i.)  Mais  ceci  se  passa  en  mai  i536, 
et  nous  l'avons  montré  vivant  avec  ces  mêmes 
Indiens  en  de  très  bons  termes  à  Montréal  cinq 
ans   après. 
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Ti- un ]•->,•  1-uvi:: 


Ce  qu'il  faut  conclure  de  ces  faits,  c'est  que,  pour  presque  tout  le 
xvi^  siècle,  riiydrographie  du  fleuve  Saint-Laurent  fut  limitée  à  ce  que 
Jacques  Cartier  en  lit  connaître  de  i  j34  à  i  j42.  C'est  ce  que  nous  avons  voulu 
démontrer. 


Yl 


i.\  c  viri'odi;  \niiK   vMKiiic  \N()-i)ih:nM)isi' 


V.  — ruKMiKiis  TiiACi:s  \)i  FLiavi'  s.\i.\  r-LAi  i;i:.\T 

La  clirctnolo^ic  (pic  nous  xcnoiis  (rélahlii'  (IciiKiiulc  à  rire  (•()inj)Irl(''(*  par 
un  lac-siuiiK'  du  Iciniinus  de  la  i-'iviriv  Sainl-Laurcnl,  tel  (pi  il  csl  lra((''  dans 
los  anciennes  cailcs  (li('|)p()ises  cl  dans  leurs  dérives  directs.  Nous  les  plaçons 
par  ordre  (\o  dates,  s{doii  I  aiiiKM'  inscrite  sui-  les  cai'tes  n)è(Hcs  : 


i<).  —  Disi  II  Ns.   I  ■)  j I 


)i).    .1  I  M  \N 


11.. 


I  ) ,. 


M.  SritASTIlN    OvitoT.     i')ii- 


A.  —  La  carie  de  Deslicns'  de  i  "> '|  i  donne  le  j)arcours  d(>  (!ailier  loi's  de 
son  second  Nova^'c,  mais  de  lacon  incoinj)lèle  puis(prelle  ^"airèle  non  loin  à 
1  Orient  de  I  ile  dOiléans.  en  un  lieu  dénommé  Sr^a/irs  :  mau\aise  lecture.  <e 
somLle.   |)our   Siaddconr     (^)uél)ec  ,    dont   il  occupe   la    |)lace.    L'iMi-«end)le   des 


'   Biljliolli,v|ii..    iny..lr  ,!,■  Dr.'Silo. 


ai 
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conloiirs  et  la  nonuMiclalurc  sont  (loiic  do  1  V)().  Daillcins,  en  1  ") '|  1 ,  Ja('(|ues 
(larlicM-  iirtail  pas  encore  revenu  de  son  troisième  vovage. 

In  lait  curieux,  c'est  la  présence  dans  cette  œuvre  dieppoise  de  noms  qui 
ne  li^urenl  })as  dans  les  récits  du  navii^ateur  malouin.  Ainsi,  son  «  Isle  de 
lîaccluis  »  s'appelle  ici  Ile  dOidcans.  \j\\q  de  TAssomption  est  figurée  mais 
anonyme,  et  tout  près,  se  rapportant  à  un  groupe  d  ilôts,  on  lit  :  Arcipcl. 
Ce  ne  scjnt  pas  \qs  Si'j)t  Islcs,  cpii  dans  la  carte  portent  déjà  ce  nom,  donné  j)ar 
Cartier.  Xous  ne  pouvons  o-uère  v  voir  (pie  larcdiipel  des  .AIinL>ans,  dont  il 
reconnut  une  partie,  à  en  juger  j)ar  la  phrase  suivante  :  «  Nous  feusmes 
cliarcher  vnghaure...  oultre  le  cap  Thiennot  enuiron  sept  lieues  et  demve,  et 

est  (Mitre  ([uatre  vsles  sortentes  à  la  mer Toute  ceste  coste  est  loi't  dange- 

iXMise  et  plaine  de  basses'   ». 

(^)iiaiit  au  nom  iXOrlcdiis,  c'est  sans  doute  ('artier  (pii  le  donna  en  llioii- 
neiir  du  noiix eau  (laii|)liiii,  Henri  (r()iléans,  scvond  (ils  de  l'iancois  1'',  mais 
après  son  retour  à  Saint-.Malo.  en  1  ">  )(').  11  est  nolahle  ce|)endaiit  (pie  dans 
rédition  du  récit  du  scM-ond  \(>\aL;e  donné  à  Paris  j)ar  noHel  en  NCitu  (11111 
|)n\  ilege  de  iVi'i'et  (pii  coiilienl  une  épitre  dédicaloire  de  .la((pies  Car!  i(M" 
au  roi  de  h^rance  c()nteiii|)()raiiie  de  1  im|)ression  du  li\rc\  lile  d  ()rléans  porte 
encore  son  premier  nom  de  «  \sl(>  de  l)acclius  ».  Pour  les  mots  iniUc  nti/ncs, 
Sdlli/iics  et  pid'ui,  ils  sont  ('m|)iii niés  à  (piehpie  carte  lusitanienne,  car  on 
les  reIrouNc  sous  leur  lorme  portugaise  :  inillc  nn/nas,  ShIUikis,  accouplés  à 
ladite /y/v//V/ cl  à  Ai^ixuht  (aiguadei  dans  le  l)(>sc(>liers  de  \Wi^  :  preiiv(>  (pie  la 
C(")le  méiidionale  du  Lahiador  a  ét(''  e\j)loi'(''e  par  des  Portugais  a\an(  J  >  1 1 
et  (pi'ils  y  ont  peiit-éire  pi'(''c('Ml(''  le  iia\igateiir  malouin. 

//.  — •  On  a  rvw  (pie  l'allas  (\c  Ko/e  '  ne  donmiil  pour  le  Canada  (pie  les 
l'ésiillals  du  premi(M-  \()\ag(>  de  .lac(pies  Carti(M',  parce  (pie  dans  la  plus 
grande  de  ses  caries  on  ii(>  \(»il  jias  lile  dAiil  icosi  i.  C"(>sl  une  sim|)le  omis- 
sion, car,  par  conire.  Uo/e  y  expose  la  |)(''iiiiisule  de  la  (ias|)esie  cl  I  (Miihou- 
cliurc  du  llciiNc  Sainl-Laiircnl ,  (pie  Cartier  n'a  reconnus  (pi  au  cours  de  son 
second  \oyage.  hailleuis  le  rragmeiit  de  carie  (pie  nous  reproduisons 
[sii/nii,   11"  "x)!    cl    (pu    lail     paille  de    eel    ;ill;is    de    i'»V-''  ajoiile  à   ((^s  coiiloiirs, 


'   Itiii'f  ii'ril,  f'  7.  ■'  l'.iiiisli  Miisciini  ;  Mss.  Royiil  '^o.  I'.  IX  :  Calo- 

2  Notes  sur  lu   Noiivrllc-Iùdiiro,    u"    i.    Ou    ne  Id^iic  of  llir  iiiiiiiiisriijil  cliKits   diid  miips  in  tlie 

coini.iisHiiil  rio  ce   livre  (nic   rr-xomplaiic   du    l'.ri-  /////.  .1///.S'..  I.ondon,   i8ii,in-S'\  1.  I.p.    ii  :  .Icdii 

lisli  .MiisciiiM  (coll     Ciiti.NviM.r),  iiiais   en    1877  iiii  '"/   Srlin\Hrn  ('dhot.  11"   >  i  .  |)|».    'oi-io;. 

second  (ex-.Mox toiiit)  Ji  élé  décoiiveil  t[,\\\K  \,\  lu- 

l)liollir(|lie  de   rioMen. 


(A  i;  loi.  r.A  rii  1 1;  di:  i.a   i;  i  \  i  i;  m;  .sa  i.\  i    i,a  i  i;  l.nt  ,-(j 

liicn  (|ii  ;i  iiiH"   pclilc  ('■(licllc,  l;i  con  1 1  ini;i  I  k  )n  en   |);ii'li('  de    l;i  L;i;iti(|c   i-i\icrc  cl. 
;i  s(»n  ciilicc.  deux  ^riiiHi('>  ilcs.   doiil    une   ii'-jxukI  ii  A  m  1 1(<  j'^I  i . 

(  )ii  ('s|  doiK'  londr  à  Noir  (l;ins  les  (miIcs  de  llo/.c  les  coidi^ii  i;il  i<)ii>  ciiiiii- 
duMincs  r;i|)|)()ilr('s  |);ii'  (];iil  icr  CMi  i  >  U),  (|ii<)i(]iu'  sous  une  lonnc  cxlrriiic- 
nuMil  liiislc  cl  ;d)rrL'r(\ 


('.  ■ —  Le  |)l;inis|)luM('  de  S(d);isti(Mi  (]id)()l'  (>sl  une  ciiitc  drcsst'c  |);ir  ce 
ii;i\  ii;';il(Mir  (Ml  i  >'|'|,  i'i  Sô\ill(\  (M  j^iinrc,  non  en  l'isp.in'nc  on  I;i  i^ravuic  cmlo- 
i;r;i|)lii(|U(>  sur  niôt;d  nCxislail  pas  (Micor(\  mais,  ce  s(Mnl)l(\à  An\(M-s.  où 
l'on  ini|)rinia  (Ml  iiK'nu"  l(Mn|)s  les  I(''l;(mu1cs  louL^iludinalcs  coIUH's  sur  (I(mix  do 
cc)tt'S  de  la  carte  cl  (|ui  ont  vlv  \v{\\ii;rcs  |)ar  un  D'  (liajalcs,  du  IN)rl  Saintc- 
Mari(\  d  Andalousie  '. 

I.(>s  coiifio'iiralions  proviennent  d'un  (l('Mi\(''  du  pi()tot\p(;  de  UcsIkmis. 
Le  (mieux  nioreellcnicnt  de  Tim  re-X(Mive  esl  i(lenli(pie,  Antieosti  est  (\^ale- 
nuMil  anonvnu^,  l)i(Mi  (pie  (laitier  lui  eût  doniu"  Umioui  de  \  Asso/z/p/io//  ,-  l'ilc 
imaginaire  app(d(''e  par  (lahot  Sf///  .Iikui  et  |)ar  l)(>sli(Mis  c/r.v  (trcncs,  ligure 
dans  les  (I (Ml X  caries  à  la  nuMiie  [)lace  ;  mais  le  1I(mi\ c  Sainl-Laur(Mil  se  piolonoc 
dans  le  (]al)()t  au  delà  du  lac  Saint-Pi(MTc>  :  c(>  (ait  est  à  noter,  car  [)(Mit-(''l  re  v 
trouN  eroiis-nous  un  indice  de  plus  rpie  la  carte  du  pilote-major  d  j'ispa^ne  ne 
conLuMil  j)as  s(Mil(Mn(Mit  des  ('d(MiuMits  cMnpninU's  au  second  NONai^e  de  Cartier, 
mais  aussi  au  lroisi(Mn(\ 

La  nonuMndat lire  a  v\.v  tradiiile  du  liancais  en  (^spaL;noL  traduclion  d('-li- 
i^uré'C  par  le  L;ra\eui"  anversois  (pii  (''\  id(MiiiiuMit  ne  connais>ait  pas  celte 
dernière  langue. 

Les  noms  sui\aiils  se  ti"ou\ent  tléjà  dans  les  relations  originales  des 
Novages  (l(>  (laitier  : 


Ihcslc  =^  Brest. 

Todo    i/slas  z-:^   Toutes    is- 

les." 
C.dc  Trono(=rC  Ticnnot. 
Baija  de  S.  loresnie  =  Bi\\c 

(le  S.  laurcns. 
Is/cos  =  Isleaux. 


JiKlui  =sz   ^^ilahle    di"     .lac- 

([iics  [Cartier). 
liio  de  S.   Que/itiin  =  lli- 

vicrc  (le  Saguenay. 
}  '■  (/('  <ii-/)inas  =^  Ysle  des 

eouldies' . 
I//(i  de  conej.  =  \slc   des 

lièvres  '. 


fer  runes  -^=  loi  il  Ion  '. 

Hiofitues  =  Uivièie  de  lo- 
uez (de  Foix). 

i.l  Eslreclio  r=  Le  destro\  t 
(Saiiit-rierre). 

l'slddas  =  Sladacone. 

Tiitlonaer   =  Tuloiia<^uy. 


'   l}il)li()lli(i|iir  iialioli.  (le   l'aiis  ;  si^il.   di-   i;co-  "i"'     in.iiiv.ux-      itcUiii'     do     «     Y''   ilc   or!t;iiiîi  « . 

graphie.  v  |"_,,  i-spai^iu)!,  dans  le  sens  de  lapins,  cuiirjos. 

-  John  Cttliot,  llic  /)isco\crcr  of  Xoii/i  Anicriai  Ou  biLMi  cst-co  une  mauvaise  lecture  de   «   Y"  de 

and  Sébastian  his  son:   pp.    iJG-j;:    />isr(nery.  couldres   •>. 

P-  "l*^-  "  Du   mol   portugais   dans  les   vieilles  caries  : 

•^  En   espagnol,   de  a\-clanas.    IVul-èUe  esl-ce  Forallon  ou  /'uriUioni,  banc  de  sable. 


iSo  T  i:  R  II  1^  NEUVE 


Enfin,  la  légende  :  pora  ^uiiiopdc  pcisar^  c'est-à-diro  :  «  par  arjui  no 
pucdc  pasar  :  par  ici  on  ne  peut  passer  »  :  ce  (pii  se  rapporte  aux  difficultés 
que  Cartier  dit  avoir  éprouvées  lorsque  le  2(S  (et  non  le  18)  septembre  t.)^o,  ne 
pouvant  sortir  du  lac  que  nous  appelons  Saint-Pierre,  il  laissa  son  galion  en 
arrière  et  remonta  avec  ses  barques  jusqu'à  Hochelaga'. 

On  n'a  pas  encore  rencontré  de  carte  plus  ancienne  que  le  planisphère  de 
Cabot  où  ce  lac  se  trouve  nommé.  Nous  y  lisons  Lnaga  de  golcsmc,  simple 
traduction  de  lac  dWngoalémc,  comme  Tappcllent  toutes  les  cartes  françaises 
(jui  désignent  cette  localité,  ainsi  nommée  en  Thonneur  de  François  d'Angou- 
léme,  c'est-à-dire  François  F"".  Le  Cabot  ajoute  même  «  golosme  »,  là  où 
rilarleyenne  et  le  Desceliers  de  ij/jG  inscrivent  Les  jf  ddugoulesme  :  désigna- 
tions des  îlots  qui  obstruent  Fextrémité  occidentale  du  lac  Saint-Piene.  Cette 
légende  et  ces  noms  dénotent  à  priori  l'existence  d'une  carte  dieppoise  plus 
rapprochée  des  épures  de  Cartier  ((ue  les  caries  dont  Desceliers  s'est  servi. 
Il  est  donc  loisible  de  tenir  conq)te  d  autres  noms  incrits  sur  la  carlc^  de 
Cabot,  tels  (pi(>  ludgfi  donui-,  i/sleos  pinto  et  d'autres  dont  nous  ne  saisis- 
sons pas  davantage  la  signification. 

Mais  à  côté  de  ces  noms  nouveaux,  on  a  lieu  de  s  étonner  d  omissions 
aussi  imjîortantes  f[ue  Isie  de  lîacchus  ou  iVOrlcans,  de  Oe/ielai/,  de  Hoche- 
Iagav\  (\v  Is/c  de  r Assomption .  (^)uanl  aux  intcr|)olat ions  laitc^s  |)ar  Sébastien 
(]al)ol,  dans  un  but  <le  \antardise  cl  <|ui  ont  si  longt(Mnj)s  déroulé  l(>s  histo- 
riens,  il  est  inutile  ici  de  les  rappeler\ 

Xous  avons  maintenant  à  décrire  certaines  caries  un  peu  moins  anciennes 
uKiis  entièrement  dieppoises.  Malgré  des  dates  difrérentes,  les  configurations 
canadiennes  ne  sont  pas  ])lus  récentes  les  iin(>s  (pie  les  autres.  Sous  une 
forme  légèrcincnl  (liss('nd)l;d)l(',  (>llcs  reproduisent  \v  IIcmiv(^  Saint-Laur(Mil 
dans  son  ensemble  tel  (piOn  le  conq)rit  ;q)res  \c  troisième  "voyage  (\v  .lac<pu*s 
Gîn'tier,  Ncrs  l'automne  de   i')'|-- 

\ Oici  (piel  est  le  Iraci-de  cette  ri\ieredans  les  caries  du^ppoises  dressées 
(le  1  )V>  ■'  !>»'>,  à  p;irtir  de  I  il(>  d'Orléans  on  du  lac  dAngoulème  (Saint- 
l'ierrei  :  ce  (pii  suKit   pour  notre  (h'-nionst  rat  ion   : 

Du  picniier  coup  (I  (cd.  on  \oit  (|iie  celte  partie  du  lleu\e  S;iint-L;uir(Mil 
dans  I  llarlcNcnne  cl  (l;ins  l(>s  c;irles  signées  p;ii-  Desceliers  proxienl   du  même 

'  /Il  ii-f  n'cil,    1"  /(>-»'.  '  ./(i/iii  Cfihol.  lin'.  Discovi'rvr  of  .\oitli  Anirr'na 

-  l'cul-cin-    .ioil-on    liiv    .\^„ni„„,lo .    M..,,I.Ir  ""'/   Schasli'in.    Itis  son,  Loi.doii,  15.  I'.  Slcvons, 

iiirli^rriir  du  Cima.lii,  Ir(|n(l,  selon  (  Imiti.  u  ( ////r/  '«'.»•»-  '""S",  l'I  'f''^'"'  'f<'  f^co^rniililr.  «le  I)k,vi-ky- 

rrril,   ï'  jt;,  vcrso\    .Irsifri.iiil    iiiir    liilm  .!.•  ,ic,.„s  "'••<■    »'"'   <'^'    uowmhrv   189  i   ;.   mars   i8.f)  iiicl. 
inativais  cl  guerriers  \ciius  du  Saf^iiena\  . 


r,.\  i;  I  1 1".  i;  Ai'ii  1 1.   ni:   i,  \   kiniiiu.  s.mm    i.ai  i;  i  \  i 
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|)rnl()l\|)('  cl  (>N|)()s(>  1111  hMniimis  idonl  i([ii(\  (^)ii(>l  c-^l  ce  Icnninii^  :  I  l<i(  IhI,im-;i 
nii  l)i(M)  (Ml  ;iin()iil  .'  Si  c  csI  I  |()cIi('I;il;,i  sciilcinciil  .  ;il()r>-  l.i  conlii;!!!;!!  khi  iic 
(l.ilc  tiiit'  (lu  mmoikI  \  o\  Jii^c  (le  .huMpics  (laitier,  ;iiit  rcmciit  dil  .  de  { ml  Ici  r  j  {(> 
;iii  |)|ii^  l(M.  Si  au  coiihiiirc  clic  ("xposc,  non  I  li('M)ii(niciiiciil .  mai- a|)rcs  avoir 
cic  rcIcNcs  tic  i'fsn,  (les  IKhincs  cl  des  lcrr(>s  siliu-cs  à  une  Iclle  dislaiice  a 
!(  )ucsl  d'ihx  liclaga  (|ne  iiumuc  d  une  (dévalioii  de  700  pieds  anglais  (qui  est 
(•(die  du  Monl-Hoval)  ou  ne  |)eut  les  voir  dislincleuienl  à  Id'ii  nu,  alors  coltc 
coidi^uralioM  date  du  li-oisicMue  voyage  de  Cartier,  eesl-à-dire  pas  avant 
I  auloinuc  de  i  )  V-- 


Vi.    —    il ai!I,i:ve.n.m:,    mi-s    i")jS. 


riM-.l;i      I)l  SCKI.IKKS,    (.')     1  ">  i<j 
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J).    DtSCLI.ILUS.     lT)0. 


l{iippcdoiis  les  faits.  Uds  (pie  Carlier  lui-iucnie  les  a  dccrils  : 

Le  2S  seplenihre  iV)"),   ne   ])ou\anl    \\\vv   \  l'.nurilloii   liaïudiir  I  extrémité 

occidentale    du    lac    Saint-Pierre    (lac  (\.\ni^oulcmc\.    il    arme    deux    i)arques. 

réussit  à    renlrei-   dans  le    Saint-Laurent  et   le    remonte    juscpi'à    lloelielaga. 

où  il  arrive  le   2  octobre.  Le  lend(Miiain  il  visil(>  la  ville,  fait  l'ascension   de   la 

montagne,   nommée  par  lui    le  Monf-Hoi/dl .   v\  il    l'eparl  le   même  jour.  j)our 

ne  re\(Miir  vn  ce  Ii(Mi  rpic  six  ans  api'cs. 


i8j 
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(am(iic  C;irli(M"  connut  alni-s  (lu  pavs  (mi  amont  ^]v  I  lochclai^a  ne  |)ul  donc 
être  (lue  ce  (juil  lmi  vil  du  Moiil-lloijal.  Sa  descripLion  csl  assez  détaillée  : 

Sur  icrlle  m()iilaijj;n('  cusnu's  voue  ol  congnoissaiicc  de  plus  do  Irciito  lieues  [.'J,  à 
Iciiuiroii  d  icellc  :  y  a  vers  le  Xort,  vue  i-engée  de  nionhiii^nies,  (pu  sont  l'.st  et  Ouidsl, 
gisantes  el  iuilant  devers  le  Su.  Italie  lesquelles  niontaigues  est  la  lene  la  plus  belle 
qu'il  est  possible  de  veoif,  vnve,  plaine  el  labourable;  et  par  le  nieilleu  desdieles  terres 
vovons  ledict  lleuue  oultre  le  lieu  ou  csloieiit  deniourécs  nos  bar(pics  ;  auquel  va  viig 
sault  d'auc  le  plus  iiiipetueulx  qu'il  est  possible  de  veolr  lequel  ne  nous  fut  possible  [de| 
passer.  [I*!t  voyons  ieelluy  lleuue]  lant  (pic  l'onpouuoit  regarder  grand,  large  et  spacieulx, 
qui  allait  au  Sur  Ouaist...  VA  [nos  dielz  trois  hommes  du  pais  cpii  nous  auoient  con- 
duict]  oultre  nous  monstroient  ([uc  le  long  desdieles  montaignes  estant  vers  le  Xort,  y  a 
vue  grande  rluic-re,  (jul  descend  de  1  Occident  comme  ledict  lleuue  :  Nous  estimions  (pie 
c'est  la  riulere  (pii  passe  j)ar  le  royaulme  du  Saguenay  '. 

Cette  (lesci'ij)ti()n  (•()rr(^s|)on(l  l()p()L>ra|)lii(pi(Mnent  à  la  réalité  el  (mi  iiiènu^ 
temps  aux  délinéatioiis  de  1  ilarU^xcnne  (non  dalée)  loul  comme  aux  caries 
de  Desceliers  de  i.V|()  et  i  >  m).  \a'  «  sault  d  aue  \v  plus  im|)(>lueulx  »  ipie 
Cartier  n'eût  j)U  franeliir  est  \v  lameux  rapide  de  La(liine;  le  IKminc  «  ^l'and, 
lar^'e  et  spacieulx  (pii  allait  au  Sud-Ouaist  »  est  à  la  lois  le  Sainl-Laurenl 
élar^'i  au  lac  Saint-Louis  v\  la  «  grande  riuicre  (pii  descend  de  I  occident  ». 
Cette  (leiniere  cejXMidant  est  peut-être  lOllowa.  bu'u  (pi  éloignée  de  (pia- 
rante  kilomètres  au-(l(>ssus  de  .Montréal. 

Mais  d  Où  |)eiil  \eiiii"  le  nom  de  ((  Sainl-.Malo  )>,  sui-  la  vwv  droite  du  Sainl- 
Laur(Mit,  en  lace  «  le  |)remier  sault  )),  c Csl-à-dirc*  du  rapide  de  La(  liin(\  (pu^ 
Carlici'  aperçut  eu  iVl"),  seulement  de  loin  et  où  il  uCsl  aile  (pi  en  sep- 
tembre I  ) 'i  r ,  lors  de  sa  troisième  el  d(M'niere  e\p(''dition  .'  .\ous  na\on> 
malliciireiisement  (|u  un  liannient  du  i(''cit  de  ce  \()\ai^(\  Il  contient  iumu- 
moins  des  dcMails  (pu  p-tlcnt  un  |our  ((HuplénuMilaire  sur  c(Mlc  partie  (l(>s 
cartes  diej)p<)ises. 

I-e  capitaine  décida  de  laice  un  vovage  pis(pr;i  I  loclielaga,  alin  de  v«ni'  el  compi'endie 
la  nature  des  sauts  (piil  laut  liaiicliir  |)our  aller  au  Sd^ncudij . ..  Ils  j)arlirent  de  (lunlcs- 
h()/irs(  /{()i/(il  le  s(q)l  s(q)teinbre  i^jo  \sic  jno  i\)f\\\.,.  I',l  comme  ils  reuMMilaienl  la 
livli-re  f  Sainl-l.aurenl  j  le  capitaine  alla  voir  le  seigneur  de  llochchiii  (pii  demeure  entre 
('(1/1(1(1(1  et  lloclicldi^d .. .  I'",l  nous  naviguâmes  avec  un  vent  si  lavoiable,  ([ue  nous  arri- 
vâmes le  onzième  jour  du  mois  an   premiei'  saut,  le(piel  est  distant  de  deux  lieuf^s  de  la 


'  fhicf  iijrit,  I"    '\- ,   rcclo.    I<('S  Viiriimlcs    scjiii  prises  «te  t  .lulic  iiKimisii-it. 


c  A  i!i"(»(i  i;  A  r  II  1 1;   ur.   i.  \    !!i\ii.i;i,  saint  i.ai  i;i;\i 
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\illr  (le  /'ii(()/iiii;/ii/  \  l'i  ;i|)r<''S...  nous  1  i(iii\  finies  iiii  iii;ni\;iis  loml,  <lc  gros  roclicis  <l  un 
si  loi!  coniiinl  ([ii  il  n<'  nous  in!  piis  possible  d  ;illei'  :iii  delii  ;i\ec  nolie  l):ii(Hie.  Sur  (inoi, 
le  (Mpitiiine  r<'Solnl  d  aller  par  teric  pour  se  J'ciidre  coinj)!!;  tic  la  iialuic  ci  df  la  conlor- 
malion  diisaiil...  (^)nalr('  i<'iiiu's  o(Mis  nous  menèrent  si  loin  (|ue  nous  arrivùnios  ii  un  antre 
village,  habile  par  de  bravos  gens  dont  la  demeure  était  contre  le  deuxième  saut.  I,i: 
capitaine  avant  appris  ([ui'  nous  étions  au  second  saut,  ([u  il  y  en  avait  un  troisiénie  à 
franchir  et  ipie  la  rivieie  n'était  pas  navigable  pour  aller  au  Sagnenav  no  continua  pas  sa 
roule  '-'. 

L(»  (ail  est  (|ii{'  l('  jour  nicMiic  (laitier  r<'\iii(  siii"  ses  pas  cl  no  l'cloiifiia 
jamais  dans  vc  pays 

(',  <>sl  la  preniUM'o  lois  (pi  il  csl  (pic^lion  de  la  \  ille  de  riitoiia^iiv  dan>  les 
(biciiiiKMils.  Il  iaiil  ne  Noirthms  celle  localité  (pie  l(>  ru/londcr  de  Sel),  (lahol 
Il  ')'|'|i.  le  Toldina^i/  (\c  \  aMard  ii  V17),  le  To/diidi^iii  du  l)esc(diers  de  1  ")")(>  cl  le 
Tiilditd^di  (\(^  \'ellu)  (  I  "ii)!!.  Ions  j)lac('>s  dans  ces  caries  |)r('Mis('Mncnl  au  mi'iiie 
(Midroil.  Aulrenient  dil  c'est  le  (l(M'nier  nom  à  l()uesl  dans  la  nomeiiclal  lire 
alb'M'ciile  au  Heine  Sainl-i^aurenl .  On  ne  le  lil  pas  dans  I  ilailcxcnne  ni  dan> 
le  l)(>sc(diers  (\c  1  )1();  mais  comme  dans  ces  (Kmix  caries  le  lieu  011  il  de\  l'ait 
s(>  trou\(M-  est  dessiiu''  exactement  de  la  ukuiic  laciui  (pie  dans  N'allard,  le 
Desceliers  de  iIm)  cl  le  \  ellio  de  1  )()i  ;  c  esl-à-dirc  sur  la  rive  ^ain  lie  de  ce 
ilcuve,  là  où  une  aulfc  fiviere  \ient  s'\  jeler,  on  est  loiub-  à  ci'oire  que 
1  omission  du  nom  de  'l'dtdiui'j^dtj  dans  I  llarle\(uine  cl  dans  le  Desceliei's 
de   1  )'|()  sont  de  simples  oiihlis  du  cailoL;i'a|)lie. 

l'jii  ellel,  lecriliijiie  noie  avec  (pi(d(pie  siiiprise  I  iri'(''milaril(''  des  iiomen- 
clalui(^s  (buis  les  caries  diepjxuses.  Ainsi.  I  llarlcNcnne  laisse  Anlicosti 
anonyme,  alors  (pi(>  la  (K'diiu'al  ion  reconnaît  cpie  c'est  une  de  parfaite: 
pi'cuve  ([ne  ce  tracé  date  au  moins  du  second  \()vao(>,  ;ni  cours  diupud 
I  insulai'ilé  en  fut  leconnue  cl  le  nom  d'ile  de  rAss()m])lion  lui  lut  donné. 
l'Jlc  trace  la  rivière  du  Sa^iienav,  sans  la  noninuM-.  Du  lac  d  A  nL;()ulème,  cette 
•  "arle  n'insciil  non  plus  ipic  son  petit  aiudiipcd  :  i/'(ldiit>;(d(l('s/n<'.  I  )(>sceliers  en 
I  )'|(>  dessine  mais  ne  nomme  [)as  I  de  d'Orléans.  Il  lui  aj)|)li(pie  néanmoins  co 
nom  en  {"in),  pendant  que  celui  i\Assdnij)ltoN  porté  |)ar  Anlicosti  en  iViti, 
est  complètement  omis  en  iVx).  VmV  non  moins  curieux.  I  )esc(diei's.  à  celle 
tlernièi'e  date,  rétioorade  au  moins  (l(>  neuf  annéo,  en  intercalant  à  cet 
endroit  même  i/dcldrci/x'l ,  Nocahie  emj)riinté  au  prototype  du  Dcsiiens 
de  I  ) '1 1 .  Xous  pourrions  mulli|)lier  les  («xempb^s. 


'  No  pas  oniifon.lre  ce  nom   avec  relui  de  "I'ai-  -IIaki.vvt,    Princlpall   .V./.  ;>*//«/;>■  ;    LoikIoii. 

CNOACNv.  rindien  ([iio  Caktikh  enleva  peiulanl  lo  iKJii-Kioo.  t.   III,  p.  uîj. 

prtMnior  voyage  (<t  ramena  on   iVÎk 
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La  conclusion  de  ce  qui  pi-ccèdc,  c Cst  <|nc  (larlicr,  le  i  i  sej)lenil)re  i  > /j  i , 
laissa  ses  hanjues  en  aval  du  rapitle  de  Lacdiine  {/c  premier  Saiill]  qu'il  con- 
tourna par  terre.  Passant  vis-à-\is  cet  endroit  il  l(^  nomma  Saint- Mdlo, 
remonta  à  ])ied  une  des  rives  du  lac  Sainl-Louis,  alleignit  «  la  ville  tie  Tulo- 
naguy  -»  et  s'arrêta  à  un  des  rapides  —  peut-être  au  Saut  du  Buisson  des 
vieilles  cartes   — cpii  encombrent  cette  région  fluviale  à  lOuest. 

.lus([u\"i  plus  ample  irdormé,  ces  faits  et  ces  raisonnements  conduisent  à 
l'opinion  que  les  cartes  de  Séh.  Cabot,  de  Desceliers,  de  \'allar(l,  ainsi  (pie 
rilarleyenne,  exposent  les  configurations  canadiennes  relevées  par  Cartier  au 
cours  (le  ses  trois  i'()jja<^es  et,  consé([uemment  (]ue,  datées  ou  non  datées,  les 
cinq  cartes  en  (jucslion  nous  rej)i-ésentent  le  fleuve  Saint-Laurent  el  sa 
nomenclatui-e  tels  (jue  les  cartogi'aphes  dicp[)ois  ont  pu  les  conce\ oir  au  plus 
tôt  pendant  rautomne  de  \)\-i. 

Ce  sont  ces  nu^nes  limites  (pie  Ton  retiouve  dans  pi"es(pie  loules  les 
cai'tes,  non  seulenuMil  piscpi'à  la  lin  du  wT  si('(le  ,  mais  encore  mainte 
fois  dans  le  j)remiei"  (piart  du  siè(  le  suivant . 

Mercalor,  il  est  \rai,  en  i  ")()()  continue  le  lleuxc  Saint-Laurent  et  avec  des 
embrancliements  Nai'iés,  n)ènu'  en  i  hSj  pis(pi  au  Mexicpie.  Mais  ce  tracé  est 
en  toutes  ses  j)ait  ies  absolunuMit  li\  |)othéti(pie,  |)(Msonnel  et  ei  roné.  I']n  ellet, 
la  nomenclature  de  Mercator  s  arrête  à  lloclielaga,  et  s'il  axait  connu  la  région 
au  delà,  on  verrait  sur  sa  carte  au  moins  le  lac  Saint-Louis. 

La  |)ierre  de  touche  j)our  délei'miner  lOiigine  nuMcatorienne  d(>  cette 
configuration,  cpii  eut  une  fortune  remar(|ual)le  malgré  son  caractère  incom- 
plet et  ajxxi'N  |)lie,  est  la  désignation  terminale  de  r///7r/i;// (n)au\  aise  l(>ctui'e 
é\idemnicnt  dOclielaga)  et,  sur  un  des  affluents  méiidionaux  supposés,  un 
non)  de  ville  imaginaire  Audeul^  flan(|ué  d'une  tour(dle. 

Orleliiis,  le  premier,  adopta  ce  |)arcours  l'anlaisisle,  vn  i  ^jo.  \  iennenl 
ensuite  Helleforest  et  'J'hcNct  (mi  i '»-");  .loan  Martines  en  i  mS-î  ;  .Ma/,/,a  en 
I  )<S'i;  IMancius  en  i  )()'i  ;  De  !>r\  en  !)()();  \  rient  eu  !)<)<);  Ilondiusen  i()02; 
Keer  eu  \i)\'\.  Hrocliant  sur  le  tout,  llcnr\  Hriggs,  en  i()2),  arrête  le  fleuve 
Saint-Laurent  au  lac  d  A  imouh-me. 


V 1 1 
r.  V  c  vinor.u  vimhe  AMÉRicv^o-niEf^poisE 

VI.  —  PREMIERS  TRACÉS  DES  LACS 

L'iiydrogiapliie  historique  des  lacs  afférents  au  fleuve  Saint-Laurent  n'est 
pas  strictement  connexe  à  celle  de  la  rivière  même,  au  j)()int  de  vue  des  cartes 
dieppoises.  11  nous  a  semblé  néanmoins  utile  de  chercher  à  découvrir  quand, 
par  qui  et  à  Laide  de  quels  éléments  furent  tracées  les  ]iremières  délinéations 
lacustres  de  cette  région. 

En  théorie,  on  est  porté  à  croire  <[ue  dès  le  milieu  du  \vi''  siècle  les 
cartographes  furent  en  possession  des  récils  de  voyageurs,  aiijoiird  Iiiii 
iiuonnus,  ([ui  les  lixèrent  sur  rexistence  de  grands  lacs  dans  \c  hassin  du 
Saint-Laurent.  Une  étude  criti(|ue  de  tous  les  documents  sur  lliistoire  ilu 
Canada  et  des  cartes  où  cette  idée  se  trouve  tiaduite,  nous  a  convaincu  (pie 
les  uns  et  les  autres,  en  France  comme  en  I\)rtugal  ou  en  Italie,  n'ont  eu 
jusque  dans  les  dernières  années  du  xm''  siècle  (pi  une  source  unicpic  d  inior- 
mation  :  le  récit  du  second  vovage  de  .)ac(pies  Cartier  imprimé  à  Paris  entre 
I  j'Î4  et  I  >  4  ),  ou  plutcjt  la  version  italienne  (pien  donna  Hamusio  dans  lannée 
ij53'  ou  en   i  ")")(')'  seulement. 

Le  passage  de  la  relation  du  navigat(Mii'  malouin  ([\\\  a  fourni  aux  cai'to- 
graphes  leurs  seules  données  pour  une  description  graphi(]ue  des  lacs  situés  à 
rOuest  des  premiers  rapides  du  fleuv(>  Saint-Laiii(Mit  est  le  suixant  : 

Allons  entendu  par  le  seigneur  Donnacona  et  aullres,  (jue  la  liuièie  deuant  dicte 
est   noninK'e  la   riuière  du   Saguenav...   VA  ([uc   passe  lediet    Saguenay  va  ladiele  liuière 

'  NicLKo.N,    Mcinuircs  pour   acn'ir  à   l  histoire  -   Terzo  vulunio  délie  yw-i^alioni   cl   Viauisii... 

des  hommes  illuslres,  t.  XXXV,  p.  98.  In  Veiietia.  iauno  MDI.VI.  ia-lolio. 
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entre  en  (It'iix  ou  ti(»is  oraiicl/  huz  (ronnc  ',  puis  que  ou  Irouvr  vue  nier  doulee,  de 
laquelle  n'est  mention  auuir  veu  le  IxtuI,  ii  ce  (jnilz  oui  oy  par  eeux  du  Sa^uenay  :  car 
il  nous  oui   dici   nv  auoir  esté*...   » 


Mjiu.AM-ui.irii.r.i 


Les  cartes  c|iie  nous  allons  citer  ne  doniUMit  donc  (|n  une  intcMpiétation. 
plus  ou  moins  intelligente  ou  aihitraire,  de  ce  (|ue  C.artier  raconte  d  après  les 
dires  des  naturels  du  pays  et  sans  (pTil  ait  jamais  pu  les  \éiiliei'. 

Fruste  et  chimérique  comme  pas  une  autre  œuvre  de  ce  genre,  la  carte 
anonyme  ajoutée  par  Ramusio  en  i. ),") 3- 1  ").)(*)  à  la  première  édition  du  tome  III 
de  sa  Hdccolld  et  f|ui  jicut  être  désignée  sous  le  titre  de  La  Terra  de  Hor/w- 
la<>(i  iiclld  Xovd  l'rditcid,  send)le  èli'C  la  prcMuiere  où  se  trouxc  dessiné  un 
lac  canadien.  Dans  cette  carte,  à  l'Ouest  de  Tei  le-Xeuve,  on  voit  plusieurs 
o-rands  fleuves  communiquant  entre  eux,  et  innommés.  Le  plus  important  vient 
al)outir  à  un  lac  ouvrant  sur  la  mer  et  <pii  sciait  ])lutôt  un  goH'e.  Le  nom 
{\A/ifj()i(fes/ne,  inscrit  en  hortiure  sur  la  ri\(>  ori(Mitale,  indicpu^  wwc  rvvvuv 
o-rossière  dans  la  conception  et  la  position  du  lac  ainsi  nonnné  dans  K^s  cartes 
dieppoises.  l']l  cependani,  comme  on  le  \erra  l)i(Mil('>l,  c'est  à  Tunc^  (.l'elU^s  (pie 
le  cartograplie  de  Maniusio  a  enipninlé  la  délinéation  de  Terre-Xeuve  ([ui 
figure  dans  son  œuvre. 

Les  plus  anciennes  cartes  (pii,  aj)res  celle  de  llamusio,  représentent  le 
hassin  du  Saint-Laurent  d'aiîrès  des  notions  c^npi-untées  à  la  relation  de 
.juccpies  Cari  ier,  sont  égalenienl  \  (Miil  iciincs.  On  y  xoil  au  Sud  {\r  ce  ll(Mive, 
que  linscriplion  (h/icidi/  permet  d  ideni  ilier,  un  grand  lac.  portant  senlcMucMit 
hi  désignation  Lr/^o,  et  <pii  est  conq)lèl(>m{>nt  séparé  de  la  rixiere  Saint-Lau- 
renl,  mais  sans  en  être  très  éloigné.  Ia*  prender  sj)écinuMi  d(>  cell(>  délinéation 
(pie  nous  ayons  l'cncontré  se  trouve  dans  la  carte  de  Paulo  l'orlani.  puMiée  à 
Venise  j)ar  Ferrando  Herteli  en  i  ")(")')  '. 


'    Iri  le  .Ms.  oii^çiiiJi!   jijoulc  :  «    loil   Ijirgfs     •. 

-  /Iric/'irrlt.  cl  siirriiirle  nairnliiin.  dr  la  iiiivi- 
f^'ilimi  faiitr  rs  y.slrs  dr  ('tiii/ul((,  llorlirlagii  ri 
S/if^'iiriiin...  On  II'  iirn</  ii  l'itris...  par  /'oiirc 
/{offfl  (lirl  l'aurhour,  ri  AiithiiiiK;  h-  (hic  firrrs, 
I  Kl"),  iii-8",  ("  '»  i,  rccio  (le  lii  i<'iiii|)iTssion,  l'aris, 
'l'iiUKX,  i86'}.  Hamush),  i)i>.  rif.,  édil.  do  l'iG"), 
1"  /p,  rcclo.  «  (>lio  passato  Sa^ionay  eiUra  «Icllo 
liiimn  in  diioi  ô  trc  laf^lii  tçiaiHii,  poscia  clic  si 
li'oua  vmi  iiiaro  d  iir(|iia  riolcc,  (Ici  qiial  non  si 
lioua  liuoinoclic  liahhia  inai\isl()  il  capo  cl  (iiic. 
pcr  (|iicllo  clic  liaiiiii)  iidilo  dire  (la  (piclli  di  Sa- 
miciiay...  »  l'oui-  la  vcrsiuii  aii^^laisc  de  IIakicvi-, 
voir  son  Discoiir.se  n>/iirr/iiiig  If'rslcrnr  f>Uiiiliii<i, 
l'cril  en  i,)8i,  mais  pnhiic  sculcincnl  en  1H-7, 
Cambridge  (Étais  liiis),  in-S",  p.  jS. 


'  l'/ii\i'i .sale  <li'.srrillliiin'  di  litUd  In  Icird  co- 
no.siii'lii  /in  '/\i.  l'aolo  l'orlani  fciil...  Friando 
/li'rli-li.  lihraro.  1  ")(>').  Mi  r  1.1  11,  Itcindikalilc  Mnps, 
pail.  IN'.  (Icllc  nu-nic  coiiligiiralioii  se  rclionvc 
dans  la  Cinlailr  nfi\'if{nrr,  de  la  mcinc  colicclion. 
pari,  n"  10  cl  iXoiini  nskkii.d,  Peiiplds,  p.  iH!!, 
n"  <)0,  anonyme  cl  non  daU-e,  a.j  X  3G''  .  Le  savant 
Suédois,  op.  cit.,  p.  72,  ne  voit  dans  ceUe  carie 
(pi  nne  copie  à  peine  modidéc  de  la  j\fi\'ig(ilioni 
(lil  niondo  nntio  de  Nicolas  ISicoi.ay  i^ravée  à  Ve- 
nise en  i)Go  par  l'aiilo  n^  Koui.ani,  de  Vérone  et 
|inl)licc  par  (iio.  Kraiic.  Camosio.  Ce  n'est  certai- 
iiemcnl  pas  le  cas  pour  la  région  des  liaccalaos 
.cl  en  parlicnlier  pour  le  hassin  du  Saint-l>aiiicnl 
on  on  ne  i-clronvc  l'icii  de  la  conlignralion  (pie 
nous  venons  d  indi(pier. 
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Dos  caries  ilalicMincs  crahoitl,  puis  [)lusiciii-s  caiLcs  anglaises,  ne  laidcrenl 
pas  à  (loMiuM-  à  riiy|)otlièse  des  lacs  canadiens  un  plus  grand  degré  de  plaiisi- 
l)ilil('.  i]c  lui,  eu  les  reliant  à  raiLèrc  principale  pai-  un  oti  j)lii>ieiiis  (uiihian- 
chein(Mils,  i\c  formes  et  de  positions  parfois  bizarres.  C'étaient,  nécessaire- 
ment ici  encore  des  interprétations  du  récit  de  Jacques  Cartier,  cpion 
s'ahstenait  d'ailleurs  de  citer  comme  autorité.  Les  quatre  princi|)aux  types 
sont  les  suivants  : 


56.  —  Lafueki,   i566. 


57.  —  Hakluyt,    I 


307. 


)S.    —   JoDi:,    1393. 


59.  —  Hakluyt,    IJ99-1600. 


Dans  Lafrcri  ',  la  rivière,  malgré  le  coude  dont  il  l'agrémente,  ne  peut  être 
que  le  Saint-Laurent.  L'orientation  de  la  partie  principale  et  le  nom  Ochclaga 


'  X 


ouDENSKioLD,  Facsiiuilc  Allas,  p.  129,  n"  81. 
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le  prouvent.  Un  indice  curieux  est  le  court  rameau  venant  aboutir  à  deux 
petits  lacs.  Au  Sud  de  cette  rivière,  ici  anonyme,  on  voit  un  grand  lac,  dénommé 
seulement  Lago,  ayant  pour  port  Starnatana,  mauvaise  lecture  de  Stadacone 
(Québec).  De  cette  étendue  d'eau  sort  au  Sud  une  nouvelle  rivière  allant 
aboutir  à  la  mer  après  avoir  longé  la  limite  méridionale  de  la  Terra  de  Bac- 
calo.  Or,  c'est  ce  fleuve,  dans  une  position  absolument  imaginaire,  qui  est 
dénommé  R.  S.  Lorenzo. 

D'où  est  venue  à  Lafreri,  l'idée  de  cette  conception  géographique  ?  Non 
seulement  on  n'a  pas  connaissance  d'un  Européen  qui  vers  i56G  ait  exploré 
la  région  des  grands  lacs,  voire  le  fleuve  en  amont  du  lac  Saint-Louis,  mais 
les  trafiquants  ne  paraissent  pas  non  plus  s'en  être  approchés  après  le  départ 
de  Jacques  Cartier.  Le  commerce  qui  prit  Tadoussac  comme  point  central  ne 
commença  que  plus  tard.  Quand  à  Jacques  Noël  et  aux  cessionnaires  des  pri- 
vilèges octroyés  augrand  navigateur  malouin,  ils  n'y  allèrent  guère  avant  i585. 
De  toutes  façons  les  cartes  dieppoises  les  plus  renommées,  comme  celle  de 
Guillaume  Le  Vasseur,  par  exemple  ',  n'indiquent  aucune  connaissance  de 
cette  région,  même  au  commencement  du  xvii"  siècle.  Ce  n'est  donc  qu'une 
représentation  supposée  de  la  région  décrite  par  Cartier,  telle  probablement 
que  Lafreri  l'a  lue  dans  la  version  de  Uamusio. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  délinéation  fut  copiée  et  même  amplifiée  par  un 
graveur  italien  inconnu.  D'après  une  légende  historique  gravée  dans  la  carte 
même,  on  peut  lui  donner  le  titre  de  Prouincia  di  Noua  Francia  et  Norinbegga 
compresanella prouinciadi  Bacalaos'^ .  Malheureusement  elle  ne  porte  ni  nom 
d'origine  ni  date.  Le  travail  en  est  très  fin  et  la  caitograpliic^  d'une  certaine 
hardiesse,  non  excnq)te  d'erreurs.  Le  fleuve  qui  ilans  la  réalité  correspondrait 
[)ar  son  imj)ortance,  sa  position  et  les  noms  de  Oc/telai  el  Sfadacone  (Québec) 
au  Saint-Laurent,  est  dénommé  Sagvînai  R. ,  et  fait  suite  à  une  Isola  de  Bacco 
(de  liacclius)  qui  est  l'île  ainsi  nommée  j^ar  Caitier,  «nais  c|ue  toutes  les 
autres  cartes  ap|)ellcnt  y\\v  d'Orléans.  Le  cailographe  a  ajouté  à  cette  rivière 
un  grand  nombre  d'affluents,  tandis  c[ue  l'artère  j)rin<ij)ale  semble  conlourner 
Montréal  {M.  Ilega/e).  Il  y  a  du  viai  dans  cette  topographie.  Cependant,  si  le 
fameux  Lago,  celte  fois,  est  relié  au  fleuve  principal  au  Nord  par  trois  bi-anches, 
c'est  encore  dv.  lui  cjue  découle  jus({u'à  la  mer  [Goi/'o  Q^'adrato)^  cette  large 
rivière  que  le  cartogra])]ic  dénomme  ici  Rio  grande  et  H.  d.  S.  Lorenzo. 

'  Voir  infra,  le  liors-lcxtr  XVIII.  ;i  Kinpnnil   à  \i\   v.Tsion   ilitlicimo  do  V I/i.storia 

^  CoUc  cai'lc  incMiirc  'i/\'^x/^•i'',  ri  clic  so  h-onvc  de   las    litdias   de    (îomaua,   Vcniso,    i5G(),    in-8*^, 

reproduite    en    fac-similé    dans    les    licniarAdhle  cap.  xx.  !,a  présenle  carie  donne  néaniinoins  nn 

Maps  i]f  Mi'n,i,i:ii,  j)ai'l,  I,   ii"  i3.  (iiilfii  de  San  l.omizo,  (|ui  fail  donUlo  (Miiploi. 
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On  i\Muar{|iic  dans  la  liac  iMa|)[)(MH()n(lc  de  Yfhhc  jMovo  de  l'icnc  Martyr  haki-utt,  i  .«;. 
('dite  à  Paris  par  Guillaume  Auvray  en  fnS;',  au  Nord-Ouest  d Une  lé^jioii 
fluviale,  (|ue  les  noms  VaiKuld  et  Hovlu'la<^a  montrent  hien  être  le  hassin 
du  Saint- Laurent ,  un  ^rand  lac,  (lualilié  de  Marc  Didce  et  (Toù  sortent 
plusieurs  rivières-.  Mais  entre  cette  mer  d'eau  douce  et  lloclielaga, 
on  compte  trois  lacs  de  dimensions  moindres.  Selon  l'éclielle  de  la  carte, 
le  plus  méridional  de  ces  lacs  est  par  5()''  lat.,  le  plus  septentrional,  par 
(■)o"— ()2"  lat. 

Si,  comme  nous  le  pensons,  celle-ci  est  la  «  carte  imprimée  à  Paris  et  dédiée 
à  un  nommé  M.  Hakluyt,  gentilhomme  anglais,  dans  lacpielle  toutes  les  îles 
occidentales,  le  royaume  du  Nouveau  Mexique  et  les  pays  du  Canada,  Hoche- 
laga  et  Saguenay  se  trouvent  compris  »,  et  qui  fut  communiquée  à  .Jacques 
Noël  '  en  1)87,  il  est  intéressant  de  citer  ici  Popinion  que  ce  petit-neveu  de 
Jacques  Cartier  en  avait  au  iç)  juin  de  cette  année  : 

Je  maintiens,  écrivit-il  à  Jean  Grout,  que  la  rivière  du  Canada  [le  lleuve  Saint-Laurent] 
cfui  est  décrite  dans  cette  carte  n'y  est  pas  placée  comme  elle  se  trouve  dans  mon  livre, 
lequel  est  conforme  à  celui  de  Jacques  Cartier,  et  que  ladite  carte  n'inscrit  ni  ne  place 
le  Grand  Lac,  qui  est  au-dessus  des  sauts,  comme  les  sauvages  qui  y  demeurent  nous  en 
informèrent.  Dans  la  susdite  carte  que  vous  m'avez  envovée  ici  ii  S'  Malo]  le  Grand  Lac 
se  trouve  placé  trop  au  Nord.  Les  sauts  ou  chutes  de  la  rivière  sont  par  ^o"  lat.  et  il 
n'est  pas  aussi  difficile  de  les  franchir  qu'on  se  l'imagine.  On  peut  facilement  aller  par 
terre  jusqu'à  la  fin  des  sauts.  C'est  un  trajet  qui  ne  dépasse  pas  cinq  lieues.  Jai  été  sur 
le  haut  d'une  montagne  f[ui  est  au  pied  desdits  sauts,  d'où  j'ai  vu  ladite  rivière  au  delà 
(lesdits  sauts,  laquelle  nous  apparaît  plus  large  qu'elle  n'est  à  l'endroit  où  nous  la 
passâmes.  Les  gens  du  pays  nous  informèrent  qu'il  y  a  dix  journées  de  voyage  depuis 
les  sauts  jusqu'au  Grand  Lac,  mais  nous  ne  savons  pas  combien  de  lieues  ils  comptent 
par  journée  *.., 

Un  postscriptum  porte  : 

Je  ne  mancjuerai  pas  de  m'informer  personnellement  s'il  est  possible  de  trouver  les 
relations  cpie  le  capitaine  Jacques  Cartier  a  rédigées  après  ses  deux  voyages  au  Canada. 

Une  autre  lettre  de  Noël  à  Grout,  non  datée,  mais  écrite  apparemment  peu 
après  la  précédente,  contient  des  détails  aussi  intéressants  : 

•  De  Orbe  No.'o  Pétri  Martvris  Anglerii  Medio-  '  ^"'  "  -^^^^'"  ''^"''''-'  "  ^^'  J-»<^q"es  Cautilr.  voir 

lancnsis...   Décades  octo...    Labore^t  induslria  '"I"'"-  P"  '^''  '''"'''*'  ^"• 

liichardi  HakUyti...   iu-8^.  C'est  dans  l'épître  à  '  LetU-c  <lo  Jacques  NoLl.  infra. 

sir  \\  aller  Rali-ich  que,  à  propos  de  cette  carte,  ^  A   letler  t^ritlen  to  Mr.  John  Gro<.\(e  Student 

Hakluyt   (cite  ou  invente)   l'apophtegme    :  «   La  in  Paris  by  Jacques  Noël  of  Saint-Malo.  t/ic  ne- 

Géograpliie  est  l'œil   de   1  Histoire  :  —   Geogru-  phew    of  Jacques    Cartier.    Dans   les    Principal! 

phiani  esse  historix  oculuni.  »  Navigations,  iGoo.  t.  III,  p.  23. 
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Je  ne  puis  vous  écrire  rien  de  plus,  touchant  ce  qu'il  m'a  été  possible  de  trouver 
des  écrits  de  feu  mon  oncle  le  capitaine  Jacques  Cartier...  à  l'exception  d'un  certain 
livre  fait  en  la  forme  d'une  carte  marine  \  dessinée  de  la  main  de  mondit  oncle,  lequel 
est  en  la  possession  de  maître  Cremeur^.  Ce  livre  est  habilement  tracé  et  dessiné  en  ce 
qui  concerne  la  Rivière  de  Canada  [le  fleuve  S'  Laurent]  ;  ce  dont  je  suis  certain, 
car  j'en  ai  une  connaissance  personnelle,  jusqu'aux  Sauts,  où  je  suis  allé.  Les  Sauts  sont 
par  44°  ^^6  latitude. 

J'ai  trouvé  dans  ladite  carte,  au-dessus  de  l'endroit  oîi  la  Rivière  se  divise  en  deux, 
au  milieu  des  deux  brandies  de  ladite  Rivière,  et  un  peu  plus  rapproché  du  bras  qui 
court  vers  le  Nord-Ouest,  les  mots  suivants,  écrits  de  la  main  de  Jacques  Cartier  : 

Par  les  iiens  de  Canada  et  llochelaga  il  a  été  dit  qu'ici  est  la  terre  de  Sagiteiiay, 
huiiielle  est  riche  et  abondante  en  pierres  j)rècienses. 

Et  à  environ  cent  lieues  au-dessus  de  ce  lieu,  j'ai  trouvé  sur  ladite  carte  dans  la 
direction  du  Sud-Ouest  les  deux  lignes  suivantes  : 

Ici,  dans  ce  pays  se  trouvent  la  cannelle  et  le  girofle  que  dans  leur  langue  ils  appellent 
canodilla^ . 

Pour  ce  qui  est  du  caractère  de  mon  livre  dont  je  vous  ai  parlé,  il  est  fait  de  la  façon 
d'une  carte  marine,  et  je  l'ai  remis  à  mes  deux  fils  INIichel  et  Jean,  qui  sont  h  présent  au 
Canada.  Si  à  leur  retour,  lequel  s'il  plaît  à  Dieu,  sera  vers  l'époque  de  la  [Sainte]  Made- 
leine, ils  ont  appris  (|uel([ue  chose  de  nouveau  méritant  d'être  rapporté,  je  ne  manquerai 
pas  de  vous  le  mander  '. 


C.     r>E    JODf". 


Nous  rcvicndi-ons  sur  ces  deux  lettres  si  intéressantes,  à  propos  d'une 
autre  publication  de  Richnrd  Ilakluyt. 

On  ne  revoit  pas  de  délincation  des  lacs  avant  la  carte  publiée  par  Cornelis 
de  Jode  ou  Judaiis  à  Anvers  en  ijqS  ",  et  qui  figure  ])eut-ctre  déjà  dans 
l'édition  du  T/icdtruni  donnée  par  Gérard,  son  père,  en  i;)78  :  ce  qui  serait 
une  constat;! lion  intéressante  ;"i  fnire,  à  cause  de  la  date.  Malheureusement 
cette  édition  (^st  inli-oiival)l('.  (^)ii()i  (\\\\\  en  soit,  on  rcMuarfpie  dans  la  carte 
de  I  H)'),  trois  petits  lacs,  rapprochés  les  uns  des  autres,  mais,  comme  dans  le 
lliikluvt  (le   r  mS^,  très  au  Nord,  et  au  terminus  d'une  rivière  qui  ressemble 


•  C'«;sl-à-(Iirc,  m  iioh'c  avis,  eu  fonix'  <li"  ce 
qu'on  appelle  aujoiir<ri)iii  (à   lort)  un  portulan. 

*  0  Jan  JocKT,  sieur  de  Citi:Mi:t'n,  en  r<!  luoiueiil 
connétable  de  Sainl-Malo.  »  JoiioN  dis  I.onc.hais, 
op.  cit.,  p.  1/17. 

'  ((  Cculx  de  Canada  disent  (|ii"ii  lanll  vue  lune 
^1  n.Tviger  depuis  lloclielaga,  iuscpies  à  vue  terre 
où  se  prend  la  canellc  et  le  girofle.  Ils  appellenl. 
la  canellc  Adolal/ilny  :  le  girofle  Canonollia.  » 
Jircf  récit,  f"  48,  verso.  I)'a])rès  le  ms.,  Cautieii 
tiendrait  ce  renseignement  de  Donnacona,  qui 
disait  avoir  visité  celte  terre.  Op.  cit.,  p.  65.  Il 
n'y  a  dans  cette  région  ni  pierres  précieuses,  ni 


girofle,  ni  cannellt»;  mais  on  y  lro>ive  le  sassafras, 
dont  l'écoree,  jauuâlre  (>t  aromaticpie,  que  les  In- 
«liens  employaient  à  diUt-rents  usages,  a  pu  être 
confondu  avec  le  caunellier. 

'•  IIaki.uvt,  ulti  supra:  mais  cette  fois  Noià,  est 
(pialifié  de  0  grand  nepliew  »  ou  pclit-ncvcu. 
Cette  dernière  désignation  est  la  seule  exacte, 
.Iacquks  Noici-,  né  en  i55i,  était  le  fils  d'Eslicnnc 
rs'oiÏL  ou  NouEL,  second  enfant  de  Jchanne  Car- 
TiEu,  sœur  du  grand  navigateur.  J.  des  Lonckais, 
op.  cit.,  p.  i3i . 

'*  Spcculiiin  Orltis  Tcrrx.  Nola)E^sKIol.n,  F.  s. 
.itifis.  pi.  XLN'Ili,  e(  llio  Bhanco,  Annexe,  pi.  35. 


CA  i;  r(  M.  i;  a  I'II  i  i;  dis  i.acs 


MM 


|»lii>.  |);ir  ^il  |)<>>il  mil ,  j  I  ()||(t\\;i  (|ii  :ni  Siiiii  l-L;iiii  en  I  .  .Xolnii^  ((■iicimI.iii  I  (iiic 
le  IKminc  (|iii  diins  .lii(l;ris  i;i  |)|)cl  le  ((•Ile  dciii  icic  iinicic.  Ioiiiic  .\  I  (  )iic'>l  de 
I  l()(lu'l;ii;;i  un  iiiilic  Lie.  (le  soiil  encore  de  simples  ioii  |eel  ii  i  (•-^  deiis  (•es, 
comme  dans  les  caries  de  i.alreii  cl  de  liakiiixl.  de  la  i(dalion  du  -.econd 
vova^'e  de  ('ai  lier. 

.Mais  (Ml  i7|);><  llakliixl  lil  |)oiler  i|)ar  J-Mward  \\  li^lil  .V  sur  une  Ixllc 
mannemomle  '    aioulée    à     la    seconde    ('dilion    de    sa     laineuse    colleclion    de 

'    '  ■'  Il  Vhl.LYT     DE      I  t'jfj. 

^()va^•es,  un  \érilal)le  lac,  doni  la  j)ro\('nanee  carlo^ra|)lii(|ue  demande  à  elre 
é^alemeiil  déterminée. 

Ce  (|iii  liaj)|)e  d  abord  dans  celle  didinéalion,  c'esl  le  nom  doniK'-  an  lac  : 
'/7/c  IjiLi-  of  Ttidoiuic.  Le  mol  a  une  loiiriuire  indienne,  mais  on  ne  le  ren- 
coiilre  ntille  |)art  ailleurs.  {a\  seule  dénomination  (|iii  en  approche  e>l 
Tadoussac  ;  (pii  apparlieiil.  à  un  port  de  la  rivière  Sainl-I.aiirenl.  silué  à  ri*]st 
de  I  (>ml)ou(  luire  (\\\  Sa_L»uena\-,  el  Iih's  éloigné,  eonsé(piemm(Mil .  de  la  eoiilrée 
à  I  ()uesl  de  .Monhéal.  Dailleiirs  il  lerail  doiihle  (Miiploi.  elanl  (U'jà  inscrit 
à  <-etle  plac("  dans  la  carte  ménic  :  Tadouscii  :  le  _i;ra\(Mir  a\anl  In  eu.  là  on 
dans  roi'i^inai  il  \  a\ail  certaiuenu'nl  ac. 

Pour  nous  r(Midre  comple  de  la  \aleur  de  posilion  du  hie.  il  IjuI  donner  la 
nomem  la!  ui(>  cpii  le  précède  \v  lon^ du  Sain  t- Laurent  ;  a  pari  ir  du  Sa^uenaw 
ici  iniu)mmé: 


Xus..llart  (}). 
iulagoiia    ! 
QiK'bcc). 


Sladaiïoiia    (Sladacone    =  Lar  (laii<'(>!<'sm<'. 


ll..(d)illav    JlochclavV 
Lac  (iaiijfojcïi 
U.  S.  Mallo. 


I  lo(lirla;j,llf. 

Le  [sic]  Saidlfs. 


On  doil  supposer  (pie  la  d(''sii;nal  ion  le  Saul/cs.  dans  rori^inal.  elait 
d(Uinée  au  pluritd.  comme  i(>prés(Milanl  les  Irois  saiils  (pi'il  l'allait  Iraïudiir. 
selon  le  récit  de  (larlier,  a\anl  darriver  au  lac.  La  i^rande  Ile  adjacenU*  est 
imaginaire  vV  ne  saurait  être  prise  pour  I  de  de  .Montréal,  (pii  git  en  aval  des 
ia|)ides.  (hiani  au  lac.  c(>  doit  être  lOnlario,  nommé  Tadouac  par  llakliivt. 
mais  llaïupu'  d  une  léi^'ende  aussi  consciencieuse  «pie  rar(>  (die/,  les  anciens 
carloi^raplu^s  :  u  Tlie  Ixuinds  wliereol  are  unknowne  (  )ii  n Cii  connail  pas 
les  liinil(>s    ». 

.\  (pielle  source  le  i>éoL;iapIi(>  aiiL;lais  a-l-il  puisé  celte  cuiieuse  eonlij^u- 
ration  .'Tout  poite  à  ei'oire  (pie  c"(>sl  à  la  carte  (pie  .Xoël  dressa  daprés  cidle 
de  Jacques  Cartier  lui-même. 


il   y  a   deux   édilions  do   rt-Uc    mappciiioiidc.  l'uu  Iîu\.n«;o.  itp.  ril.,  J)!.  i<)  ;  mais  lit  conlii^iiialiuii 

I.  uiu-  a  Ole  repioduile  on  l'ac-siinilo  par  Xokdi  ns-  du  hassiu  du  Saiiil-Lauroiil  ol  dos  lacs  ost  idou- 

Ki(')Li),  (i/j.  t(/.,j)I.    i  ;  l'aulio.  par  M.  lo  Ijarun  <lo  li(juo  dans  les  deux. 
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N'ciui  à  Paris  en  t  j8'3  comme  chapelain  de  sir  Edward  Stafford,  ambas- 
sadeur d'Angleterre,  et  passionné  pour  l'étude  de  la  géographie,  Ilakluyt 
profita  de  son  séjour  dans  cette  ville  pour  consulter  les  savants  et  recueillir 
des  matériaux  sur  l'histoire  des  voyages,  notamment  au  sujet  des  découvertes 
accom})lies  au  nouveau  monde.  De  toutes  façons,  c'est  ce  que  le  secrétaire 
d'Etat  \A'alsingham  attendait  de  son  zèle  et  de  son  intelligence'. 

En  i588,  Ilakluyt  demeurait  encore  à  Paris.  C'est  l'époque  où  Henrv  111 
concéda  aux  petits-neveux  de  Jacques  Cartier,  Jacques  Noël  et  Chaton  de  la 
Jaunaye,  le  monopole  du  trafic  des  pelleteries  «  au  pays  de  Canada,  Conjugon 
{sic)  et  autres  »,  pour  douze  années.  Ce  privilège  fut  révoqué  le  ç)  juillet  i  j88 
sur  la  requête  présentée  par  des  marchands  de  Saint-Malo  au  conseil  privé  du 
roi  par  l'entremise  du  parlement  de  Bretagne.  Les  démarches,  les  contes- 
tations que  ces  actes  provoquèrent  ne  purent  se  produire  sans  un  examen  de 
documents  géographiques.  Ilakluyt,  à  l'affût  de  ces  questions  et  par  sa  posi- 
tion à  même  d'être  renseigné,  recueillit  sans  doute  des  données  qui  lui  ser- 
virent pour  la  rédaction  de  ses  ouvrages  et  la  construction  de  ses  cartes. 

11  eut  connaissance  des  deux  lettres  précitées  de  Noël  à  Grout,  puisque 
c'est  grâce  à  ses  soins  qu'elles  nous  sont  parvenues.  Les  critiques  à  l'adresse 
de  sa  mappemonde  de  1387  ne  purent  lui  échapper  et  l'on  comprend  qu'il 
ait  cherché  à  s'aboucher  ou  à  correspondre  avec  Noël  pour  en  obtenir  des 
renseignements.  De  fait,  il  semble  que  les  questions  adressées  par  (îrout  à 
Noël  l'ont  été  sur  la  demande  de  Ilakluyt.  C'est  par  cette  voie  que  ce  dernier 
a  sans  doute  reçu  le  texte  du  fragment  de  la  relation  du  troisième  voyage  de 
Cartier,  que  Noël  finit  probablement  par  découvrir  cl  dont  il  est  question 
dans  sa  première  lettre  à  Gronl.  Oiiant  à  la  carie  manne,  le  géographe  anglais 
a  j)u  aussi  en  avoir  connaissance  entre  1  ")88  et  1  )<)9,  car  nous  voyons  pai-  uni^ 
de  ses  lettres  à  sir  T.  ^^^'dsingham  que  dès  inS'i  il  recevait  des  informations 
de  Houen,  de  Dieppe  cl  de  Saint-Malo. 

Ha|)pel()ns  enfin  (|ue  le  manuscril  du  Iroisieme  Noyagede  Carlier,  repro- 
diiil  j)ar  Ilakluyt,  contenait  un  tracé  géographifjue  des  trois  Sauts,  ainsi  que 
le  prouNC  la  |)lirase  inlcr(  alé(>  dans  son  texte  à  la  snil(>  de  la  desi  riplion  (pi'il 
donne  de  <('s  riq)id('s  :  //r/v  (ijhr  j'ollowclh  fhc  figure  oj  ihc  ihrcc  SduUs'. 

I)('  tonles  laçons,  la  niapjxMnonde  que  llaklnvl  lil  dressiM-  e\|)ressément 
|)our  I  édition  de  1  k)|)-i()oo  de  sa  colleclion  \\v  ^()^age  expose  des  configu- 
rations Saint-Laur<'nliennes  |)résentant  au  moins  deux  points  de  iessend)lance 

'  «  To  iiiiikcdiligtiil  iii(|uirii'uf  siuli  lliingos  as  -  Principall  Aa^'ij^uliviis,  cdiliou  de  i  jijfj-iGoo, 

may  yecidany  liglit  iiiiloour  \vcsUMiicdiscoucric.))  t.  III,  p.  862. 


DE  JACQUES  CAKTIER 


CAiM'fx;  Il  A  l'iiii;  A  M  r;iiir.A.\()-i)i  i-:  l'i-oisi:  ,,_,: 

iwvc  les  hrcis  diMails  (•arl()L;i;i|)lii(|ii('s  coiilcmis  (l;iiis  les  l(llic>>  de  Nfjcl.  cl 
ils  son!  im|)oii;mls.  La  caiU*  de  i  >^~ .  par  ('\(Mn|)l<'.  placail  le  (iiaiid  Lac  "  lioi) 
au  Nord  »  où,  en  cllcl,  il  csl  par  (io"  de  lalihidc.  Ilakiiivl,  IciianI,  coiiij)te  des 
criliques  de  rs'oël,  le  descend  en  i  njr)  de  vingt  degrés.  I^es  Sauts  rpii  en  i  ^<S- 
sc  trouvaient  (d'après  la  latitude  d'iloelielaga)  par  jo",  sont  ramenés  en  \^>()() 
au  parallèle  même  indi([ué  sur  la  carte  de  Jacques  Cartier  et  sui-  celle  de  Noël  : 
in  4i  dégrecs  of  latitude. 

Nous  ne  savons  pas  cpudie  était  la  forme  supposée  du  grand  lac  dans  la 
carte  de  Cartier;  mais  quand  on  voit  Hakluyt  lui  donner  en    i  jHj  celle  dune  la  carte 

ellipse  et  sans  (pie  la  rive  se[)tentrionalc  porte  trace  d'embouchures  de 
rivières,  tandis  qu'en  i  >()<),  il  fait  de  ce  lac  un  vaste  parallélogramme,  d'où 
sort  au  Nord  un  grand  lleuve  qui  se  partage  en  deux  branches,  on  se  demande 
s'il  n'a  pas  également  emprunté  cette  configuration  à  la  carte  de  Cartier  ou  à 
un  dérivé.  Dans  ce  cas,  la  mappemonde  de  t 399  exposerait,  pour  le  bassin  du 
Saint-Laurent,  les  tracés,  encore  plus  ou  moins  hypothétiques,  du  navigateur 
malouin. 

Il  ressort  de  tous  ces  faits  une  conséquence  non  moins  importante  :  c'est 
qu'en  1587,  comme  en  i5/|3,  ce  que  Ton  connaissait  à  l'Ouest  de  Tutonaguy, 
bourgade  située,  ce  semble,  en  deçà  même  de  la  rivière  Ottawa,  ne  prove- 
nait ]Kis  d'un  examen  de  visu  fait  par  des  Européens,  mais  unicpiemcnt  de  ce 
qu'en  dirent  les  sauvages  à  Jacques  Cartier  ou  à  son  petit-neveu,  et  plutôt 
par  signes  qu'autrement.  On  comprend  que  dans  ces  conditions  la  première 
topographie  du  bassin  du  Saint-Laurent  laisse  autant  à  désirer. 

L'exemple  de  Hakluyt  ne  fut  pas  suivi.  Peut-être  n'en  (miI-oii  pas  connais- 
sance de  l'autre  côté  de  la  Manche.  (Jn  a  lieu  néanmoins  de  s'étonner  cpie  ce 
qu'un  Anglais  pouvait  aj)prendre  à  Paris  en  fait  de  géographie  canadienne 
restât  inconnu  aux  hydrographes  français,  et  dieppois  en  particulier.  Ainsi,  il 
est  surprenant  qu'un  cartographe  aussi  réputé  que  l'était  Guillaume  Le 
Vasseur,  ait  pu  dans  une  carte  dressée  à  Dieppe  en  iGoi,  s'inspirer  seulement 
des  tracés  incomplets  du  lleuxe  Saint-Laurent,  tels  qu'ils  se  trouvent  dans 
rilarleyenne  et  les  Desceliers,  mappemondes  construites  plus  d'un  demi-siècle 
auparavant,  et  qu'il  ait  complètement  ignoré  le  caractère  topograj)hi(pie  de  la 
région  des  lacs,  voire  le  cours  du  Saint-Laurent  en  amont  des  premiers 
rapides. 

Si  la  configuration  n  offre  rien  de  nouveau,  malgré  la  date  de  cette  carte, 
la  nomenclalui'e  du  lleu\e  énonce  plusieurs  noms  (pii  méritent  d  èti-e  lelevés. 
Deux  de  ceux-ci  sont  curieux  parce  qu  ils  se  trouvent  déjà  dans  Hakluyt,  sans 
que  Le  Vasseur  les  lui   ait  empruntés:  car,   autrement,  il  neùt  pas   manqué 
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d'y  joindre  sa  délinéation  du  Grand  Lac.  Ce  sont  la  rivière  du  Sault  (/?.  de 
Saiilt,  là  où  Hakluyt  inscrit  Le  Sait /(es)  et  la  rivière  Saint-Malo  [R.  S.  malo,  à 
Tendroit  même  où  le  géographe  anglais  place  sa  1{.  S.  Mallo).  Cette  coïnci- 
dence indique  une  source  malouine  pour  les  deux  cartes.  Enfin,  celle  de  Le 
Vasseur  est  la  première  où  nous  ayons  vu  le  nom  de  Québec  [Quebecq]  et  à  sa 
véritable  place.  Selon  Charlevoix,  «  les  sauvages  donnoient  à  cet  endroit  le 
nom  de  Quebeio  ou  Quelibec,  qui  dans  les  langues  algonquine  et  abénaquise 
signifie  réfrécisscment,  parce  que  le  fleuve  s'y  rétrécit  *  ». 


Go.     Li;    SMNT-LAUKliNT,     DAPKKS    IjK    VaSSECR,     I  6o  I  . 

Il  iHtiis  parait  aussi  curieux  cpic  l;i  désignation  ,V //(vVvv'.s  se  tiouNC  jioitéc 
sur  une  carte  de  iGoi,  non  pour  marquer  trois  cours  (Tcau,  mais  comme  indi- 
cation de  lieu  ou  d'établissement.  A  la  vérité,  c'est  très  peu  d  années 
avant  \i\i~  seulement  (pie  le  P.  Jean  d'Olbeau  (*l  le  V.  Duplessis  vinrent  y 
établir  une  sorte  d'école  pour  les  enfants  de  i'^ançais  cl  ceux  d'Indiens. 


'  \()m'i'llc  l'nincp,  aux  Fastes  chronolof^ir/nrs, 
I.  Il,  sous  l'aniur  1G08,  date  «le  la  fondation  do 
Québec  par  Ciiampi.mn  d  après  les  ordres  de  Di: 
Mo^TP.  Comme  (Imami'LAI.n  ne  visila  pas  ceUe  ré- 


gion avant  iGo3,  il  faut  aUribuer  aux  Malouins 
engagés  dans  la  lrai(e  dos  pelieleries  les  rensoi- 
gnonuMils  earlograpliiqnes  de  eelle  époque  pour 
le  Sainl-Laurcal  eu  amoul  île  Montréal. 


Vlll 
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vil.    —    SES    TRACÉS   DU    LABRADOR 

Avant  d'aborder  la  description  de  l'ile  de  Terre-Neuve  même,  il  est  néces- 
saire de  décrire  l'évolution  cartographique  du  Labrador.  D'abord,  parce 
(pi'une  partie  en  fut  considérée  pendant  longtemps  comme  configuration 
terre-neuvienne,  au  point  que  certaines  îles,  plus  ou  moins  imaginaires  [da 
Fortuna,  da  Tormenta,  etc.)  continuèrent  à  figurer  parmi  les  dépendances 
immédiates  de  Terre-Neuve,  alors  que  leur  position  première  ne  pouvait  en 
faire  que  des  configurations  labradoriennes  ;  ensuite,  à  cause  de  la  connexité 
historique  qui  a  certainement  existé  entre  les  deux  régions. 

C'est  même  un  problème  curieux  à  résoudre  que  celui  des  premiers  tracés 
du  Labrador.  Quelle  en  fut  l'origine?  A  qui  revient  le  mérite  d'avoir  relevé  et 
nomenclature  les  côtes  Est  et  Sud  de  ce  pays,  où  et  quand  pour  la  première 
fois  ? 

Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances  ,  il  n'est  guère  possible  de 
répondre  à  ces  questions.  Tout  ce  qu'on  peut  faire,  c'est  d'indiquer  les  cartes 
aujourd'hui  connues  où  la  région  labradorienne  commence  à  paraître  dégagée 
du  Groenland.  Il  est  essentiel  néanmoins  de  montrer  d'abord  la  connexion 
qui,  aux  yeux  des  anciens  géographes,  existait  entre  cette  dernière  contrée 
et  ce  que  nous  appelons  aujourd'hui  le  Labrador. 

On  voit  dès  le  début  apparaître,  dans  la  carte  de  Cantino,  à  l'Est,  une 
grande  péninsule,  laquelle  était  alors  considérée  comme  un  prolongement  de 
l'Asie,  ainsi  ([ue  le  montre  la  légende  A  ponta  d  \assia\ 

C'est  la  première  terre  de  ces  régions  aperçue  par  GasparCorlc-Real,  mais 
où  il  ne  put  atterrir  :  E  os  que  a  dcscohriram  nom  clicgaro  a  terra  mais 
vironla. 
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Cette  configuration,  à  notre  avis,  existait  déjà  telle  quelle  sur  les  cartes. 
Le  Cantino  ne  fit  que  se  l'approprier  pour  y  marquer  Tatterrage  (non  Tatter- 
l'issage')  de  Corte-Real  en  ijoi. 
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Et:    fÎROKNLAND    SFI.ON     CaNTINO. 


0'2.   —  Le  Grokni.and  sfion-   Kinstmann,   n°  m. 


Nous  voyons  réapparaître  cette  péninsule,  dans  Runstmann  n"  III,  encore 
innommée,  mais  d'origine  identique  et  insérée  avec  la  même  intention,  puis- 
qu'elle porte  un  nom  rappelant  le  déhoire  de  Corte-Real  :  C.  de  iniramc  et 
Ic.vamc. 

Kunstmann  n"  II,  tient  aussi  à  indiquer  le  lieu  de  celte  mésavenlure.  Mais 
cette  fois  ce  n'est  plus  une  péninsule,  mamelonnée  ou  autre,  que  choisit  le 
cartographe.  Il  adopte  un(>  ilc,  longue  et  étroite,  |)arfaitenieiit  définie,  |)lacée 
au  même  endroit  et  |)orlanl  (r;iill(Mirs  la  tlénoniinalion  essentielle,  (|U()i(|uc 
scindée  et  mal  écrite  :  dn  mi/ht.  de  /'(irlhi,  à  la<[u<'iic  sont  ajoutés  deux  noms 
nouveaux  :  Terra  daucns  (  Terra  de  aves  ^  la  Tci-rc  dc^s  oiseaux?)  et  da  sontedo, 
qui  est  inintelligihlc. 

Mais  ce  qui  réclame  r;ill<Mil  ion,  c'est  la  handcrole  afrérenlc  à  celle  déli- 
néation.  On  y  lit  (|)our  la  j)rcniicrc  fois  sur  une  carte)  Terra  de  lauorador  : 
la  Tci'rc  du  lahourcur  ou  du  niano'uvre. 


'  Rappelons  qiio  ,  selon  le  Dirlioiinairo  de 
EAcarlômic,  allnrrir,  (•'csl  prendre  Icrre  ou  dé- 
barquer. Atterrer,  c'est  arriver  fie  la  liante  mer 
dans  le   voisinage  d Une  lerre  et  la  reconnaîlr<  . 


C'est   loni    ee   que    (il  Conrr.-Ri :vi,  an    flroënland 
dans  ses  voyages. 

2  Pcul-èlrc   faut-il    lire   les   mots   tronqnés    dd 
fonte  do...  ^  de  la  source  de.. .  ou  do  Saut  o  do... 


CAin ofir.Ai'iiii:  di    i.aih-.adoi; 


(Vosl    cviclonimonl   du    uwiuc   pi otol  v|)(>  (\uc  s'rsl   inspii*'-  Km; 
laiL  ([ue  latiniser  la  légende  :    T^ra  lahmaloris. 
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Ci.— ArrtKK.vur,  di;  C.-W..  sklon  Ku.nstm.vn.n,  n'Mi. 


6i.    —    ÀTTI-URAGr    1)F.    C.-P..,    SFI.ON     KiNG. 


Quant  à  savoir  si  Iving  a  préeédé  Kunstmann  n"  II,  ou  si  e'est  l'inverse,  et 
d  oùleur  est  venue  Tidée  de  modifier'  à  ce  point  le  caractère  géographique  du 
Groenland,  on  l'ignore. 

Toujours  est-il  que  les  cartographes  portugais  ne  tardèrent  pas  à  revenir  à 
la  forme  mamelonnée.  Pedro  Heinel  nous  en  offre  le  plus  ancien  exemple 
connu.  Elle  ne  cessera  de  figurer  dans  les  cartes  du  nouveau  monde  pendant 
bien  des  années  : 


G").    —   Lr,   Gkok.nlxnd   sllo.n    Ri:i.m:l. 

On  note  dans  Reinel  un  second  progrès  important.  C'est  le  prolongement 
de  la  côte  groënlandaise  ou  pseudo-labradorienne  vers  l'Ouest,  sans  la  souder 
à  Terre-Xe'iive  et  en  traçant  au  Nord  de  cette  île  une  large  voie  maritime  ou 
fluviale  qui  fait  penser  à  l'entrée  du  détroit  de  Davis. 

Lorsqu'à  la  suite  de  l'expédition  de  Esteviio  Gomez,  l'hydrographie  sévil- 
lane  commença  à  tracer  la  côte  orientale  de  l'Américiue.  depuis  les  régions 


'  La  preuve  que  c  est  bien  le  Groenlaml  modi- 
fié  et  non  une  configuration  additionnelle,  c  est 


que  la  carte  de   King  ne   remplace    pas  la   terre 
(îroi-nlaiidaise. 
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arctiques  jusqu'à  la  Floride,  c'est  encore  aux  cartographes  portugais  qu'elle 
emprunta  des  contours  terre-neuviens  et  labradoriens,  c'est-à-dire  que  depuis 
le  Reinel  de  i5o/}  (?)  jusqu'au  moins  ^^^olfenlJuttel  B  (circa  i  j3o),  ces  délinéa- 
tions  groënlendo-labradoriennes  restèrent  immuables  et  anonymes.  Nous  ne 
notons  d'autre  différence  (et  seulement  dans  les  cartes  espagnoles  postérieures 
au  planisphère  de  Mantoue),  que  dans  la  côte  méridionale  du  Labrador, 
laquelle  au  lieu  de  se  continuer  à  l'Ouest,  vient  se  relier  au  Nord  de  Terre- 
Neuve  et  forme  un  golfe,  mais  bien  moins  déterminé  que  dans  la  carte  de  la 
Riccardiana  et  anonvme. 


06.    Lk    GRoiJM.AXD    SF.LON      RiBF.IKO. 


Plus  tard,  à  une  époque  difficile  à  préciser,  les  cartographes  espagnols 
modifièrent  cette  partie  de  leurs  configurations  septentrionales,  mais  en  s'ins- 
pirant  de  nouveau  de  quelque  modèle  portugais.  Nous  ne  connaissons  qu'un 
exemple  de  cette  nouvelle  délinéation.  Il  se  trouve  dans  la  carte  dressée  à 
Séville  en  ij.jo  par  Diego  Gutierrez'. 


O 


67. 


Ll    GuoiiNLAND    8I-LON    (  iu  TltltUi:/,. 


'  «  Diego  fiiiliciToz  Cosmogrnpilo  de  Su  magd. 
me  fizo  en  Souilla.  Ano  «le  i  53o  ».  Ms.  sur  j)arclie- 
niiii,  i"','JoXo,85.  Dôp.  Iiydi-.,  arciiivcs,  116.0.6. 


Nos  rcnicrciomonls  sont  acquis  à  M.  HorQuuT  dk 
i.A  Clitvr.  pour  une  pliolograpliio  «io  ceUc  carie, 
Jean  et  Séb.  Cahot,  n"  aX,  p.  aji. 


CAR  ror.RArun:  Dr  i,A]înAi)r)R 
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l''n  (>\;iniinaiil  cclU"  ciiilc  ;i\(m-  iillcnlion  on  (I('m()ii\  i(>  f|ii('scs  régions  Icrrf- 
n(Mivi(Minos  sont  i(kMilic[ues  à  (("Iles  du  |)oit  iihui  portugais  dresse  j);ir  .loli.iin 
l'rcirc  v\\  i^\().  MalluMircuscnuMit,  ce  deinier  liniilc  ses  coufigiirations  sej)len- 
trionales  aux  iles  imaginaires  (/a  Forfnna  et  (/a  Tornicnfa,  les(|uelles  dans  les 
autres  eartes  de  l'époque  l)ordenl  la  côte  Sud-I']sl  de  notre  Lahrador.  Ce  qui 
dans  (iulierre/,  se  trouve  au  Nord  de  ce  point  et  (pie  nous  re|)ro(luisons,  est 
donc  eniprunlé  à  une  earte  lusitanienne,  mais  plus  complète  (pic  l'ieire. 

Ce  qui  pendant  longtemps  donna  lieu  d'ét(jnner,  c'est  que  toutes  les  cartes 
portugaises  connues  comme  ayant  été  dressées  dans  la  première  moitié  du 
xvi"  siècle,  ainsi  que  celles  de  riiydrographie  sévillane  n'ajoutaient  aucune 
nomenclature  à  leurs  délinéations  du  Labrador,  On  était  cependant  fondé  à 
croire  que  si  N'iegas  et  Freire  avaient  prolongé  leurs  cartes  plus  au  Nord,  ils 
n'eussent  pas  mancjué  d'ajouter  des  noms  à  la  région  labradorienne.  Il  n'était 
guère  admissible  en  effet  que  les  cartographes  dieppois  fussent  arrivés  spon- 
tanément à  une  connaissance  géographique  de  cette  contrée  aussi  complète 
qu'on  la  voit  dans  leurs  mappemondes.  Cette  supposition  était  d'autant  plus 
fondée  que  la  plupart  des  noms  dans  les  nomenclatures  sont  portugais. 


r 


^^^' 


rKr^}f 


^'-•-^(t-n/v^^""'^-^- 
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68.   —  Lt  Labkadok  selon   Dlsliens. 

La  carte  dessinée  à  Dieppe  en  ij^i  p^^i"  Nicolas  Desliens  était  donc  la  plus 
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ancienne  connue  qui  exposât  une  nomenclature  sur  le  Labrador.  Et  comme 
celle-ci  se  retrouvait  clans  THarleyenne  et  les  Desceliers,  on  en  fit  un  des  traits 
caractéristiques  de  Thydrograpliie  dieppoise. 

L'heureuse  découverte  dans  Tatlas  de  la  Riccardiana  d'un  dérivé  du  proto- 
type de  Viegas,  de  date  plus  récente  cj[ue  cette  dernière  carte,  mais  donnant 
une  nomenclature  labradorienne  relativement  nombreuse  et  avec  des  noms 
plus  complets  ou  mieux  orthographiés cjue  dans  celle  de  Desliens,  mit  enfin  sur 
la  trace  de  l'origine  lusitanienne  de  toutes  ces  dénominations.  La  carte  diep- 
poise n'en  perdit  cependant  pas  tout  mérite  à  cet  égard;  car  elle  inscrit  des 
noms  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  carte  portugaise  et  que  pour  cette  raison 
nous  devons  reproduire  ici,  mais  sans  omettre  ceux  qu'on  connaît  déjà  par 
l'atlas  de  la  Riccardiana  '. 


Terre    septentrionale    in- 
conneve. 

1.  Playne(PIIaia.Z)o///-.*). 

2.  B.'  de  caraincllu  ^. 

3.  C.  de  terre  Ternie^. 

Cale  Sud  : 
Mer  de  France. 

4.  Terre  du  Laborador. 

5.  R.  de  C. 

6.  G,  V"  (I'e([ueno)  '*. 


7- 
8. 

R.  grande  '. 

G.  de  anurado  *. 

9- 

Gandra(?). 

10. 

Redonda  \ 

1 1 . 

Y*  de  maio  ^. 

1 2. 

Reparo  ''. 

i3. 

Costa  >". 

•  4- 

C  de  terre  l'ernie  [his 

Au  large  : 

5.   Y"  des  loii[)s  marins 


iG.   ly.   Angos.    Cirncs  '-. 


Sur  le  littoral  : 

18.  Argillier'-'. 

19.  Y.  de  barres  '*. 

20.  B.  du  prassel  '^. 

21 .  R.  de  peejc  '*. 

22.  B.  oscura  '\ 

:>.'.].  Terre  deJeha[n]baz 

24.  (^  des  basses  '  ". 


'  Nous  oiiicUuiis  Ils  gollcs,  caps  cl  rivicrcs 
dcsigncs  dans  celle  carte  cl  celles  (|iii  suivent, 
par  le»  simples  initiales  G.  C.  cl  R. 

Les  mots  en  ilalicjucs  sont  les  noms  abrégés 
des  carlograplics  dont  nous  reproduisons  les  lec- 
tures. 

'■^  La  biiic  des  glaçons,  (^ap  dr  (laraniello.  Ilar- 
leyeiiite. 

•*  C.  da  tel  ralinnc.  Kiccanliuna , 

*  G.  pclil.  Desceliers. 

•'  Rio  grande.  Hiccard. 

"  Al'>orcr|o  =;  gcjllc  planh'  d  aiJMi's.  Iri,  la  /{te- 
rardiona  donne  {'%.  do  aniorrdus  d  Dcsirliri s 
C.  de  lorcsls. 

^  15.  ri'donda.  Jlicr.  15.    rondi'.  //ail.  ri   /ti'svcl. 

"  1.  de  liio  de  maio.   Itiic. 

'•'  fi.  ilo  Rcp.iro.  Hicc.  =  Icgolli-  on  I Dm  (il  di\s 
réparations  aux  navires  .' 

'"  Costa  direita,   Jlicc.  =  la  cote  di  uilc. 


"  Dans  la  /îtcc.  il  n'y  a  cpi'uiie  R.  de  lobos  nia- 
rincos,  laquelle  est  au  milieu  de  la  côte. 

'-  Dos  cirnes.  liicc. 

'^  Terrain  argileux  ? 

"  I.  dos  barreiros.  I{icc.  Y.  dos  barres.  Des- 
celiers. 

'^  (1.  do  pi-acel.  /titc.  ^  le  golle  <lu  banc  de 
sable.  Deslieiis  donne  la  baie  ;  mais  dans  ces 
cartes  baie  et  golfe  ne  semblent  faire  qu'un. 

i*'  R.  dos  picliois.  Idée. 

"  (i.  oscura.  liivc.  :=.  le  golfe  ou  la  baie  obs- 
cure. W'I/io  cl  Dotirado  donnent  ici  R.  escuro  cl 
Mrrriilor.  Rio  escura  ^  la  rivière  sombre. 

'"  Tira  de  Joâ  baas.  Iliccard.  Le  lecteur  n'ignore 
pas  que  le  b  et  le  v  s'interchangenl  en  portugais 
il  en  espagnol.    Va/..    /)oiir<ido. 

'■'G.  lias  baixas.  Uiccardianu.  C.  de  los  baxos. 
Cahot. 


CA  1!  I  (»(i  \\\  rii  1 1:   1)1    i.A  i;  i;  \  dok 

2,').    .M;iiiiirl.  'S\.    15.   (lu   l)r;iii(l()ii  '.  4"-    ^'-  li'<»it'- 

y.(i.    B.  (le  manuel  '.  .'J.').    B.  de  baudcou .  îi.    (laianioH'  '. 

'.>.-.    H.  (le  SiM  ra -'.  'M').    W.    doulcc      rio    duce.  '\>..    l'oifst. 

u8.     Tous  saints  '.  Caho/  .  4'-    '*•   *'•'   î^^-'nna  '". 

ti().    'l'cnc  ^'s()s '.  M).  [\.  doulce  (hi.s). 

']o     Pi'U"(dl  ■'  Cale  iV.   du  di'lruit 

>•.    Alallu.  .    .       ,  44-   Chasteaux. 

.K>.    De  luallu     .  '  4).    Bla 

.5.5.    l'rala    plago'i.  'S-.   (laiiada. 


4-).    lilanc  sahloii 


A  celle  j)lace  s(«  inanilcsU'  un  cliaiigcMiienl  digne  de  reiiiarcjiie.  (lest  le 
|)i(Mniei'  (>\(>iii|)le  de  la  séparation  enlr(>  l(^  l.ahiadoi-  el  'l'erre-Xeiive  siiile 
Malincdle  de  la  déeoiiveile  du  délioïL  de  Hellc-Islc),  et  aussi  de  radjoiicl  ion 
e\(  liisi\{>  an  Labrador  tliles  ou  de  caps,  (|ue  corlains  carlograplies  continne- 
ronl  néanmoins  à  inainlenir  sur  la  cote  de  Tcri-e-Xeuve. 

Forlnuc   (V.    (la     l'oiiiiiia.  \\\,  lU'lncl.  S.  p"  (Sanifo  Paulo  . 

lleinel).  (',.  de  mare  ((!.  do  Maico,  C.  de  guade   de  aonaila   ". 

Tourmente  (Y.  da  'l'oinuMi-  Hoincl\ 

Coninu^  on  vi(Mil  de  le  voir,  la  noniencdaturc  lahiadorienne  de  Deslien>  est 
composée  de  noms  pres(|ne  Ions  portugais  ou  traduits  de  cette  langue. 

Nous  i-etrouverons  aussi  heancouj)  de  désignations  emjiruntécs  dii'cclement 
à  ce  langage  parmi  c(dles  (pu  sont  inscrites  sur  la  c(Me  des  l-'lals-L  nis,  paili- 
culiéremenl  an  Xord  de  la  partie  dont  la  découNcrte  e^l  alliihuée  à  l'ùstevao 
Gome/.. 

(i'est  que  dans  le  s{>cond  (pnnt  du  wT'  siècle  toute  la  région  s'él(Midanl  du 
I.ahiadoi'  à  la  Floride  a  été  à  cou|)  sûr  iVéipunnmenL  \  isitée  j)ai'  des  naviio 
portugais  frétés  |)our  des  (expéditions,  les  unes  (  landest ines.  les  antres  dùnuMil 
autorisées,  niais  toutes  à  la  re(diei'(du'  soit  des  produits  prcMieux  (pi  on  pensait 

'   iî.    (le    .Miimicl   l'iiilifiio.  Jliccdnl.  (a-  (icniici-  "  (1.  de  inalnas.  Hier,  cl   Cnixil.   =  le  gDUe  di's 

Jail  suivre  cello  légende  tt  une  anlre  :  II.  di)s  pin-  mauves.   1.  de  nialiias.   Doitv. 

lieiros  =  la  rivii"Te  des  pins.  C  .>st  le   C.   de  .Ma-  :  j»    ,|,.  bramdào.    Volho  cl  Pour.  =   la    rivière 

nnel  Pinol  de  Cahot.  ,l„  i3,..„„ion  ou  de  la  lorclie.  (i.  de  branda.  Cahot. 

^  B.  fia    serra.    Ilicc.     Vcllio   ri   iJoiir.    (les!    la  s  f^      Frio.  liicc.  =:   le  cai>  froid. 

baya    de    svieras  de    Cahol   ■=.   la   haie   drs    mou-  .i  i>       i  n         »i         /  i         •    ■•  ,,    i, 

.,       '  ■'  u.    do    caraniello.     hi-scct.   ^    la    nvn-re  des 

'"  ''^  '  ghn^ons.  Yllas  de  (^trauillo.  Mi-nalnr  —   les   îles 

'  B.  dos  sainlos.  Jtuc.    Velliu  cl  iJuiir.  Ba^ya  de  ,|,,  j.j  earavellc  f.'\ 

los  santés.   Cuh.  ,,,  ,  •   .      i     i      i   •  i        i   •  ,,. 

'"  La  poinlo  de  la  dame  ou  des  dames. 

*  Tera  do  vsos  branicos.  Dour.  {Sic  pro  nssos  ii  p„„,.  \.^  partie  correspondante  on  reinartpie 
on  nrsos  brancos)  z=  la  terre  des  ours  blaïus.  sur  nos  caries  n^un^aises,  lile  du  grand  Caribou, 
hicc.  Terra  de  rins  pranus.  Cahot.  I  il,>  p.alaille,   le  cap  Sainl-Charlcs   el    le    cap    de 

*  G.  do  prarel.  Uicc.  B.  do  praeell.  J),,,ir.  =  la  la  Table.  Sur  nos  caries  anglaises.  Round  island, 
baie  sablonn(Mis<'.  Seal   islaud.  Spear  poiiil  el  le  cip  C.liarles. 
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y  trouver,   soiL  de  inaichés  imaginaii'cs  :  dernières  illusions  causées  par  les 
récits  de  Marco  Polo.  Mais  ce  qui  surtout  conduisit  les  marins  dans  la  partie 
sejHentrionale  de  IWniérique,  fut  res])oir  d'arriver  par  cette  voie  au  Cathay. 
D'ailleurs,  dès  \c  inilicMi  du  xvi''  siècle  rexislence  dans  ces  latitudes  du 
passage  à  l'Ouest  n'était  plus  une  siiuple  hypothèse,  mais  bien  un  article  de 
foi.  Plusieurs  cartes  dressées  à  cette  époque  par  Sébastien  Cabot  marquaient 
l'entrée  du  fameux  et  imaginaire  détroit  «  par  Gi"-G4*^  de  latitude,  lequel  se 
continuait  nV'  à  l'Ouest,  d'où  il  s'inclinait  en  s'évasant  de  plus  en  plus  vers  le 
Sud'  ».  C'est  même  ce  tracé  fantaisiste  qui,  selon  AA'illes,  décida  Frobisher 
à  tenter  l'entreprise  de   ij-G.  Sébastien  Cabot  ne  se  vantait-il  même  pas  de 
lavoir  traversé  en  partie.'  Le   temps   ne   lit   (ju'accentuer  cette  conviction. 
Pour  les  Malouins  et  les  Diej)pois,  ce  fut  d'abord  par  la  voie  du  Saguenay 
qu'on  pouvait  trouver  la  route  fluviale  ou  maritime  conduisant  à  la  Chine  et 
au  Japon.  I\)urlcs  Portugais,  à  une  épocpic  |)lus  récn^Uc,  le  délroit  était  jîlus 
au   Nord.  Ainsi    llakIuyL    iap])(>iLc   (ju'cii    inS'i,  à  Paris,   Doni  Anlonio,   k"  pré- 
tendant  à   la   couronne   de   Portugal,    bii    montra   une   jnappemonde   où   «  le 
Passage  à  l'Ouest  était  chiircnicnt  niar(|ué  pai-  le  "i;"  de  latitude"  ». 

'  ]lit}i][)]ut'y  CiiiMiLivr,  /Jiscoiirsc  (>/' a  Discouo-  '    Hakluvt,    J)is(()iirs('     concrriiiiig     Jf'esicnie 

il f  for   H   New  I'fissn<!;e  to   Calnia  ;   Lond.,  1)76  Planting  ;    Caïubridgo,    in-8'\    1877,    p.    ii3.    U 

(('•frit  an  pins  lard  en  ijGG),  in-.i".  f"  u  iii  ;  Richard  ajoute  ([ikî  Guillaume  l*osri:i,  emprunta  à  la  carte 

W'n.i.is  ,    dans  son  édition   de  \  Ilisloiy  of  Tra-  nièm(>  de  Dom  Antonio  la   forme  pour  la   sienne 

itayln,    de    Richard    1]di;n  ;    Lond.     li']'],    iu-4'^  propre.   Qu'est-ce  que  celte    mappemonde  dres- 

P'ala, décrivant  la  carlemanuscrile  de  Séb.  Cahot,  sée   par  le  célèbre   visionnaire,    uécessairemenl 

<|u\m  conservait   chez  le  duc  de   Bkimohd,   dit  :  avant  septembre  i58i  .' 
"    the  inonlh   of  tlie   Nortii-NVestern  Slrait  lieth 
near  tlu'  '!r8  merirljiui  between  fji   and  {>\"  iu  élé- 
vation ». 


IX 

J.A  CAUTOClUAnilE    VMÉHiCA^O-DlEPPOISE 

\ m.    —  SES  TRACÉS   DE   TERRE-NEUVE 

Ainsi  qu'il  a  été  dil,  les  premières  représentations  géograpliif[ues  de  cette 
île  qui  furent  faites  par  les  Dieppois  se  distinguent  par  un  morcellement 
excessif,  mais  qui  n'est  pas  identi([ue  dans  leurs  cartes.  Par  le  nombre  et  la 
forme  des  fragments  on  peut  même  établir  plusieurs  catégories  et  retrouver 
leur  origine. 

Ce  fait  s'explique  j)ar  le  procédé  (premployèrent  ceilain(>nienl  ces  carto- 
graphes. Dès  le  retour  de  .Jacques  Cartier  (mi  i  V)/|,  on  dut  leui-  communiquer 
les  épures  que  lui  ou  ses  pilotes  rapportèrent  du  Canada.  Les  appliquant  à 
des  cartes  portugaises,  ils  modifièrent  les  contours  de  Terre-Neuve  en  pre- 
nant pour  base  le  détroit  de  Belle-Isle,  jusqu'alors  inconnu.  VA  comme  ce  ne 
fut  pas  le  même  prototype  lusitanien  que  chaque  cartographe  employa, 
Terre-Neuve  ne  présente  pas  des  configurations  entièremcMit  scMnblabies  dans 
toutes  les  cartes  dieppoises,  bien  que  celles-ci  exposent  une  nomendalure  et. 
ailleurs,  des  prohls  portugais  essentiellement  pareils. 

C'est  ainsi  notamment  que  nous  pouvons  rattachei'  une  série  entière  à  un 
dérivé  du  prototype  de  Miller  n"  r  (hors  texte  VII).  D'auties  cartes.  qu(d(pu> 
peu  antérieures,  proviennent  dun  modèle  encore  inconnu.  Peut-être*  letrou- 
verons-nous  un  joui-  celui  (pu>  l)esli(Mis  choisit  jxuir  v  introduire  eu  i  > '(  i  la 
configuration  terre-neuvienne  (pii  fait  de  sa  mappemonde  une  carte-type  à 
cet  égard,  et  la  jîIus  ancicMine  de  riivdrograjdru*  américano-dieppoise  que 
nous  possédions  '. 

'  .Mappcmoiule  de  i"', 4X0.5;  cent.,  conscivcc  à  EnhvuU'lun^  dcr  Kavloi^raphiv  \on  Amcrika   Ins 

la  Bibliollii-qiic  royale  de  Dresde  (Géosr.  A.'>2  m.).  r)70.  fiollia.  Tertlies,   189-2.  petit  in-.i>^,  pp.  6i-63 

Signalée  el   décrite  ])ar  le  D'   Sopluis   IUgk.  Dii-  et  71  :  (>\trail  du  supplément  lo'j  de  Pctrrmanns 
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IvH    noinciicIiUiiic    (1(>   l'ilc   {>t  dc^s  ilols   ;h1j;i(cmiIs.    Ics(|iicIs   ne   sont,    pour 


G').   —   Ttiuit;-Ni;uvi:  ^^I;l,o^    l)t;t;Lu;.Ns.    i  "j  j  i . 


In    j)lii[>art,    (\\iv  des  pronionloiics  in<<)m|)lrl(Mn(Mil   explorés,  contient   tieize 
noms  : 


I.  Y"  bel  If'. 

■A.  (!.  hlaiu;  ". 

;•).  C.  Hoxo'. 

.").  MoiKUKMllin'O  ". 


r».  Y'  (le  iV'ilinix  " 

'-.  l'iihiis  ' . 

S.  Bonne   \  imIc  ^ . 

(J.  Banc  '. 

I  ().  lîacc'iillian  '". 


I  I .   CoiuM'ix'ion  ". 
\:i.    S'  Jehan  '-. 
1,5.  C.  (le  lia/". 


Millcilltlii^rn .  Il  V  en  ;i  inic  im'iIiicI  ion  plmluly- 
piqiK;  «litiis  ■/o/iii  (,'{ih()l  llir  Di.srits'Cii'r.  pp.  <(  i-<)"). 
Ci.  in  fia  le  liors-loxic  iT'  XI. 

Il  csl  à  iiolci"  (|iriino  arldilinii  imporlimlr  a  l'Ii- 
l'ailo  à  celU;  carte  (iprrs  ijjt,  c'rsl  r(>lic  du  (■(lui's 
(Icr  V/iiiifizoïir,  avec  la  h'-'^cmlc  Àiiiuzoïirs  cl  Avs 
Amazones,  r«'p(Hoo  ciiui  fois,  ro  (pii  iiuli(|uo  bien 
I  oxploialioii  failc  par  Avi.i.i.an.v.  Or,  la  iioiivclio 
rie  .son  i-ctonr'  n'a  ^nt-rc  pu  riro  cnvoycH'  on  Va\- 
l'opc  ((ne  «le  (]ul)agna  ou  (l(>  Sanio  Doinint;»)  en 
scpl<-nil)rc  i'i'1'2.  Mais  aussilùl  (|uCIIc  lui  connue, 
les  carlofçraplics  inscrivirciil  le  cours  du  lleu\«' 
lanieux,  nr)n  seulenieni  sur  les  cai'les  nouvillcs, 
mais  sur  les  anciennes.  .Nous  possc'dons  plusieiM's 
exeuij)les  de  celle  inlerpcdaliou,  notaïuuieiil  dans 
la  carie  que  <lressa  Dai'l.  Oi.ivis  à  Messine  en 
I  Vi'i,  coiiscrvce  à  la  ljil»liolliè(|ue  tie  IL  iiiversilé 
de  l'isc. 


I  IMlc  Mr.   Valhinl. 

-  (1.  hlaiieo  di  d<'  grad  aliis.   Mcrcdhir. 

•'  i..  Uoxo.  liihciio. 

'  C  l'sl  là  ([lie  d  anli'cs  carlis  porirni  I'.  cla  ma- 
nias rr  la  poinle  îles  daines. 

'(].   de  l)onavonlura.    Itcincl. 

''  1.  des  oyseaulx.  Dcscclirrs. 

'  I.  de  frey  luis,  Ilcinrl . 

"  ('ap  d<ï  bonne  viste.  ('arlirr. 

'■'   Vallavd  donne  l.e  liane,  ni.-ds  an  lai'i;e. 

'"  I.  dos  bocallias.  liciiicl. 

"  I>.  de  comceica  jni  ].  Kfini'l.  (labo  de  concep- 
cicni.  h'iinsliiiann,  n"  III. 

"  H.  de  Sam  .loliam     )////<•/   n"  i. 

'•'  C  lla^o.   A///;-  cl  ItfinrI. 


coM  I  (.  i  i;.\  I  K)  NS  i)i:    I,  I  i.i; 


!,('  second  ccli.i  II  1 1 1 1<  tii  de  ce  l\|)('  ;irii\i'  ni>(|ii  ,i  iioii^  c-l  ni  )>>l  ('•riciii-  de 
linis  ;iiii)C('s  ;iii  |ticmicr  Pcsliciis  cl  iic  se  icIioiinc  ([iic  diiiis  un  dciiNc  ("-ji;i- 
Hnnl,  (iMi\rc  de  Scliasl  icn  CjiIxiI,  pdolc-niii  |(  »i'  d  l'l>.|);i_L;n('  '  : 


•I  r;\sTl|;A    CAIiOT 


b  o  o  o^  o  o  ^o   o^Q 
oooooo';^o^o-' 

000  0^0^  9'  • 


C3 


•JO.    l'i.HUK-.XfXVl".    81.1. ON    Sl'r.ASTIlN    Cabot.     I  ">  i  i . 

l.os  conli^iiralions  de  Tcnc-Xciix  (\  du  (lanada  cl  i\c  la  X(»ii\  (dlc-hicosse 
dansCabol  sonl  id(Mili(|iK's  à  ('ollc^s  tie  Deslicns.  .Mais  la  noiiuMiclaliiic  a  sid)i 
de  grandes  dérornialions  lanl  du  clict"  de  mauvaises  lecUires  i\c  Sébastien 
r,al)()l,  qui  peul-èlic  no  savait  pas  le  français,  que  de  rignorancc  de  la  langue 
(>s|)agnole  manifeste  de  la  })ait  du  graveur  belge.  Xotis  reproduisons  ces 
noms  et  ces  légendes  précisément  comme  on  les  lil  sur  la  mappemonde 
originale,  en  ce  moment  sous  nos  yeux  : 


Sur  le  Ldbfddor, 

ici  innoiiiniè  : 

(](isl;i  (U'I  hurs  noruostc  '. 


^~   (le    lUOllC. 
Costa  (l('slr;ui 
Rio  ii(Mi;ul(». 


Ci"  I);i\(». 

lli(»  (le  haiiies  *. 

De  niaiMud  pinol  "'. 


'  .Mapjxinomlc  i,M';ivûo  surriiivi-o  cl  |)injct('c  en 
mil'  seule  eiiii)so  tIe  i  jS  ciMilimèlres  siii-  le  i;i-aii(i 
axe  ol  III  sur  le  polit  axe,  suivanl  le  proct'di' 
(1  Ai'iAN.  1^0  seul  exemplaire  connu  se  liouve  tlaiis 
la  section  de  géo_t;rapliie  de  la  r>il)liotliè<|ue  natio- 
nale de  l'aris.  Ia-s  Moimmcitts  de  Jomaud  conlien- 
iienl  un  lac-siniilé  lilliof;;rai)l)i(iuc  do  colle  inaj>pe- 
inonde  ^sans   les  Irjjjendes.    Cf.  Koni,    Pisroscrv 


of  Udllir.  pi.  W  el  pp.  j")8-)70:  JfKll  ri  Svh. 
('(iliiil.  pp.  lïi-iJO,  vl./o/i/i  Cdho/  t/ir  Dlsnni'irr. 
<loc.  1,.\VI,  pp.  .i'Ja-.î  i8. 

-  Cùlo  de  rOuosl-Nord-Ouesl. 

''  Costa  dobrada  .' 

'  I.a  rivière  des  basses. 

••  De  Manuel  l'iulieiio. 


JLllA.N    IlOZI..     1  ).\2. 
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C.  de  los  oacos.  4-    l^î'va    de   osos    Idàeos  0,1.    P.  llniia. 

Del  inarco.  (des  oiiis  blancs).  kJ.   Y.  de  bacallos. 

Baya  de  los  Sanlos.  .  14.   Baia  de  s  :  m. 

rt  ^       ,                   ,  Cale  orientale  de  -     /^     1 

bava  de  sv.  crus  .  la,   L.  despera. 

rr  *       j     '  •                    .  Jerre-J\e/n>c  :  n     r^ 

lerra  de  nus  pranus -.  lO.   Cauo  rasa. 

G"  de  placel.  ;*>•   "»'•  tle  pinos. 

G"  de  brandan '.  ^'  ^''  '-^^  aracil'e.                              Côle-Siid    de     Terre- 

G"  de  maluas.  7-  "^  •  'le  fuego.                                         Ncin>e  : 

Rio  duce.  ^-   Buena  uentura.  i~ ,   Monte  xpo  (/;/*•). 

9.   Monte  xpo.  ,8.   De  s  :  maria. 

AtildincdcBeHe-lslc:  ,^    y>    ,1^.     (Vpi'liim     /Tvov  .,.     (^..•^...•\        •         / 

j  10.    1      tic     iitiuub     (^nt}  i().    tinseinilvogincs  (tmze 

1.  \*  de  dimonios  \  Luis).                                                mill  vireincsV 

2.  C.  desamas,  11.   Bava     de     cotcbirion 


& 


3.   C.  delgado.  (concepcion). 

Vient  maintenant,  non  par  oidre  de  dates,  parce  que  clans  ce  cas,  on 
devrait  le  placer  avant  le  j^lanisplièie  de  Sébastien  Cahot,  mais  selon  Tancien- 
neté  des  configurations,  le  ItooLc  of  Idro^^rapluf  made  bi/  Jo/inc  Hotz...  in  the 
yrr  I"'  \'  XfJI  (iVi'i).  Malgié  hi  désinence  (lamantl(>  de  son  nom,  tel  ([u'il  est 
écrit  dans  Torij^inal  ',  ce  cart()gra|)li(*  se  nommait  (mi  réalité  .leban  Uo/e  ou 
Hosc"  et  était  l)iej)pois,  ([U()i(pie  au  scM'vice  (1(^  Henry  \'lll.  C/esl  à  ses  conipa- 
triotcs,  naturellement,  (ju'il  a  emprunté  son  liy(li'()<;ia])liie  (M  sa  nomen- 
clature. 

Dans  cet  allas,  trois  cartes  se  raj)j)<)iienl  aux  régions  septentrionales  de 
rAmérique.  Ne  pouvant  les  reproduire  toutes,  nous  (  hoisissons  la  plus  com- 
plète j)oui- Terre-NtMiNC,  et  \c  <>()irc  Sainl-Laurenl. 

Jehan  iUr/.e  fragmente  Terre-Neuve  aulanl  (\\\c  le  font  Desliens  et  Cahot, 
mais  on  lemarcpie  une  (lifrérence  assez,  sensible  dans  les  dimensions  et  la 
forme  des  principaux  fragments,  particulièr(>n)(Mil  au  Sud,  pour  indiquer  un 
prototype  supéiieur  à  celui  de  Nicolas  DeslitMis  de  1  V|  1 .  \]n  elVet,  au  lieu  de 
simiîles  îles,  il  y  a,  comme  dans  la  réalilé,  (rois  prcs<pril(>s  formant  autant 
de  haies  (Sainle-Mari(\   Plaisance  (d   l'orhine). 

'    l,ii  l);iic  (le  Siiiila-diiiz  .'  f.  i.    un  a    ma))  ol  W'»  111.11  1   of  i  ")<)7    •'.    iXoiipiNs- 

-  TeiT.i  <l«'  v»os  hraiicMs    =  la  Iciir  des  oins             kiold,  lùic-siiuilc-Athis,  p.  6">. 

lilancs.  Dotirudo.  :>  Allas  de  vingt  et  une    loiiilKs  iii-lolii),    lv\W 

■^  L«'  golfe  <U'  la  IoiiIk'.  el  caries,  conservé  à  la  section  géograplii(|ue  du 

.     .,.,          -il               ,,    A,,  I ii.i».,,.'„  Brilish  Muséum,    Iloyal   io,   1-.   ix.    I-a   dédicace 

*  «  1  hère  is  lo  ne  sec-ii  on  Andréa  I5ia>«.os  map  •            n                            ■    •       1 

,.      ,  ,^              ,1        1           •  1       I    ..  .  „    j„  I..  ...„,.  t'sl  en  Irancais  et  elle  a  été  reni'oduile  dans,/t'fl« 

ol   i4J6...a  rallier  large  ishunl,  j  •  n   de  lu  man  .,        ■   °     .   ,                     „               .            ,. 

..    .                 .|.|  .    1           I       .,1     .  (;..„(,.  ,..i.:..i.  e/ >cwrt.s/j6'«  Crtww/,  1).  ioi.  Uozii  revint  en  r  rance, 

Stildiia.vn).   1  lus  legend,  or  llie  narrative;  lo^^!ll(;h  .       .        ,     ,.            ...          .    .       _ 

.,     ,,     ,                      ,1           • ,.^^„,i   iiw.  „„,^„...,  avec  1  aulorisalion  de  rrancois  I''',  le  i.i juin  1547, 

Il  alliKM's,  seeins  lo  liave  inipressed    Ine  geogra-  .              >          u              i/' 

,  r  .1      r  II       •  I      •        Il      /..   .,/ ,  71. ,  en  apportant  des  caries  inariiies. 

j)liers  of  lue  lollowing   centuries,  liic  liisiiUi  l);c-  i  ' 

nivnniii  being  relained  on  inaniiscript  and  jirinted  «  D'  l'.-T.  IIamy,  liullcdn  de  géoi^rKjdtic  histu- 

maps  long  aller  llic  rcdiscoveryoillie  Xew  W'uild.  ilquc  cl  dcscripli\c,  t.  IV,  n"  j. 


o  ^ 


7^ 


■r      O 


y. 


coM  l'.ni  AI  IONS   i)i;   i,  ii.i: 


Ainsi   (iiron  (l('\;iil  s'\  allcndrc.   I.i    iioincMichil  me  csl  |)r('s<[ii('  ciil  icicincnl 
|)(.rliiL;;us(>  on   Iradnilc  de  cctlc  Iiuil^iic.  mais  |)ar  nn  carloi-iajjlK' (|ni   la  con- 
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naissait  mal.  Nous  donnons  ces  noms  tels  (|u'ils  apparaissent  snr  la   carte 


même 


Au  Nord-Est  : 

Ille  dorbellamda. 

(!ap  (les   lobos   niaiinhos. 

Sur  le  liUoral  : 
Clost  of  Labrador. 


Cabo  de  terra  Icrnie. 
Cabo  da  esperanza. 
Baia  de  pelado  ' 
Cap  cozamello  (caramello;  ; 
Côte  Est  (lit  La  h r(  1(1  or  : 
Rio  do  laoa. 


G,  de  ba. 
Uenissccada. 
G.  de  bsgo. 
Rio  lonio<). 

Côte  Est  de  Terre-Xeui'e  : 
C.   dorial. 


'  La  pivscnlo  nomonclaluro  osl  eompli-léo  à 
1  aido  do  noms  cniprunk's  aux  deux  autres  cartes 
dudil  atlas  do  Rozi:. 

■^  Il  y  a   eu  portugais   lo  luot  Pellucfo   :=  pelé. 


nui  se  dit  d'uu  rocher  sans  arbres,  ui  plautes  ; 
mais  nous  ne  voyons  pas  comment  il  pourrait 
s'appliquera  une  baie,  surtout  pr.'ci'-d.'  de  la  pré- 
position. 


I  ir ^r.i  I  vrwr 


ao8  T  i:  \\  Il  K  -  >■  i:  i"  V  i: 

I.    Bocos  bs()  ^  -^    Cap  S.   ;uiil)()rl):io:i.  'i-  Balade  S' aiiulre. 

li.    Baia  cla  goi;i.  J(io  facoala.  'J-  ^«'p  cazainello. 

!j.   Cap  S.  amhorhada.  (];,.)  fFromoso.  '^>-  I"*"  vci'de. 

Monte  de  Irigo.  Cap  de  spera.  '8-  H'*'  <^1(>  breto/^v. 

Medanos.  ,s.   Rio  das  pafas.  Santana. 

4.  Ille  frey  luis.  ç^.    Cap  Rasso   et  Cap  de           i3.  Illa  do   loam  \i<,Wuez. 
Baie  Samteiiia  (S'*  Cyria).                R;,z.  19.  Cabo  de  breton. 

5.  nie  des  bacolhaos.  l,^  Sud  de  Vile  : 
().    Baia  da  conscieion.                 ,0.   Abaia  de  S'"  maria. 

On  voit  ensuite  un  détroit  orienté  de  rj']st  à  l'Ouest,  et  sur  la  mer  adja- 
eente,  se  trouve,  écrit  d'une  autre  main  que  celle  de  Ro/.e  :  «  Tlie  new  fonde 
londe  wliar  men  goeth  fiscliino-  =,  La  iu)uvelle  terre  où  les  o(m\s  vont  à  la 
pèche  ». 

^  ienl  à  j)résenl  la  luappenioiule  llarlc\  cnne  " .  ("elle  carie  sujxmIx^ 
iiialluMireiiscinciiL  non  dalée,  a  été  conshuile  non  «  rirca  1  >  )()  »,  connue  on 
le  |)rcleii(l  en  AiioleLerre,  mais  après  \^\i.  Il  ne  saurait  en  être  autrcMuent, 
puisque  l(^  Iracé  du  fleuve  Saint-Laurent  s'étend  juscpTà  la  région  découverte 
et  e\j)lorée  j)ar  Jacques  Cartier  au  c(uirs  de  son  troisième  vovaL>'e  el  (|ni  lut 
conniH'  en  l'^rance  seulenuMit  (jiiand  il  resinl  à  Sainl-.Malo,  le  !>(>  octobre  1  ^\i. 
Xoiis  la  j)lacons  avant  les  caries  de  Desceliers  à  cause  (\c  son  plus  i^rand 
morcellenieni  de  Tcm  i'e-.\eu\ c,  lecpud  se  l'approcbe  de  la  conli_L;iiralion  «géné- 
rale donnée  à  cette  ile  dans  les  cartes  dah'es  les  |)liis  anciennes,  telb^s  (pu' 
Desliens /'iVi  I),  Ro/e  (  1 ')  V^j,  Cabot  (1  .V| '|). 

La  partie  se|)tentrionale  de  l'Amérique,  dans  rilarlevenne,  se  lermine  à 
I  Lst  p;ir  une  j)éninside  I  rès  aiL;tn\  noniuH'e  Vcirc  du  Lahourt'iir,  ponclin'>e  de 
nond)reu\  r('-cifs  et  aboutissant  à  une  Isic  <l<)rhcl<iii(l<\  lerniinée  aussi  par  un 
Cd/)  (II'  lohos  M(iriii/i()s.  'rerrc-NeiiN  ('  j)résente  tians  son  ensend)le  exlérieur  la 
UH'me  conli^urat ion  <|iu'  d;ins  Ro/.e,  mais  le  morccdb^nuMit  accuse  cerlaines 
didérences.   Ainsi,    il    n  \    a    (l;ins    rilarle\'enne    (iiTun    seul    l)lo(d<    au    Nord, 

'  (>ii     iciriiiivr    ccllp     iiis<'i-i|)l ion    iiiiiilcill^iMc  de  t'i'ancc,  au  'X  (M  '{  de  l)aii|ililhr-,  cl  se  rapporlo 

(l;iiis  I  ll,-ii-l<  v<'iiiir.  il  Wcnri   d'Oui  î:ans,    second   (ils   de   Kuancois   I*"'", 

^  .MapiH'inondc   inamisnid-,   ri.  I.r ni    ridnini-  dinipiun  à  la  niori   d.<  soi.  iV.ir  I'uançois,    dès  Ir 

n.'r  sur  vrlin    cl    incsm-anl    u'",K-,   de   larKci.r  sur  mois  daoni  .  V!(i.  Conscrvco  au   Hrilisli  Musc.nn. 

\^,'>.n  de  iianlc.r.   On    y  rcn.ar(|uc    <I<mi\   grands  -'"'"'■   "'>••    "'•!'••  <<""•'  '"•"•"  •■'"'••  '"''  i«",i'>"'-<l  '"«i 

l.lasons    de    \;.    ccnlinKMrcs.    I/im.  .  rai-tclc  :    au  parlic  de  la  collclion  liarlcN  ciinc  (delà  son  non.) 

I  el  \  ml-parli  de  I- ranre,  au  'x  el  }  de  Daupliiné  :  ''  •'•'«'  »  «'••«'•  n'pro.luile  en  pliologravure  par  Lord 

blason     de    Canlaisic,    raljriqnc    av.îc    les    armes  Ciuwioii»   el   1{ai.<;.vi.iii.s.    Il   y  en  a  une  desrrip- 

r..yales  pleines,  sur  Icscpielles    on  a   mala.iroile-  <•""  délaillée  dans  ./rm;  rt  Sôhasiirn  Cnhol.u"  xo, 

inenl    superposé,   sans    refaire  l.-s  (piarliers,    les  I'-    M)7--^f'"-    '^■<'''-    ""«î*'   '''    ('■i'Itnitiisrhr  iieirhrl,' 

(laupliins,  ce   fpii    ne   n'])ond  aux   armes  de  per-  .liizcif^cii,   1  «()(),  n     0. 
sonne.  L'aulre  ('carlcle  régnlièrcmcnl  :  an   1  cl    j 
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(,,rm.iiil  une  \\r  loii^iu'  ,  ^t.iihIc  (M,  i(>l;i  I  i\  cincii  I  (■lioilc.  (|iii  (lc\ic!i(lr;i 
l;i  \riil;tl)l(^  priiinsiilr  du  1\M  il -Xoid .  Les  IVa^nuMil  s  sciiic^  ;iii  itiilicii  de  (cL 
arcliiprl  iin;iL;in;iii('  soiil  sur  le  mrinc  pliiii  cl  |)liis  rii|)|)r()(li(->>  lc->  iiii^  des 
aulic's.  On  s(Mul)l(>  v  discerner  ra<dicniincnicnl  \crs  iin(>  lolalih-  coin|)iicU', 
(|iic  (railleurs  nous  allons  l)icnLoL  voir  se  dcveloj)[)CM-. 

I.a   nomenclature,   naturellement  encore    ]K>rtunaisc,   est   bien   j)lus  coiii- 
préliensiMc  et  plus  complète  que  dans  Ho/.e  : 


°oû°  18 
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—   Ti:uiii;-Nr.Lvi;   dans   lHaki.i  vi.nm: 


Terre  du  Labovrevr. 

Cap  d(>  carainelli). 

Baye  de  pallada. 

{].  de  speranea. 

(..  de  terra  lerma. 

^  sle  dorbelaïule. 

(lap  de  lobos  inariidios. 

(Ole  Sud  du  Labrador 

Furna. 
Col  lu. 


11.   oibedo  (de  arbob'do  .' 
Bave  (les  eliasleaulx. 

Cale  Kst  de  Terre-Xeave  : 

I .  Y*  de  lu  ri  une. 

'1.  Y*^  de  fr()ine[«jla. 

?).  C.   (1(>  maie. 

().  S    leli  anj. 

lo.  S'  pierre. 

I  I .  Mo[n  lilx). 

i:>..  Gainas. 


'4. 

Bonaiieiilura. 

\S. 

Des  ovseaidx. 

i6. 

Meda'  nlos. 

1  -. 

i(S. 

Mo  ni  (le  trigo. 
Y'    de  rreilirusl. 

i(). 

B.  S-^  FcAria. 

:'.o. 

Y''  de  baealhaos. 

21, 

B.  de  coFujceplion 

22. 

C.  franioso. 

23. 

C.  despoir. 

UESCELIlilJS    (?). 


24.    C.  (lo  Uaz. 

Cûfe  Sud  : 
23.   B.  S'  luaiie. 
26.   B.  de  S'  aiulré 
2j.   C.  caramello. 


Ti-nni:-NELVi': 

•'.8.   Y'^  vcrclc. 
:nj.  XI'"  Vn-g/ncs. 
S'  annc. 

Cale  Ouest  : 
4.   R.  dollaga. 


().   B.  dusso. 
8.   Donisscada. 
().   U.  Lomgo. 
10.  Bocosvsr  (?). 


J.a  niappcmoïKlo  do  1  "i/iG  attrihuée  à  Pierre  Deseeliers,  d'Arqués,  expose 
pour  la  région  terre-neuvienne  avec  une  partie  des  al)ords  lal)radoriens  les 
eon tours  suivants  : 


^n 


g^^^"^  ^    * 


++* 


7  5.    —  'J'i.iu;i>>i'i.lm;    m.i.d.n    i.i:   1)i  sci  i.ii  us  di    i»i('). 

i'.rWv  carie  procède  <lii  nième  prololype  (|iie  II  laileyeMiu\  mais  le  caiio- 
;^ra|)lie  v  a  inlrodiiil  d'impoilaiiU^s  moddical  ions.  Ainsi,  il  enle\(>  louU^  la 
partie  supérieure*  (l<>  Terre-XeuN c  et  la  soude  au  Labrador:  puis.  (mi  réli'é- 
rissanl  un(>|)orlion  de  la  cote  occidental(>  cL  en  alloni^'eaul.  par  uii(>  pointe 
j'extréinilé  Sud-()u(>sl,  d  (lonn(>  à  reiisenil)l(>  de  son  ai-(dupei  la  lornu-d'un 
triangle  dont  la  base  esl  au  Sud.  A  prcMuiére  \  ii(\  la  conliguralion  scMuMe 
manifester  un  |)rogrés  v\  se  rappro(  lier  même  de  la  léalilé.  Nous  \eirons 
bientôt  cpie  la  ressend)lanee  est  fortuite.  I)esc(diers  d'ailleurs  (s'il  esl  \éiita- 
blemenl  railleur  de  c(MI(>  ma|)pemon(l(M  ne  larda  pas  ;d)and(Uin(M-  ces  con- 
tours. Et  cependant  sa  carte  témoigne  peut-être  d'une  exploration  de  la  côte 


CO.NTlf.ri'.  ATIONS    1)1-     I/HJ:  au 

()((i(l(Milal(>  (I(^  TcMTt^-XcMiNC,  car  elle  j)oii('  des  noms  ',  les  prcmicis  rjn",!  nolic 
coiHiaissaïUH'  on  ail  iiisc  rils  sur  celle  |)arlic  de  I  ilc.  mais  (juc  hoiin  ne  rc\ci- 
roiis  dans  aucune  carie,  là,  ou  ailleurs. 

La  nomenclalurc  lene-neu\  icnnc  csl  égaleincnL  celle  de  I  llarlevenrie, 
mais  moins  nombreuse  ;  vingt-trois  noms  au  lieu  de  vingt-neuf,  v  compris 
ceux  (|ui  sont  inscrils  à  TOuesl.  Par  eonli'e,  le  Labrador  se  IrouNc  èlie  mieux 
|)arlagé.  La  côte  septentrionale  de  ce  i)ays  est  traeéc  en  toute  son  étendue 
supposée,  se  prolongeant  même  jusqu'à  LOcéan  Pacifique,  dont  elle  suit  le 
littoral  américain  dans  la  direction  du  Sud  sans  solution  de  continuité.  C'est 
uuc.  conception  d'origine  dieppoisc  et  non  empruntée  à  la  cartographie 
\  (Miazanienne,  que  les  géographes  dicppois  semblent  même  n'avoir  jamais 
connu(\  Aulremenl,  ils  n'eussent  [)as  manqué  d'inscrire  ceilains  noms  de  la 
mappemcjude  de  llieronynu)  da  Verrazano,  lesquels  étaient  à  rhonneur  de 
François  I"  el  de  la  Normandie  même.  On  n'eu  voil  ])as  un  seul. 

Sur  cette  côte  imaginaire  du  Labrador,  au  Xord,  dans  la  direction  de  l'Est, 
à  partir  de  la  légende  :  Terre  incogneue,  on  compte  vingt  embouchures  de 
livièies,  désignées  par  la  lettre  W,  plusieurs  caps,  le  tout  absolument  chimé- 
rique, puis  les  noms  suivants  : 


C.  Cocamello  (Caramello'. 

Baye  polhulo. 

(',.  dosperaïu'c. 

(!.  (le  lerra  ferme. 

Ile  dorberlaiule. 

Clap  des  loups  marins. 

Côte  nicridionalc  du 
Ldhnidor  : 

(!.  lie  nord. 
Piayne. 
B,  roiule. 


G"  petit. 

Cap. 

B.  Ronde  [bis]. 

B.  des  basses. 

B.  S'. 

C.  de  terre  ferme. 
]{.  de  bonne  viste] 
Cap  p". 

C.  d(^s  basses. 
Cl.  du  p^ra  eel. 
C.  de  .P  Vaa/. 
B.  de  serra. 


G.  de  fous  les  sainctz. 
IL  grande. 

B.  dollaona  '. 
Comsseada. 

C.  de  Vsofo. 

D 

R.  Longue. 
Les  chasteaux. 
tames  butes  ^. 
Y''  de  fortuni', 
S'  pierre. 
S'  Ieh[an]. 
I.   BelHsle. 


'  Mappciuondo  do  ^'''.'jG  X  i"',27,  porlanl  1  ins- 
cription :  Fiiicle  à  Arques  en  Ij'iH.  Elle  a  été. 
adniirablcmoiil  ropioduite  on  fac-siniilt'-  lilliogra- 
pliiqac  par  E.  Riimbiklinski,  pour  los  Monuments 
de  la  Ciéographie,  de  Jom.^rd,  n^  xix,  vers  1862. 
Décrite  et  roprodiiile  on  très  petit  format  par 
KoHL,  Discovery  of  Mdine,  pi.  XVIII  et  p.  35t, 
non  d'après  l'original,  mais  sur  le  fac-similé  pré- 
cité, lequel  omet  la  légende  contenant  le  lieu  el 
la  date  ;  ce  qui  explique  Terreur  de  Kohl  et  colle 


do  M.  D.vvEZAc.  Voir  également  Jean  et  Séh.  Ca- 
hot, n'^  23,  p.  210-218  et  lo  Gùttiiigisclie  golehric 
Anzeigen  précité.  Dans  notre  cliché  7],  lonibro 
à  1  intérieur  dos  îlots  est  ici  inexactement  rendue. 
Il  ne  devrait  y  avoir  qu'un  gros  trait. 

-  Do  laga.  Roze  =  la  rivière  du  lac  ou  de  la  la- 
gune ? 

'  Bave  dos  buttes.  Cartier  ? 


TERRE-Nl- rVE 


Côte  Est  de  Terre-Nem'e  :  \)-   ^'-  (l^^spoîr.  iG.   XI  m.  Vieroos. 

lo,   R.  do  patas,  ij.   Y''  S'*^  amie. 

Côte  Sud  :  Côte  Ouest  : 


">..  Mo[n]te  de  trlgo. 
3.   ^ledons  (Mcdanos) 


4.  Y*  de  fieiliiis.  11.  C.  de  Raz.  r>.o.  C.  Real'. 

5.  B,  de  S'  haterine.  i9..  B.  de  S^  maiic.  y.i.  Coullo[in]biei' -. 
C).  Baealliau.  i3.  B.  S'  aiulre.  2:>.  I>cs  granges  ^. 
j.  B.  de  conception.  i4-  C.  caramello.  18.  C.  anx  bretons. 
8.  Cap  fremose.  ik  Y'*"  Ver  de.  19.  .1'^  aux  niargaulx. 

Après  avoir  décrit  les  ])rcniicrcs  œuvres  de  riiydrographic  die])poisc 
connues  et  leurs  plus  anciens  dérivés  directs,  il  importe  de  résumer  l'impres- 
sion produite  par  l'étude  de  ces  monuments  de  la  i>éogiapliic,  au  moins  en  ce 
qui  concerne  Terre-Xeuve  et  le  Canada. 

On  remar([ue  d'abord  l'irrégnlarité  des  nonuMiclalures  ])ien  ([ue  consio-iiées 
sui'  des  cartes  construites  dans  la  même  localilé,  à  la  même  ép<)(|Me  et  une 
on  deux  lois  par  le  nièmc  cartographe. 

Ainsi,  le  Desceliers  de  i.))o  omet  la  ville  relativement  importante  de 
Ilochclaga  (différente  du  pays  de  ce  nom),  Landis  <pie  la  nuippemonde  tie  ij'|(), 
(pii  lui  est  attribuée,  ne  nomme  pas  l'Ile  d'Orléans.  L'Ilarleyenne  mentionne 
seulement  le  détroit  de  Saint-Pierre,  tout  en  délinéant  Anlicosti,  sans  la 
nomuxM-,  mais  en  sa  forme  insulaire  :  preuve  (|iu>  le  cartographe  a  dû  savoir 
(pie  Cartier  l'avait  aj)pelée  rAssomj)tion,  lorscpi'au  cours  ch»  son  second 
voyage,  il  découvrit  (pie  c'était  une  île  véritable.  L'Ilarleyenne  omet  ('égale- 
ment de  nommer  le  Sagucnay,  rivière  très  importante  aux  yeux  de  Cartier, 
j)uisque  lui,  Jehan  Alfonse  et  tous  ceux  (pii  visitèrenl  \v  Canada  à  celle 
éj)0([ue  étaient  persuadés  (pi'elle  conduisait  en  ligne  directe  au  (^alhay.  Nous 
p(jurrioiis  multiplier  les  cxem|)les  d'omissions  s(MnI)lal)les. 

Oiianl  à  la  facture  générale,  iu)n  seulement  le  style  et  la  conccjition  car- 
tograj)hi(jue  delà  mappemonde  de  iVjC)  diffèrent  matéri(dl(Mnent  de  celle  qui 
est  signée  par  Desceliers,  sous  la  date  de  1  "iï  k),  mais  l(>s  prolils  c(Miers,  tout 
comme  les  noms,  au  Sud  de 'rerre-Xeuve,  présentent  d(>s  (lilférenc(>s  nolables. 
Ce  (pii  est  plus  grave  encore  dans  des  cartes  di(>j)|)ois(>s,  le  Canada  n'est  |)as 
exempt  de  dissemblances  inq)ortanles. 

(^)ue  le  lecteur,  ])ar  exem|)le,  com|)are  dans  le  DcsccIkms  de  1  Vu),  ce  ((ui 
send)le  correspondre  à  llamillon  Inicl  ,  la  c(de  la  plus  s(»|)l(Milrionale  du 
Labradoi-  ainsi   (pic  l'extrémité   Sud-Ouest  de   Terre-Neuve,  avec  les  points 

'  (lap  l'oval.   ('ailier:'  ^  Les  inonis  de  (Ji-aiiclios.  Cnrtirr. 

^   f^ics  Oriiiloiiliirrs.  ('(irlior. 


COMKil   r.  AIMONS    1>I      I.  I  i.i-:  ,,-{ 

f<)rrcs|)()ii(l;iiil  ^  (le  l;i  cnrlc  de  i  )'|(»,  cl  il  \cir.i  (|ii('  cc^  deux  ciilc^  |)i()cc(|cii  I 
(le  l\|)('s  (lilh'iciils.  .Mais  ce  (|iii  csl  hicn  lai!  |)<)iii-  su  i|)icii<li<\  c  csl  ([iic  la 
cailc  de  i')M)  (le  I  )('S(('li('rs  <>\|)()S(>  des  coiilii^u  lal  loiis  cl  do  iioin^.  (|iii  au 
licMi  (I  indi(|iicr  un  proii^rcs  à  cet  cL;ai(l  sur  la  cailc  Ar  i  )'|(),  sonl  au  coiiliairc 
plus  ariicrcs  c\  plus  inexacts  (pic  dans  ((dlc-ci.  Par  (>\(Miiplc.  la  l<tp()rri'a|)liir 
du  n'rand  (>sluairc  sur  la  vn[r  oricMilalc  du  Lahiador  par  VJ-Vi"  latiliidc.  tel 
(pi  il  csl  Iracc  dans  \c  l)(>scclicrs  de  i  jjo,  osl  l)icii  plus  incxacl  (|iic  (laii-«  la 
carie  de  iVjl)  cl  rcmonlc  sous  celle  forme  erronée  au  Desliciis  (\('  i  j/|  i . 
D'aiilre  pari  la  condgui'ation  de  rexlrémité  septentrionale  d(>  la  cote  lahra- 
doriemie  esL  plus  conforine  à  la  vérité  dans  la  carie  de  i  ">  ")o  (pic  dans  c(dle 
de  1  )'|(>^  niais  ce  n  (>sl  pas  une  innovation  puiscpi^dlc  existe  déjà  sous  cet 
aspcHl  ol)lus  (>t  réel  dans  le  Cal)ot  de  i  V| 'i . 

(Certains  noms  présenlcnl  aussi  des  dilTércnecs  très  lypicpies.  Le  Dcs- 
eeliers  de  i  Vh)  remplace  le  nom  de  rAssomj)tion,  donné  dans  la  carte  de 
iVif)  à  Anticosti,  ])ar  «  File  de  rArchipel  »  (.Mingan  ?)  emprunlé  au  Desliens 
de  I  ^  1 1 .  I']n  i.ViC),  nous  voyons  Tile  de  Juan  ]']sleve/.  des  cartes  portugaises, 
lid(demenl  Iradiiile  par  «  v'  de  .lelian  Msliciiiu*  »,  mais  en  l'i'io,  c'est  «  Jan 
aliiara/  »,  le([uel  n'est  aiit  re  (pie  le  «.  .loan  alue/  »  de  Desliens  et  le  «  .luanlnos  » 
de  Gahol.  Lnfln,  en  i  Vx),  le  cartographe  cn'ace  tous  les  noms  qui  se  lisent 
sur  la  rive  droite  du  Labrador  et  la  c(Me  occidentale  de  Tci  rc-.\eu\  e  dans  la 
carte  de  i.V|G.  Ces  dinérences  et  ces  omissions  indi(jiiciil  une  conception 
géographicjuc  rétrograde  d'aulaiil  |)lus  singulière  cpielL^s  se  trouNcnt  sur 
deux  caries  semblant  ])i'ovenir  du  même  cartographe. 

Des  divergences  aussi  nolahU^s  font  supposer  l'c^xistence,  du  temps  de 
Cartier,  de  deux  styles  ou  écoles  de  cartographie  à  l)iep|)e.  i/une,  la  plus 
ancienne,  aurait  [)ris  pour  hase  un  prototype  qui  survit  dans  Desliens,  Cahot, 
\'allard  et  les  Dcsceliers  de  i  V-io  et  tW).  L'autre  serait  rejM'ésenlé(>  j)ar  deux 
dérivés  :  LHarleyenne  et  la  ma|)p(Mnonde  de  \\\i'K  hieii  (pie  celle-ci  ait  été 
dressée  à  Arques  et  soit  allril)ué(>  à  Dcsceliers  (pii  a  signé  les  mapptMnondes 
différentes  de  i jjo  et  i.")j3. 

Ajoutons  toutefois  ([u'à  l'égard  de  Terre-Neuve ,  dans  Ihydrographie 
dieppoise,  le  |)rogrès  caitograj)hi([ue  est  parfaitement  délini  et  constant,  du 
Desliens  de  i  ")  1 1  au  Dcsceliers  de  i  ")")),  (piel  f[ue  soit  le  type  original  delà 
carte  sur  laquelle  les  configurali(ms  |)rogressives  ont  été.  j)our  ainsi  dire, 
plaquées. 


X 

LA  CARTOGRAPHIE  AMÉRrCANO-DTEPPOTSE 

IX.  —  .\o:me.\clature  de  la  xouvelle-écosse 

Uaimondo  di  Soncino,  anil)nssac](Mir  de  Eudovic  le  More  en  Angleterre, 
rendant  (•()nij)Le  à  son  maître,  le  18  décembre  1  '|()-,  du  voyage  de  Jean  Cabot, 
décrit  le  j)avs  découvert  par  ce  dernier,  comme  étant  une  terre  parfaite  et 
tempérée  :  tend  optinui  cl  tcmpcrald,  (pTon  croit  produire  du  bois  du  lîrésil 
(de  leinlure  ronge)  et  de  la  soie  :  rstitndnno  chc  vi  iinsca  cl  hiasilii)  cl  le  sctc'. 
De  savants  géographes  "  ont  conclu  de  ces  détails  que  \c  navigaleui-  vénitien 
avait  au  moins  visité  une  conhéc  ])lutôt  méridionale  que  très  septentrionale, 
snrtout  au  pi'intcMups.  D'autre  part,  la  position  sur  le  j)lanisplière  de  Juan  de 
la  (]osa  du  lieu  dénommé  parce  dernier  T.  Ff/s/a/ffts//c  v[  ([u\,  î\  noire  sens,  ne 
peut  élre  <pi'un(>  mausaise  l(Mlure  (\v  lù'nistcrric,  iudif[ue  une  exploration  faile 
de  I  Ou  est  à  Tl'^st,  ou  du  Sud-I']st  au  Nor(l-l*]st  (sui\ant  lOrieu  talion  réelle  (pTon 
attribue  à  la  côte).  (,)uaut  à  préciser  les  |)oints  acluelleuuMil  c^xplorés  par 
Jean  (]abot  (mi  i 'i<)7,  nous  croyons  a\()ir  démontré  [sit/)/-à,  pages  i8-i>i)  (pie 
(•/est  inq)ossil)le.  Mais  étant  donnée  Tétencbu*  considérable  du  lilloral  de 
J'Amérifpie  sej^tenlrionale  dans  la  ma|)|)emon(le  du  pilote  bascpu»,  on  pcMil 
admcllre  en  l  lièse  géu(''ralc  (prune  |)arlie(le  la  nomenclature  (pi  il  \'  inscrit 
conluMil  des  noms  alléreuls  ;'i  la  .\ou\  ('llc-l']coss(\  Dans  ces  condilions  nous 
croyons  devoir  citer  la  liste  enliere.  ne  pou\ant  séparer  le  bon  grain  de 
l'ivi'aie.  (lommencanl  au  Sud: 


'  Desimom,  InloriKi  n  (înnuinni  Ciilxilo,  dans  le  1)'    Samu<l    l^dward     Dawson,     The     Vindiics    uf 

lomc  XV  (Ips  Alli  (Icllu  Socicln   /.if(iiir  di  Slorin  the    Cahots,  appendice  I),  dans  les   Transactions 

Pallia,  Gènos,   iS8i.  cl  Jean  ri  Srl>.  Caliot,  dor.  of  tlie  lioyal  Society  of  Canada  \\o\\i'  1897,  o(  ses 

X,  p.  324.  auU'cs  inl('rcssanlcs  pul)lirali()ns. 

^  IjC  D""  Soplins  Rl(;i;    (IcUrc   parlicnlicrc).  Le 


i.A  xoi  vi: i-m:-kcossk 


(!;ill(>    (lt'S(Mll>H'll(»    ' . 

C"  (le   S.  .I(.r-c. 

Ansro  (?). 
C"  de  S.  luzia. 
Rcquihi  (.';. 
lusqiici  (?). 


(',"  (l(>  lisarlc  '. 

S'  hi/ia. 

.Mciilsirc. 

Ar^arc  [ou  Xv^n'w] . 

Forte  (ou  Fonte). 

Il  "  lonj^o. 

Isla  (le  la   liiMiidal. 


S.  iiicolas. 

(^aiio  de  S.  ioliaii. 

A^roM  r.'i 

(!.  laslanastre. 

Cauo  de  ynglalena. 

An  Nord,  deux  /'les 

S.   orifror. 

o      o 

Y'  vei'de. 


Pour  les  mêmes  raisons,  il  est  jieiinis  de  donner  au  moins  les  noms  inscrits 
dans  la  j)ai'tie  septentrionale  extrême  de  la  eartc  de  Cantino*.  Du  Sud  au 
Nord  : 


(iosla  alla  '. 

Cabo  de  bona  boutura. 


(lanju  ■'. 

(labo  d.  lieôlu  '. 


(losla  del  mar 
vciauo  ". 


Somme  toute,  le  premier  nom  qu'on  semble  pouvoir  affirmer  appaitenir 
à  la  Nouvelle-Feosse,  selon  les  données  que  nous  possédons,  est  seulement 
Costa  fermosa  (la  Belle  Cote),  et  il  se  trouve  dans  la  carte  de  l'Oliveriana, 
Kuiistmanii  n"  III,  lloselii  el  surtout  le  j)orlulan  Egerton  '',  ébaucbcnt  de  bonne 
beuie  une  c-oiilip^uialion  à  peu  prés  pareille,  mais  dims  ces  cartes  elle  est 
complètement  anonym(\ 

Omettant  les  nomenclatures  de  lliydroi^rapliie  lusitano-gei-manique  et 
des  cartes  verrazaniennes  pour  cette  région,  car  elles  ne  se  reli-ouvent  f[ue 
dans  leui's  dérisés  et  sans  conlii  inalions  subséquentes,  nous  limilerons  la  pré- 
sente eufpiéle  aux  ceuvres  cpii  sont,  pour  ainsi  dire,  la  base  de  la  cartographie 
progressive  au  xvi"  siècle  en  ce  qui  concerne"  \c  Xord  du  nou^eau  monde. 
Dans  ce  cbanq)  même,  lélude  ne  portera  que  sur  la  partie  du  littoral  s'éten- 
dant  de  l'Ile  du  Cap-Hieton  aux  pays  explorés  par  Estevao  Gomez  (i52j  '"j. 

A  l'exception  du  tracé  de  rOliveriana  (et  encore  avec  un  seul  nom!),  la 
côte  reste  niuelle  jus([u"au\  dclinéalions  des  cartes  de  W'einuir  (i ')2j  et  i52f)). 


'  Le  r;i|>  ((Il  on  a  dt-couvcil. 

-  I-<c (.') 

■'  liC  cap  tin  (]rococliIc. 

'  Voir  k"  liors-loxlo  ii"  III. 

"  (-oto  L'IcVCC. 

*  Caiiiitur,  dans  Cam-rio. 

'  Dellicontir,  dans  Cunorio.  Nous  croyons  qnc 


c'est  une  mauvaise  lecUu'e  de  Cahu  drl  Kiiritcnlro 
:=.  le  cap  de  la  Renconlce. 

"  Cùlc  de  la  nier  Océanc. 

•'   Suj)rà,  p.  70,  cliché  11. 

"J  Voir  notre  liors-lexle  n"^  IX  :  Ticna  que 
dvsciihriô  cl  pilota  Esle\a/i  Guiiie:,  que  nous 
avons  euipiunlé  à  Vlsldiio  niannscril  d  Alonso  de 
Santa  Cuuz. 


2i6  TERRE->'EUYE 

Après    la     mcnlion    umicIIc    de    la    «  Tciic   des    Bretons  »,    lii!)eiro    inscrit  : 

[{.  (le  la  hiiclln.  1».  do  inùl;iii;is.  Medanos. 

Sarcales.  (îollo.  Arccile. 

Iliodc  Mouldiias,  Ctolfo  et  J/r<'/c//<'o.v  figurent  dans  Goniez,  mais  non  exactement 
dans  le  même  ordre.  Le  fait  que  Uiheiio  i)lace  au  milieu  de  ces  noms  son  Sar- 
(Y//r.v  (  lieu  couvert  de  ronces),  (jui  est  un  mot  ])ortugais,  nous  })orte  à  croire 
que  cette  j)aitie  de  sa  nomenclature  existait  déjà  sur  les  cartes  avant  le  voyage 
de  Gomez. 

L'livdroi>ra|)liie  sévillanc  n'était  pas  i)lus  avancée  du  temps  d'Oviedo.  l']n 
s'aidant  de  Ribeiro  et  du  Padroii  General  dressé  par  Cliavès  en  iVjG,  il  donne 
une  liste  où  nous  ne  relevons  pour  le  présent  sujet  que  les  noms  suivants'  : 

(labo  Breton ,  B;iia   de  la   Ensenada   '.  GoKo. 

Rio  Grande.  Rio  de  Castaùar  '*.  Costa  de  Medanos  ''. 

Rio  de  la  Vnella  -.  Rio  de  Montanas  '". 

viKGAs  J^a  carie  d(>  N'iegas,  dressée  en   i.V)'|,  eût   pu    l'ournir    à    Oxiedo    (piel(|ues 

noms.  I']n  elfet,  commençant  par  la  bordure  du  golle  du  Sud-Ouest  de  Terre- 
Neuve  et  cpii  ])arait  coi-respondre  au  littoral  du  Xouveau-hiunswick .  mais 
crroiiéuKMit  ét(M)dii  jnscpi  au  .Xord-I'^sl,  il  s(Miil)Ie  (luOn  pniss(^  indiipier  dans 
N'iegas,  comme  appartenant  à  cette  région  : 

C.  (la  Voila.  Coslaehà    (?).  S.  i'ielio. 

Itio  iVenioso.  II.  das  poblas  \  (].   d,,  Ixclaii. 

|{.   (la  Iraveea  '.  lî.  da  oenle  ^ 

Rio  pria  (.';.  S.  l'aido. 

La  carie  de  \'i(>gas  se  (■onq)léte  |)ar  vvWc  Av  la  lîicc  ardiana .  (pu^  nous 
donnons  ///  cr/cz/so  : 

i.\  i;t<.<;\i;i)rA.Nv  (]     ,1;,   voila.  lî.da  Iravesa.  Goslaelià. 

II.  In  iiios(t.  I!.   tùprido.  R.  pecpieiia. 

I    r)vn,i>ii.   lUshn'ui  Cfiiriiildr  Ars  /ndias,  I.    Il,  '•  |,;i  livii'ic  des  iiu)iil;igii<'s  .' 

}>•  '  1^-  «  ColiMJr  (limes. 

■i    l,ii  lixiriv  (lu  Hcloiii- on  (In  D.'lom-.  ■;  j  ,,  j.;^.;,-.,.,.  ,|„  v,.|il  conhiiirc. 

Il   parait    que  h^iin  dr  h,    rnsrnn,!,,,    lil(.r..lr-  s  />„/,/„,,      ]>roy<»(r(h,s     —    la    rivi.rc    .l.s   Tci- 


iiiciil     "     la    l)aic     (le    la    Kaic     'i,    on    «    la    haie    'In 


la(l( 


LC(jirc    »,  111*    ('(jnsliUic    pas    en    espagnol  nn  i)l(''o-  , 

V.  r  II-  r  •  "   l'i»  nviiii-  des  Oiîiis,  ou  pcu|)i(t.'. 

iiatiMic.  (Jviiii)o  I  emploie  |>hisieiirs  lois.  '         '       ' 


'    La   i-ivi('Te  (le  la  ( iliàlai};nii'aie,    on  <\v~  (lliii- 
lai^iiicfs. 


i-A  .\()rvi;i,M:-i:(:f)ssK 


|{.   de  s(>lli<)s  '. 
(i.  (lo  noilillll. 

o 

llio  dos  liindos 
II.   (lil  Ji'c'lllli'. 
S"  paiilo. 
Sain  prciro. 
C.  b(Mtri\ 
II.  primoiro  '. 
1{.  sotiiinulo  ■'. 
II.  de  vvmV  \ 
H.  dos   Ix'ilôrs. 
II.    lltMUOSO  '. 


Sam  inijifl  **. 
Miiilas  ain^ias  ^, 
II.   da   l)aia  "'. 
I>.   |tc(|ii('iia  '  '. 

11.  da  poloja  '  '. 
Costa  dohrada  ''. 
11.  da  voila  '\ 
Môtanhas  giandcs  '". 
Mailla  ''. 
Alalhadm's  (.'). 
Costa  dorcita  '*. 


II.  1 1 1 II I ( I ( )  ' ■' . 

Coiiiccadacona  (?j. 

Costa  lontra  '"'. 

(^osta  dcroita  (7»/.s)  -'. 

Piio  do  pf'iros  ■'■'. 

Costa  de  iloini/  caprcii's/'?)  ^■ 

II.  de  plata  -'. 

Arecilcs  ^''. 

f.os  medanos  ""'. 

Anoiobeçfiia  -'. 


Un  l'ail  à  iioLcr,  ("rsl  (|ik'  ccLlc  iioinciulaliiic  ne  cessa  |)as  (l(>  s'ciiiiciui' 
lie  noms  porLiigais  ;  car  la  cailo  de  liaiUdoiiicii  \'elho  (i")<)i)  ci»  insciil  plu- 
sieurs jusqu'alors  inconnus. 

On  ne  sait  ni  par  (pii.   ni  ipiand,  ni  à  cpielle  occasion  la  |)luparl  des  noms 


'    La  l'ivirrc  des  csliirgcoiis. 

-  liio  dos  fiiiulos  :=.  la  riviôro  |)rof()n(l(\  on  liii'ii 
/i/o  dos  fumas  =  la  riviôro  dos  vapeurs.  Tliomas 
PioHON  dans  ses  rcinarquables  Lettres  et  Mémoires 
pour  servir  à  l'histoire  naturelle,  ci\-ile  et  poli- 
tique du  Cap  Breton  (La  Haye  ot  Londres,  1760, 
in-12,  p.  6)  d('ri"ivanl  oeUe  région  dil  :  «  la  grande 
humidité  dn  (erraiii  s'élève  presfjne  conlinuelle- 
ment  en  vapeurs  ».  Un  lil  aussi  dans  roiivragc 
dn  D''  S.  E.  UwYsoN,  Canada  and  Aewfoundtand , 
l.ondon,  1897,  p.  170  :  <i  ('ape  I-lnfunié,  Snioke 
cape  or  Baia  des  fumos,  dérives  ils  iianie  from  a 
very  curions  appearance  of  suioke  ascendiiig 
from  the  sliorc  up  tlie  face  of  llie  cliff  whirh  led 
the  old  mariners  sailing  pasi  lo  suppose  lin- 
place  was  inluibitcd  ».  A  ce  propos,  voii",  supra. 
p.   lui,  l'opinion  de  Saxta  Ciiu/.. 

•"  Cap  de  Brelon.  Mercator. 

•   La  première  rivière. 

■■  La  seconde  rivière. 

^  Nous  croyons  qu  il  faiil  lire  ici  :  Itio  de 
madeira,  =  la  rivière  du  hois  de  cliarpenl(>. 
Alors  que  l'hydrographie  espagnole  [Mantoue] 
inscrit  :  de  huena  madré  =  de  la  hoime  mère, 
Vallard  donne  :  de  buena  madeira  ^  du  hon 
bois  de  charpente. 

"   La  Belle  Rivière. 

*  -Viercrt/or  dont  celte  partie  de  sa  carie  de  lîGi). 
j)rocède  d'une  carte  analogue  à  celle  de  la  Riccar- 
diana,  donne  «  S.  .Miclud.  p"  de  la  terra  ». 

'•'  Anses  nombreuses. 

'"  Rivière  de  la  Baie. 

"  l'elile  baie. 


'-  Perigo.  Mercator  r=  Péril. 

'•  R.  de  la  pcleya.  Mercator  r^  la  rivière  rlu 
(loinbal. 

'^  Ri\ière  (|iii  déci'il  mie  courbe  ou  qui  fait  un 
coude  .' 

''■  Rivière  du  Retour  ou  du  Di'Iour. 

"•  Hautes  montagnes.  L  hydrographie  espa- 
gnole donne  ici  moiilanas  \'erde  =:  monlagnes 
vertes. 

'"   Le  .Maillet  .' 

'"  Coste  droite.  Desliens. 

'•'  Rio  fondo.  Cahot  =:  Piivière  profonde. 

-'"  Coste  longue.  Desceliers. 

^'  Costa  desierla.  Cabot. 

-'-  Nous  croyons  qu'il  faut  lire,  non  la  rivière 
des  chiens,  ni,  comme  Mercator  :  R.  de  perras 
:=  R.  des  (diieinu's,  mais  bien  :  île  peras  ^=:  «les 
poires. 

-'  Cabot  donne  :  Costa  de  don  marli.  Peut-être 
faut-il  lire  :  «  Costa  de  Diego  Gomez  ».  Rappe- 
lons que  (i  domiz  »  ressemble  à  domar  zr  domj)- 
ter,  et  <]ue  «  capreir...s  »  rappelle  1  idée  de 
bouquin  ou  de  chèvres.  \.  Ilarleyennc  donne  ici  : 
Coslc  basse  de  Dieu:  Desceliers  :  «  Coste  de 
Dieu  »,  suivi  de  «  Goraiz  corczizg  »  (?)  voir 
infra,  p.    111 . 

-'  Rivière  d'Argent.  R.  da  pria.  Mrrciil.  =  R. 
de  la  Plage. 

-■"  Ré-cifs  ou  brisants. 
-*  Les  Dunes. 

-^  C'est  la  seule  carte  portugaise  où  nous  ayons 
rencontré  le  nom  iVAnorobe^ua  on  son  équiva- 
lent. \o'\v  supra.,  p.    1^9. 

•i8 


o.i8  TE  R  m.- m:  r  VI-: 

lusitaniens  qu'on  i-clèvc  à  rentrée  méridionale  <lii  i^olte  SaiiU-Laurent  et  le 
long  de  la  eote  (1(^  la  XouveJle-I'^eosse  sur  les  cartes  portugaises  etdieppoises 
du  xvi"  siècle,  lurent  donnés.  Les  seuls  dont  il  soit  possible  de  déterminer 
Toriginc  se  trouvent  mentionnés  dans  les  lettres  patentes  [Cartn  de  Doaçao) 
oetroyées  par  Emuianuel  le  Fortuné  à  Joao  Alvarez  Fagundes,  gentilhomme 
j)oitugais,  le  \'\  mars  ij2i.  On  lit  dans  ce  document  que  le  roi  ayant  promis 
à  Fagundes,  par  cédule  antérieure,  la  seigneurie  des  îles  et  terres  qu'il  déeou- 
vrirait,  cette  condition  se  trouvant  réalisée,  S.  M.  lui  octrovail  : 

l.:i  tcrio  tiilo  lennc,  ;»  parlir  de  la  lione  de  déinai'calion  ([iii  sépare  les  possessions  de 
la  couronne  de  (bastille,  <ln  eùh-  {\\\  Snd,  iiis([n';i  la  terre  d«''eouverte  par  les  Coiie-Ucal; 
en  plus,  la  baie  d'Anonotla  [de  TaiguadeJ,  sur  la  eôle  Xoid-Est  et  Sud-Est,  les  îles  anx- 
(pielles  l-'agundcs  a  donné  son  propre  nom  :  a  (ikc  clic  pos  nonic  iJ'dgiiiudas,  c'est-à-dire  : 
Snni  loani,  Snni  Pedro,  Sanhi  .\nti  et  Scinto  Anlnnio;  Tarehipel  de  .S\////  I\in/rlion>  avec 
l'île  de  Piliiiiinciii ,  (>!  les  îles  des  Onze  Mille  \  ierocs  et  l'île  de  Santa  (hnz,  qui  est 
tout  près  (lu  banc,  et  une  autre  île  (pil  s'appelle  Sun/a  Ana,  aperene  mais  non  encore 
ie\  en(ii([uée  '. 

Si  ce  texte  renferme  seulement  trois  ou  qiuitre  noms  qu'on  lelrouve  dans 
les  cartes  dont  nous  nous  occuj)ons,  au  moins  contient-il  des  l'cnseignements 
de  nature  à  e\])liqii(>r  le  r(')le  des  Portugais  dans  l'explorai  ion  de  la  Xoii- 
\  (dle-l']cosse  à  réj)o(|iie  des  (lécon\(Mtcs. 

L'n  ])reniier  |)oint  à  décider  c'est  où  se  lroii\ail  exacIcnuMil  la  partie 
coni  inentalc  al  tribuée  à  h'agundcs.  La  |)ren)iére  carte  <pii  l'expose  est  c(dlc 
(le  La/.aro  Lui/.,  dressée  à  Lisbonne  en  i  ")(")')  "'.  Sur  la  partie  corrc^spondanle 
à  la  Xou\  elle-i'lcossc,  cl,  s(d(Mi  l'écdudle  de  ce  cartographe,  entr(>  '|()'  o\  ')\" 
lat.  Xord,  on  lit  :  A//  lcii<i  Doo  /((ii/ador  (/tic  ilrscii/ii-ii)  Joiuuii  Ahirri':.  Les 
noms  (pii  s  \    lroii\ent    inscrits  sont     les  sui\anls: 

L.  I>i'ela(»iii.  Amoia;is.  Costa  de  loeste, 

Estreelio  de  Isla.  Il  '  conipi  ido. 

Au  lai'ge  est  une  ile  (b'Miommée  )  '  aliuncz .  Si  la  carte  de  Lui/,  n'est  (pie 
(le  I  )()^,  l'île  d'Alvarez  ligure  dans  des  o'ii\r(>s  bien  pins  anciennes,  Icdies 
(jiH'  {'"reducci,  Kunstmann  n"  l\'  et  Miller  n"  L  sons  le  vocable  de  ///c/  (et 
)  lliis]  de  .In/ifi  csfciics,  tandis  cpie  \az  Donrado  la  nomme  explicilement  : 
lùi^uiidd.  .\|outons  (|n  d  n  existe  en   r(''alit('' aiunne  ile  dans  celte  position,   et 

'   l'..A.i)i    I»i  rn  Ncoriu  .  hrsralii  inimlos,  >iiii'i-  -  All;is.  Aciid.   idy.   des   Scipiicfs  (l(^  Lisbomu'. 

ras  v  riiiif/iiislas   dos  Porliigurscs  cm   Icrras    dr  I,  Am(rii|ii<-   scplciin-ioiialc   a   ('•!•'•    reproduite  par 

VUraniar  nos  spciilos  A'Vc  A]7.  ÏA<thoa  (s.  n   siul  .M,  in    15i  i n  ncoukt,  op.  cil.  :  1  Amérique  du  Sud 

1881),  iii-/j".  I.   I,  p.    I  Jv-i  {").  p;ir  M.  Il'   liarou  ui    Rio  Buv\(0,   op.    cil.,  pi.    iG. 
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iif, 


([Il  oïl  lie  |)(Mil  lit  coiiloiulic  ;i\(M-  I  il("  <!(>  S;il)lc.  |)iiiv(|iic  |,iii/  d  |)()Iii,m|i» 
m;ir(Hi('nl  r\\  iiK-mc  l("m|)s  cl  |)|iis  ni  j)|>i()(licc  du  i  oui  mcii  I .  une  ilc.  ,iu(»ii\iiic 
dans  Lui/,,  in;iis  nommée  |);ir  |)oiii;ido  cl  nomlirc  ilc  c;ii  loi^mnlics  ;iiil('-i  iciii  «>. 
Sdhioni.  iNoiis  \\v  \o\()ns  dans  ces  liaccs  (|ii  iinc  inlcipicMalioii  l^i  aoliKiiic. 
plic^oii  moins  arinirai  i(\  de  la  croxaiicc  i(''|);iiidii(-  iiii  l*orliiL;;il  cl  pciil-clic 
aillciiis  sur  l("  n'^siillal  des  cnlrepriscs  iransal  liinli(|iic'-  de  .lo;io  AKiirc/ 
l*'aL;iindes. 

Ia's  l'ispa^nols  copcndani  loiil  en  inscii\anl  sur  leurs  c;irles  W'eimar, 
irdxMro,  ele.i  \)'<I<'-Ik(IIi  csIckcz  ne  semMcnl  pas  a\oir  c(mnii  I  exhioraiciir 
|)oi  luxais.  Ainsi  le  c('dèl)ie  eosm()L>ra|)lie  Sanla  (]rii/.  dans  son  fslario.  dil 
s(Milemenl  :  k,  Por  ein([uenla  léguas  csla  une  \sla  llamada  .loaii  <'s/cvr:  la 
(jiial  s(>  diss(>  assi  por  un  pilolo  (pie  la  descidnio  assi  Ijamado  \(>nien(k>  a 
pescar  :  —  A  ciiKpianle  lieues  il  \  a  une  ile  apjxdcc"  Jof///  A.s/rtv:.  ainsi 
noinmée  d  aj)i\"s  un  pihjle  tle  <c  nom  ([ui  la  ilécousril  en   allanl  à    la   pc'clic'.  n 

(^uoi  ([U  il  en  soit,  la  découverte  de  cette  région.  — el  e Csl  le  plus  imj)or- 
ranl,  —  éUiit  ail  lihuc'^e,  au  moins  |)ar  les  P^rancais,  dès  la  piemieie  moitié  tlu 
w  r  sié(de,  aux  Portugais.  Témoin  e(>s  sers  de  .l(dian   Mallai  I  : 

domint'   i^lc  c\  hiicl  de   hi  Ici  rc  ;ni\  lacions 
liasse  fcst  islc  icy  que  dessus  iii;u(pic 
Tourne  la  cosle  au  ocst  el  est  suesL 
Jusques  it  la  rinièie  Xoueinberque 
Tout  de  lunuieau  deseouverle  et  eelle  est 
Assize  par  Ireiilc-  devrez  cl   di^ciil 
Aueuus  plUolz  (pii  loulefovs  inestlisciil 
Que  iey  ou  Iroune  iiiifr  assez  hou  passage 
(!ar  uni  iicii  a  encore  lionne   In.saiuc 


Le  h>ng  lie  la  cosle  ainsy  coinnic  Ion  inar([ne 
Jusques  a  la  riniere  Noveniherque 
t.aquelle  lui  descouverte  nagueres 
Les  porlngais  avec  plusieurs  carrières 
\i[  despaignols ' 


O 


n   sait  (pie   l-'agundes  élahlil   sur  celte    c(Me    de>    pé<  luMic-^    de    moru(>    el 


'  Ms.  (lo  la  l)il)li()lliL'(|uo  (le  Bosaiicoii ,  cx- 
cai-diiial  uk  Gra.nvui.li:,  I"'^  ')~,  verso. 

-  «  Passé  1  Isle  do  SaiiU-Joliaii  lomiic  l.i  ro^lc 
it  1  Oesl  cl  Oost  Siul-OuosI,  iiiscpies  a  la  riiiiorc 
«le  iNorombcrgiio  nouvolk-nicnl  ilérouvcrlc  qui 
csl  à  trente  cle>:;rez.  »  I^es  Voyages  a^'enlurciix 
du   capilaine  laii  Alfuiuc,   l'oiliers,    ijjtj.   Mais 


II'  Ms.  (le  la  ('()siii(ii;r/ii)/tir  <l  Aiko.nse  (prototype 
«le  Mali.vht  et  des  VoYfigrs  fi\e>iturcii.r)  poite  : 
i<  1-a  diele  rivière  est  par  quarante  et  tienx  det^rez 
du  polie  arctique  ». 

'  Prriiiii'r  li\rt'  </(•  la  drsrriplioti  de  tous  les 
porlz  dji  nwr  de  liini\'i'rs  Ms.  Bil)liut.  nat..lVaur. 
i58j  el  I J  i-1,  et  Jctin  et  Sé/>.  Caltvf,  pp.  iia-ajg. 
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tenta  même  de  la  coloniser '.  Jusqu'à  plus  ample  informé  nous  devons  voir 
dans  ce  fail  le  j)oint  de  départ  de  la  nomenclature  jiortugaise  (piOn  rcdève 
sur  la  cote  orientale  de  la  Nouvelle-Ecosse  dans  les  anciennes  cartes  portu- 
gaises et  dieppoises  aujourd'hui  connues. 

Le  fac-similé  de  la  mappeinonde  dieppoise  de  i  k'iI),  dite  de  Desceliers, 
exécuté  par  Uenihiélinski  et  inséré  dans  les  Monuments  de  Jomard,  avait  fait 
DESLiE>s  connaître  pour  ce  littoral  une  nomenclature  nouvelle.  La  découverte  du  pre- 
mier Desliens,  qui  est  la  ])lus  ancienne  carte  connue  de  cette  catégorie, 
montre  qu'en  France  on  ])ossédait  au  moins  dès  i  )/|T  une  connaissance  jdus 
étendue  de  la  région  Sud  de  Terre-Neuve.  Mais  ce  cpii  ne  laissa  pas  d'étonner 
fut  d'y  voir  tant  de  noms  nouveaux,  la  plupart  tiaduits  du  j)ortugais  ou  ins- 
ciits  dans  cette  langue  même,  mais  dont  rien  ne  portait  à  soupçonner  l'exis- 
lence  d'après  les  documenls  ou  les  caries  lusilanicMincs  déciifes.  \\\\  effel, 
on  rclè\(>  dans  ce  DcsTumis,  sui'  la  ciMe  de  la  Xoii\  c^lle-l'iCosse,  à  j)ailir  de  la 
|)oinlc   Ici  ininalcMle  \\\v  du  Cap-l>relon,  les  désignalions  suivantes  : 

K.  ccco  ".  Monlaigiics.  l*iilm;ir. 

S.  dénis.  H.  do  finulo  •'.  I*r;ii;i. 

I!.  S.  inich(el).  Conie  darea '.  Picallcs  ". 

Baye  (le  pcros  ^.  Cosle  droielc  (Z»/*).  Casiannal  '-. 

U.dc  yella  (yllas).  R.  de  peros  '' .  Anssc. 

H.  p".  (vosle  diegiuni/,  \  I».  «I<"  nntiilai^nos. 

(>.  de  voile.  U.  grande.  (^   C.iMtsso. 

Les  coudes.  Praia.  ('■.  haixo. 

J)e  nos  (?).  I)<;  «;;ua(le.  (\os\v  de  inedaiios. 

Manya  ('.').  (^  <le  ^iiade  ".  Medaiios. 

|{.  auoredo  *.  H.  d"-  easeada  '".  Anoranbegue. 

(^)sle  droicte.  (i.  de  la  l)ay(>. 

,/.„.  ,,vi„)i  Sébastien  Cabol,   lui.  cta\(M-  l'orl  bograpbc  aussi    in(>\acl(>   (|iu>  bi/,air(>  de 

'  Ms.   de    l;i    l5ilili<»llit(|Mc    At.iii;i.i,A  ;    l' raiicisco  "  Colc  df    l)icj;o   (loim-/,,   (hici   cnI    it  (Wi.mi./.; 

>\g^ovi.K.  Tvnlfido  (lus  llhfts  Xi)\(is[{vv'\iv\\  x't-i^),  srrjii(-cc  l'^slovaiii  ?    I']n  loul   cas  nous    troyoïis   y 

u"  ('•cJit.  Poiila  Dc'lgada,   i88i,  pcl    in-j",  )>.  i  i,  <l  voir  la  loi  nie  orii^iiiiilc  de  la  déisigiialioii  :  «'  (loslc 

Discosery,  pp.   i8î-i88  cl  car(c  l\.  <lc  «lien,  des    deux    ncscclicrs,   voiro    de    \  Ihir- 

2  î,a  livicie  s.M-l.e.  Iryrnnr. 

'Nous    novons    (jnil    laiil    liii-    :    la    liaye   d.s  "  (  la))  .le  I  A  ÎLcnade  | .') . 

l'oircs,  hadiiclion  de  /lain  rlr  prms.  ,     .      ,     , 

'"  //.  (le  tasiiitfi  r=  haie  de  la    cascade. 

•  Rivière  boisée. 

«Rivière  profonde.  "  /'i'ynral  =  lien   rocailleux. 

*  Nous  ne  voyotis  (|ne  (iunciliiiui  =  râlions.  \>  (;|ii"i|;n^;tieiaie   (.')  Alonso    de    CuAvis    doiuie 
'  /^  (1r  peins   =^   rivière  des  l'oires.                                     fl.    dr  ifislaàar. 
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l(»iil(>s    les    nulles    |);tili('s    (le    s;i    inappiMiiondc,    msriil    scii  Iciiicii  I     les    noms 
siii\  ;iii  Is  : 

P'  loniioso   '.  (liK'omcdiis  ".  (](>slii  (lfsifil;i  ^. 

Hiivii  |)C([uc^iiii   '.  Moiit;i<^iuis.  l\io  de  pcros  ■*, 

{'.oslii  (lal)i(lii   '.  Rio  loiulc»  *■.  (!nsl;i  de  don   iiiiiili. 

lîio  dahol    '.  Ilio  daiiK»  (.').  A  lacirc. 

Los  iiK'daiios. 

Lorsiiuc  \r  L;('M>^r;i|)li('  ri  iidic  ces  deux  (Icniicrcs  iioinciiclal  mes  cl  (■(■ll('>  (|iii 
NonI  sui\i(\  il  es!  ria|)|)c,  nial«^rc  des  répétitions  évidentes,  rceonnaissahics 
soiis  de  L'iandes  délorniations,  de  la  Naiiélé  des  noms,  (jnc  I On  pent  cepen- 
danl  ramener  |)oni'  la  plupart  à  une  élvmolo^ie  lusitanienne.  Il  v  en  a  un 
cerlain  nonil)re  dojit  nous  de\inons  les  modifications  suceessixes,  mais  sans 
pouNoiren  indif[uer  roriL>ine.  Voiuccddcccnfi ;  (\)f)i('(oinl(i ;  (omcdcsra  ;  Cacn- 
mcdds,  nous  paraisscMil  des  déformai  ions  d  un  seid  cl  même  n(un.  encore 
inIrouN  al)le.  Il  \  a  une  série  de  dési^nalions  (rapj)arence  non  moitis  l)i/,arre 
cl  (pii  semblent  séire  lornK'cs  (mi  (Mnpiétant  sur  leurs  Noisines.  Cos/a  <l<'  do 
niiz  (■(ij)i('irs'\-  Cosfc  //(cij;<>//t(:  ;  (io/ncz/cfi/c/i/r/  :  (i<>/ffi:'yf/f'//':f/;  (Ostc  dr 
Diego  Gomcz  ;  Caste  Ixisse  de  dieu  ;  ('osfe  de  dieu. 

Nous  A'Oyons  dans  CCS  noms  portugais  la  preuxc  de  Irtupients  at terrissa;.;-es 
lails  par  des  marins  du  Portugal  cl  dans  une  période  assez,  restreinte,  pui-^- 
(pie  nos  listes  ne  send)lcnl  cou\  rir  (piiine  \in^laine  dannc'-es.  C'est  |)our 
démontrer  cette  acti\ité  mari(im(\  pro\c)([uée,  ce  send)le.  non  pas  seulement 
par  l'industrie  des  pêcheries,  mais  aussi  ])ar  lespoir  de  (aire  des  écliann-es 
a\(M-  les  Indiens  et  même  établir  des  colonies,  cpi'il  v  a  intérêt  à  re|)roduire 
la  nonuMiclature  inscrite  sur  les  cartes  dic^ppoiscs  du  wT  siècle  arii\ées 
jus(pi"à  nous  : 

'  Lire   sans   donlc  :     Ilio    liomoso  :z=  lu    Belle  "•  C  est  la  soiilo  rarto  qui    donne  «  dcsierla  ». 

Iiivière.   Viegns.  Il  r,mt  sans  doute  lire   «  direila   ».  Coste  droicle. 

-  l'elile  bail',  (^etle  oftiiograplie  U-aliil  la  niaiii  Dcsçrl. 

.1  unKH.N.Mr  qui  nemjdoyail  ,,as  le  tilde.  ,  (;,.  ^^.,..,i,   „    \\Wy,.y.,.    ,1,.  H.iens    ..    mais  nous 

'  Costa  dohtada.    /{iciciid .  opinons  pour  h  pei'as  »,  poires. 

*  Rio    auoredo.  Deslicis.   11.   d  arbres.  Dcsccl.  •■>  Cette  désignation  bizarre  et  le  premier  mot 

■'  C'est    probablement    l'inintelligible    c  Couie-  tie  la  suivante  étaient  sans  doute  dans  loriginal  : 

couda  »  de  1  llarleyenne.  „   Cusie   de   Diego   Comez    ».    ef.    le    DtSLiENS  de 

"  Rivière  profonde.  i  >  j  i . 
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St  Pierre. 
C.  bertoii. 
C.  de  biiedor. 
R.  de  St  Jehan. 
Coste  de  Riiuiy. 
Costa  de  Letcnesle. 
B.  pe(jtia  (|)e([uciia  I. 
Entrée  du  deslroil. 
(1.  vngras  (angra  .'  . 

B.  de  llheo. 
R.  Agiiada. 
Rangno. 

R.  de  paleia. 
R.  grande. 
R.   (\r  l)iiell;i. 
Il .  (le  |)al('ia. 
Costa  de  Inada. 
15 .  (]>'  \ »»lt;i. 
Anton  des  \  sles. 

C.  dangra. 

R.  de  montes. 

R.  de  eastonal. 

Serras. 

(vOMiccoiida. 

(^.  de  gao. 

liOS  lios, 

I  )r'liiii;i. 

II.   (le    o/(». 

(  >oiiitiM';iMi  ir  (|. 

Coslii  do'-'. 

(ioidlVi;  «If  la     j- 

(iosle  hiisse  di-   dirn. 

M(Mlaii('s. 

R  .   des  \  sie*». 

.\  iiorohaii^i  a. 


DESCELIERS,   ir>4(;. 

St  Paul. 
St  Pierre. 
Coste  des  bretons. 
Terre  des  l)retons. 

B.  petite. 
R.  Ircniose. 
St  Michel. 
Ansses. 

R.  des  ys. 

P.   agnada. 

Paugno. 

R.  paleia. 

(^oste  deble  (double  . 

Les  coudes. 

R.  de  Y«dle. 

C.  dansse. 

Les  niontaignes. 
R.  du  noi'oesl. 
R.  darbres. 
R.  fine. 

R.  de  Lonnue. 

o 

Coste  droiele. 

R.   de 

Coste  de  dieu. 

Cioniiz  eare/lz((  [7) 

f,es  niedanos. 

(  '..  des  isles. 

AucMobatra. 


DESCELIERS,    i55o. 

S.  Paul. 

S.  Pierre. 

C.  jjreton. 

Terre  des  brelons. 

R.  ireniose. 

Ansses. 

Idnses  (.^). 

R.  de  l^aya. 

Baya  pe([uena. 

J'eragt). 

1  pallia. 

Coslc  do  brada. 

R    de  Volte. 

Os  coudes. 

C.  dausse. 

I» .   de  niùlaii'ues. 

R.   daraore. 

Cap.  j)'. 

R.  luna. 

Coniecù  da  serras 

{].  de  longa. 

Coste  droicle. 

R.  de  la  croix. 

Cosie   (le  dieu. 

Praias. 

Os  niedanos. 

C.  des  y\ 

.Vnoreinbega. 
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I.    —    l5E.\i: DETTO    El'    AEEONSE 

Alors  ([110  les  cnilographos  d'u^ppois  rcslaionl  plon^rs  dans  rcirciii-  à 
l'ôgard  de  la  vcrilai)i('  confornialioii  i\c  Ton-o-XcMiYC,  on'ciii'  ([u'ils  devaient 
conimettre  longtemps  encoce,  une  année  senlemenl  a|)irs  l'atlas  de  Ho/e. 
appai'til  nne  caiie,  niidlieiirensenienl  lies  succincte,  nnii^dniil  la  pcrlcction 
rclatixc  ne  laisse  pas  d  étonnei'. 

Elle  lait  partie  {\\\\\  p(Htnlan  sni- pean  de  \(din',  mesurant  -ai  centimètres  i5i3. 

de  largeui- sur  \t  de  liauteuret  c(>ni|)()S(''  de  dix-neuf  lenillets,  dont  plusieui'S 
conlienuenl  des  laMes  cl  dc^s  roses  des  vents,  avec  les  désignai ion>  :  ssfsT. 
svsvKST,  oFsT,  i.v  scoi  iu'.m.m:.  i'o\r.  \.\  lîArrsTiu;.  Au  commencement .  se  trouve 
une  carte  pliée  en  dix  et  d  une  snriace  totale  (hM)")  par  'i  >  cenlinuMres.  C'est 
un  planisphéi'e  s'étendant  à  I  ()uest  piscpi  a  I  ()c('Mn  l*a(ili(|iu'  cl  à  I  l!>t  pKipi  à 
la  (lliiue  ;  au  Sud,  au  d(dà  du  détroit  de  k  Alagaillon  ».  en  tiacanl  les  leri'es 
antarctiques,  lue  des  sections  île  la  carte  loiaiie  tVonlispice  et  porte  un 
blason  écarl(dé  an  i  et  'î,  de  Cossr  (de  sal)le  à  '^  l'ascc^s  d'or  deneliées  par  le 
l)as)  ;  an  2,  de  (  //{////o  u\c  sable  au  lion  d  argent  armé,  lampassé  et  couronné 
de  gueules);  au  J,  de  (i()u/'//<'/-  (d'or  à  trois  jumelles  de  sable);  et  sur  le  tout, 
de  Moiitniorcnci/  (d Or,  à  la  croix  de  gueules  cantonnée  de  s(Nze  alérions 
d'a/nr,  deux  et  deux  à  (  Inupie  canton),  (le  sont  les  armes  d'Arthur  de.  Cossé, 
maréchal  de  l'rance,  dit  le  maréchal  de  Cossé  (Irère  du  maréchal  de  Brissae), 
né  vei"s   1  ")i2,  mort  le   1  j  janvier  i,j8i>. 

Ouant  à  la  carte,  elle  ])orte  dans  la  bordure  les  lettres  G  !>  (4  la  date  très 
nette  de  \^\^  imi  chiures  arabes.  Selon  nous,  ces  initiales  ne  peuvent  être  que 

*  Collpcliou   de   Mr.    Henry    Vatfs    Thompson.  un  superbe  fiie-siuiilé  île  celle  carte.  aus<i  belle 

ù   Londres,  amateur   éclairé,  à    qui   nous  devons  qu'importante. 
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celles  de  Giovanni  Bcnedetto  que  les  Acquits  de  l'Epargne  pour  François  P'' 
désignent  ainsi  :  «  Jean-Marie  dit  l^enedict  du  ])avs  de  Siennois,  expert  en 
cos)n()graj)liie  »,  et  qui,  le  2.")  avril  ijjS,  jccut  en  don  du  loi  «  jo  écus  d'or 
soleil  pour  s'entretenir  à  son  service  »'.  .Nous  le  retrouvons  mentionné  encore 
dans  un  Accjuit  de  ri'^pargne,  non  daté,  mais  pouvant  être  de  janvier  i:j3(). 
Cette  fois,  «  Jean-Marie  Benedict  de  Sienne  »  est  qualifié  de  capitaine  de 
navire,  et  il  reçoit  un  don  de  f)o  livres  poui-  l'aider  à  vivi-e  à  la  suite  de  la 
cour'. 

Dans  ce  j)oi'lulan,  la  j)artie  alfeienle  à  rAméricjue  septentrionale  est  loi't 
ahrégéc,  mais  néanmoins  d'une  certaine  inqxulance,  comme  le  lecteur  j)eut 
en  jiigci'  ])ar  le  fac-similé  (jni  sert  de  front  isj)ic('   au  présent  ouvrage. 

L'ensemhle  de  la  carte  et  la  configuration  de  ses  |)arties,  malgré  leur 
cai'actéi'e  rndimentaire,  sont  hien  eu  avance  snr  la  cartogiM|)hie  <.\c  ces  i"égions 
à  réjxxpu'  oî^i  lîenedetto  les  Iraç-a.  La  ])ositi(m  et  les  contours  dn  Labrador; 
le  goll(>  a\('c  rcs(piisse  de  la  j)éninsule  fornu''e  par  la  Laie  des  CJialenrs  et 
celle  (lu  (]aj)-l)reton  ;  Anticosti  dans  les  dimensions  nouIiu's  et  à  sa  vraie 
place;  'rerre-XeuN c,  surtout,  d Un  scmiI  morceau  pour  la  |)remière  fois  et  en 
sa  \érital)lc  l(uiue  triangulaire,  la  Lase  au  Sud  et  non  au  Xord  ((unnie  nous  la 
verrons  l()rs(pie  les  cartographes  diej)j)ois  se  décideront  à  y  voir  une  seule 
île,  font  de  cette  petite  carte  une  oMivre  unicpu'  en  son  genre  au  milieu  du 
XNi'"  siècle.  Aussi  pourrions-nous  la  prendre  |)our  conclusion  de  notre  traxail, 
j)uis(pra\ ce  clic  la  région  tcrre-ncu\  icnnc  atteint  sa  forme  réelle.  Mais  le 
sa\ant  siennois  n'a  pas  lait  école;  sa  caite  send)le  nu^'uie  être  resiée  inaperçue 
et  il  incondx"  à  I  historien  de  retracer  les  phases  dixcrses  par  l(>s(pielles  Lile  de 
'rei're-Xeu\('  |)assa  encore  a\anl  d  ac(piérir  partout  en  cartographie  sa  con- 
figuration définit  ive. 

(1  Cst  dans  cet  ordre  d  ich'-es  (jiu'  nous  desons  maintenant  citer,  comme  la 
plus  proche  du  portulan  de  iiencdetlo,  une  ('•|)iire  aLsoliinient  française,  égale- 
ment dun  grand  inl(''rét,  et  (pu  non  |)lus  ne  lut  imil(''e.  Llle  remonte  à  Jehan 
l'onlencaii,  dit  Allonse  le  Saintonge(HS,  nienlionné  ant('Mieurement . 

|{e\  enii  en  Lia  n  ce  a|)res  un  s(''|our  de  ne  ni  mois  au  (Canada  où,  dans  l'été  de 
ij\-2  il  avait  conduit  les  deirx  navires  de  l{(>Lei  \  al,  I  liaLilc  |)ilotc  compila  une 
cosmographie  ',  que  nous  avons  cU'ià  examinée,  mais  à  un  autre  point  de  vue. 

'  Mandat  à  Jt-aii  »lc  I>A(;Li;Tri:.   <lal<-  de  la  vùW  i,.,i  ,,,  ,i„  ,v„,.,/  ,,„  „„sin'  hui^uo  fninroysc  coin- 

Sainl-Andn-,  Catalogue  des  actes  de  François  /•"■.  ^^,,^.,.>  ^„„.  ,,./,„„   AUrfouscc  cl  PatiHin  ' Srcnlarl 

.'•dilion   df  M.  Pi<;or,  de  1  Inslilnl,  I.   III,   p.  'i3: .  cosmofirnpho  de  Jloniie/leur.  liil)l.  ualioii.,  Mss. 

2  Op.  cit.,  1.  VIII,  j).  i8(j.  (Vanrai.s,  n"  G7G  (<'x-15aliiz<<,  9,  12'')  a).  1'  17O.   ror- 

•''  Cosmographie  avec   espère  el  régime  du    Sa-  (o.  Jean  et  Séh.   Cahot,  pp.  20G-209. 


II.IIA.N    AIJO.NSI-: 


iti 


On    V   r(Mn;n'<|ii('   imc   (l(''lin(''iil  ion   <!(>  'rcrrc-Xciix  c   cl    (U-s  |);i\s  ;i(lj;ircril -<  <(iii, 
ni,ilL;i'('  lin  cnraclcic  lriisl(>  cl  inconipicl ,  mk'tiIc  d  ('-l  rc  ml^miiIcc  : 


Ti:uul-?Si:lvi:  selon  Ji;han  Alfo.nsi  . 


La  nomenclature  est  assez  restreinte,  nirnie  en  y  ajoutant  l(^s  noms  cités 
dans  le  texte  descriptif.  I>es  voici  tous  : 


Jsles  de  la  danioisclle. 

Baye  des  hvtes  ' . 

Isle   de  la   grande  Bave  "'. 

Baye  de  la  Cramaillère. 

(!ap  Rouge. 

Isle  de  Raiiiielav. 


Isle  le  Carpont. 

Les  belles  isles  (ji"  '.ao') 

Cap  de  bonne  veue. 

Isles  de  t'en. 

Islet  des  apouas  (48°). 

Baie  de  S'-.Tean. 


Isles  d'Espoir. 
Baye  de  l'islet. 
Baie  dicte  Uogneuse. 
(!ap  despoir  (47"  3o'), 


Des  années  s'écouleront  avanl  (ju'on  construisit  une  carte  se  rapprochant 
autant  (le  la  véritéque  ce  croquis  de  .hdian  A  Ifonse.  Certes,  lile  de 'rerre-Xeuve 
est  de  forme  inexacte  et  encore  fraomentée,  mais  en  deux  sections  seule- 
ment. Le  tronçon  méridional  trouve  son  (explication  et  son  excuse  dans  les 
profils  de  la  presqu'île  d'Avalon  (jui,  en  réalité,  tient  à  la  masse  par  un  isthme 
si  étroit  que  les  cartographes  restèrent  un  (piart  de  siècle  sans  le  connaître. 

Dans  le  texte  de  la  cosmographie,  on  i-elcve  la  ])lirase  suivante,  laquelle 

'  Ici    Cautif.u   (loniio  :    Havre    (ifs    huiles.    On  planléo  sur  1<>  poul  d'un   navire, 

appelait  aussi  «  hyte  ».  uu(<  cerlaiui>  pièc(>  de  hois  >  \  |',.„i,.,',>  ,|„  <i,Uroit  i\c  Belle-Isle. 


^9 


2oG  TERRE-NEUVE 

s'accorde  parfaitement  avec  le  tracé  du  pilote  sainlongeois.  Il  s'agit,  ce 
semble,  de  notre  haie  de  la  Conception  :  «  Haie  hupielle  atti'averse  toute  la 
terj-e-neufve  juscpies  la  coste  de  ri']st  et  Ouest  et  faicl  du  cap  de  Halz  une 
islc  ».  C'est  l'origine  du  passage  suivant  des  Voijai^es  (ivcnturcu.v  du  (■(i/)il(iiiic 
Jait  Al  fonce  :  «  Auant  ((ue  tu  t'approches  du  goulTie  Istc  /)/<)  golfe|  de  S.  leiian, 
tu  en  trouueras  un  auli'e  ([ui  fait  de  la  Terie-neufN  (^  une  islc  '  ti.  phras(>  (|ui  est 
ainsi  versilice  par  Jclian  M.diail  : 

Va  de  h»  [\c    h;il)r;Kl()r]  va  h»  coste  jiislenuMil 
Au  susserœsl  et  an  siiesl  trop  phis 
De   deux  eeiilz  lieux  et  faicl   pour  le  suiphis 
De  terre  neulue  une  isle  eu  cesie  lottc 
Force  isles  a  loiil  au  lony;  de  la  coste 


La  coste  oisi  juscpics  au  cap  de  rat/. 

Passe  le  ca[)  de  ratz  tourne  la  coste 
Au  O'st  et    \a  jus([ues  au   ooulle  S'-Jeau 

Car  il   V  a  unti  aultre  ^(tulie  aussv 

Duquel   se  faiet   de  leire   neulue  vue  isle  ". 


'   Voraffcs  aurnlurrux,  i"*  i-j  cl  iS.  \ji^  l)vi\'iU'y:;i'  l'oyngi'.s  aucnlureii.f   ne    furenl    inipiimés   (|ii'on 
n'csl  pas  (In  7  mars  i5.i7,  comme  on  l'a   cru.    Ni  '  '  >9>  ''  •'**'  '*<"'  •'''  •'•'Ici-  (pic    I  .'ii<>-rs'oiivo  cou- 
re privilège,  ni  celui  du    liisseliu    ue    sont  datés.  liuua  à  èU-e  reproduile  sous  uiu-  ininie   IV.muieu- 
\.i\  dale  «  l'sconau  le  7''  iour  de    mars  i')i7  »  ue  h'-e  jnscju'à  la  liu  du  xmc  siècle, 
vise  (pic  l'ordoimauce  de  IlrMii  II   an    snjcl  de  la  ^  .leaii  ri  Srhuslicn  Cnhol.  pp.  7j.j.--^-j>[). 
couU'olaçou    des    livres    priviU-gii-s.    .Mais    si    les 


\ll 


coM  ICI  lurioNs  imm)(.im:ssives 


II, 


v.\ij..\i{i)  irr  LKs  i)i:i{Mi:iîs  descklîkrs 


L  allas  (|iic  nous  allons  déciirc  |)orl(>  sur  \c  lilic  iiii  <^lol)C  Icrrcstre  et  la 
tlcviso  :  DicK  pour  espoir.  Au-dessous,  on  Ml:  Nicholas  \aUard  de  Dieppe 
dans  ('(inncc  lô'n  .  Sur  une  des  caries  de  1  Anu''ri(|ue  se  voit  un  éeusson  por- 
tant d'arincMil  à  la  croix  de  Saint-André  de  gueules,  charité  de  ciik|  hesants  d  (u\ 
deux  en  chel.  deux  en  pointe,  un  au  c(Miti  e,  et  en  chel  une  éloile,  ou  molette, 
de  sable'.  Nous  n  axons  pu  identiliei"  ni   les  armes  ni   la  de\  ise. 

Sir  FietlerJck  Maddeu  et  Kold  n'ont  \u  dans  le  nom  de  \allard  (pie  celui 
du  propriétaire  et  dans  le  millésime  (\v  i  V17,  I  anné(»  cpiand  ce  dernier  possé- 
dait I  allas.  Nous  |)arta<4e()ns  leur  opinion .  (]ùi\red  Un  carlo^raplie  porlu^nais. 
elle  a  pu  être  accpiise  (ui  Porlugal  ou  imporlc'e  de  ce  pa\s  à  Dieppe  après 
I  j'|().  (]arsi  lallas  avait  été  avant  dans  cette  villc\  I  )(>sceliers,  dont  la  demeure 
n'en  était  él()ii.>iiée  (pie  de  six  kilomètres,  lui  aurait  emprunté  sa  con(li>uration 
de  Terre-Neuve,  i)uisquc  c'est  ce  qu'il  fit  |)our  ses  planisphères  de  iVjo  et 
iVV).  Ouant  à  raiinée  où  l'atlns  de  N'allard  lui  composé  ou  dessiné,  tout  ce 
(pion  peul  dire,  cesl  (pi  il  (>^l  |)()sleiieur  au  relour  de  .lac(pi(>s  (la  r  lier  de  son 
troisième  xova^e  (automne  de   \^\'i]. 

\.v  poinl  de  rallaclie  (Mil  r(>   la  carie   k\v  N'allard    cl    U>    INuliilan    portugais 


'  Cet  allas  cuiiipiciul  S  pj).  jniliin.,  laljlcs  cl 
15  cartes  de  570  mm.  do  largeur  sur  Jg-i  mm.  de 
liauleur,  ornées  de  miiiialures.  Carte  j,  les  côtes 
du  Brésil  :  carte  9,  le  Canada,  Terre-.Neuve  et  le 
littoral  de  l'Amérique  du  Nord;  carte  lo,  .\ou- 
velle-l-'spagne.  Sud  île  l'Amérique  ilu  Xord. 
.Vniériquc  centrale  et  (Colombie:  carte  ii,  Co- 
lombie, Cuyaue,    N^)ril   du    Brésil:    carte    u,    le 


Brésil,  la  l'iala.  C^ulleclion  de  ieu  sir  Tliouias 
Phillu'S  à  Cheltenham  (en  1889',  n"  i  i  196.  Pro- 
vient (le  la  bibliothèque  de  T.\lleïk.vnd,  vendue 
II'  S  ni.ii  181 G  (n°  3  .^16  du  catalogue),  environ 
I  >  livres  sterling. 

lue  réduction  partielle  se  trouve  dans  la  Dis- 
cu\cry  of  Maine,  de  Kohl,  pi.  XIX.  Voir  aussi 
Jean  cl  Sch.  Calwl,  n"  2.\.  pp.  aig-i/ao. 
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217.  f|ii('  nous  citerons  an  chapitre  suixant.  consiste  dans  la  con  figurât  ion 
générale  de  Terie-XeuAC.  et  le  progrès  carlogiaphique  se  \()it  pai'  la  pénin- 
sule septentrionale   île  I  ile.   larpielle  maintenant  se  trouve  soudée  à  la  masse. 
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-").   —  'ri;iiRi;-Ni;L'vi;   si:i,o.\    ^'Al.l.Mll). 

l/ens(Mnl)le,  é\  ideninienl ,  sacliemine  \(Ms  un(>iK>  iiniipie.  cl  sous  cette 
forme  encoi-e  rudimentaire,  'r(Mre-Neuve  conlinu(Ma  d(>  liguriM-  dans  nond)i(> 
de  cartes  lusitaniennes,  dicp|)oises  et  italiennes.  Mais,  lait  l)i/,arr(\  la  conll- 
guial  ion  g('Miérale,  malgré  !(>  progrès  incouleslahle  (pi'ellc  (leu(»li\  est  I  in- 
\erse  de  la  réalité,  lin  eUcl,  si  Ton  place  au  Sud  cv  <|ui  dans  ces  conlouis 
lerre-neu\  i(Mis  se  IrouNC  au  .\ord  on  ohlicnl  un  liacé  i(dali\{uneul  nu)ins 
inexact. 

Ln  nouHuulal  lire  est  plus  cpie  jamais  portugaise  mais  addil  ioiiné(>  i\c  plu- 
sieurs noms  I lancisés  : 


Côli's  ilii   Ldhoiddor  :  :>..    Kiu  poicjncs.  4-    '^'**  •'"  t  riux». 

I  Nous  Miivoiis  1  uilli..i;r,i|.li.'  -loim.'.-  y.w  Kniii  .  op.  ni.,  it  ;iy;iul  |iii  lions  ni  pniciirrf  d  aiilro. 


MCIIOI.AS    VA  I.I.A  i;i) 


"0 


(; 

(!.  (]<)  iicmiicl. 

- 

15.  (1ms  S;iiiIus. 

s 

{.'..  (Il-   |>i(lii-l. 

") 

C.  l-'ii.i. 

1  (1 

('..  liiiisIciTi', 

1 1 

lîjiiic  corvn. 

1  ». 

Croix. 

1 .) 

(!l»:iti;ui\. 

.  1 1/  1(11  i^c  : 

'  i- 

\\A\v   il.'   ;ic:.. 

1  ^. 

Illc   (le   luIioïKi. 

i(i 

Dciiu». 

CÔU'   K.   de  Te /•/■(•-. \ciivr 
1-.   Belle   Ille. 
iS.    Ille  de  grat. 


i().  Ill<-  «II*  liclio. 

•'it.  I .  S.  .Iiillii-ii . 

■  I  .  Illf    <'(l)cii;in. 

■j.->..  Illr    |tli;illlo. 

:*.,).  1 1  If  (le  lu()g(». 

a4-  m*'  <l('s  oiseaii.x. 

•>..').  (..   (Ir  l)<>ii   vislo. 

■'.().  De  SeiKiii   1  Si  (liriii  .') 

:>.".  Bacaillan. 

;>(S.  B.   (le  conccjxioii . 

■M),  ille  blaïu'o. 

3o.  C  de  spera. 

,)  I .  Ille  despoil'. 

.]:>..  Fo ri  11  on. 

'.V.\.  Rio  iVeiuoze. 

:\i.  C.  de  Rax. 


.Si/i/   ,/r    'J'ii  >  tl-i\in'il    : 

.'}').   l'oi  I  .!<•  X. 
M'y.   c.  S.  .M;iii.-. 

.')"  .     I  I  |r   (Ir    |)lil|N;i||cf. 
IcS.     S.     pKIlc. 
.)().     (..    hicloil. 

.  I  //  1(1  li^i'  : 

4*).    Sic  croix 

4  I .    Sic  eroi.x    /y/.s]. 

4'.    Do  hrcta  '. 

Dans   le  ^o/fc  Saiiil- 
Ldiircnl  : 

4).    Ivio  do  (lanada. 


I^()is(|uc,  apics  la  coiilcclion  du  |)laiiisj)l)('i('  de  i  )'|().  Dcsccliers  comiiit 
celui  f|iic  possédait  Nicolas  N'allard.  son  coiicilo\  (mi.  il  en  ado])la  les  coiilii;!!- 
rations  {(mtc-iumin  iciines,  comme  on  le  Noil  par  le  (racé  ci-dessous,  empriinlé 
à  sa  carte  de  i  ">  m)  "  : 
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yO.   —    Il  Kiii;-Ni;Lvi;   silo.n    i.i.   Di;s<;i;i.ikus   di 


'  l'ius  à  riîsl,  un  loK'vo  d  autres  ili>  :  d  aines 
(pro  rfo.s  cimes),  Hla  ar^'iui.  /lia  zaïina  :  loiilcs 
quatre  absolnmcnl  iiiintcllii,ril)l,-s. 


-  .MappeiiKjiulo  sur  |)(.'au  do  veliu,  de  i'",!!  X 
i"'.>5  portaut.  en  grosses  lellres  inajuseulos  : 
KAICTi:  A  ARQVKS   PAU    IMI-lîRI.S  DFSCI-- 


tJo  TERRE-.XEUVE 

Jva  noincnrlatiirc  est  plus  complète  cpio  dans  N'allaid  et  en  g-rande   partie 
i-ancisée  : 


Côte  du  Labrador: 

\\.  Grande. 
C.  de  loiest/. 
B.  ronde, 

^'-  de  lels  de  molo. 
G.  de  Ropl"  (Reparo). 
Costc  droite. 
U.  dauena. 
Goste  do  brada. 
G,  de  terre  ferme. 
U.  de  bonne  visle. 
Y''  dos  barreir(os). 
G.  du  piacel. 
B.  csciira. 
G.  escura. 

Telle  (le  .b'han  \  aaz. 
G.  (b'S   basses. 
G.   (b-  ^biinii'l    Piiilio. 
(  i.  (b'  loiiliaii). 
B.  de   Serra. 
B.  des   Saiiicis. 
I  ei  raiii     \  s(|  .        usso.s 
I  elle   (les   Olll'.sj. 

G.   (lu  |nacel. 
('• .   (b*    biaiidaii. 
(-.  (le   maillas. 


R.  doiilee. 

I  2. 

B.  de  S""  cirva. 

i3. 

Bacealian. 

Cale  S.-E.  du  Labrador  : 

i4. 

B.  de  eoiu'c 

ptioii 

Cf.  frolt. 

1 5. 

GOlaleon. 

II.  de  caraniellos. 

iC). 

Le  banc. 

G.  de  finistuani  (finislerre}. 

/ 

G.  dcspoir. 

(].  de  mure. 

IcS. 

Forilloii . 

Blanc. 

'9- 

R.  Ireinose. 

(h'ois  (eroix  blaiiehe?). 

:^o. 

G.  de  Raz. 

Chasteaulx. 

Inlèririir  de 

r.-x 

Y'"  de  touriiKMile. 

^'^  de  loi' lime. 

■Al  . 

G.  Rox  (0). 

Y.    (le  alel. 

22. 

G.  dos  nioc's  (?). 

23. 

Le  baii(|uiet. 

Côlv  /•,'.  de   Tcrrc-Scavc  : 

■■>4. 

Notre  (lame. 

1.    Bellisle. 

2,K 

G .  S.  {''rancovs. 

\-..    1 

2(3. 

Lei'Miile. 

^1,1 

:\.  V   (le  lirlio. 

4 .  V'  (  I  e  s  I   Milieu. 

5.  \  ''  escboiiao. 
().  Y''  (le   puaiilo. 
'.  V  iiior. 

8.  \'-  des  o\  seaiilx. 

().  ^  '■  (le  (•()r(pies. 

1(1.  V    (le  Ireilis. 

II.  (1.   (le  bonne   \  isic. 


CàleS.de  r.-X.: 

W  (le  + 

G.  S'"  Marie. 

^  '  de  plaisance. 

•'.;.    n.  S"-  Marie. 

:',8.    (1.  Iv(»\(). 

M).    I  ,a  iiicalor. 

,)0.    be   bellise. 


G()iisi(b-i(''  (hiiis  son  ensemble,  \v  \v\\rr  \  allard-DeseelicM's  rcMiltMiiK^  à 
I  ('-lai  Jalenl ,  pour  ;iiiisi  (lue,  les  piincipaii  \  c;!!;!  cl  ères  L;éoL;rapbi(pies  de  Tei|-e- 
.\cii\c.  hiins  lii  ^liindc  piMiiiisnlc  scpl  en  I  ii(  ma  le.  m;iis  eii()n(''menl  oiienl(''(> 
(le  I  Ouest  à  i'i'lsl,  on  de\iiic  la  prcscpiile  du  l'el  1  l-.\oi(l  ;  dans  lilc  an  Siid- 
l']st  I  ap|)en(li<  (•  d  ,\\;il(m,  cl  dans  I  île  ;iii  Sn(b()nesl  l;i  pi^xpiilc  du  c;ip  St- 
Georgc,   on  bien    I  anulc   Icrminiil   de   l;i   cole    ;i    l'()eei(lenl.    Aussi   snllil-il.    par 


LII;H.S  l'JJIli:  ;  LA.N  I.").JO.(;<m>(rv.(;nilîiilisli 
Musfiim,  Afld,  iitss,  S"  ./i  ()("»"),  «Ile  il  il('  i<M(Mi- 
iiiciil  piililit'c  cil  {.ic-siiiiili'  |ili>)l(iL;t'a|)lii(|tM'  ;tii\ 
li'iiis  «le  l,()|-(l  (  ]i:Ani  i)i:ii.  Hii  \  i'ciiiiiimiiic  le  l)lii- 
soii  i'oy;il  (le  l'i-iinic  incc  l,i  coiiroiiiii'  leriiu'c 
(HtMO    II)    cl   les  l)l,is()iis  de  (iliiudc  d'A.N.NLUAtr 


cl  (I  A  nue  iii  Mii\  I  Mdiii  .Nci .  (".clic  cailc  c>.|  diciilc 
(ii>cc  |iiiislciii's  cri'ciirs)  iliiiiîs  Jc((it  et  ScIhisIk'ii 
('(iliiil.  11"  :;,;,  |>|).  îig-iîi.  \o'w  (iOlliiifiisrlir 
i^rlrlnlii  .liizei^rii.  iSqcj,  11"  G,  cl  noire  liois- 
Ic.xlc  11"  XV. 
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itaitCi 


'♦»  tnoto 


•st  pllt- 


an  de 


lia  II  Vu:t/. 


(>.    I.rrmit''. 
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Cl.  de  ton  h  a  m. 
B.  (le  Serra. 
B.  dos  Suincls. 
Terra  m    vsq . 
Terre  des  oui  -- 


V"  iiior. 
^  ■  des  t»\ 


.,.     i.;i 


X 


^-^- 


<  £ 


F.i;  I)i:s(;i;li  i;i!S   ni:    i^ru) 


\,\  |)(Misr('.  (le  sii|)|)iinH'i-  Ic^  (l(''li"oils  iin.i^iniiii'cs  qui  (l;iiis  ccWc  ciilri^oiic  de 
curies  s('m);iii'iiI  les  pitMciidiics  ilo  de  l:i  iii;is>>c  ((  )iii  piicl  (\  |)iiiii'  xoir  ;i|)|);i- 
iMilrc  Tel  r('-.\(Mi\('  (Mi  s;i  lonnc  I  ii;iiii;iil;ii  ic,  dcloi  iiu-c  n;iiis  doiilc,  niiiis 
(•<  >iiim('ii(;iii  I  cnliii  ;'i  se  rappioclici' (l(>  i;i   i('';dil('\ 

I  )(>s((>|i(Ms  icslii  li(l(d(>  à  SCS  conloiiis  lu-o-poil  ii^ids  de  i*)M),  <;ii-  I;i  dci- 
iiiric  Ciulr  (|iic  I  on  possible  de  lui  cl  (|iii  csl  d;il(''c  d.\i(|iics.  i")Vi'.  icpKi- 
diiil  sa  coiiliniirjition  i\c  Tcirc-XciiN  c.  hdic  (|iic  Mois  aiiiiccs  a  ii  |)aia\  an  I  d 
I  asail  ciii|)i'iintcc  a   \  allaid. 


DFsr.ci.irK<i 
n r.    t't'i'i. 


'  "  M;ip|)(Miioii(i<' sin'(iiialro  s^raiidcs  feuilles  de 
véliii  admirabloineiit  coiiservf'Os  el  asseniljh'cs, 
n'avanl  ])as  moins  de  ■>.  iih'lres  e|  ilenii  carri-s  o. 
>FAi.Tr.-lÎHL'\,  Bidleliii  dr  la  Sur.  ,/<■  fii-n-firipliii'. 
t.  XIl.  187G,  p.  y.9i.  IMIe  |)i>ilc  liiisciiplioii  : 
Faicte  à  Arij^u^s  pnr  l'ifii,--,  Ih's,  riu'i  s .  prt'hstr,'. 


iWi.  (li'hiil  en  1H7')  l;i  |ji'()|ii-irir'  de  M.  lablx' 
SioisiiU)iid  1)1  lïi  iiK  s.  de  N'ienne.  .\(iiis  ne  la 
coiinaissf)ns  (|iie  (lai-  un  agrandissement  de  la 
|diotofçrapi)ie  niinnsenle  prise  lorsqno  celle  earle 
figura  à  lExpnsilion  de  géographie  an  Pavillon 
de  Flore. 
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C\'st,  nal,.roll(Mn(MitJa  suppression  -nuluHlc  des  séparations  arbitraires 


^U^V^^ 


J7 


q!> 


O^         & 


t3 

0^ 


dans  les  tracés  de  Terre-Neuve  (pu 


—     \a.    l'oUTLI.AN     POUTK.MS     ■>  I  7 . 

dorénavanl.    sera    \c    principal    Irait    dis- 


CAUTIOS    l,rSI  lANO-l   llANÇAISliS  'J:^^ 

liiict  if  (les  proi^TOs  hv(lr<)i^i'n|)In([ii("s.  Nous  \<>ii(>ns  (riii(li(|ii(r  \<'>  (|(-l»iil->  de 
(•('I  le  cvolulioii  CM  hiaiicc.  Il  laiidriiil  in;iiiil('ii;iiil  iiioiilrci  ^cs  coiiiiiiciicc- 
iiKMils  chez  l(^s  I^ortngais.  MalliciircuscnHMil,  les  j)r(Miii('r('s  cartes  (|iii  I Cxix)- 
saiiMil  soiil  iiicoiiiuics.  Il  iTcxisIc  plus  i^iicrc  ([iic  \  alhinl.  cl  c'est  scii  Iciiicii  t 
une  copie  de  (picKpic  carie  dieppoise  lusitaniséc  'oii  I  iii\(M"se). 

il  eu  csl  de  inèiue  du  l^orlulan  porfu^dis  217\  cpii  ^ieut  eusuih'.  Xous  y 
VOYOUS  (pi'à  iJshoiine  couiuie  à  l)iep|)(\  le  lésuilatdc  la  dccouveite  du  détroit 
de  l)elle-Isle  fut  de  donner  d'ahord  à  Terre-Xeuve  la  forme  d'un  archipel, 
mais  en  diniiuuaul  ^rathudleuicnt  le  iu)uil)re  de  ces  îles  inia^'-inaircs  et,  par 
suite,  d  auL^nicutcr  les  tlinieusions  d(^  celles  (pi'on  conservait. 

Les  points  saillants  dans  celte  confinuration  sont  lile  C(Mitrale  et  ses 
annexes  au  Sud.  Ouanl  à  la  grande  Ile  entre  le  Labrador  et  le  nucleus,  c'est 
évideninieut  un(>  conc(>plion  ludiuicntaire  de  la  [)res(prile  du  Petit-Xoixl  et  que 
nous  allons  bientôt  voir  rattachée  à  la  masse,  formant  avec  celle-ci  le  tvpe  de 
toute  un(>  catégorie  de  cartes  esseuli(dlem(Mit  dieppoises. 

La  nonieuclalure  renferme  (juchpies  noms  nou\eaux  pou\ant  sei\ii'  à 
identiliei-  les  similaires  Iransl'ormés  tl(>  ce  spécim(Mi  : 


1 .  De  IdituiKi. 

2.  De  toriiiciilii. 

3.  Lbehi. 


Côte  Est  (lu  L(il)r(i((or  :                  lo.  (!.  (le  j)();ivisl;i.  19.  fl.  de  Sta   in\ 

11.  13.   de  s"  ciii;!.  20.  1.  phisaïuse. 

12.  Ikicidluis.  21.  I.  de  St  p". 
L).  (!.  (le  S.  irr'".  2^.  As  virgeiies. 

Il-    (lonilalio.  24-  S.  ciu/. 

4.  C.   (le  niaf .  -     ,-      1  -      I»     1       .  • 

l  r  .  1).   (..   (le  spi  ra.  2j.    iJo  In-rlao. 

5.  1.  de  S.  .luliaiis.  ,.     ,,     .,,,  n    I-  I 

i().    raiilllu).  20.  hagiunda. 

6.  De  i)iianl().  ,,  ,.     ..   1  , 

V  I-,   C.  rasu,  27.   De  bable. 

j.    Do  logo.  ' 

8.  Daiies.  Ci\lc  Sddde  T.-X.  : 

9.  De  iVei  luis.  18.    P.  do  eruz. 

Lue  caile  prcscpie  id(Mili(pie,  mais  dun  plus  beau  travail,  est  celle  que  le 
lecteur  trouvera  ci-joint(\  l^oahuneut  anonyme  et  non  datée,  nous  rappelle- 
rons, faute  de  mieux,  la  ('(iric  portugaise  du  Dcpôt-. 

La  configuration  de  Terre-Neuve  y  est  encore  celle  du  prototyj^e  de  \'al- 
lard.  Trois  péninsules  très  accentuées  à  l'Ouest  semblent  cependant  indiquer 
wwy;  connaissance  un  peu  plus  exacte  des  baies  X(jtre-l)ame.    BoiKnista  et  de 

Pianisphùrc    anonyme   cl    non    (l.ité    Ms.    snr  ncllo   qni,  copcndanl.  n  onipèciie  pas  nombre  de 

parchemin  o'",9i  xo'",6c).  Bibliot.  nationale.  In-  noms  d  être  inintelligibles.  Nous  les  donnons  tels 

venlaire  n"  217  :  encadré  et  exposé  dans  la  galerie  quels.    Dépôt    hydrographique,  archives    i.  o.  .|, 

des  chartes.  .s»/;/v>.  .  li.hé  77.  Jean  et  Scù.  Cuiwi.  u^  3o,  p.  jJS-Jg.  Voir  notre 

■'  Planisphère  sur  parchemin  de  1'", 80  X  i™,io,  liors-lexte  no  XVI. 
richement    enluminé   et    d  une    calligraphie   fort 
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la  Trinité.  En  oiilrc,  la  ]^rci^f|irilo  (rAvalon,  pour  la  première  fois,  n'est  plus 
représentée  exclusivement  sous  la  lornie  d'une  île.  Elle  se  trouve  rattachée 
à  la  masse,  eonime  clans  la  réalité,  par  un  isthme  étroit,  Ief|uel  forme  au  Sud 
le  fond  de  la  grande  baie  de  Plaisance,  ainsi  nommée  dans  cette  carte  même. 
Par  conlre,  l'extrémité  Sud-Ouest  est  encore  lianquée  de  Tiie  imaginaire,  à  la 
place  i]\\  L;rand  ani^le  où  l'hydrograplue  moderne  inscrit  le  cap  Ani^uille  et  le 
caj)  Uay. 

(Uiant  à  la  nomenclature,  elle  est  nombreuse  et  intéressante,  bien  que 
rej)roduisant  de  façon  servile  certains  noms  ffui  durent  être  incompréhensi- 
bles pour  le  cartographe  portugais  comme  ils  le  sont  pour  nous  : 


(<')(c  S. -lu  du  T.dhfddor  : 

Rio  (locc. 

Hio  dos  carniiu'lcs. 

B.  friii. 

(1.    (le  (iiiistfi  lit. 

Y.  (le  s;ilii;igcs. 

(^rois    blanc    (croix    Ithin- 

che  ?) 
y.  <l;i   (oiliuiii. 
Y.  (If  l.;il.-l. 
Beli.illiii. 

Cole  l'.st  (le  T.-N.  : 

Y.  (le  {^lalc 
^  .  (If  (iclio. 

Siiii  .liilni. 

^  .  (Icscliciiiuili. 


Y.   moi. 

^  ,  tic  logo. 

^  .   (laiics. 

l'iciliii/, 

{\.  (le  boanlsla. 

,1  //  farine  : 

l.  (laruoi'cdo. 

I .  dos  ciriics. 

1'  aj^uiulcs. 

Sahloiii. 

B.  (le  s.  ciria. 

Bacalhas. 

B.  (le  C(~)ceicà. 

(ioiilalià. 

i\.   (les  |)era. 

Y.  (les  |)cia. 

l'arilhoiii. 


A  r inlèricid'  '  ; 

Seroy. 

G.  dos  mâchas. 

Nostrc  dame. 

Banl'l. 

S.   (lalheliiic. 

C(Uc  S.  et  S.-O. 

P.  S' cruz. 
C.  de  S.  M». 
Placsansc. 

Virgiii(>s. 

IMeiii(>. 

I  .('iiicaan. 

I.(d)iiiiie. 

B.  de  S.   maria  ^ 


(les  (lélin('iili()ns  Icrrc-nciix  icniics  coiil  inucrcnl  a  |)r('\al()ir  en  Porhi^al. 
car  la  carie  dressée  ii  Lisbonne  par  r)ail(»l(>nieii  \(Mli<»  en  i  )()i  \  c  esl-à-dire 
;ivanl    (piil   n'allai  ollrir  ses  services  à  Charles  iX,  les  (>xpose  li(h>hMnenl  : 


'  l'Iacés  (Ml  sens  inverse,  ('"'s  ciiKi  iiums  scin- 
blciil  se  nipporler  cxcliisivcminl  .i  la  cole  octi- 
rlnilalc  rl(!  'rcrre-.Ncdvo. 

-  Nombre  «le  ces  thiiiis  soiiI  <l<''.jà  «laiis  Di.soi;- 
i.niits  et  VAi.i.Aitt).  Mais  an  lien  de  //.  fiin, 
Drsrhritfdili,  Coiilnliani ,  f.chniiir,  nmis  y  lisons  : 
fi.  frifil,  /isr/ienao  el  lisrlitiiKhi,  Ciinfalrnii  r\  In 
hctiisn  (balise). 

'  l'lanis|)bère  rnannsciit  de  i"',2<)  X  i"',')'»  :  ccni- 
scrvéàia  bibliollu-tinc  dcl  hislilntro^valdesDciiux- 


Arls  à  l'Iorcnce.  Nous  sommes  re<le\aides  d  une 
|ibologra|dii('  enmplèle  île  la  |)ai-lie  anieiieaine 
(le  relie  cai'le  ein-iense  à  I  obligeanee  de  M.  le 
baron   nie  \{\o  ISuanco. 

Dans  nn  ra«lr<',  se  li-ouve  la  dale  Inlil.  Maison 
relève  anssi  l'inscriplion  snivanle  :  ll<tillu)loiucys 
Vi'li\s  /{rffiws  //iflrof^rftpliws.  Mdlhcnmlvin  Anuiluv 
l'iirirlmt  Vlispintc  Ano  Ah  Indid  f.wsiftiiiis  ohsr- 
ijvonlc,  l..\llll.  IJaiuiosa  MAcnADO  cile  dans  sa  ///- 
hlivlliccn  /.uaildiia,  l.  IV,  p.  08,  nne  carie  générale 


■2>t 


l.i  Triii 

ICf)l 

,.  1  . 


Avaloi) 

•    (l  IMU 


Vsl  plus 
(liée 


I.rl' 


mité  Sucl-(  ' 
où  riivdro 


M>riuiai  un",  Clic   • 
•  >'>  servilc  certain 
nhc  ]iortn^nis  • 


Y.  fia  («jrliiiiH. 


S<llilulll. 


M    port 
tidelemenl 


1 . 


i!.\  iMiioi.oM  i;r   \  i;  i.iio 


7-$- 


l*(>iir  celle  coiiliL;!!!';!!  ion  de  Tciic-.NViin  (*,  \  Cllin  s'est  inspiré  d  une  cinle 
(ln'j)|)()is('  |)res(|ti('  Ml(Mih(|M<'  ;iii\  I  )('sc('li{M's  de  i  >  x)  cl  i  ')V>.  Lc^  conlnnr^  du 
Lal)r:)d()i'  (M  (In  Ciiiniid;!  :iinsi  (^[n^  l;i  nonuMicl:! hue    son!    ccpcndiinl.   |)i'is    dun 


Terra©  lavraoor     ^  - 


'^TÊrranova 
dos  bacalhaos 


78.  —  TinuiF. -Xkum:  ,   si;i,on    Vii.iio.    i")Gi-()i. 

dcriv(''dn  niodcde  (|ne  SéhaslicMi  CahoL  a  c<)|)ic  en  1  V|'|.  A  col  (''«^ard,  il  faut 
noler  (jii  ici  les  régions  horéalos  (.\c  rAniéii(|iie,  an  lieu  de  se  prolonger  à 
leui-j)<)inL  exliènie  vers  TOnesU  de  façon  à  atteindre  lOcéan  Pacili(pu\  connue 
dans  toutes  les  caries  diep|)ois(^s,  la  c<~)te  l)i(ur([ue  au  couliaire  à  ll-^sl.  de 
nianièie  à  reprendre  l(>s  régions  areti([ues  de  ri'^uropc.  Ouaut  à  lAuiérique 
du  Sud,  elle  présente  la  forme  renllée  de  celle  ])arlie  eoinuie  l'expose  le 
Desliens  de  1  ">  '|  1  . 

Nous  espérions  (pi(>  la  iionieuclature.  i'ej)i()dui te  [)ar  uu  eartographe  lusi- 


du  globe,  faite  par  Vkliio  poiirlo  roi  JoÀo  III  et 
terminée  en  1J62.  Pour  une  rc^iiroduclion  (-11 
plioloi^iapliio  (le  rAméiicpic  du  Sud  du  Vcliio 
do  i')Gi-Gi,  voir  l'atlas  Rio  Branco,  pi.    i  j. 

«  Bartiiolomieu  Vieil  Portugais,  très  liuiuhl.- 
serviteur  de  Vre  Ma'«  [Chaki.ks  I.\;  I,-  faid 
entendre  que  pour  raison  de  promesses  (|u<>  Vre 
Ma'"-'  luy  a  faict,  à  intercession  de  IVanco\  s  dalba- 
gno    lucquoys.    suivant    Vrc    command(>uuMi(,    a 


laissé  sa  naturel  palrye,  femme,  enfans  et  tou3 
SCS  biens  pour  venir  faire  service  a  Vrc  Ma*''  et 
principalleuicnt  pour  le  rcmonstrer  les  partyes 
des  terres  incognues...  »  Socsx  Viterbo,  Tra- 
Ijdllios  A'niilicos  dos  Portuguezes  nus  seciilos 
AV/  0  XVII.  Lisboa,  1898,  Vol.,  p.  3i5  et  'iii. 
Vkluo,  «  insigne  niatitematico  e  geomelra  » , 
mourut  à  Nantes,  le   22  fé\rier  1  )G8. 


V 
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tanien  fameux,  cosniograplio  insigne,  comme  ra])|)elle  l>arbosa  Machado,  et 
dressantdes  mappemondes  pour  le  loi  de  Portugal,  nous  doimeiait  la  véritable 
orthographe  des  noms  portugais  si  dénaturés  pour  la  j)hipaiL  dans  Desliens, 
rilarleyenne,  le  Cabot  et  les  Dcseeliers.  11  faut  en  rabattre.  Ses  désignations 
sont  aussi  inintelligibles,  sinon  davantage.  C'est  même  la  laison  pour  laquelle 
malgré  les  numéros  portés  sur  notre  fac-similé,  les  noms  sont  ici  omis. 

Il  y  a  cependant  deux  légendes  qui  sont  dignes  de  lemarcpie  au  point  de 
vue  de  l'origine  des  configurations  canadiennes,  qu'elles  démontrent  prov<?nir 
d'un  prototype  français,  probablement  dieppois.  Ce  sont,  à  l'extrémité  occi- 
dentale de  ce  qu'on  connaissait  alors  du  lleuve  Saint-Lauient,  au  delà  des 
j)remiers  sauts  ou  rapides,  Tiitiinngi :  témoignage  de  la  hoisième  expédition 
de  Jac([ues  Cartier,  et,  comme  dans  le  Cai)()l  de»  \^\\, /xtra  fjitinn pde pasar\' 
allusion  à  rinq)OSsibilité  où  se  trouva  le  navigalenr  nialouin,  le  '^8  septembre 
iV^"),  loisquil  voulut  fi-anchir  Texlrémité  occidentale  tlu  lac  Saiiil-Pierre. 

Xous  reliouverons  bientôt  ces  configui-ations  mêmes  adoptées  par  les  car- 
tographes italieiw,    avec  la  nomenclature  traduite  dans  leur  langue. 

'  Pour  pf>r  ar/m  iid  uiii'di'  pasar. 
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Nous  avons  vu  qu'iino  imporlantr  mnsrffiionro  de  la  déronvcrto  du  drtroit 
de  ndh^-IsK*  lut.  pouiIcs  (  arl(>nra])lu»s  (li('|)|)()i^.  d(^  srparer 'rcrrc-Xciivc  du 
t'ouliiiciil .  mais  (mi  luorcclaul  I  ilc  dont  ils  liiciil  uti  \  ('l'itahlc  ai(lii[)('l.  Lo 
résultai  lut  lou  L  au  Irc  cluv.  les  livdro^iaphcs  |)()rlUL;ais.  Ils  scuiMcuL  aNoir 
couliuuc''  le  délroil  dahoi d  di'oil  à  lOiu'sl  ou  au  Xord-Ouest .  >>ans  retour  vers 
le  Sud,  lout  en  ayant  eonnaissanee  de  la  partie  sc^ptentiiouale  du  l;(>II('  Saiut- 
Laureut.  De  là  un(*  série  nouvelle  de  cartes  lusitaniennes,  (pii  l'euiotite  au 
moins  à  raiinée  i  ")'|(),  comme  ou  le  \()it  par  le  [)oi'tulan  de  Joào  l'it'irc'.  (pu* 
nous  esliuious  avoir  clé  dressé  en  celte  année. 

Sur  une  des  cailes  (l(>ce  |)orlulan  on  lit  isclon  riuler|)rétation  de  i/d)i-i): 
Ju/iani  l'irirc  a  fez  cnulcs  lo'id.  Pour  la  raison  (pu'  le  pa\  illon  es|)ai;nol  v  llotte 
sui-Oran,  ville  ([ui  tut  |)rise  parles  l'^spaynols  c\\  i  H)f),  tandis  que  Ton  voit  la 
bannièi'e  de  Portui^al  à  (]euta,  qui  v  fut  |)lantée  en  i  V)(),  le  savant  mais  peu 
reconiniandahle  historien  des  seienc(>s  matliémati([ues  en  Italie-,  est  disposé 
à  en  conclui'c  ([ue  cet  allas  a  été  dressé  entre  les  années  i  J09  et  i  j  Jo.  Ce[)en- 
dant,  ainsi  (piil  le  remarcpu*  lui-même,  le  drapeau  espagnol  est  également 
hissé  sur  le  poit  de  la  (loulette.  (pii  ne  lut  (Mde\é  à  Barhei'ousse.  paiCliarles- 
Quint,  qu'en  \^'^^. 

Comme  la  première  carte  poiLe,  de  grand  lornuit,  les  ai'uies  de  ll-^mpire, 
et  que  les  trois  derniers  mots  de  la  légende  précitée  sont  d'une  autre  écriture 

'  S\NTVKEM.   Recherches    sur  la  priorité  de  la  -lo  mars    iSjg,    iii-8'.    p.     iSj.   ii"   '^i~-    Vendu   à 

(lecoin'crte   de    la    côte    occidentale     d'Afrique,  ccUc   occasion   91    livres   slerliu<f.  Ou  uo  sait  ce 

l'aris,  iSi'i,  in-S",  p.  1.17  ;  Essai  sur  l'hist.  de  la  que   ce  portulan  est  devenu.   Notre  reproduction 

Cosmographie,  Paris,  1872,  in-8"^,  t.  III,  introduc-  a  été    faite  sur  ce  médiocre  fac-similé   lithogra- 

'lO'i-  phiquc    ajouté  au  cataloi^ue.  Voir  Jean    et  Séh. 

-LiBRi.   Catalogue    of  ihe   e.rtraurdinary   col-  Cahot,  pp.  220-221. 
lection      of    splcndid     nianuscripts .      Loudon , 
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que  le  reste,  on  est  fondé  à  se  demander  si,  après  sa  confection,  ce  portulan 
n'a  pas  été  acquis  par  un  Espagnol.  Dans  ce  cas,  ce  nVst  nullement  c/'rt<'/^5  4^, 
mots  dont  nous  ne  saisissons  pas  le  sens,  qu'il  faut  lire,  mais  bien,  comme 
rinscrit  d'ailleurs  la  carte  elle-même  et  selon  la  forme  espagnole  d'apposer 
les  dates  :  Johain  Frcirc  a  fez.  —cra  de.  5'i6.  Les  mots  era  de.  5^i0  ne  seraient 
donc  qu'une  interpolation  faite  par  le  propiiétaire  du  poilu lan,  qui  aura 
cherché  à  remjdir  une  lacune  en  rappelant  queFreire  vivait  en  i  V|("),  ou  bien 
encore  que  ce  dernier  fît  le  ])ortulau  en  cette  année. 


'l'iniii.-.Niavi;  si:i.().N    1  m  im      i  >  i<). 


Nous  ne  connaissons  niidlicurcuscnu'nlcc  |)orlulan  (\\\c  par  la  (lcscrq>hon 
que  Lihri  eu  donne  (M  la  co|)ie  fort  inq)arfail(Mnenl  dessinée  <pi  il  y  ajoute. 
Voici  noire  interpi élalion  i-ia|)irKpie  des  contours,  à  peine  visibles  dans  la 
lithographie. 


.lOllA.N    llîi:il{l':  alg 

A  picmiôic  \  ii(\  il  nous  s(miiI)I;i  (|ii<'  ('(''Ijiil  un  rcloiir  \(M'>>  I;i  foniic  jx'-niti- 
siiliiii(>  coninic  |);ir  l;i  liiiixMisc  in;i|)|)(Mn<)n(l('  de  liiivscli,  ;i  I  cxcci)!  ion  de  |;i 
^'iMndc  il  (M  In  Snd-l'Nl .  M  ;iis  (('Ile-ci  icsscin  Me  1 1(»|)  .1  l;i  con  li^niii  I  ion  si  piir- 
I  icnlicic  ([n'on  i(Mn;ii(|U('  d;ins  [('-pnrc  dc.lcliiin  Allonsc  sKprà,  p.  22  h  |)onr 
no  |)as  sun-^ércr  ri(Ir(M|n('  I  une  cl  hinlrc  |)ro\(Mi;iicnl  d  un  ni(''nic  [)ro((jl\j)c 
ori^'inal  cl  poil  Misais. 

('c  lui  en  làclianl,  (]c  rcconslil  iicr  la  nomonclahirc  In  rc-nciivionnc  de 
l'icire  (|uc  nous  reinar([uàines  une  désigna  lion  snsceplihic  d  en  donner  la 
clef:  frj^rnnibnj'ff,  |)lacoe  à  rentrée  crime  sorte  de*>'oir(^  et  dans  une  latitude 
se  ia|)|)rocliaii  l  de  celli>  on  les  pi'cniici's  carlo^iaj)lies  placéi'cnl  le  détroit  de 
Relle-lsle.  (^)uant  an  nom,  c'est  en  réalité  c/ i,'7Y//;/  hai/d.  la  i^rande  haie.  Xotons 
ce  poinl. 

Lue  comparaison  avcM-  la  carte  di'esséc  par  Diego  (lutierre/,  à  Séville  en 
1  ")")()  (>l  (pii  présente  la  |)arlie  la  |)lus  caraetérisque  des  contours  leri'e-ncu- 
\iensde  l'^i'cire,  c'est-à-dire  une  pies(prile  pour  rensend)l(\  à  rexccplion  de 
la  pcMiinsnlc  d  A^alon  (pii  allecle  ici  I  as|)ecl  d  nne  de  de  lorme  cl  de  posili(jn 
tout  à  lail  pari  icnlieres.  nous  mil.  i-apidenient  sur  la   \(»ie. 

I']n  ellel,  dans  c(>tLe  carte,  pai'  )8"- u)"  de  latitude  Xcji'tl  (de  son  écliellei  et 
au  Sud  du  Labrador,  on  voit  très  distinctement  l'entrét^  d'un  large  passage. 
Ce  ne  peut  élre  (pie  le  détroit  de  Helle-lsle,  mal  com|)ris,  mal  orieiilé,  Irop 
ha  ni  placé,  mais  (pinn  seul  nom  sullil  à  ideni  ilier  :  la  i^yv/////  Ixdn .  comme  dans 
P'reir(\  C/est  la  dénominalion  donnée  dans  les  j)remiéres  cartes  du  Canada  à 
rentrée  septentrionale^  du  golfe  Saint-Laurent  et  ([ui  doit  remonter  à  Jacques 
Cartier,  j)uisque  déjà  en  1  Vf '(Jehan  AUonse  appcdie  celle  |)arlie  du  golfe  Ja 
f^rcindr  hai/c.  11  eût  été  sur|)r(Mianl  (pTen  i")'|(),  dou/.e  années  apiés  le  reL(jur 
du  na\igaleur  malouin,  on  ne  connùl  pas  encore  à  Lishonne  les  résultats  de 
son  premier  voyage  au  (Canada  ;  au  moins  d'après  quelque  récit  vei'hal  de 
l'expédilion. 

Au  milieu  du  xvi''  siècle,  les  cartograj)hes  espagnols  ne  s'occupèrent  pas 
encore  de  l'Amérique  du  Nord,  surtout  de  cette  partie,  qui  d'ailleurs  ne  leur 
appartenait  point(traité  de  Tord(^sillasi .  Lorsf[u'ils  avaient  besoin  pour  leurs 
majipemondes  d'une  délinéalion  du  Labrador,  de  'rerre-Xeuve  ou  des  Bac- 
calaos,  c'est  aux  caries  poilugaises  (pi'à  Séville  ils  rem[)runlaient  :  les  |)la- 
nisphères  d(>  W'eimar  le  |)roiivenl.  C'c^st  ce  (|iie  lil  (iulierre/.  et  le  modèle 
(pi  en  I  )  )()  il  (hoisil  lui  un  déiixé  du  pi-otolv[)e  dont  Freire  avait  copié  les 
conliguralions  lerre  -  neu\  iennes  (pialre  années  auparavant.  Sa  péninsule 
dAvalon.  si  ly|)i(pie,  le  démontre. 

Les  Dieppois  dégagèrent  rensemble  de 'rerre-Xeuve  et  en  maixjuèrent  tous 
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les  contours,  bien  que  d'une  façon  fort  frag'mcntée.  Chez  les  Portugais,  au 
contraire,  la  côte  occidentale  resta  dans  le  vague.  C'est  à  dessein  qu'on  y  voit 
cette  lacune  dans  Freire  et  dans  Gutierrez.  On  peut  même  dire  qu'elle  devint 
la  caractéristique,  plus  ou  moins  nette,  dune  inq)oitante  catégorie  de  cartes 
lusitano-aniéricaines  pendant  toute  la  seconde  moitié  du  xvi"  siècle. 


80.     —     Il  mil -.\l  LVi;    SII.O.N    (ilTIllIllI  /,     1  ")")(•. 


Mais  a\,iiil  de  piissci  ;i  l;i  des»  ript  Ion  des  anircs  cniles  portugaises  (pii 
relèvent  (le  ce  I  \p<'.  ihmis  (i(»v«uis  iiéc(^ssair(>  d(>  rcpioduiic  la  nonuMiclature 
trrrc-ncuvicniif  de  l'icirc  cl  celle  de  (lUticrre/,. 


'  Diilis  1,1  liirli'  fin  lils  ilr  ri-  (  Il  rilliltl  /  :  Allie- 
rir,r,  s/ir  /fiinrl.r  orhis  prit  lis,  iio\n  ri  r.r/irti.ssinin 
dcsrri/ifii).  Aurt.  f)iri;o  fliilicru  l'hiliiipi  ir-;is 
llisn...  tosiii()f;rnj)lii).  Ilirii).  (ioi.K  cicikIm'  (An- 
tverpia-J  i5Gi  (IJiil.  Muscuin  cl  alla»  KioUua.m,o, 


|>l.  7).  (111  rriroiivc  cr  nirnir  Avalon  :  innis  avec 
lo  raf.irlrro  ix-iiiiisniairo  di"  'l'crrc-Noiivc  plus 
acrciiliK'  riuorc.  La  lémMidc  la  ^rann  hava  osl 
oiiiiso. 


l'iu.ii'. i;   i:'i'  (.riii:i;r, i:/  a^i 


N()Mi;n(:f,aiii!  i:  di:  i  iii:iiu: 


1.  I.  (I;i   loilim;).  if).    \{.  (las...  '.]'j..  W.  de... 
:>.  (',.  (lo  m  ai'  (•().  i().    I.  de  Ircilluis.  33.  Agoada. 

3.  1.  <la  lonncnta.  17.   C  de  boavlsla,  34  et  36.  Farilhom. 

4.  Sain  Joam.  i<S.    H.   de.   St  .lordà.  dy .  U.   da... 

5.  Sain  pcdro.  19.   A  l)ala  de  S"  ciria.  38.  (!.  Haso. 

0.  (!.  Froinoso.  20.   I.  de  bacalhaos.  .Uj.  Porto  da  ciuz. 

7.  11.  dos  llheos.  21.   Baia.  4"-  Abayadesà  louremço. 

S.  I.  dos  saues.  22.   A  baia.  4i-  G.  donze  mil  vlrglnes. 

9.  Agrainbaja.  23.   A  baia  da  conroirà.  ^2.  Onze  mil  virgines, 

10.  R.  do...  24.    C  das  lllias.  4"^-  G.  do  brelàos. 

11.  C.  disgi...  25.    G.  de  S.  paulo,  44-  I^-  tlo... 

I.  do  logo.  26.   C.  do...  4'^-  G..  Grosso. 

12.  Dos  baxos.  28  et  3o.  R.  de    S.    loani.  4^^-  ^^-  'l^'s'. 
i3.  Monte  de  trigo.  29.    Sam  Joiiain. 

i4.  C.  das  bassas.  3i  et  33.  R.  de  spera. 

NO.MENCi>ATLRE    Dl-    GUTIERREZ: 

i.  La  grran  baia.  8.  V  de  fuego.  i5.  Y'' de  bacallaos, 

2.  Y^  de  lortiina.  9.  Bueiiauantiira.  iG.  Baya    de    sta   concep- 

3.  G.  de  niarço.  10.  De  aiies.  tyon. 

4.  San  p°.  II.  Monte  de  trigo.  17.  G.  de  spera. 

5.  San  ju".  12.  Y'  de  Irrey  luix.  20.  C.  Razo. 

6.  C  dégainas.  i3.  Dauea  (?).  21.  Monte  xpo. 

7.  Baya  de  ...00s  (?).  14.  Baya  (l(>  stayrya.  22.  C.  de  Sta  marya. 

23.   Onze  nivl  virgrencs. 

Immédiatement  après  les  eartes  de  Freire  et  de  Guticriez  et  comme  y  fai- 
sant suite  (dans  Fétat  de  nos  connaissances)  se  place  le  portulan  bien  connu 
de  Diogo  Homem,  cartographe  portugais  établi  à  Venise  et  dont  les  œuvres 
s'échelonnent  de  ij57  à  1)73.  Le  spécimen  en  ce  moment  sous  nos  yeux 
n'est  ([u'un  liacé  préliminaire,  mais  complet  (piant  aux  configurations  et  à  la 
nomenclature,  autographe  certainement  et  non  daté'.  11  expose  une  délinéa- 
tion  de  Terre-Neuve,  reproduite  par  Kobl -.  (pii  Fa  empruntée  à  l'exemplaire 
du  British  Muséum  daté  de  ij  )8\  Le  nôtre  est  donc  au  moins  de  cette  époque. 
En  tous  cas,  les  contours  terre-neuviens  sont  identiques  dans  les  deux  car- 
tes, ainsi  que  dans  celle  de  i5(")8  de  la  Bibliothèque  royale  de  Dresde''. 

'  Bibliot.  nation.  (Ji'ogf.  n"  loii.  *  Nos    roniorcionients   sont  acqnis  à   M.  le   D' 

^  Discovery  of  Muine.  ni.  XXI.  p.  3---î8i.  ^^-    IEvebler,    qui    a  bien   voulu   comparer  notre 

s  a,ij:i:^,    \t        '  ,    '  tiart-  «le  la    carte  anonyme  de  Paris,  avec   l'atlas 

.iVdaïuon.  .Mss.  >  (ij  \.  "^ 

fie  la  Bibliot.  royale  de  Dresde. 
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Cette  carte  ne  procède   pas  du  prototype  de  Vallard.    On  le  voit   par   la 


8i.  —  Ti:hiii;-.\i:lvi;  i:t  li:   Lahiiauoh  ;    IIo.mim,    ij'jS. 

péninsule  du  l>elil-\ord,  ici  hc.nicoup  j)lus  cxioin".  cl  oiienlce  dilUcMe  ni  nient, 
et  surtout  par  les  contours  incridionaux,  lescpicls  exposent  les  grandes  baies 
Sainte-Marie,  de  Plaisance,  et  peut-être  celle  de  Fortune.  Nous  sommes  sur- 
j)ris  de  ne  ])as  y  voir  lilc  iniaL;in;iirc  (pii  d;ins  loiilcs  les  ciii-les  antérieures 
occupe  l;i  pl.icc  de  rcxlréniilé  Sii(l-(  )u(>sl  de  Tcrrc'-Xcuvc  cl  Mocpie  lentréc 
du  golfe  Sainl-Laurenl,  mais  non  de  Tahscnce  absolue  (runecotc  occidentale. 
Ce  vide  existe  dans  l:i  curie  c()n)j)léle  dr  ilomem  du  Hrilisli  Muséum,  comme 
dans  le  simple  Iracé  de  l.i  HibliolluMpic  nationale  de  l>;iiis.  Il  csl  donc  ir\- 
lenlioiincl  aiihiiil  (pic  consciencieux  cl  moli\é  pur  l(>  niiiiupie  de  rensei- 
gnements sur  cette  j)arlie  d(>  Vile.  na|)pelons  à  cet  égard  (pi{>  Cliaujplain, 
soixante-quatorze  ans  ;i|)rès,  disiiil  encore  de  l;i  rn\c  Onesl  (pi'elle  a  n'est 
bien  recogmie  ».  Il  y  a  j)lus  :  Coronelii,  ou  |)lulôl,  1'ill(>monl,  ex|)rimait  cette 
opinion  ;'i  une  époque  aussi  rapprochée  de  nous  que  l'année  i('),So. 


U\  ()(,()   11  DM  i:.M  ujl 

|)('  toiilt's  liicons,  il  l;nil  eux  isii^cm"  les  coiiloui's  (|iic  nous  \ ciions  de  (|('-(  rire 
(•()iniH(>  un  pas  en  ;i\;ii)l  dans  I  ('•xoliilion  (•arl()*^i"a|)lii(|uc  de  rcrrc-.\cii\(\  an 
moins  pour  li'  caraclric  «^('niMal  du  pays.  Ajoutons  ccpcndanl  cpic  si  llonx'ni 
avait  IcMMiiiiiô  sa  cailc  sur  «es  données,  il  eût  fait  de  cette  Ile  non  un  triangle, 
mais  un  carré. 

La  nonuMielal ure  ((Mr(>-neuviennc  est  assez  complète  et  elairement  ti'acéc 
sans  èlre  tout  à  iail  excMuple  de  lectures  erronées  ou  inintelligibles  : 

Le  Labrador  ne  porle  au  Nord  que  la  désignation  Trrrc  (i<j;ri<'ult\  cpii  en 
e.st  une  sorte  de  ti'aduction  latine.  Au  Sud,  on  lit:  Maïc  de  Terre  iiovd. 


(\'}(c  S. -F.  (hi  Jji})V(i<U)v  :  T.  (Ir  ora.  R.  das  patas. 

I.  (lo  logo.  Farllham. 

Boavciilura.  B.  das  patas. 


L  (la  iortuna 
L  (lo  mar(M). 
S.  Joain. 


Monte  de  Irigo.  C.  raso. 


L  de  freiluis. 

S.  pcdro.  ,^  /'>.     c    1    ^  A- 

^  Ue  aiies.  Coteb.  de  Icrre-Aeuve 

Chasteau.  ,,      ,  .     .^ta  r--  •  ^ 

B.  de  saria  fb     (.iria  . 
Cap  bel  '.  11111  P.  de  cruz. 

'  1.  (le  bacailao, 

p     ,  .  -  C.  de  S.  f^°. 

,,        ,  ,  B.  cla  conccica. 

( Ole /'..  (le  Terre-Neuve  :  u     i     c    r    o  U.  grande. 

B.  do  r».  Irr  . 


Belisle.  ^'-  darspna, 


B.  elllm. 

B.  de  S.  paiilo. 


Diogo  llomem  était  fils  ch^  Lopo  lloinem,  de  Lisbonne,  à  (pii  le  roi  Lmma- 
nuel,  les  i()  février  lujet  'j  août  1V21,  concéda  le  ])rivilège  de  construire 
et  de  corriger  les  boussoles  de  la  marine  rovale\  Ouant  à  Diogo,  il  s'enfuit 
en  Angleterre  dans  Tannée  i^Vj,  après  avoir  été  condamné  à  Lexil  })our 
homicide  commis  à  Lisbonne;  mais  il  fut  gracié  en  1  Vjj '.  On  possède  au 
moins  Irei/.e  cartes  de  lui  '. 

Ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  l'œuvre  d'un  cartograplie  aussi  circonspect  et 
construisant  des  cartes  après  ij,")7,  c'est  son  tracé  du  fleuve  Saint-Laurent, 
dont  il  lait  une  sorte  d'archipel,  baigné  à  l'Ouest  par  une  Marc  le  pardiiuiii- 
//////M.'conespondant  à  notre  océan  Paeili(pie.  Parmi  les  noms  inscrits  sui' 
la  cé)te  Sud  du  Labrador  on  remarque  :  Le  hcau  /xtis,  Pais  de  Tc/-//(if(\  cap 
de  Teritdle,  et  deux  mentions  de  mines  de(iii\'re. 

'  C.  do  BnlA.   Vallan{.  i>imv  y^  de  Oalcl  .'  »  Ais.iu.i    .1.-    Venis,< .    r,-,;.!     1,7-,:    r.riti>h 

'  Sousv  YiTKKBO.   Trahalhos  .\auliros  dds  Pur-  .Musoimi.    ijhj:    Bihliot.    iial.    de    l'aris.    Clôogr. 

tuguezes    nos    spculos    A'V'I   c    .Wll.     rail.-     I.  •">59,  i^;-!,  1 5;  j  et  un  allas  non  dalô  :  Marci.ina, 

Lisboa.    1898,    iii-fol.,    n'^   CXXIII.    11    y    a    mu-  1 5  )8  et  i  jGo  ;  Bibliol.  nationale  do  Parme,  i  ïGi  : 

carie  dudil  Lopo,  non  daU'o,    dans  la  colleclion  Bibliol.  roy.  de  Dresde,   i568  :   Bibliot.  Villorio 

du  duc  DE  Salviati,  à  Rome.  Kinaïuiele,   de    Rome,    1169:    .Vrcbivcs    commun. 

^  Op.  cit.,  no  CXXII.  '^'•^  Vollerra,  non  daté. 
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Parent,  frère  peut-être,  d'André  Homem,  qui  vécut  à  Paris  du  temps  de 
François  I",  il  eût  pu,  ce  semble,  être  mieux  informé  sur  les  configurations 
du  Canada.  D'autre  part,  le  vague  de  son  tracé  de  la  côte  occidentale  de 
Terre-Neuve  peut  provenir  d\in  renseignement  fourni  par  ledit  André,  car 
on  le  remarque  dans  la  carte  de  ce  dernier  que  nous  allons  décrire. 

La  carte  manuscrite  d  Andréas  Homo  (sic)\  autre  cartographe  portugais, 


8.i.   Tr.iuir-Ni:iivi;  si-i.ON   Amuuas   IIomo. 

mais  établi  ;i  Anvers,  accuse  le  nu^nc  doiilc  louclianL  lt\s  profils  occidcnlaux 
de  Terre-Neuve.  Bien  cpie  dressée  en  1  Vh),  un  an  aj)rès  celle  de  Oiogo  Ilomem, 
elle  expose  des  configurations  plus  inriérées,  puiscjuc  ;ni  Nord,  lii  péninsule  du 
Petit-Nord  et  an  Sud,  celle  dAvalon  sont  (•(>in|)lclcnicnl  délacliées  de  la  masse. 
Cette  infériorité  est  d'anlJinl  plus  inattendue  (pTAudréas  Homo  n'est 
autre  qu'André  Homem  qui  vécut  en  l^anee  (]\\  l(Mnps  (!<>  l^ancois  T',  dont  il 
se  dit  même  avoir  été  le  cosmograplie.  Dans  une  leLUe  dalé(>  (1(>  Paris  le  28  fé- 
vrier ijGj,  adressée  à  .loào  Pereira  d'Amlas,  il  semble  réclamer  le   payement 

'  CcUo  l)ollc  carlo  sur  peau  (\r  vrliii  ne  prt'sni-  rnn,  colI«'s  sur  carloii  cl  lolic-s  en  un  a(las  factice, 
tait  dan»  sa  forme  originale  qu'une  seule  surface.  Il  est  conservé  au  département  des  caries  du 

Elle  a  clé,  il  n'y  a   pas  de  longues  années,  frac-  Ministère  .les    allaires   étrangères    à   Paris.    Cf. 

tionnéc  cii  dix  morceaux,  de  770"""  X  6io"'™  d.a-  Jean  cl  Séh.  Cahot,  p.  u/,/,. 


A  M)  m;  A. s    IKJMO 


(lo  iV  qui  lui  aui'iiil  v\.c  dû  :  «  solissitar  ininlias  gains  '  »  j^ar  le  roi  /(lli.iilcs  IX], 
;i|)]);\r('inm(Mil   poiii'dt's  ina|)|)(Miion(l('s.   Dnns    ces   condil  ion^,    Aiidrc'-    [lomciii 


8j. 


LaZAHO     Ll  Ib. 


devait  cire  à  même  de  se  prociiicr  des  rcnsei<^nciiients  de  première  main  sur 
la  géographie  de  la  Nouvelle-France. 

Voici  la  nomenclature  de  ce  carlograplie  : 


(\'>fe  K.  (le  Tc/rc-Xeiive 

1 .  I.  (la  loi'tuna. 

2.  I.  do(?). 

3.  S.  Jf). 

4.  S.  iy\ 

5.  Ilhas  dos  aiies. 


().    (Ihaslcaiix. 


/■ 


8.  R.  do  Marco. 

9.  Do  trigo. 

10.  R.  (ou  C.)  branco. 

11.  I.  de  iVeiluis. 

12.  (].  boavenluia. 


i3.  B.  S'*  ana. 

14.  I.  dos  bacallaos. 

I  5.  B.  da  conccicam. 

\6.  C  da  espéra. 

ly.  R.  das  patas. 

18.  R    frcnioso. 

19.  C.  raso. 


SotSA    VlTKRBO,   OJ).    cit.,   |)J).     I)(J-l6i. 
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LAZARD    LUIS 


La  carte  de  Lazaro  Luis,  datée  de  i,")G3',  se  rattarlie  non  à  Homem,  mais 
au  prototype  franco-lusitanien  de  celle  du  Dépôt",  malgré  sa  date  moins 
reculée.  Cependant  si  ses  configurations  générales  ne  sont  pas  en  progrès, 
on  y  voit  des  traces  de  l'hésitation  qui,  dès  i  jj8,  portait  Freire,  Gutierrez  et 
Ilomem  à  laisser  dans  le  vague  la  côte  occidentale  de  Terrc-Xeuve.  G'estpour- 
quoi  nous  plaçons  cette  carte  ici  au  lieu  de  l'insérer  parmi  les  œuvres  dérivées 
comme  elle  du  prototype  de  V^allard,  du  Desceliers  de  i55o  et  de  ladite  carte 
du  Dépôt. 

La  nomenclature  terre-neuviennc  de  Lazaro  Luis  trahit  une  supeifétation 
provenant  de  deux  listes  différentes  dont  le  cartographe  n'a  pas  compris  le 
sens  : 


1 .  L  da  fortuna. 

2.  I.  da  forluna  (bis). 

3.  I.  de  alcll  (de  balel  ?) 

4.  Bella  Ilha. 

5.  I.  de  grat. 

6.  I.  de  sebisie  f?). 


j.  I.  escheboat. 

8.  I.  de  freiluis. 

9.  B^  de  S'  etia  (Cyria). 

10.  Bacalhaos. 

11.  Ba  de  comoaicaô. 

12.  Comtaliaô      (  Cerita - 


liam  ?). 
i3.   I.  de  spcra. 
14.   Farilhaô. 
i5.   Razo. 
16.   1.  de  s"  f. 


VAZ    DOtRAUO 


Le  doute  ne  fit  (|ue  s'accentuer,  au  moins  chez  les  cartographes  portu- 
gais, mais  en  se  combinant  avec  de  vieilles  erreurs  qui  dans  ce  pays  tendaient 
à  disparaître,  et  dont  nous  avons  montré  l'atténuation,  puis  l'abandon  en 
partie.  Cet  amalgame  de  travail  criticpie  et  âc  conceptions  erronées,  se  vvu- 
contre  dans  les  beaux  atlas  dressés  à  Goa  par  Fernào  \'a/.  Dourado  et  dont 
le  ])lus  ancien  connu  porte  la  date  de  tj()8\  Nous  en  donnons  la  configura- 
tion terre-neuvienne  à  la  page  'j^S. 

Les  conloms    tracés    par  Va/,  Dourado  en   1 ')So   ne  dillcrcnl  j)as  s(>nsil)le- 


'  11  V  en  i\  lin  fac-similt'  diiiis  ni.  lîi  rriNcofUT, 
Dcscohriniento.s,  ffiierrris  c  coiif/iiisfns  dos  Ihntn- 
guesrs  rin  terras  do  l'Ilmniar  nos  srnilos  W 
c  XVI.  l.isboa,  s. a.  (1881).  Lidiogriipliif-.  in-4", 
1.  I,  p.  i32-i3).  Jean  et  Srh.  ftihol.  j).  ^70-777. 

2  Cf.  nolro  liors-lfxlc  n"  XVI. 

•■'  Nous  devons  à  l'ohligoancc  ('clain'i'  (k-  M""  la 
«liiclicsso  d'Ai.BE,  comlossc  ric  Hihui:i,a,  un  Ixaii 
ralqur  d»;  rcUc  rarl(>  pris  sur  l'i-xrmpliiirc  di-  sa 
rollcrlioii  et  décrit,  dans  son  rxcoll<>nl  Ctiliilof^o 
de  las  rnlecriones  dol  palnrio  de  l.ir'in  ,  Madrid, 
1898.  Ot  allas  osl  drdiô  à  Luis  dk  Ataidi:,  vice- 
roi  des  Indes.  Celui  du  lîrilisli  Muséum,  Add. 
Mss.  3i  317,  composé  de  dix-sepl  caries,  n'est  pas 
dalé.  L'exemjjlaire   de   la  Bil)liolliè(|ue  royale  île 


Miinitli.  reprodiiil  en  partie  par  Kinstmann.  porte 
la  date  de  i58o.  Il  parait  que  la  IJibliol.  nation, 
de  Madiid  en  possé<lail  un  de  1571,  (pii  lut 
envoyé  à  ri'xposilion  universelle  de  i8"»">,  el 
(pion  n'a  plus  revu.  Vahmiagi-n  a  décrit  l'exem- 
plaire sous  la  date  de  i ')7  i ,  conservé  à  la  Torri» 
do  Toinl)0  el  anjourd  liui,  dil-on,  mutilé.  Nous 
devons  ('{"pendant  à  l'oMigeance  de  M.  le  baron 
i>i  Uio  HnA^(:o  une  excellente  plnitograpltie  df  la 
carte  de  cet  atlas  même,  la(|uelle  donne  coiniui' 
titre  dans  la  bordure  (pii  l'entoure  :  I\'est<t  follui. 
esta  Ha  incndo.  a  coslit.  dos  bacalhaos  e  a  tera. 
dos  cartercais,  et  ne  porle  aucune  Iracc  de  déclii- 
rures. 


l-|:ilNAM    VAZ    DO  II!  ADO  i\- 

nuMil  (1(*  ccMix  (le  ses   allas   de    i ')(")(S   cl    1)71  ;    mais    la  iiomciHlahirc  csl    plus 
(•(»m|)l('l(\  cl    rclaliN  cinciil  moins  (mioik'c,  la  xoici  : 

CiUc     /'.'.s/    ri    Sitd  ilii   Lti-  |{:u\()s  (l;i  scna.  15.   d"'  S'ciiin. 

hiddor^  :  Jî.  (!<'  IxiiccH '•.  Bacalhao. 

B,  de  comcciàc. 

hst  de  le/re-Ai'in'e  :  v^ristalian    . 


liala  (lo  IIIkm)  '. 

Il"  alli'trro.  I .  <la  lortiina. 


(!.  despera  ", 
Farilhà. 
Fonnoso  '-. 
•aso  ''. 


Il"  de  iieucs.  I.  de  toinenlo  \ 

11"  nao  desculxMio.  G.  de  fiiiislerra,  /^ 

Pllaia  ■'.  De  tois. 

Areipellaffo.  B.  dos  niuehos.  i-     /,   /•       ,   a- 

llhas  uerdas.  De  baquinos. 

B.  de  pracel.  Frallcs.  C-  de  S™\ 
I.  dos  boteiros.  lîaia  de  S'"  IV'".  I.  tle  pllaia. 
Il"  de  bùa  uioia.  I.  de  atell.  I-  de  S.p°. 

C.  da  tena  ferma.  Bella  Ilha. 

Costa  dobrada.  I.  de  graigo '.  I/c  du  Ctip-Brclon 

C.  de  picheil.  Bella  Ilha  {bis)\ 

H.  oscuro.  C'iioia. 

Tera  d(>  J.  Vaaz  ''.  I.  dos  eaualos. 

C.  das  baixas.  I.  de  Irei  luis. 

B.  de  nianoell  pinheiro.  C.  de  boa  ulsta. 


B.  dos  fuinos. 

C.  bretn. 

I.   de  S.   ioào  ". 


Ajoutons  que  Fatlas  de  ijG8  de  ce  cartographe  nomme  la  mer  qui  baigne 
cc?,vé^\on%  :  Mar  oceano  Cantnbi^ico  :  \)Ye\x\Q  qu'à  ses  yeux,  Terre-Neuve  et 
la  région  adjacente  au  Sud  se  trouvaient  dans  la  latitude  du  golfe  de  Biscaye, 
estimation  exacte. 

C'est  sûrement  à  bi  catégorie  que  nous  venons  d'examiner  qu'appartenait 
bi  «  carte  générale  du  magnifique  atlas  espagnol  de  l'année    IJ73  «,    apporté 

'  Les  varianlcs  siiivanlos  sont  prises  do  1  allas  *"  /.  de  i;raio. 

(le  DouRADO  de  1 571.  r,  ,;„^„it^,  .  j/,^,v,  ol  /  moi,    ScloLs,  I.  csquen- 

-  C.  bramco  as  illuis.  oal,  I.  dos  aiies . 

^  B.  dos   ilfieos.    Faisant    snito  :    Tera  descu-  '"  Ceritaliain. 

''^'''"-  "  Après  :  /.  de  espéra. 

*  Vient  aprôs  :  ;?■  granule...  ,,  ^   f^,„,^,„_ 

'  Ensuite    :    h.    dos   samtos  ot  Tera    de    ksos                 ,3  Ensuite  :  P.  da  crus, 

hrancos  =z  la  Iniic  des  Saints  et  la  Terre  des  ours 

blancs  ''  ^'^  ^''  '^'"  onlresiir  une  ile  minuscule  accolée 

,  à  la  côte  E.   du  Ca|)-Breton  :  /.  de  S.  ioaiia,  et 

"  Il  doit  y  avoir  ensuite  :   J{.  <h>  iramdào  r=  la  ^,„  ^             g,„.  ^-        j,^.^  .  .y,,^/„„    S'KM\  I.  crus  et 

ba.e  du  Brandon.  7.'..,,^:,. 

"  Da  troiiieiila. 
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d'Espagne  par  M.  Sierakowski  vers  iH'^oet  quia  disparu.  Lelewel  le  décrit'  et 
en  donne  même  la  mappemonde,  qu'il  intitule  Orbis  Tmarum  a  hydrographo 
hispano  1573  in  piano  (lellncatus\  titre  évidemment  de  sa  façon.  La  descrip- 
tion porte  que  «  les  rivages  de  la  terre-neuve  ne  peuvent  s'accrocher  à  la 
Floride   »   :  délinéation  qui,  si  elle  était  l'œuvre   d'un  cartographe  espagnol, 


»i. 


\ w    DoruvDo,    i")(»8, 


serait  sii.gulirrci.icnl  ar/iérée,  <  ar  à  piirlir  ,!,•  ^^■A\,  c'est-à-dire  à  la  suIIcmK' 
l'exploration  (le  KsIcvaoOonie/,  lo.ilcs  l(>s(;,rl(>s  dressées  en  Espagne  tra- 
cent l(>   littoral  sans  solution   de    cont  iniiitc    (l(>pnis    \v    .\or,|    (|(>    '|\Mre-i\euvc 


'  Joacliiin  Li;i,i;\vi.i.  ,  Crof^rnphir  du  Miiyrii 
Age.  Bruxelles,  \%'ri,  (.  Il,  p.   ,  ,  j 

2  Op.  cil.,  1,  I,  sixiriiK!  carie  apirs  les  riol,- 
Komèiics.  I/ail)iim  élait  dessiné  sur  vélin,  grand 
in-folio,  el  roinposé  «le  i^  rarles  spéciales,  une 
carte      générale      «    sans     épigraphe.      presqne 


innelle  »,  (<(  de  trois  «  carions  ponr  le  syslème 
<ln  inonde  de  l'ioléinée,  dn  soleil  el  de  la  Inné  el 
nn  calendi-ier».  Il  y  anrait  inlérèl  à  relronver  cet 
allas,  surlonl  si  c'est  une  œuvre  espagnole, 
coMinic  le  (lit  I,ri,i:wi:i,. 


cAiri'i';  su: r>.\  kowsk  i  349 

jiis(|ii';'i  (M  \  compris  la  pcMiinsiiK"  lloiidicn  ne.  Le  \\:\cr  de  I.cicwcl,  (l'aillciirs, 
(^\|)()S(>  la(lil(M(M('  au  complcl.  Par  coiiLro,  une  ^raudc  j)arLi(' du  liLloral  (Jucst 
de  la  n lande  de  est  omise,  ce  ([ui  la  rapprociic  do  la  forme  adoptée  j)ai- 
riivdro^raplne  lusitanienne  à  Tépoquc  de  Ilomem. 

Lelewel  cependant  ajoute  à  ses  contours  terre-neuviens  un  lé^er  tracé 
empriinlé  a  une  autre  carte  du  même  album  et  qui,  cette  fois,  présente 
des  détails  cùticrs  plus  coniplcts,  tout  en  omettant  aussi  la  côte  orientale 
de  Terre-Neuve.  Mais  la  nomenclature  où  se  lisent  do  marco^  boaventura 
fdgondd,  décèle  encore  une  origine  portugaise.  Un  nom  à  relever  est  Mare 
terre  :  /ioct' désignation  typique  inscrite  déjà   sur  la  carte  de  Diogo  Homem. 


3.» 


XV 

CARTES  FRANCO-ITALIQIES 


Dans  le  chapitre  du  présent  ouvrage  traitant  de  la  cartograpliie  lusitano- 
italique  isi/p/y/,  p.  9^-99)  nous  nous  sommes  lin^iités  à  la  première  évolution, 
laquelle  avait  conduit  les  géographes  italiens  à  faire  de  Terre-Neuve  une 
région  asiatique.  11  impoite  maintenant  de  décrire  un  déveloj)j)ement  difié- 
lent  qui  se  pro(hiisit  en  Italie  et  qui  prit  encore  sa  source  dans  des  œuvres 
cartographiques  portugaises.  Cette   fois,   l(>s   régions    lerre-n(Miviennes    sont 


S').   —  TtlUu:-rSi;i  \  I     11    m    (ir.mMWD   su  un   S>i\\\(i 


complètement  détachées  du   conliiicnt,   sous   la   forme  d  ilcs   |)lus  ou  moins 
nond)reuscs. 

Des  1  MI,  Svivano  (ri'il)oli.  (pii  ne  p.irliigcait  j)as  les  idées  d(>  .M;n(us  Hene- 


CAiniiS    1   FîA.NCO    IIA  I.KJl   T.S  un 

\(Mil;unis',  s'iiis|)ir;i  (•(mIihikmikmi  I  pour  ses  (l(''liii('-;il  ions  coih'-i  «Mlicnncs 
ruu;<ilis  (loniKs  cl  l'rirti  Idho/dtoris]  (rmic  cailc  du  lypc  de  Kin;^-.  Il  fiiiit, 
iiussi  croire  (|uc  le  i;("o:^i;i|)lic  iia|)olit;iin  iL;u<u;iil  les  proorcs  (•;iil()L5r;ij)lii(pi('s 
(l(>s  Porhiî^iMS,  <pu'  (('pcMuianl  Maggiolo  à  celle  date  iiiscrail  dcja  daus  sou 
al  las  à   Xapics  uicuic  '". 

Si  uuc  d<»u/,aiuc  d'auuccs  après  la  puhlicalioii  i.\c  la  uiappciuoudc  de  Syl- 
\auo,  les  cailo_L>ra|)lies  ilalieus  cliau<^èreul  Tcrrc-Xeuve  de  place,  ce  fut  [)Our 
l'accoler  au  coiitiiient,  non  à  Tiiistar  des  cartes  de  lioselli  ou  de  la  mappe- 
monde de  Huvsch,  bien  que  celle-ci  eût  été  travée  à  Rome  et  publiée  avec  un 
•eilaiu  éclat,  mais  en  copiaul  pour  cette  région  les  œuvres  lusitano-espa- 
gnoles. 

Plus  tard,  Tinfluence  des  cartes  dieppoises  se  fit  sentir  en  Italie.  D'abord 
d  une  façon  fort  élémentaire,  dans  la  mappemonde  c(ue  Jacopo  Gastaldi  grava 
à  N'enise  en  i  j'iG.  On  v  voit  Terre-Xeuve  sous  forme  d'un  (  liapelet  de  dix  ou 
douze  petites  iles,  ne  portant  pour  le  tout  (|u  un  nom  :  C .  lias^  alors  que  sur 
le  continent  adjacent  se  trouvent  :  C.  Hermoso,  (uinias  et  C.  de  Spc/(/,  dési- 
gnations essentiellement  terre- neu\ieiines.  (]ette  déliiiéatioii  aussi  fruste 
qu  erronée  semble  être  la  source  où  sont  venus  puiser,  plus  ou  moins  fidèle- 
ment, Julius  de  Musis  j)our  Tramesini  en  i5îi4,  Zalteri  en  ijGG  ',  Forlani  en 
i.')7o\  sans  parler  de  plusieurs  autres  géographes,  graveurs  et  éditeurs  ita- 
liens (pii,  avec  plus  ou  moins  tic  liberté,  interprétèrent,  co|)ièient  et  abré- 
gèrent élans  la  seconde  moitié  du  \\  i"  siècle,  cette  configuration  comph^te- 
ment  inexacte. 

Cependant,  dès  1V17-/18,  Gastaldi  avait  dressé  à  N'enise  pour  le  Ptolémée 
de  Matlioli,  une  petite  carte  spéciale  de  la  région  des  Ikicealaos,  encore  très 
imparfaite,  sans  doute,  mais  indiquant  un  emprunt  direct  à  quelque  dérivé  de 
•Iclian  Ko/.e  ou  de  Pierre  Desceliers.  De  là,  une  série  paiallèle  de  caites  ita- 
liennes, de  petit  format,  mais  supérieures  aux  déiivés  de  la  mappemonde  de 
I  V'|()  de  Gastaldi.  La  plus  précise  de  ces  cartes  italiano-dieppoises,  et  en 
même  temps  celle  qui   re|)roduit  le  j)lus  fidèlement  la   Terra  Sveva  (\v  Mal- 


'  ^upia,  p.  Gi.  tinta  (in  qsi.   /'(Uilo  Furlnni    Vcrunesc  f'crit.   Sans 

2  Celle  carte  (le  .MvGGioLo(.s«/;,v/.  Il"  I  J,  p.  71)  ^'"l<^'    cicdiéo    à     Ilurtholami    Zacto.    C.entdhonw 

csl  datée  de  >aplcs,  le   lo  janvier  ijii.  Le  colo-  Padouano.  La  même  avec  un  encadrement  diiïc- 

phon  du  l'iolénu'e  de  Sylva.no  (Napolitain  de  nais-  ''^''i''  «-"'  Claudij  dncfirti  fhrniis.  Anno  M.  D    f..\.\. 

sance)    porte   :    Venetiis.   MDXI,  di,-  XV   /;(,>;/.s(.s  Dédiée  au  comte  Daniel  Banda. 

Martii.  Navigatioui  dei  inondo  nuno :  d'après  Nicolay 

,  71  r^-              1,1                     ,   ,,  d'Akfevilli;  («   Nicollo  del  doUinatlo  »),  gravée  à 

,.     .,.         '.     ,             ■,',       ■  \  enise  par  l'aulo  di  I-oklam,  el  publiée  par  Gio- 

yenitijs  ivnis  formis  Aaltcni.  Anno  M.  I).  LXVI.  ..    ^       '         mtw  v     r  ,,          .          •.  •     i      •  ■ 

•^               '                           •'  V .  Camosio,  .MULa.  Celte  carte  a  ete  plagiée  par 

*  Vniscrsalc  dcscriltionr  di  Utti  In  terra  conos-  Bf.kteli.  s.  a.  {circa  i56i). 
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tioli,  est  le  tracé  du  Labrador  et  de  la  Nouvelle-Ecosse  inséré  dans  le  Ptolé- 

mée  de  Girolamo  lUiscelli,  imprimé  à 
Venise  en  1 56i  ',  et  que  nous  reprodui- 
rons plus  loin,  pour  tenir  lieu  des 
deux. 

Une  pierre  de  touche  pour  cette 
catégorie  de  cartes,  c'est  Tîle  imagi- 
naire (à  moins  que  ce  ne  soit  une  des 
Feroe')  placée  à  Textrémité  orientale 
du  Labrador  et  inscrite  d'abord  (par 
Desliens  en  i54i)  sous  le  nom  de  «  Y* 
des  loups  marins  »,  puis  de  «  ysle 
dorberlande  »  et  sur  laquelle  figure  un 
cap  de  «  lobos  marinhos  »  (dans  THar- 
Icyenne  et  les  Desceliers),  expression 
qui  dénote  son  origine  portugaise. 
Quant  à  la  nomenclature,  on  la  retrouve 
dans  ladite  carte  deUuscelli,  mais  avec 
l'addition,  comme  dans  Hamusio,  du 
nom  de  Isold  de  Dcmoni  donné  à  l'île 
la  plus  grande  de  cet  archipel  supposé. 
C'est  encore  de  cette  source  que 
|)r()vicnneiit  les  contours  de  Terre- 
Neuve   dans    la     carie    insérée    par    hamusio'. 

On  a  «attaché  beaucoup  d'inipoilaiicc  à  celte  carte,  parce  qu'elle  fut  dres- 
sée par  riaslaldi  sur  des  l'cnscigncmciils  (|uc  Frascator  lui  aurait  comnunii- 
qués.  Il  est  question,  en  elïet,  dans  Hamusio  de  données  géographicjues  (ju'on 
envoyait  «  chaque  jour  »  au  célèbre  médecin  véronais,  touchant  les  décou- 
vertes acc()nq)lics  au  nouNcaii  monde,  cl  «pic  vv  dernier  lui  transmettait. 
Hamusio  ajoute  même  (|iic  |)armi  ces  obligeants  correspondants,  ils  se  trou- 
vait «  d  excellents  Français  »,  (pii  lui  avaient  adressé  de  i'aris  des  rapports  et 
(piatre  délinéations  de  la  Nouvelle-France,  (pi'il  se  j)rop()sait  d'insérer  dans 
le  troisième  volume  de  sa  Haccolta  . 


86. 


Ti;KHi:-rs'iii;vii  Gastai.ui-Ramlsio 


'  Infid,  p.  a 53,  ii"  87. 

^  Ce  ne  peut  être  l'IsLuide,  car  cclle-ei  csl  <li'jà 
«listincteiiieiit  inscrite  dans  le  Descelicrs  de  i5i(i. 

■''  Tcrzo  volume  dcUe  Afiviffntioui  et  Viaf{f(i.  h\ 
Venctia  nclia  Slamperia  de  Ciiunli.  MDLVJ,  lolio: 
pp.  4'-'4-425.  KoHL,  Discovcry  uf  Maine,  pi.  XI  et 


jip.  •ii^-xV\  ;  Jeun  et  Scli.  Culiot,  n"  jf),  pj).  ^36- 
aJS. 

*  Il  Fanno  alenni  Ecccllenli  luioniini  l'ranresi, 
elle  <la  I'ari){i  ^li  Iiainiu  mandate)  le  relation!  délia 
Nnoiia  l'ianeia,  eon  <|iiattro  disegni  insienie,  clie 
(«arannu  pusli    in  (]ueblo  volume  à  suui  luuglii  », 


r.A.MisFf)  i:r  maiiidi,! 


a5'J 


Si  l;i  (Mlle  |)i('Milr('  (^sl.  <|ii  noinhic,  il  (;nil  croire  (|iic  l'i.iin  iisi*,  en  nossr- 
(l.iil  les  cIcnxMits  (l(>|)iiis  au  moins  six  aiiiu-cs  (|iiaii(l  il  ('•(  ri\il  ce  (nie  nous 
\(Mi()iis  (le  ciler,  <aron  les  relioiive  dans  la  carie  sur  les  liaccalaos,  faite;  par 
(iastaldi  pour  le  IMoIéniée  précité  de  rVpS.  Ouant  à  y  soir  avec  Kohi  des  déli- 
neatioiis  renioulaiit  à  .l(dian  Denys  et  à  N'erra/.ano,  et  dépcignaFit  la  NouTclIe- 
l^ancc*  U>llc>  (pTon  se  la  représentait  avant  les  découvertes  de  Jacques  Car- 
tier, alors  (|u'on  y  voit  tracé  et  nommé,  non,  il  est  vrai,  à  sa  j)lace,  mais  sous 
son  premier  nom  [Golfo  di  CasfcUi=  F3aye  des  chasteaux)  le  détroit  de  Belle- 
Isle,  c'est  une  opinion  à  laquelle  nous  ne  saurions  souscrire.  La  carte  de 
Ramusio  n'est  évidemment  qu'un  dérivé  d'une  œuvre  dieppoise  du  type  de 
rilarieyenne,  mais  manipulée  par  Gastaldi,  sur  les  conseils,  ce  semble,  de 
Frascator. 

C'est  incontestablement  au  type  Gastaldi-Mattioli  que  Ruscelli  de  Venise 
a  emprunté  pour  son  Ptolémée  de  l'if)!  '  la  carte  de  Terre-Neuve  : 


MATTIOLI.      r.L" 

CELLI 


tS".    M  A  1    l  lOI.I.   -    lll  XI    I. 


La   nomenclatuic  v{    l'ensemble   des  contours   sont    identiques,    quoique 
ceux-ci  soient  à  une  échelle  un  |)eu  i)lus  grande. 


I.III,  étlil.  do  I  JG"),  (liMiiiii- 1.  n.  c  du  Discoiso  eu 
tôle  du  volume.  Ce  discours  est  daté  de  Venise, 
le  jo  juin  i553. 


'  Exposicion  et  iiilrvdulliuiii  iiiii^crsnli  Je  Giru- 
loiiioliii.scelli.  —  Tioisièuie  partie  de  sou  l'Io- 
léiuée. 
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ATLAS 
DE    BOLOGNE 


Tierra  Xueva. 
Tiena  ciel  Laborador. 
Isola  de  Demonl  '. 
S.  Juan. 
C.  Hermoso. 
Orbcllande. 
Terra  Nova, 
et  1 1.  Baye  Das  Chas- 

Si  nous  passons  aux  c 


teaulux   (la    baie    des 
Châteaux). 
8.   Le  Paradis, 
(j.   P.  Refuge, 
lo.  Flora. 

12  et  14.  Tierra  do  los  Bre- 
ton. 
l'S.  Monte  de  Trigo. 


14.  P.  Reall. 
i5.  Buena  Vista, 
16.   Brisa.  I. 
ij.  Breston. 

18.  C.  de  spoir. 

19.  C.  de  Ras. 


aitcs  manuscrites  italiennes  de  la  seconde  moitié  du 


XVI 

tri 


88.  —  An. Ai*  1)1.  Hulo(,m: 

"  siccie  et  on   une  certaine  importance  cM   donnée   à   TAmérique  septen- 
onale,  on  voit  cp.e  là  aussi  ce  sont  des  dérivés  de  la  cartognip^^'C  dieppoise, 


»  C'est  le  seul  nom  qui  ne  se  trouve  pas  diiiis 
Mattjoli.  Ruscblli  l'a  emprunté  à  Ramusio,  car 


dans   los   caries  portugaises    lile    ainsi   nommée 
est  petite  et  éloignée  de  la  masse. 


Ai'LAs  i)i;  i;()f,(M..M':  vi'iî 

mais  |)liis()ii  iiutius  drlnniirc.  C'est  «ci  liiiiicinciil  le  cns  poiii- liillas  anonyme 
(le  la    l»il)li(>lli('(|ii('  (le   ll'niversih''  de  lioloonc',  crroiirmcnt  îilf lihiir   à    H;if- 
tisla  Ai>iirs(\  «lonl  il  iic  rcprodwil  ni  le  faire  ni  la  géographie. 
La  noinenelatnre  porte  : 

I.  llio  XiMiado.  lo.  Y'  (lelli  nscclli.  i().    C.   Hiflon. 

■;>.  I''  (If  m.iliuMs.  II.  Monte  Irigo.  20.    (].    Orsiens. 

'.\.  C.  (Ii>  I.:il)()r;i(l()r.  12.  P"' de  S.  calarina.  21.   Ponlida. 

4.  Y"  oihehuuli".  i3.  (lapo  de  boauisla.  Golfo  di  Castelli. 

,").  Ysla  do  Dt-nioiii.  i/\.  P.  Rofrnoso.  Y.  de  Caslelli. 

().  C.  dt>  Mai/o.  i;").  Capo  de  lias.  22.   Oceano     délia      Xova 

-.  Capo  de  f>i'ad.  i().  Ysole  de  S.  pietro.  Franza, 

8.  Y'  Bassa.  17.  Y.  de  sabion. 

9.  De  carpont.  18.  C.  di  S.  louani. 

Cette  nomenelatnre,  malgré  sa  brièveté,  est  assez  intéressante,  ear  par 
son  île  (POrlxdande  elle  se  rattache  aux  oeuvres  lusitano-dieppoises,  tandis 
que  deux  noms  :  Varpont  et  Hognose'\  l)ien  que  remontant  aux  piemiers 
temps  des  explorations  françaises,  sont  données  ici,  à  notre  connaissance, 
pour  la  première^  fois  dans  une  carte.  (hiauLà  la  forme  de  Terre-Neuve,  on  ne 
j)eut  guère  y  voir  (pTune  expression  graphi({ue  pour  montrer  que  c'est  l'ile 
la  plus  considérable  de  l'archipel  imaginaire,  qui  eut  tant  de  peine  à  dispa- 
raître de  la  cartographie  au  xvi"  siècle. 

C'est  vers  cette  époque,  du  28  décembre  i  xh)  au  -2]  décembre  l'if)!,  (pie 
\'arrese  termina,  ce  semble,  les  cartes  murales  du  N'atican '.  Rien  de  plus 
primitif  et  de  moins  exact  que  sa  délinéation  de  Terre-Neuve',  l'ne  côte  nue, 
sans  solution  de  continuité  depuis  un  C.  (Ici  Ldborador  jusqu'à  la  Terra  de 
Cortc  lirai,  placée  au  sud  de  la  Terra  de  Jiaccalaos;  et  le  long  de  ce  littoral 
(pii  ne  ressemble  à  rien,  un  chapelet  de  neuf  petites  iles  et  la  maigre  nomen- 
clature suivante  : 

Y.  Orbelaiide.  C.  Rosso.  P.  Rogiiosc. 

C.  de  Marzo.  Y.  Baisc.  C.  de  Ras. 

C.  del  Gado.  Y.  delli  Veelli.  Y.  S.  Rero. 

C,  de  Grad.  C.  tie  Ronavista.  C.  borcnzo. 

'  Signalé  et  décrit   par  lo  I)""  Iviu.tscii.mku,  Die  tienys  dicte   Rongnoust    ».    Bibl.   Nat.  Ms.    fraii- 

Ilntdeckung  America  s  in  ilircr  liedeiiliins:  fiir  die  çais,  i\  209,  recto  du  dernier  f. 

deschic/itecies  WellhiUles.hcvUn,  1892,  pi.  XXIII.  ^  Bartliolomco  Podesta,  /.c  Mappc  dcllc  Lo^gie 

-  Dans  un  Ms.   de   la    première   moitié  du  xvi«  Valicane.  Florence,  brocli.  in-8'^,  s.  d.,  p.  7. 

siècle,  on  lit  :  «  Soict  faict  mémoire  de  la  mecquo  *  Il  y  en  a  un  croquis  dans  Howley,  Ecclesiast. 

[marque]    de    mes   hasteaux   et    barques    que   je  IlistoiY    of  ye^^foundland,    Boston,    1888.  in-8', 

laisse    eu    la    terre   neufue    au   havre    de    Jehan  p.  58. 
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SIMON  ff:rnandi:7. 


On  ne  s'explique  pas  que  le  maître  du  sacré  palais,  sous  un  pontife 
comme  Pie  IV,  qui  Ht  tant  pour  la  Vaticanc  et  y  fonda  la  fameuse  imprimerie, 
ait  été  si  mal  renseigné.  C'est  peut-être  parce  que  le  Canada  ne  fut  érigé  en 
vicariat  apostolique  qu'un  siècle  après.  Cependant,  à  en  juger  par  la  carte  de 
facture  italienne  prêtée  par  Simon  Fernandez  à  John  Dce,  seulement,  il  est 
vrai,  en  i58o,  mais  dont  les  configurations  accusent  un  prototype  dieppois 
d'une  date  antérieure,  on  pouvait  à  Rome  être  mieux  informé.  Le  célèbre 
visionnaire  anglais  fit  copier  cette  carte  et  sa  copie  se  trouve  aujourd'hui  au 
British  Muséum'. 


1^ 


VD 


,-:■■■.  i 
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Simon   Ei-unandi;/.. 


C'est  un  dérivé  italien  de  <|U(d(|ue  œuvre  dieppoise  peu  éloignée  en  sa 
forme  originale  des  prototypes  de  la  carte  i)ortugaise  217  [supra,  ]>.  -l'^-i)  et 
du  Velho  (supra,  p.  -ÏV)).  La  péninsule  du  Petit-Nord,  détachée  de  la  masse  et 
formant  une  île  (pii  Mlfecte  la  figure  d'un  |):irallélogramme,  le  montre.  D'autre 


»  Britisli  IMiisoum.  Ms.  Coll  /loi.  Mil,  /,«  ; 
rx-llarician  E  E,  19.  Nous  devons  nos  ronsci- 
gncinonts  à  l'oliligeiincc  de  M.  (Icorgc  V .  Hauwick. 
C'osl  iinr  cartr  de  1  Atlanti(|nc  cl  des  rùlrs  orien- 
tales de  l'Amérique.  IClle  porte  l'annolalion  sui- 
vante :  «  The  cownterfeit  of.Mr.  Fernando  Simon 
his  Sca  carte  which  lie  lent  to  my  masier  [Joint 
Dec]  in  Mortlakc,  A'^  i58o,  Nov.  20.  Tlic  saine 
F'ernando  Simon  is  a  Portiigale  and  borne  in  Ter- 
coira  being  onc  of  ihc  ilcs  called  Azorcs.  »  Le 
journal  de  Dee  ne  mentionne  pas  celte  circons- 
tance. Ce  doit  être  sans  doute  le  môme  indi- 
vidu   dont   Bernardo    du    Mendoza    écrit    au    roi 


l'nii.ii'i'i  II,  i  jauv.  ri78  :  («  Tliey  [Huniplirey 
(iii.iiEKT  et  SrocKWEi.i.]  are  taking  with  them  a 
l'ortuguesc  called  Simon  Fernandez,  a  grcal 
rogue  who  knows  that  coast  [of  the  Indies  [well 
and  lias  given  them  inuch  information  about 
it  I).  C'est,  sinon  «  ihc  nian  of  Chaldoan  nation 
well  versed  in  that  navigation  »,  au  moins  le 
Simon  Fernando,  pilote-major  de  l'expédition 
de  sir  llichard  (mienville  en  i585,  qui  décou- 
vrit <-t  nomma  Fort  Fernando  dans  la  Virginie. 
CalcnJnrs,  Colonial,  1568-79,  p.  583;  i574- 
i()6o,  p.   i. 


SIMON    I   i:ilNAM)i:Z  -x'i'j 

|);iit.  I<>s  (Irsii^tial  i(>ii>  l-'ianciti  (sur  un  (''(lilice),  AVxv/  l'/anii/i  cl  Arcftdia 
;iiii^i  (iiic  l'rciisson  ;ui\  trois  IUmiis  de  lys  et  r;il)srnc('  de  loiil  j);i\  illf.ii  porlii- 
L;;iis.  iii(Ii(|ii(Mil  rorininc  rijinciiisc  de  (('lie  ciiilc  L;i  iiomcnclaliirc  c^t  une 
mauvaise  Iradiiclioii  (mi  ilalicii  des  noms  IVanco-Insilanicns,  mais  Lellenient 
drloinirs  <|n On   ne  [XMit  ^n(M(>  les  iccon naître  : 


(losla  |):ii'(licl;i. 
rcna  Icrma  non  })iii. 
H.    Ix.iiauisl:..  ^--  'n*':"a. 

Hona  uista.  ^^-   faiilola. 

1{.  siraiulia.  ^^-  s<>'>'<)la. 


Côte  (lu  Ldhtuidor  :  R.  molzo.  Tonnenta. 

(lonsilia.  C  alel. 

'^-  l":'"<'î-  a,lo  Est  de  T.-X 

Hrlacha. 

Grovia. 

r  de  pianto. 
\\    Ditliiii  ^'  "'îdiias. 

iMagia.  Côte  Est:  p  moi. 

^•-  P^t'iero.  Fortuna.  Bachalias. 

K.  di  cara. 


On  roniai-quo  en  oulrc  <^ur  la  'Avvr  ^A'  Lahradur  la  eurioiise  inscription 
(pie  portent  à  cette  j)hu'e  plusieurs  cartes  italiennes  et  (pii  est  un  reste  de  la 
nomenclature  asiati(|iie  :  Pi<^/ir//un'  /^/i,''.,  et  à  rextrémité  occidentale  du  lleuve 
Saint-Laurent,  le  fameux  Tor/utiii  {pvo  Ttdima^i),  vestige  du  troisième  voyage 
de  Cartier. 

Somme  toute,  l'ensemMe  de  la  configuration  est  soigné  et  non  inférieur  à 
ccdui  des  cartes  originales  dicppoises.  Ce  fait  mérite  détre  signalé,  car  les 
cartographes  italiens  ne  semblent  pas  avoir  toujours  clierclié  à  consulter  les 
meilleurs  modèles  ])()ur  rAméricpie  septentrionale. 

.loan   Martines,  de    Messine,   en   ofTre    un    exemple.    Sa    configuration  de        Jo^^  martixes 
IJ78'  est  à  l'égard  de  Terre-Neuve,   la    [)lus   fruste    qu'on  connaisse  :   cincf 
petites  îles  sans  signification  aucune. 

Deux  ans  aj)rès,  il  en  dresse  une  autre  -  (pii  semble  accuser  un  progrès, 
puisque  Terre-Neuve  y  commence  à  se  consolider.  La  nomenclature  en  est 
fort  défectueuse  : 

'   Biilisli   .Musoum,    n'^  22,018.    Sur    Mauti.nes,  Terrc-Nouvo   porto   :    C.    liusso,   Muutc-lrigo,  C. 

voir  NoHDicNSKioLD,  Pcriplus,   p.  68  cl  noto.   Ses  di  hoitatiisla,  Porte  regnosu,  C.  de  ras.  L  île  est 

œuvres  s  échcloiinml  de  ijG.î  à  i586.  désignée  sous  le  nom  de  Isola  delli  s'celli,  cl  lîle 

■^  British  Muséum.    Mss.   de  Harlky.  Ces  con-  du    cap    Brelou    sous    celui   de    Isola   de    Baccu 

tours  se  relrouvcnl  dans  la   \oi'a  Francia,  carte  (donné    par    Cartier    à    lîle    d  Orléans).    Sur   la 

gravée  de  la  collection  Bodei.   Nyexmuis,   repro-  côte  occidentale,  se  voit  un  nombreux  archipel, 


duite  par  Fred.  ^Wia. \:k,  Iteinar/ialde  iiiaps,  Xmai.,  dénommé   }'.  cortereal. 

189Î,   n"  il.  La  nomenclature  de  la  côte  Est  de 
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nia  bêla. 

Dyanto  (Je  Puanto.) 

nia  de  S.  Jiilia  (S.  Julian). 

Dians  (de  Aves). 

De  Boavista. 


C.  francisco  [do  S.  Fran 

cisco). 
nia  de  baccnlaos. 
C.  de  S.  Joan. 
Contalions. 


Farilla  (Farilhoni^ 
Rosso  (C.  Raso). 
1^,  da  Cruz. 


Enfin,  en  i  )83,  Martines'  s  inspire  du  prototype  de  Merrator,  pour  les 
configurations  terre-neuviennes,  alors  cpi'à  cette  date  il  y  avait  déjà  tant  de 
cartes  du  nouveau  monde  plus  exactes  : 


.M  m;  I IM  s.    I  "iK  ). 


La  nomenclature  ici  est  |)lus  lumibrcusc^  (pic  djins  Mcrcalor.  Le  prcnii(M' 
nom  f[u'on  y  lit,  au  X(U(I,  (>st  une  rcniinisccncc  de  la  carie  (pour  nous  apo- 
cryj)he)   des  /cui  :  listotHaiit .  \  ienneut  ensuite  li'cnlc-ncuf  dcsionations. 


'  liKiii  Mm  lincs  l'.ii  Mrssitin  nny  l.',s:i.  Al  Lis  de 
7  (aiirs  Mss.  sm-  rcnillrls  (loiiltlt-s  'tV  x  »G'  sur 
parclu'iiiiii,  roloriros,  JJihI.  iial..  Gi'-ogr.,  1)1)..  (IHi. 


I!x-M(ii.iii  cl  cx-Sa.n  lAiiiM.  à  i|iii  (Cl  allas  l'nl 
•  •nvoy»'-  (le  H<iin*>  par  li-  rliovalii'i-  llrssoN,  avant 
iH')2.  Santahi  M,  ///.s7.  (/)'  la  f'osmoi,'r..  III,  p.  i.xii. 


in.w   MA  i;i  i.\  i:s 


Colc-lsl  lin  f.iihoidilni 

I.  C   Ircdn. 

?.  ( ..   ili'  liilxiriiddr. 

.\.  (liiiiiiiiflla. 

4.  S.    m;iii;i. 
j.  l"oiliiii;i. 
(>.  S.  riKiiCd. 
7.  S.  .loaii. 

5.  III;i  dos  diMiumios. 
<).  (liisliiiix. 

10,  lit'Ilc   islc. 

I  I.  Brest. 

1  -'<■  I*.   de   ijupics. 

1.5.  C.    Itliiiuo. 

•  \.  Ill;i  de   S.  Jiili.m. 

I.').  Dii  lom». 


i<).    Diiirs  (d(;  Avcs\ 

I  ~ .    Des  oisranx. 

\^.    !)<■  lia  luis. 

M).    C  de  hoaiiisla. 
ao.    B.  (le  Slaeiia 
(Saula  (iiiia  . 
'2  1.    Baccallaos. 
2y.   C.  de  S.  Joaii. 
r<3.   Antalioni. 
24.   C.  de  spora. 
'-'..").    nia  di  s|)(»ra. 
2().    l'aiilo  (raiillumi 
:'-;.    C.   Ilaso. 

Cale  S.  (le  T.-X  : 

28.    P.  daeriiz. 


;jo. 


,•54. 

.Ki. 

35,. 


(..  de   S.  maria. 

Illus  de  plasiiiisa. 

(IMaisanec  . 

De  Brelan. 

Islas  de  S.   panh). 

i\rl)iges. 

I.  Breton. 

Antonda      Hcdtinda  : 

rile  ronde). 

l*eri...o. 

(>.  tiesado. 

S.  piero. 

S.  p". 
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NOUVELLES  CARTES  NORMANDES 


DESLIUNS 
l563. 


Il  nous  faut   revenir  à   Dieppe  et  en  Normandie.   Nicolas  Desliens   qui 
naguère  (îVir)  avait  été  le  |)reniier  eai'toornplio  connu  n  sé|)nrer  tout  à  fait 


'vî'* 

4' 

ti 

.1    NI  V>}  i> 

O  N  V  O       ïtf 

■•  JU 

>i 

STcr     -M  71  (\ 


y  r -i..:»  'o  »^     5 


yi.  —  Mai'I'i..mom>i;  ui,  Oi.si.ii:.ns,    iliG}. 

Terre-Neuve  du   conlinenl,   (micoic  (pu-  ce  IVit  pour  lui  douncr  la  Inrnu'  d'un 


\.v.  ri:sri"  ^r,, 

;irclu|){'l,  (li(*ss;i  ru  i ')(')')  iinc^  innpiXMiiondc  '  où  l;i  i^imikIc  il(^  rr\rt  pour  l.i 
nicmiric  l'ois  ((I(>|)iiis  licncdcl  lo  i  son  ciUiiclcic  de  r(\L;ioii  iih'^oliiiticnl  i-olcc; 
et  compaclc.  VA\v  est  à  iiiu>  lies  petite  éclicllc,  iiniis  I  iiilciilioii  ne  peut  l.iiic 
iiucuii  (Ion  le  : 

(l(Mt(>  jolie  émit'  \\c  poiic  (pi(>  peu  dr  noms  |)onr  \,\  région  (pii  iuhis  inlr- 
i'(*sso.   iUdi'Nons  U's  sni\;inls  : 

Terre  ilii   l,;il)()r;i(l<»r.  I.;i   .Xovvfllc    l'iaiice  occi-  (!.  di-   r;itlz. 

C.  de  terre  ferme.  dcnUde.  Mer  do  Fr:nico. 

(Ininula.  Aux  l)ret()ns. 

Dcsiicns,  poni"  ccUc  conlit^uialioii  tlo  'rcric-Ncuvc,  ne  fit  pas  école,  et 
"inscpià  la  lin  du  xvi' siètde  presque  tous  les  caitograplies  s'inspiivient  des 
conlonrs  eironés  de  l'ancicMine  liydr()^ra|)hie  lusitano-dieppoise.  Aussi  rpioi 
de  plus  l\  pi([ue  à  cet  égard  que  la  cartogra[)liie  de  Guillaume  l^e  Testu,  du 
llavie,  pilote  royal  ?  En  i  )jj,  dans  un  niagnilique  atlas  dressé  j)our  Gas- 
par  de  (]oligny-  il  représente  trois  fois  au  moins  les  régions  terre-neu- 
viennes.  C  est  d'ahord,  une  délinéation  telle  fjuOn  l'exposait,  dit  Le  Testu, 
a  jus(pies  à  ce  ([ue  Koheit  \  al  et  .lacrpies  (laitier  y  ayent  esté  [)ar  le  comman- 
dement du  Uoy  Françoys  Premier  de  ce  nom  ».  C'est-à-dire  que  Terre-Xeuve 
est  représentée  faisant  coij)s  avec  le  continent,  comme  dans  les  anciennes 
cartes  portugaises.  Il  la  dessine  ensuite  selon  l'idée  que  d'après  lui  on  devait 
en  avoir,  et  c'est  sous  la  forme  absolue  de  la  carte  lusitanienne  217,  mais  avec 
une  nomcn(dature  méconnaissable  : 

I/le  deatcl.  lUc  de  seinùe.  Illc  de  /on/jnes. 

Ille  de  fulio.  lUe  echcuaot,  Ille  deannes,  etc. 

Onze  ans  après,  le  ï\  mai  i  ")()(),  Le  Tc^slu  construit  une  nouvelle  mappe- 
monde, et  là,  sa  Terre-Xeuve  est  plus  morcelée  encore.  Elle  présente  même 
un  ensendjle  aussi  inexact  cpie  dans  le  Desliens  de  1  j'ii  ou  dans  le  Cabot  de 
iV'i'i.  Il  était  cependant  très  circonspect  dans  ses  délinéations.  Ainsi  sur  son 
tracé  du  Labrador  on  lit  :  «  lay  laissé  ceste  coste  inq)arraicte,  encore  (pie 
quelques  ungtz  la  formenl.  jns(prà  ce  quelle  soict  plus  anqilenient  décou- 
u(M-le.  ))  Là  où  les  caries  verra/ani(Min(>s  (>L  dieppoises  tracent  un  détroit 
(pii.   par   le    Nord    de    l'Américpie.    eoiubiil    de   rAllanli(pie  au   Pacificpie.    Le 

'    liililiotlu'ijin-    iiiitiuiiali-  :    t;alciic    de    la   gco-  -  lîiljliollitquo  ilii  miiiis.|iic  ilc  l.i  pierre  :  D  -   j. 

Cl-ilpliir,    Ilivciil.    2\>     .lira. lire).  ./,-nil  cl  Sri,.   f>ifn,t.  n"    >].  i^]t     :\l-:'\i. 
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.1.    DK    VALl.X 


Testu  ne  marque  aucun  contour  et  il  inscrit  la  léi^eiule  suivante  :  «  Parce  que 
ceste  coste  et  terre  na  estée  jusques  icy  dùeiiient  tlécuuueite  jay  mieulx 
avmé  la  laisser  imparfaiete  que  de  adioutei-  à   ceste   caite   véritable   aulcun 


mensonge.  »  Voici  cette  carte 


().i. 


Ei;  Ti.sTU.    1  )GG. 


Cette  petite  délinéation  ne  porte  f[ue  quatre  noms' 


Terrc-neufue. 
Craiulc  Bave 


C.  Ras. 


liien  des  cartes  durent  èlre  drc^ssées  en  Normandie  après  celles  de  Le 
Testu;  mais  la  [)lus  raj)j)rochée  (pie  nous  connaissions  est  de  dix-sept  ans 
postérieure  et  l'œuvre  d'un  des  plus  liahilcs  carlo^ra|)hes  de  l-'rance  :  .lacrpies 
De  N'aulx.  On  possède  de  lui  un  ina_L;nili(pie  ou\ra^(\  (|u'il  l'cproduisit  au 
moins  deux  lois  sous  le  lilrc  d(>  :  Lrs  /f/f///(c/cs  <riiiirrs  de  hict/iics  1)r\'((ul.v 
nillolc  m    1(1  nifuitic'.  Nous  avons  sous   l(>s  yeux    le  sup{Ml)e  exenq)laire  (piil 


'  Ccllr  1(11  If  fui  iKiUnliftilr  l'ii  lolllr  pcrjci  liaii 
hiiil  fil-  f.oliludf  r/i(f!  Loiif^'inidf,  par  moi  (iiiil- 
laiinir  l.o  7'rslii,  Pi  lotir  /(oynl  iiiilif  dv  lu  vHlv 
Frtinioyso  dr  •^rtirr...  Fui  nrlirvrr  Ir  '.'Il  Jour  de 
A/fiy  l.ym.  Arcliivcs  du  miiiisli-ir  des  alfaircs 
«'•Icjmgrrcs.  Socl.  «le  gi'ograplii»'. 

Dn  lit  dans  VFs.sai  sur  l'Iiisloiic  dr  In  ^ro^rn- 
f)liir,  de  Vaugondv,  Paris,  i~')'f,  p.  t  ][)  :  "  •'<• 
possL'df  im<!  grande  carU-  sur  vi'lin  iM<pr<'-sciilanl 
le  monde  connu,  liés  bien  dessime  pai'  (inillaiiinc 
Li:'l"i:sTU,  pilote  royal,  nalil  d<<  la  ville  de  (iiasso, 
m  i5()6.  »  Eo  savani  géographe  a  confondu  le 
Havre  de  Grâce  avec  Grasse  en  l'rovence. 


•*  In-lolio  MM-  peau  de  M'Iiii,  avec  It-pigraplu-  ; 
(I  Genix  (|iii  s'en  voni  sm-  la  niei'  d(Mlans  nauires 
icculx  voy<'nl  les  CL'unres  du  seigneur.  »  (l'saunic 
107.)  nil)Iiolliè(|ue  nalioiiale,  (-al)iuel  des  Mss. 
le.  I  ")()  el  î)i7»  \  (lie  la  pelile  sphère  au  J"  îG,  et 
El  grande  Cnrlc  iiinri/ir  ii/i\'ii;i(l>lc.  de  la(]ueile 
nous  donnons  ci-<lessiis  un  exirail.  l/exempiaire 
de  lliiii  iii'iii':  porte  la  iiolnle  curieuse,  pour  I  l'-po- 
(|iie  ;  c  Aclielc"  •'.7  l'rancs  le  ■>.-  (ioré'al  an  yiE  A  élé 
envoyé  au  Depot  des  Mss.  par  Ml\E  13u\(:iir.  et 
Rociio.N  ». 


ÎP^I? 


>h:,. 


ToMi.  i^.>»ili> 


^i 


I  ce  que 

•.     .HiR-un 


œuurcs  fie  Ja 
\  le  .siii 


ni   :ins 

ii'.l 


/ 


"Sft    U     fci    1^    v< 


^     ./^  -^ 


JAcoriis  i)i;  vAii^x 


urr. 


(lossina  ;ui  ll;iviv  on  i  IS)  |)()iir  l'nniiral  (l(*  .loyonso'  cl  ccliii.  nir)iiis  Ixmu  hihis 
^•<''<)o-ra|>hi(jU('in(Mil  pareil  cl  sons  la  inrmc  date.  (Ic^Iiik'-  au  Ncii;iiciir  de 
|{il)(M|)r('\  rrlnnnaUMir  des  eaux  (M  iorrls  de  Xoiiiiaiidic.  \ Oici  le  [\,nr  de 
'r«Mi('-.\(Mi\  ('  (iiToii  \   IroiiNC.  i(''|)(''l(''  dans  chaciiii  : 


y- 


Jai:()Ii:s   dl    Vali.x  ,    1)8. 


(hialro  années  sW-oulonL  ri.  en  i  mS-,  un  pilole  apjiolé  Pastorct,  (railleurs 
eoniplèlenienl  inconnu,  conslruit  un  l)el  atlas  de  soixante-dix-luiit  cartes,  en 
Fi-ance,  mais  sans  (|u"on  |)uisse  dire  dans  c(uellc  ville.  Ses  tracés  pour  l'Ainé- 
ii(pu>  septentrionale  j)roviennent  d'un  modèle  portu<^ais,  analoL>ue  au  j  1 7 
et  an  \ellio.  La  |)arlie  airércnle  à  Terre-Xeuve  est  piescpie  muetle.  On  ny 
lit  (pie  :  Tnrrs  ncu/'ucs.  ('.  de  ras  et  Islc  S.  pierre.  Mais  à  renliée  du  tlélroit 
de  Belle-lsie  se  ti()ii\(>  une  longue  légende  :  «  La  grand  haye  où  passa  le  cap- 
pitaine  .Jac(|.  (laretier  (Mi\()\é  par  le  Rov  liancois  premiei"  pour  descouurii' 
canada.  ». 

Quant  à  Tlievet,   il    n'a   pas  d'autre  source   dinlormalion   pour  la  ma[)pe- 


'  Lo  ao  iiovcnilji-c  i  "xS  |.  .liiciiiics  do  V.vii.x^ 
«  cosinographo  »>l  pilolf,  oiiliotoiui  par  le  Roy  en 
sa  mariiio.  icçoil  de  .Matliuriu  Lk  Bi:au,  tréso- 
rier gém-ral  do  la  marine.  ïo  ocus  dor  soleil,  à 
lui  ordonnés  par  l'amiral  de  Joyelsk,  pour  le 
voyage  qu'il  va  faire  suivant  le  vouloir  de  S.  M. 
aux  Amazones  dans  le  navire  du  capitaine  Pont- 
pierre  cl  ce,  en  intention  que  le  dit  de  Vaulx 
puisse  eu  rapporter  jjar  écrit  dudit  j)ays,  lanl  par 
carte   que    autrement,  des    moyens   et   commerce 


d  iccliiy    pi>ys.    »  (iossKi.iN.    Doc.  tnillu'iit.   ri  iiii'- 
(/ils.  Rouen.  1876,  p.  iV. 

On  possède  à  la  Hihl.  iial.  une  carl(>  du  Cap  <li' 
Fvie  (Frio.  an  Bi'ésil)  et  l.c  \vtii  pintrlniict  clf 
dennere  (rio  tie  Janeiro),  «  laids  eu  Dieppe  1  an 
i')79  »  el  signés  «  Iqez  de  Vau  fie  (Ilaye  •>.  Clais 
est  un  village  du  canton  tIe  J>audinières,  ai-rondis- 
soment  de  Xeufchàlel,  à  G  ou  7  lieues  de  Dieppe. 

-  Britisli  Muséum.  Mss.  Egeitoit.  i  ïi).  Atlas 
oblong.   Voii*  notre  hors-texte  XVII. 
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monde  de  sa  Cosmographie  it/iwersel/c,  piihliéo  on  t  ")7")  ',  qne  les  délinéatioris 
erronées  d'Ortelius,  malgré  sa  déclaration  «  qu'il  a  été  à  bon  droit  incité  à 
représenter  la  quatriesme  partie  de  lyniiiers  plus  correcte  que  ne  l'ont  mis 
en  lumière  par  cideuant  quelques  hommes  très  doctes  pour  ne  l'auoir  veuë  ». 

*  Atlas   Rio  Braiipo.  j)l.  iî  et  ao.  On  pont  on  diro  autant  do  la  railo  du  Munster  do  lîr.i.i.i:ioui.ST  (ijjS). 


\\  Il 


(;ki!  \iti)  \ii:ii<:  vroii 


Dans  ri^uropo  ((Milralo  aucun  (•arl<)L;i'a|)li(^  non  |)liis  no  sonil)lo  avftir 
t'('Iia|)pr  à  ce  parti  |)iis  do  iVanincn  lor  'l'cnc-Xciivo.  I.o  _L>rarnl  .Morcator  liii- 
nirinc.  s'il  ahaïKloinic  dans  sa  nirnioiablc  niap[)('ni()n(U'  de  i  >(>()  ses  erreurs 
de  I  V),S  (>l  iV|i,('"(>sl  |)<)ui' les  irniplacer  par  des  conli^iii'al ions  presque  aussi 
(•liini(''ii(pies. 

-Meicalor  s'est  é\  i(l(Mnnienl  inspiré  d'une  niap|)eni()n(ie  dieppoise.  déiivée 
du  même  prololvpe  (pie  la  carte  |)()itugaise  217.  La  nonuMu  latui-e,  à  la  tois 
française  et  lusitanienne,  renCerme  cepentlant  une  synonymie  et  des  additions 
dont  nous  n'avons  pas  encore  découvert  rorii^ine    : 


(âlc  A.  (/il  luihrddor  ; 
Terra  (lorteroalis. 
Y.  (1«*  {•aranlcio. 
Illia  (l:i  lorlini:). 
i  llia  (!(»  Marco. 
S.  Joani. 
C  belle  alijs  ilt-l^adi). 

Au  I(iri:;o  : 

\  .  lias  (Icmonios. 

Droo-fo. 

Dus  Clirncs  nallis 

^'.    du   Ldhnidor  cl    1: .  de 
Tcnc-Xciiri'  : 

I.    (lliash'aiix. 


p..   Belle  ysie,  S.  Calha- 

rina  alijs. 
'.\.  C.    Blaïu'o    (H   (leii;racl 

alijs. 

4.  llhe  (le   S.  Julien. 

5.  Y.  (les  oiseaux, 
(i.    (',.   (le  honavista. 
-.    llhe  de  Baeailo. 

y 

H.  Y.  (le  area  (au  large!. 

().  C.  de  S.  Fr". 

10.  (!.  (la  espéra. 

11.  11.  (las  patas. 

I  ■.>..  lllias  (lespera. 

lÀ.    C.  de  lla/.o. 

1.4.    Terra  de  baooallos. 

Cil/)  lîrclo/i  : 
S.   l'(.l. 


S.  Petro. 

II.  p limera. 

(!.  (loesno. 

1 .").    (!.  de  Bi-eloii. 

Briso. 

S.   Michel   p"    de  la  terra. 

.1  //  /(iri^^p  : 

i().    Dobreton, 

I-.    Airedoiula. 

iS.    Y,  (le  Juan  esteue/. 

/V//.S'  /()///  .• 

S.  Braiulaiii. 
Y.   verde. 


Ces  eonlinui-aiions,   avec   l(Mir    nonuMK  lat ur(\    ont    été    reproduites    dans 
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mainte  édition    du   Tlicatrum   orhis   tcnrirum   d'Orteliiis,   à    commencer  par 
celle  de  1)70.  La  carte  volante  :  1589.  Americr  iiovissinui  dcscriptio.  Hondius 


iy'\.  —  Mi;iî(;\T()it,    i  )()<). 


inucn.  I.  le  Clerc  c.vcu.  1602.,  cxj)().sc  égalonioiil  ((^s  données  géogra|)hiques. 
I^lles  proviennent  tontes,  dans  ces  cartes,  de  la  maj)peni()nde  mercatorienne 
de  i.j»(jf).  Le  fils  de  Alcrcator  continue  à  les  reproduire  dans  les  atlas  de  i") ()."), 
iGoG  et  iGr3,  bien  qu'à  |)artir  de  cette  date  (et  peut-être  avant),  on  trouve 
sous  la  nu-nic  coux  (m  I  urc  une  carie  nénéralc  (K*  rAméri(|uc  où  Terre-Neuve 
est  i'ej)résentée  en  sa  xéritahlc  fornic,  I  rian^iilairc  cl  c()ni|)aclc. 


XVIII 

DÉTAILS  GKOGRAPIIIQLES  DE  TERRE-XEUVE 


l.    —    LA    rEXI.XSlLE    DANALOX 

11  reste  à  fixer  rép()([uc  et  à  déerire  les  cartes  où  Terre-Xeuve  fut  enfin 
roniplètenicnt  représentée  sous  sa  véritable  forme.  Non  moins  utile  serait 
rhist()ri(jue  des  tracés  successifs  de  chaque  important  profil  en  particulier.  Le 
géogra])lie  doit  comnicncer  par  ces  détails,  puis([ae  c'est  à  la  suite  des  pro- 
grès accomplis  dans  la  connaissance  géodésique  des  caps  et  des  péninsules 
dont  la  cote  de  Terre-Acuve  est  hérissée,  ainsi  que  de  ses  baies  profondes  et 
de  SCS  échancrures  presf[ue  innombrables,  qu'on  arrive  à  établir  une  vue  d  en- 
scndjle  exacte  des  contours  singuliers  de  cette  ile.  Pour  le  présent,  faute 
d'espace,  nous  limiterons  notre  étude  à  lévolution  cartographique  des  deux 
pallies  les  plus  ieinai(pial)les  :  les  péninsules  d'ANalon  et  du  Petit-Xord. 
(lelics-ci  en  elVet  pcu\(Mit  v[\c  considérées  comme  jointes  à  un  j)arallélo- 
graïunic  cpii  est  la  ligiii(>  de  Terre-Xeuve,  abstraction  faite  de  ces  deux 
grandes  presqu'îles. 

De  toutes  les  conliguralions  géographicpics  du  globe  il  n'y  en  a  j)as  de 
plus  exlraordinaiiHMuent  irrégulière  cpie  la  |)éninsule  d  Avalon,  ipii  constitue 
1  angle  Sud-Lst  d(>  Tei  le-Xeuve ;  comme  on  le  voit  j)ar  notre  cliché  ()). 

Rattachée  à  Ide  i)ar  un  isthme  de  4  à  5  kilomètres  de  largeur  seulement, 
elle  se  subdivise  en  (pialre  presqu'îles,  elles-mêmes  excessivement  échancrées 
et  couvertes  de  ca|)s  et  de  promontoires.  Avant  en  movenne  ()o  kilomètres 
dans  les  deux  sens,  on  s'explique  la  difficulté  qu'eurent  les  premiers  hydro- 
graphes à  reconnaître  le  caractère  réel  de  l'ensemble. 

Il  est  vrai  (pu^  .lolianncs  Huvscli.  tics  i  "io-,  trace  des  contours  ([ui,  au 
premier  aboiil.  >(Mnl)l<Mit  répontlre  à  la  réalité'.  Cependant  si    l'on  considère 

'  Siipni,  |).  58.  n  '  9. 
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I  cxj)lorati<)ii  difficile  et  niinuli(nisc  (juc  de  tels  relevés  eussent  exii>é,  les 
moyens  qu'on  possédait  à  ré|)0(|ue  et  le  fait  que  les  eartogiaplies  restèrent 
l)rès  d  un  siècle  avant  de  se  rendre  compte  de  ce  bizarre  assem])lage,  il  ne 
faut   voir   dans  la  fii^ure  de  Terre-Xeuvc  cprcxposc   la  maj)pemonde  du  ^èo- 


C.  RACE 


«J>.     PlirSQU'lLK      D  AvALON. 

graphe  alleniaiid,  (piiMu*  coïnciden'-e  lorliiile.  caiiséi^  |)ar  la  vu(>  i\v  nom- 
breuses baies,  mais  non  relesées  dans  leur  lotalilé  et  dans  leurs  rapports  a\ec 
rensemble  du  littoral  même  de  lile. 


B 


[fi.  —   Ku.Nsr.MA.N.N,   .N"  IV.  ()^.   —    Vn.i.As,  «)8.   —    La    UncAitorAv  \. 

Les  premiers  Portugais,   comme   Heinel,   bien  (ju  indi(juant  déjà  lentiéc 


l'r.M  .NSI   Li;    I)   A  \  A  I.O.N 


jfj't 


mcriili<in;ilc  du  'j;n\\r  S;i  iii  I -I  ,;im<Mi  I ,  n'mil  |);is  ronini  l;i  |)rc>(|ii  ilc  d  ,\\.il'ni. 
|-',ll«'  ne  .«(iniiKMHC  ;i  >c  m;mi^^>^.l(>|•  «lu;!  \  ce  K  iiiislnwiiiii  ii"  l\'.  noii^  une  lormc 
unie  cl  ohliix'  .\\  (|iii  nc  «•oiirmiiciii  diins  \ioo-as  (Tu,  cl  l.i  lîicc.ii  di.ina  (C), 
m;n>  clic/,  cc^  deux  dcinicrcs  caiics  ;i\(>c  r;id|()ncl  inn  d  Un  ;i|)ci(ii  des  haies 
Suiiilc-.Maiic  cl  de  Plaisance  : 

(les  cniilouis  |)i()^i(>ssirs  inonireni  (|iie  dans  la  ti-oisicnie  décade  du 
\\1"  sic(  le.  les  (dVorls  des  Poihi^-^ais  se  porteicMil  sur  la  côte  iiuMidiouale  de 
'rcn(>-.\eu\  c. 

l'ji  même  lem|)s  (pic  Kuiislmanii  u"l\'.  Oltoiiiano  l''rediicci  ciii|)iu  ii  ta  il 
à  un  |)i(»t(tl\|)e  |)(»iiu_i;ais,  mais  autr(\  une  conli^uralioii  de  cette  |)éninsule, 
heaucouj)  |)lus  (>\acl(>  pour  renscMuhU*  vl  (|u'(»ii  retrouve  dans  Mill(>r  n"  I  (E) 
v\  l'allas  calalaii  du   Havre  (F). 


qq.    —    l'iii  nrci.l. 


OO.     Mll.l.l  li.      .N"      I. 


loi.   —  Atlas  Cat.m.ax. 


Miller  n"  I  rej)résente  prohahleinent  le  j)reniier  élat  de  ce  tvpe.  car  nous 
y  discernons  la  piéoccupation  d'îles  su|)cr[)osccs,  tandis  (|uc  Krcducci  dessine 
la  |)res(|u  de  ^ous  une  l'orme  compacte.  1!  ne  s'ensuit  pas  (pie  la  carte  de  ec 
dernier  >oil  postérieure  à  l'autre,  mais  seidemenl  (pie  Miller  s'est  inspiré 
(I  un  |)r()tot \  pc  |)lus  ancien. 

l  II  lait  certain,  c  csl  (pie  1  li\  (lro^ra[)liie  sé\  illane  a  pris  |)our  modtde  une 
carte*   lusitanicMine  de  la  catégorie  (|ue  nous  Ncnons  de  décrire. 

Le  morcellemeni  caitoL;i  a|)lii(pie  de  Terrc^-.XeuN  c  à  la  suite  de  la  décou- 
v(Mte  du  détroit  de  ludlc-IsU»,  a  \icié  à  cet  ét^ard  toute  l'iivilro^rapliie  diep- 
poise.  ainsi  (pie  ses  nonihreux  déii\és.  porliii^ais  et  autres.  |)res(pie  jus(pi"à  la 
lin  du  \\i'  sitMJc.  A  la  Nciité.  il  est  impossihie  de  reconstituer  (|Uoi  (pie  ce 
soita\('c  la  |)ailie  iiu-ridioiiale  d(>  leui'  areliijxd  imaL^inaiic^.  .Néanmoins.  c>n 
com|)r(Mid  (pie  la  péiii nsul(>  d  A val(Ui .  axcc  ses  lon^s,  étroits  cl  tortiuMix  pro- 
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longements,  flanqués  de  baies  profondes,  ait  été  interprétée  d'abord  et  pen- 
dant nombre  d'années  comme  un  composé  d'îles  de  formes  variées  et  de 
plus  ou  moins  d'étendue. 

Il  est  assez  difficile  de  savoir  quand  les  cartographes  revinrent  à  la  con- 
ception dont  les  œuvres  portugaises  que  nous  avons  citées,  notamment  le 
prototype  de  Freducci,  exposent  les  premières  données,  c'est-à-dire  quand  et 
chez  quels  cartographes  Terre-Neuve,  enfin  compacte  et  à  peu  près  trian- 
gulaire, commence  à  dessiner  tant  à  l'Est  qu'au  Sud  les  véritables  contours 
avaloniens. 


Mantoui:.    ij'ij. 


103.    —    NVlil.M.VK.     l-ri-].  lO/,.—    WOLVENBUTTEL    B.     i534. 


C'est  en  Hollande  qM(>  nous  voyons  la  première  ébauclic  après  les  cartes 
lusitaniennes  de  la  première  moitié  du  xvi''  siècle.  Notre  plus  ancien  spécimen 
se  rencontre  dans  la  grande  (  ;nt(>  de  r.\ll;iiili(|ue,  dressée  par  ,lan  Dirckx,  le 


I(>^.     DlHCKX.      I  "xi 


loG.    —   15i;iriu;s.    lOoo. 


lO".    —   .Ivcousi.N.    iGil, 


fils,  à   Amsterdam  en   i  ")|);^   donl    nous  doniutns  ici    [.))  un   e.\trait,    mais  (jui 
dans  les  pages  suivantes  sera  examinée  j)lus  en  délail. 


l'i;  MNSCF.i;    I)   A  VA  I.f).\  j,, 

\'i(Mil  (Misiiilc  l'ciliiis,  siiMiiil  Ik'Iu'c  (loiil  l;i  cai'lo  (K)  lui  drcs^t'-o  un  ;iii 
;i|)l('s  celle  (le  Direkx.  (l(>>^(leii\  e;iiles  piocedeii  I  d  un  niènu'  l)roU)lv|)(î  pour 
l;i  (('lie  n)ei  ni  n  >n;i  le,  el  eependiinl  celle  dernière  iiccnse  un  |)r(»L;rés  sur  !  niltro 
i);ir  lu  jtn  me   moins  renllee  de  I  e\  I  i(''ini  h'  HM'iidionide. 

C'est  é\  idenmient  du  c(')lé  des  llollandiiis  (|iie  le  j)rf)g-rès  se  coiiliniuv  .M;d- 
lieiireiiseinenl  ,  nous  n'aNoiis  pu  roIrouNcr  les  caries  qui  (loi\eiil  iiiai(Mier 
It'xoliiiinii  de  ces  conloiirs  dans  l(>s  j)reinières  niiil;!  aniK'es  du  wn'  siècle. 
Il  n'esl  arri\('  à  notic  connaissance  (jii(>  la  rc^présenlalion  de  'l'erre-Xeuve  (L), 
insérée  dans  la  carie  de  rAniéri(pie  sej)lentri()nale  dressée  par  Anthony 
.Iaeol)S/.  ou  .lacohsen  à  Anisl{M"(lam  en  i()2i  ;  mais  celle  fois,  on  cominence  à 
approcher  de  la  réalit('\ 

Dans  la  carie  L;ravée  en  Angleterre  pour  le  Golden  l'icecr  de  N'auohan  en 
il)2"),  la  |)res(|u"ile  avalonicnne  (O)  eonserve  son  caractère  d'appendice  à 
peine  altaché  à  la  niasse  ;  mais  la  configuration  est  moins  exacte  que  dans 
Jacohsen.  en  ce  sens  (pielle  omet  la  haie  de  Sainte-Marie  et  celle  des  Trépas- 
sés, (letle  carie,  dile  de  Mason,  ne  représente  toutefois  ([u'un  dérivé  de  quel- 
(pie  prololype  hollandais.  C'est  la  raison  pour  hujiudh»  nous  la  citons  à  cette 
place. 

Les  Français,  de  leur  côlé.  n'étaient  pas  restés  inactifs,  el  une  très  hellc 
(  arle  dressée  par  Guillaume  Le  N'asseur  à  Diej)pe,  dès  iGoi,  expose  une  pénin- 
sule d'Avalon  (M)  encore  très  fruste,  incomplèle  pour  les  ahords  à  l'Ouest, 
comme  le  sonl  d"ailI(Mirs  Diickx  et  Rertius,  mais  plus  exacte  cpie  ces  dernières 
dans  ses  contours  de  la  pailie  j)rincipale. 


io8.  —  Li:  ^Assl;Ll!.    iGoi 


loj.  —  Glluakd.    iG3i, 


iio.    —   Mason.    162"). 


A  en  juger  par  les  cartes  de  Champlain  et  de  Du  Pont,  au  Canada  comme  à 
Dieppe,  on  ne  semhle  avoir  noté  que  tard  la  forme  si  remanjuahle  de  la  pénin- 
sule  d'Avalon;    mais,  en    i63i  ,    Jean   Guérard,    hydrographe  dieppois   très 


CLERARD 


■ii:r,rvi:-.N  i;r  vi-: 


ivpiitr,  introduit  dans  sa  rai'lo  de  l'Atlaiiti(|no  une  drlinôation  de  Tcrro-Xeuve 
où  la  j)resf[irîlc  avalonionno  (X)  lopreiul  la  forino  dont  .)acol)sen  nous  a  donné 
le  plus  ancien  échantillon  connu  et  en  la  perfectionnant  par  rélargisscment 
de  la  péninsule  qui  sépare  la  baie  de  la  Trinité  de  celle  de  la  Concei)tion. 

A  partir  de  cette  époque,  les  cartographes  possédèrent  des  éléments  sulll- 
sants  pour  tracer  d'une  façon  plus  exacte  Avalon  et  la  côte  méridionale  de 
l'île,  mais  comme  on  le  verra  bientôt,  c'est  très  irrégulièrement  (piils  en 
tinrent    conq)le. 


XIX 

DÉTAILS  (ii:()(ili\PlII(U  ES  DE  TERRE-NEUVE 


II. 


LA    PÉNINSULE    DU   PETIT-NORD 


Si  no  considérant  plus  la  fio-urc  de  Terre-Neuve  comme  un  parallélo- 
gramme (abstraction  faite  des  deux  grandes  presqu'îles  qui  y  sont  accolées) , 
mais  comme  un  triangle,  un  des  angles  de  ce  triangle  a  i)()ur  sommet,  au 
Nord,  rcxtrémitc  d'une  vaste  péninsule,  relativement  étroite  (jui,  partant  du 
fond  (le  noire  haie  lîlanclie,  s'avance  à  l'Est  et  à  l'Ouest  en  ligne  presque 
directe,  de  \(f   îo  à  Ji"  35',  soit  plus  de  deux  degrés  : 


Lt£V»ES 


BAIE  NOTSE-OAME         „/v 


111. Pli.MNSCLE    DU    Pli  riT-.XoKD. 


Cetle  configuration  est  restée  absolument  inconnue  aux  jM-emiers  carlo- 
graplîcs  portugais.  Cela  s>x])lique  puisque  jusqu'à  la  découverte  du  détroit 
de  r>cllc-Nic.  on  ne  pouvait  yvoir  ([u'une  partie  de  la  cèle  orientale  du  Labra- 
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dor.  Et  ce  qui  montre  l)ieii  que  les  géographes  avant  cet  événement  n'y 
vovaient  point  le  littoral  de  Terre-Neuve,  c'est  que  les  deux  îles  imaginaires, 
de  1(1  Fortuna  et  de  la  Tormenta  qui,  dans  les  cartes  lusitaniennes,  sont  ins- 
crites à  une  latitude  correspondant  à  notre  m"  3o',  furent  reportées,  après  le 
])rcniier  vovagc  de  Jacques  Cartier,  au  Nord  ilu  détroit  de  Belle-Isle'. 

Pour  plus  de  clarté  nous  ajoutons  au  présent  cliapitre  un  certain  nombre 
de  délinéations  de  la  presqu'île  du  Petit-Nord,  tracées  depuis  ij43,  date  à 
lac[uellc  on  la  voit  à  peu  près  distincte  ou  accentuée  pour  la  première  fois, 
jusqu'en  tGj")  et  1689,  années  où  un  officier  de  la  marine  royale  et  un  })iiote 
l)asque  exposèrent  des  contours  se  l'approchant  davantage  de  hi  réalité,  tant 
par  les  dimeusions  relatives  que  par  l'oiicntation  et  les  principaux  reliefs. 
.Mais  ces  tableaux  comparatifs  seront  bmilés  ici,  sauf  deux  exceptions,  à  des 
cartes  françaises. 

Dans  l'hvdrogiaphie  diep[)oise,  lafjuellc,  ainsi  (pie  nous  lavons  tliL,  com- 
mença ])ar  faire  de  Terre-Neuve  un  arcliij)el  :  conséc|uence  de  la  découverte 
(hi  navigateur  malouin,  c'est,  naturellcmcnl,  l'iic  la  plus  septentrionale  de  ce 
grouj)e  imaginaire  (pii  représente  le  Petit- .Xord.  On  la  rencontre  pour  la 
première  fois  dans  Fllarleyenne  (A). 


Il  2.     L   II  AIIM.I  I.NM.,      !")(>. 


I  I  5.     —    Al  lO.NSi;,     1   )  i  i- 


II    |. 


I)i  s(:i.i.i.ii:ks,    i  ")")() 


hcsccllicrs,  (Ml  I  ')'|('),  rin(Ii(|ii('  égaU-nuMil  soiisccl  ;isp(>ct  si  s()niin;iir(\  .Iclian 
.\Hnnsc,  ,-ni  conl  i;iii(\  ;ib;ni(l(tn  n;i  n  I  l;i  loiinc  insnl;iir(\  i'(>pr('"S(>nlc  U^  grand 
pr()ni(>nl()ir(>  \\\vv   iiru^  cxacl  iludc   rcialixc  (lîj. 

Dans  sa  carte  de    1  ')H),  le  prêtre  (rAr((ucs  ac((Miluant  la  péninsule  d  une 
façon    n()tal)l(M(l),   mais  sans   (piOn    pniss(>  s\^Npli(|ucr   lOricnlal  ion    (pi'il   lui 


'  llcni  y  lli;i)SON,  selon  l;i  v,\v\v  (|iii  acconipagm' 
In  it'ialioiiflr  scH  \()\  iif^cs  (llakluyl  Socirly,  iStM), 
place    une    gi-aiidc    ilo,    dciioiiiiiiéf    l'hc   Utiiid  of 


(ioitd  /■'orhiiir,  par  G  5M)  i",   à  l'ciil  i-('c    «lu    (l(li'i)il 
.1.'  D.ixis. 


riM.Nsrij;  di    l'i.i  ri   noi'.d 


im|>iiin('.  PcMit-rtrc^  (•sl-('ll<>  (lii(>  ;'i  l;i  mrmc  li y|)(>llicso  (car  rv  ne  jxmiI  jrwi'vo 
rire  aiitit*  cliosc»  (|iii  |).)rlait  Ions  lc>  li\  d  i<),L;ia|)lH's  (]ic|)|)(»is  à  incliner  rrro- 
ncnicnl  ce  (jiii  csl  poiii-  n(»n>  la  colc  scptcnl  rionalc  du  Lahrador  dioil  vers 
ri;-<t.  i)ar  siiilc  Ac  données  on  i\c  sn|)j)()silions  dont  nous  naNonspn  th-con- 
\  rir  le  |)oi  ni   de  départ . 


II').  —    I,i:    l'icsTf.    I  ">t)lj. 


lit).  —    Lk    \  assi:lu,   iGoi, 


117.   —   LrscAiîiU)!,    iGo(). 


Hion  de  l)i/an-e   connue  la  confii>in"ation  en  lèle  d'oiseau   adoptée   par   Le 
Tes  lu  il)). 

\a'  \'asseur  est  en  ])roi>rès  sur  ses  prédécesseurs  et  son  tracé  [E)  laisse- 
rait icdalivenient  peu  à  tiésirer,  n  était  le  promontoire  supplémentaire  cpiil 
accole  sur  la  côte  Est. 

Lescarl)ot  (F)  a  é\  ideninient  puisé  à  la  même  source  <[ne  le  premier  Cham- 
plain,  sans  qu'on  puisse  la  i-etrouver. 


I  iS—   p.  m;  Vavix.    i()I  '.. 


119.    (    IIVMPI.AIN,     161   >. 


120.   —   De   Pont.   iGi"). 


Mali>;ré  l'exionïté  et  I  in(  linaison  de  la  j)éninsule  supérieure  dans  la  carte 
de  Pierre^  de  N'anlx,  on  est  porté  à  croiie  (pielle  a  pour  base  une  éj)nrc  de 
(juehpie  pilote  malonin. 


i-j6 
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Du  Pont  procède  (I)  des  mêmes  données  que  De  \'aulx,  mais  en  v  ajou- 
tant plusieurs  grands  promontoires  qui  n'existent  pas  dans  cette  partie  de 
Terre-Neuve. 


lil.    ClIAMPLAIN,    1629. 


122.    GuÉlîAUD,    l63l, 


123.    COUKCELLE,    iGjJ. 


Ce  Cliamplain  (J)  gâte  son  Petit-Nord  par  les  contours  absolument  chi- 
méricpics  qu'il  lui  attribue  à  TOuest,  et  (pii  sont  d'autant  moins  explicables 
que  dans  son  opinion  cette  i)artic  de  la  côte  était  encore  inconnue. 

Guérard  (K)  s'est  sùi-ement  inspiré  de  Jacobsen  ou    d'un  de  ses  dérivés. 


la.-!.  —   Fhanqui;li.\-,  1678. 


12}.  —  Dktciievkuuy,   iG8<). 


12G.  —  Jaoobsicn,    1G21. 


Ou  i-cuiarqucra  (liors-loxlc  xix)  (pTà  l'inshir  du  carlograplu»  liollandais,  il 
épr()U\(>  la  mémo  hésitation  à  tracer  la  ((Me  Xord-l-lst  (!(>  uolic  \):\'\c  Ulauche. 
I.c  hacé  de  De  Gourcelle  (L)  serait  le  mcill(Mir  (ju'on  (miI  douué  du  Petit- 
Nord,  u'élait  cette  oriental  ion  de  ri']st  à  l'Ouest,  pres(pu'  constante  dans  les 
cartes  du  temps,  au  lieu  (Tètic  dans  le  sens  de  la  longilude,  et  <pii  reste  un 
des  mystères  de  I  liy(lroi^r.q)liie  à  cette  épo(|ne.   !'](  cependant  ce  marin  a  cer- 


rii.M.NSi  u:  1)1    i'i:iiT  .\(>i;i)  .,.. 

tniiUMiKMil    contoiinK'    le    soininiM,    de    la     |)r('S(ju  ilc .    pmr    ([ii  il    ait     nu    lui 
impriiiKM-  iiii(>  loriiu*  s'a|)|)r()cliaiil   autant  de  la   K-alilt'-. 

.Iraii-Uaplislc  Fran(|iHdin,  hicii  (|iic  prolcNstuir  d  hvdroyi-apliic  à  Oucb^'c 
mrmc,  ne  coiiiiaît  c\\  i(")Si  celle  |)(''ninsulc  c[uc  sous  un  asport  f[ui  est  lo 
conlraiic  ilr  la  xcMalr  (())  j)uis(|u  il  I  incline  à  I  Ouest,  au  lieu  de  la  faire; 
jxmuIkm'  à  I  |]st,  cl  place  un  j)i()iu()nl<)ii'c  cori'espoiulaiit  à  notre  caj)  Bauld, 
non  dans  JAllanlicpie  mais  au  détroit  de  BcUc-IsIe. 

(Quatre  ans  apiés,  un  sinn)le  pilote  basque,  Detchevenv,  niareliant  sur  les 
traces  de  De  (]oureelle,  réj)are  eu  jîartie  cette  erreur  de  la  cartographie 
franco-canadienne  et  reproduit  le  Petit-Xord  u\)  mieux,  par  1  ensemble,  que 
Toflicier  de  la  marine  rovale. 


—  Di 


128. 
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Mais  dans  les  tentatives  de  reconstruction  des  contours  cartographiques 
de  Terre-Neuve,  notamment  pour  la  presqu'île  du  Petit-Nord,  certains  tracés 
manuscrits  appellent  l'attention.  Parmi  ceux-ci,  nous  devons  citer  la  carte 
dite  de  Stockholm. 

Cette  délinéation  de  l'Atlantique  Nord,  mais  plus  particulièrement  de  la 
région  groënlandaise.  a  été  l'objet  de  laborieux  commentaires  pour  en  déter- 
miner l'origine,  la  date  et  le  but'. 

Grossièrement  dessinée  sur  papier  et  mesurant  /|()  X  '1  r  centimètres,  cette 
carte  ne  jiorte  ni  nom  d'auteur,  ni  date,  ni  rien  qui  puisse  en  indiquer  la  pro- 
venance. Klle  était  originairement  muette,  mais  des  désignations  ont  été 
ajoutées,  nul  ne  sait  quand,  sur  le  Groenland. 


•  Strki-nstiup.  Ymcr,  1886,  p.  83-88  :  C.  C.  A. 
Gosr.ii.  Daiiish  Arctic  Voyages,  i6o5-i6-20  ;  Loii- 
dou,  Hakluyl  Society,  1897,  avec  fac-siiuilô  de  Ja 


carto  ;  MilliM-  Ciiristy,  Ou  an  carly  chart  of  the 
yorth  Atlantic;  Londoii,  1897,  in-8"  et  carte. 
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en\ 


On  suppose  que  cVst  l'œuvre  de  James  Hall,  pilote-major  de  Texpéditiou 
,oyée  en  iCm"")  par  Christian  I\'  à  la  recherche  des  colonies  danoises  per- 
dues! 11  l'aurait  dessinée  à  son  retour,  vers  1607,  à  Copenhai^ue,  et  ce  serait 
une  des  déi)Ouilles  rapportées  à  Stockholm  ])ar  le  roi  de  Suède  lors  de  la 
guerre  avec  le  Danemark  en  i(')")(). 

Quoi  qu  il  en  soit,  le  seul  point  qui  nous  intéresse  ici,  est  la  configuration 
de  Terre-Neuve,  étant  donnée  la  date  (pi^on  lui  altiihue  '  : 


129. 
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On  a  connaissance  de  cartes  marines  manuscrites  dressées  ad  Itoc  pour 
des  voyages  de  découvertes  i)ar  certains  piioles-carlograplu^s  <pic  l(>s  Hollan- 
dais nommaient  mrtsrhn/.vrrs' .  Les  documents  de  celte  espèce  sont  devenus 
très  rares,  aussi  la  carie  de  SlocKliolm,  (pi'on  ju^v  appartenir  à  cette  caté- 
gorie, préscnte-t-ellc  nn  intéivt  |)aihcnli(>r. 

La  méthode  de  construction  est,  lorcémenl,  celle  de  tons  les  anciens  car- 
tographes :  c'est-à-dire,  des  placages  ajoutés  à  un  ensend)le  déjà  existant, 
parfois  depuis  longtenq)s.  I<-i,  la  hase  fut  IVspace  qui  s'élend  de  rcxlrémité 
septentrionale  de   TÉcosse   à  la    cote   Nord-Kst  du    conli.uMit  américain.   On 

'  I-a    latil.ulp  osl   anssi   rcmarqnal.lr  ;    .li.|»-''«  .sc//rv..rr,    n.ais    aussi    .1.-    William   lio.u.uG..   qui 

l'.'-cl.ollc  même  do  la  c-arlo. /,6'-5o'-v.".  .Ir.ssa    la  carlo    .loul    sir    Marliu    Euou.snF.u    se 

2  Go8c:h.  op.  cil..  I.  I,  p.  l'ii.  cl  I.  H,  p.  xi.ix.  servit  au  .ours  .li<  scn  pnuu..- voyai,'.-  (IJ7O). 
où  il   est    fait    niculioji    de    Carolus   Jouis,    cari- 
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(loil  (Inné  ;i(Iiim'I  I  rc  (juc  l(">  I  Ichridc--.  le--  l'croc.  I  Ul.iiidc  cl  loiilc  |,i  Ii;^r|,c  de 
(•(')l(>>^  depuis  \c  L;il>iadftr  |ii^(|ii;i  l.i  .NOii  \  cl  Ic-I  ,(i»>--c  ne  ^oiil  |);in  des  tracés 
faits  (/(•  /n>\'(),  mais  (|n  ils  (tiil  ('-le  cm  pni  ni  ('s  a  (|iiel(|ne  eai  le  n^nelle.  |)lii'^  ou 
moins  ancienncv  A  cc^s  paiiies  hanales,  |)oni- ainsi  dire,  le  (•ailo^raj)lie  ajouta 
les  deeou vertes  de  l-'rohisher  et  de  Davis  (  i  ^jii-i  ')-Sj),  conime  j)t)iMls  de  rcj)crc 
pour  re\|)lorati()n  ()rojelée.  Ce  serait  donc  après,  ([uc  les  résultats  du  voya^'O 
d(>  Hall  tic  n"»)")  auraient  été  inscrits  sur  ladite  carte,  si  tant  est  que  ce  soient 
l)ien  les  é|)ures  de  sa  première  expédition  dans  ces  parafées. 

D'après  cette  li\poLlies{\  la  délincMtion  dt>  TcM-re-Xeuve  daterait  au 
plus  tard  du  eomnuMU'emenl  du  xvii'  sie(  le,  et  c  est  ce  qui  ne  laisse  pas 
d  étonner. 

Prise  dans  son  enseinhle  et  dans  son  orientation,  la  carte  de  Stockholm 
présente  la  meilleure  configuration  de  Terre-Neuve  que  nous  connaissions 
à  cette  date  sup|)osée.  .Même  lorscju'on  la  conq^are  à  celle  delà  carte  amster- 
damoise  (l  Anthonv  Jaeohsen  (i()i>(),  où  nous  étions  dis[)osés  à  voir  le  point 
de  dépait  des  |)iMlectionnements  conscients  et  réels  destinés  à  conduire  à 
une  délinéation  exacte  de  l'île,  l'avantage,  à  certains  égards,  reste  au  docu- 
ment suédois,  bien  (pie  fort  im|)arfait  encore. 

Mais  dOù  peut  pro\eniren  [(ioo-iCx)").  un  tel  tiacé  ?  Si  c  est  1  œuvre  d  un 
c(irtschri/\Vi'r.  comnuMit  se  iait-il  (pie  les  Hollandais  s'en  soient  tellement 
éloignés,  dejMiis  l)ir(d<.x  .'  (Juant  à  être  venu  d'Angleterre,  les  cartes  de 
John  Dec,  de  Ihomas  llood,  de  Henry  Hiiggs  nous  monti'ent  les  cartographes 
de  ce  pays  inféodés  justju  à  la  (in  du  siècle  aux  formes  de  Terre-Neuve  lusi- 
tano-diep[)oises,  et  lorsque  avec  llakiuvt  ils  commencent  à  modifier  leurs 
contoui-s  terre-neuviens.  c'est  1  hv(h-ograj)Iiie  hollandaise  (pi'ils  imitent. 

Ce  (ju  il  laitt  rel(Miir  (\c  notre  tliseussion,  c'est  qu'a|)pai"emment  la  carte 
de  Stockholm  est  d  une  époque  postérieure  à  celle  qu'on  lui  suppose,  ou  bien 
encore  (ju'il  circulait  déjà  dans  les  premières  années  du  wii"  siècle,  des 
œuvres  cartogra[)hiques  supéiieures  à  celles  que  les  atlas  hollandais,  belges 
et  Irançais  nous  font  connaître,  et  dont  le  critique  ne  peut  encore  indiquer 
1  origine"  ou  les  sources. 

(^)iiant  à  la  suj)érioi-ité  rcdative  des  prolils  du  Petit-Noid  comparés  aux 
autres  parties  de  Teri-e-Neuve.  dans  toutes  les  autres  cartes,  elle  s'explique 
probablement  par  une  légende  que  nous  relevons  sur  l'importante  carte  pré- 
citée de  De  (lourcelle.  Elle  est  ainsi  conçue  :  a  Petit  mestre,  rendez-vous 
ch^s  .Malouins  allant  (H  venant.  )>  Petit  mestre  est  un  port  tle  la  j)res([u'ile 
du  P(>lil-Xord.  D'auti(>  paît.  Cliarlevoix  rap|)orte  i  .Vo//e^7/r-/'/y///r^'.  t.  1,  p.  \io) 
(pie  «  les  .Malouins  lai>oient  leur  pè(die  en   un   lieu  (pi'on  a   nommé  le  Petit- 
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Nord.  Le  poisson  y  est  plus  petit,  que  dans  la  Raye  de  Plaisance,  mais  plus 
proi)rc  pour  le  commerce  de  la  Méditerranée  et  du  Levant  ».  Une  région 
aussi  fréquentée  devait  être  bien  connue  des  pilotes;  de  là  des  relevés  plus 
exacts.  Et  comme  les  Hollandais  ne  visitaient  guère  ces  parages,  c  est  à  Saint- 
Malo  que  leurs  cartographes  durent  aller  quérir  des  renseignements. 


j;ivS  CVKTOCillAPlIES  IIOLKANDVIS  ET  BELGES 


Pour  mieux  fairo  comproiulic  I  cvolulion  (•arl()^'i'a|)lii(|ii('  de  rcrre-N(Mi\  (\ 
(•()Msi(lrr(''(^  comme  masst^  compadc  vl  Iriaugulaii'e,  nous  ci'ovons  ulile  d  in- 
tcM' rompre  ici  la  chronologie  dans  les  descriptions.  De  lait,  ce  n  est  guère 
(pTen  groupant  les  cartes  par  nationalités  d'origine  cjuOn  peut  maintenant 
suivre  leur  dévclo]i])enient,  mais  après  avoir  recherché  les  modèles  dont  les 
cartograplu^s-imilaleurs  s'ins[)irèr{Mil.  Il  faucha  donc  classer  les  séries  selon 
lépcxpie  des  prototvj)es.  Dans  c(>t  ordre  d  idées,  c  Csl.  pour  h^  wn''  siè(  le.  par 
I  h\  (Irogi'aphie  hollandaise*  ou  halaxc  cpie  nous  dexons  commencer. 

Dés  la  fin  du  \\\^  siècle,  on  Noit  les  Ilollaiidaix  pid)lier  à  Amsterdam  des 
cartes,  é\idemment  à  l'usage  des  marins,  tout  élémentaires  qu  elles  nous 
semi)lent,  mais  où  les  tracés  de  Terre-Neuve  indiquent  des  elTorts  pour  airiver 
à  une  conliguralion  tie  lile  aus^i  exacte  cpie  lcur>  moveiis  d  inlormat  ions  le 
piM'mellaienl . 

A  côlé  de  ces  caries  plus  ou  moins  détaiHées.  il  faut  aussi  tenir  compte 
lie  cei'taines  délinéatioiis  minuscules.  mai<[uant  néanmoins  j)our  Teri-e-XeuN  e 
une  figui'e,  pour  ainsi  dire  condensée,  et  commençant  à  s'approcluM-  i\c  la 
(orme  réelle.  Nous  ])ossédons  (Micore  plusiiMiis  de  ces  pcMiles  déliiu'ali(Ui>. 
l'allés  rappcilciil  les  coiilours  du  HenedcMlo  l  i .")  Wl  el  du  DeslicMis  iijG'^i.  J)ar 
exemple  dans  Peirus  Plancius  ',  Théodore  de  iîrv  '  el  .lodocus  I  h)iidiu>  \ 

Il  faut  icMuarcpier  (pie  celle   h)is  encore  les   Portugais  h)urnirenl   les  doii- 

'    Orhis   IcridiKin     Ivpws  de    iiiU'i^ro    iiiiillis    iii  lopio   ilc    la   raito   |)iriiU'o   <lo    l'olriis    ri.\N<iLîi. 

loris   emoiidalus    aucïure    Pelro    l'ianco.     lig-..  .,    jj^    l},;v  :  .//«riùv/  si.r    /i'mv5  orhis  respect- 

1594,  cl  dans  les  .liliV-ronlcs   .•.lilions  <Iu    Voyage  i:,ronaeo,xn,   Inferlor  iilohi  terrestrls  pars  (\l). 

r/c  LiNsc.iioTKN.  lioUandaises,  franoaisos  et  lalinos.  ...       -    _    .,-.-  .r.' 

...                                                   -  1  >i)o,    IX).  lOi-'ioii- 

Cf.   1  allas    Rio    Ru.<.n(.o.    n°    37.     ].Oihls    lerra-  .                                          ^,    • 

compendlosa    descriptio    e.r    perllissoixin    lollits  '  Typiis   tolitis  oit/ls  teininiin.  m  qiio  el  '"'■'*- 

orhis  goo-iniphormu  operihiis  désuni  ta  .   Aiiber-  tinnl   inilills  cerlameii  super  terrant  itn  pielalis 

pi.r,    apud  Joauneni    /laplislani    Vkiknt,    inséiv  studiosi    -:ratlani)    i;rapliicé    designatiir   a    lud. 

dans   le    Li.nsc.iioten  d  Anislri-dam,    1)99.  csl  une  Iloiidiu  ralalore.   i  >97  :  i>p-  <"''.•  «"   »  >■ 
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nées  élémentaires.    Comme  preuve,    citons    la   orande   earle  de   l'Atlantique 
dressée  par  Jan  Dirckx  le  fils,  à  Amsleidam  en   i  mh)  '   : 


JAN    DIIK.KX 


IS      18  17 


cr>; 


i3o.   —  Jan   Dihc 


KX.     I  )(J9. 


Cette  partie  de  la  carte  est  entièren)ent  portugaise  et  elle  expose  des 
contours  cpii  témoignent  d'un  progrès  sur  les  œuvres  lusitaniennes  de  la 
seconde  moitié  du  xvi=  siècl(>  aujourd'hui  connues.  J':ntre  les  atlas  de  Lazaro 
Luis  ou  celui  de  Va/  Dourado  et  cette  publication  de  Dirckx,  il  a  dû  être 
dressé  en  Portugal  de  noujhreuses  cartes,  toutes  dans  la  voie  d'une  transfor- 
mation d(;nt  nous  n'avons  plus  cpi'un  des  dcMiiiers  lésullats.  C'est  certaine- 
ment à  une  (ïMivie  (l(>  celt(>  lanHlIc  (pi(>  Cl.aniplain  a  emprunte  la  délinéation 
de  Teri-e-.\euve  pour  sa  carl(>  d(>  itirj. 

Tout  irrégulier  (pi'il  soit,  le  tracé  de  Dirckx  accuse,  au  moins  pour  la 
prcscpi'de  d'Avalon,  une  exploration  relativement  récente  et  des  conceptions 
livdrograpincpics  plusi(Mirs  fois  reproduites,  plus  ou  moins  fidèlement,  j)ar 
les  cartographes  holhindiiis  cl  Ixdgcs.  Huant  ;i  la  nomenclature  de  Dirckx 
c'est  du  j)oi-tugais  corrompu,  sans  trace  de  noms  français. 


r.  C.  I)(;<frat. 

■A.  ].  Ficho. 

.i.  Beln^roya. 

4-  Siunoliiiin. 


a.  I'.    I;uii(;iiii. 

(i.  I.    I);uics. 

7.  1.  l'icliiis. 

<S.  C.  13oauisla. 


().  I.  Haciiiliao. 

10.  ]i.  (](>iu'('caiii. 

I  I  .  Saïuioam. 

i'2.  C.  s|)cra. 


'  Jan  I)iicli.r  soon...  Aiiiio  Doiuiiii  iGgçj.  ("rsl 
une  1res  belle   carie  maiiust  rilc,    sur   parclicmiii, 


incsiiranl    i'".:Jo  de  liantciir  X  o"^;^)  de  largoiir, 
Dijinl  II  \(li()i;ra|ilii(|iic.  Ai-(lii\<'><,  i  lO.o,"). 


m:s  cAii  r()(.HA  I'II  i;s  ii()1j,am).\is  i;r  )5i:Lf;i;s 


;,8'J 


\').  l'iiiilliom, 

I    j .  KilSO. 

l.').  C.     P.MKl. 

i(i.  W   (I:.... 


17.  C.    S.   M:.iii. 

18.  l'hiccl. 
i().  S,  j)()ul(). 
20.  S.  Spiritii. 


u\ .   Ai  I{()r:i. 

y.y..    F;igiiii(l;i  [|. 

2.5.   De  Joiiiii  Aliiarcs. 


La  prtMiiiore  cai'lc  (^xcliisivomoiil  consaci'cc  à  'l'crroXcmo  ne  j)euL  ^iière 
être  considérée  fine  com nie  un  drrix  é  (h^  rc  ocnro.  C'est  l'œuvre  de  Pierre  Ber- 
tius.  Avant  de  de\eriir  cosnioi^iaplie  de  l.onis  XIII,  il  dressa  en  [(ioo  ipent- 
èlre  avant)  à  Louvain,  mais  non  sans  peileci  ionner  I  idée  émise  |)ar  Planciiis, 
De  Bry  et  llondius,  une  petite  carte  exposant  une  nomenclature  et  des  détails 
côticrs  remarcpiahles  pour  l'époque.  D'autre  ])art,  l'cnsenihle  des  contours 
terre-neuviens  rajipelle  trop  la  eonfiguration  dans  la  mappemonde  attribuée  à 
l']d\vard  W  li^lit  et  (pie  llakluvt  a  publiée  en  i  )()9,  pour  ne  pas  provenir  d'un 
prototype  commun 


î;Franciae 


0^^ 


"^^0^ 


«ï-  -w  <j-;  ïicÇrçitf 

^^^'^^  f  Ttifa  J.\t  B.ikutliau 
D ./.:  CfiUficaïK- 

J  S.lcan 
C  aeSprrrt 
f.'tJ.-Spcn 


1  ▼  RiaJfJ: 


^  *"   ^  Vie**'--»'-. 
j3r.in.lin  .     C'  y"-";-:"'. 


Tert^a 

KOVA  l 


i3i, 


l'iF.HUi:    Bi:iiTU's.    iGoo. 


Le    modèle    eonsullé    par    lierlius   a    du    étie    iVanco-lu-^itanien.    \  oici    la 
nomenclature  complète  de  sa  carte  spéciale  de  'rerre-Neuve  : 


Côfe  S.  du  Labrador 

C.  bhmro. 
B.  a,>   ['r;.c.'l. 


R.  Piciicis. 
Terra  de  .loà  ^  àz. 
il.  (le  J(»;iin  \  fiz. 


Braba. 

^\î/t'  S.-K.  du  Labrador 

Cl.  do  Gollam. 
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I.  de  Tromcntu.  I.    Je    S.    Barbora    (Bar-  ^-  I^'>so. 

llhada  Foituna.  bola  ou  Barbara?)  Cale  S.   de   Terre-Xeiwc 

I-  ^le  Atel.  I.  (le  Aves.  Colmet. 

Au  lar<re  :  I.  de  Arnore-  I-  ^^  Orques.  C.  de  Pena. 

dos  (Arboledos).  L  tle  Frelins  (Frey  Luls\  P.  da  Cruz. 

C,  de  Bonauisla.  (].  de  S.  Maria. 

B.  de  S.  Eiria  (S^-^  Cirlaj.  Ilha  Roxa. 

Ilha  dos  Bakalhaos.  S.  Laurence. 

^'  ^^  ^!'''*-  B.  da  Conceicam.  I.  de  S.  Paulo. 

I.  de  l'icho.  c    T  \     A'*     • 

b.  loam.  As  virgines. 

B.  da  ffrova.  n      \     n  n    v> 

n     '  L.  de  bpcra.  L.  Uev. 

^-  '^^  *'"^^'"-  Farilhon.  ,      /  .  •  ,,         , 


Côle  K.  de  Terre-Xein>e 
Bcla  Ilha. 


I.  de  Fogo. 


Arenhosa. 


Une  délinéation  de  Tcrre-Xouvc  très  intéressante  est  celle  qui  ligure  dans 
la  carte  dressée  spécialement  à  Amsterdam  en  \(yi\  par  Anthony  Jacohsz  ou 
Jacobsen,  pour  exposer  les  possessions  de  la  Comj^agnic  néerlandaise  des 
Indes  Occidentales  ". 

Cette  configuration  dérive,  à  notre  avis,  d'un  prototype  lusilano-normaïul, 
rpie  malheureusement  nous  n'avons  pu  retrouver. 

On  peut  dire  (pie  cette  carte  de  Jacobsen,  par  sa  délinéation  de  la  pres- 
(prile  d\\v;d()n,  et  le  (]ham])lain  de  i()2(),  ])ar  la  fornu^  générale  de  rde,  ainsi 
(pie  par  le  profil  occidental,  l'orientation  et  le  prolongemenl  |)lns  élroil  du 
Petit-Nord,  j)osaient  les  bases  de  rhydrogra])hie  définilivc^  (\v  Tcm  ic-Xeuve  ; 
tout  en  restant  fort  éloignée  encore  de  ce  but. 

Ce  ({u'il  importe  de  signaler,  (-'est  le  sentiment  de  la  grande  prolondcMii- 
des  baies  situées  sur  la  c(')te  Nord-Kst  (baie  Blanche,  baie  Notre-Dame)  (pTici 
le  cartograpli(>  consciencieux  ne  s'est  })as  cru  autorisé  à  prolonger  dans  les 
terres,  ignorant  leur  étendue.  On  doit  surtout  noler  la  pres(pi'ile  d'Avalon, 
a])paraissant  [)our  la  première  fois  en  sa  véritable  forme,  bi/aiie  et  inattendue, 
(pie  Chami)Iain  ne  semble  même  |)as  avoir  soupçonnée, 

Jja  nomenclature  est  essentiellement  fran('aise  et  elle  contient  des  noms 

'  P.  ficrlii  Tal>\'lai\iii  fiCD-iropliitiiii  conlraftn-  Aiubstcrihtiu  chez  Anthoinc  Incqups  sur  l'/'nii  nu 
rvni.  Ànisirrocl/imi,  npud  Conirlius  Nirolni.  I\I1)(",.  Mrtirlol.  Sans  date  ol  iinpriiiu'-o  sur  peau  de  v.'liii. 
l'clil.  iii-4'^,  iGov,  {Thrcsor  fies  ('dites)  iGiG,  1O18  R<'])r<)(luilo  sur  i)apior,  sans  dalc  ol  sans  nom 
(privilrgo  de  1617),  ••tr.,  olc,  ohlong.  Dans  la  d'aiilxMir,  av<>c.  la  s(Mi1c  nionlion  :  ('•t'dvuckl  t'Ams- 
Cnrte  de  iAuirrir/ue  corriffre  et  nufiiiienirc  drs-  li'idiim  /lij  Picirr  (iiios,  op'f  If'olcr  iu  de  Ver- 
sus toutes  les  aultrrs  ry-dcuaut  fairles  jxtr  j^v/Zr/c  Z*'c-.S'/>/<'^'r/.  L'n  fac-siniik- a  «-Ir  ajonlô  aux 
]'.  liertius,  sans  date,  mais  a|)rrs  iGVJ,  ')8''  X  4<,)'' ,  Documents  relath-c  to  the  colonial  I/islory  of  the 
celle  délim'alion  de  Tcrrc-.N'cuvc  est  (li-form<'<'.  stnle  of  i\e\v   York,  procured  hy  J.-U.  Buouukad  ; 

^  Aniericxseptcnirionalis  purs...  IVesl  Imlisrhr  Ml.any.  iSjG,  in-zi". 
Puskaert. ..    licschrescn    door    A.    lacuhsz.     Jin 


ij;s  CAH  roc  HA  ni  i:s  hollandais  i:r  i;i;i,f;i;s 


aB-; 


n(~)uvc;ui\.  Il  Iniil  y  rch^xcr  r^nicmciil  (|iicl(|ii(>s  (l(''si^ii;il  ions  joui  ;'i  \',i,\ 
anylais(>s  ;  d  aiilics,  hiilcs  (hms  les  deux  l;iiiL;iies.  (]v  sont,  inriiic  les  j)i ciiiicrcs 
de  ce  i^enic  (juc  nous  ayons  ronconlrées. 
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La  nomcnclaUirc  coinplcLc  de  Tenc-Xcuve  est  coniinc  suit  : 


I.  i\.  i\(^  Ciunas  (Gamas) 

'j..  Bell  Islo. 

3.  Grand  Bay. 

4.  C.  de  G  rate. 

5.  Garbon  ou  Garput. 

6.  II.   du    Petit   Maislre 

7.  B.  Ogot. 

8.  Belle  Isle. 

9.  Groy. 

10.  B.  do  S.  .iuliaii. 

I  I .  llavie  Du  vino;e. 


I  2. 

I.  de  (diibau. 

\:\. 

R.  Fleur  de  lis. 

14. 

I.  de  S.  Barbe. 

i5. 

G,  de  S'  John. 

16. 

Penguin  Ilaud. 

B.  de  Notre  Dame. 

18. 

Bay  of  Fogs. 

M)- 

Brode     havc     (Brt 

haven). 

20. 

B.  of  flowers. 

21. 

G.  Bonavisla. 

22. 

Trinité  bav. 

23. 

I.  de  Baccalaos. 

24. 

Gonception  B. 

20. 

G.  de  S.  Francisco 

26. 

Trinité. 

2-. 

Bonaventura. 

28. 

Thorne  Bav. 

29. 

G.  de  TEspere. 

3o. 

Ile  de  l'Fspcre. 

3i. 

G.  Brolle. 

32. 

G.  Raze. 

28f) 
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Côte  Sud  : 

33.  C.  de  Pcna. 

34.  I.  de  Trépasser. 

35.  C.  S"=  Marie. 

36.  B.  de  Plaisance 


3-.  P.  Marck. 

38.  C.  de  S.  Lorensa, 

39.  P.  aux  Basques. 

40.  13.  S.  Tedoire. 
4i.  llartseasse. 
42.  C.  Deray. 


Ile  (In  Cap-Breton  : 

43.  Xigamis. 

44-  ^'  S.  Loran. 

45.  P.  aux  Anglais. 

46.  Canceau. 


Nous   croyons    devoir   rapprocher    de    la    configuration    ci-dessus,    deux 


r>'i  i:t   \\.\.   —  Dluivls  liï  Jacohskn. 

(icrivcs  lioilaiidais,  Tnii,  porlaiil  le  nom  (rAutliony  .lacohs/,',  landis  que  Taulrc 
est  anoiivMic  '*. 

On  reinai'C(uei"a,  dans  \c  premier,  cpie  la  côte  Est  se  continue  dans  la 
direction  du  Sud    sans    inteiTuption,  ce   tpii  n\>st,  pas  le  cas  |)()ur  le  second. 

Il  V  a  intérêt  à  indi(pu*r  ici  (pud([u(>s-unes  des  représentations  de  Terre- 
Neuve  dont  les  marins  se  servaietil  dans  la  seconde  moitié  du  xvii"  siè(de. 
C'est  parmi  les  ouvrages  intitulés  /<-  l'idinlxuiu  de  ht  nier,  la  Totirhr  ardcnlc, 
etc.,  etc.,  prcscpie  Ions  traduits  <ln  Iiothnidiiis,  (pTon  les  trouve,  (^e  ne  sont 
en  réalité,  pour  TAméricpie  se|)tent  rional(\  (pic  des  adaptations  plus  ou  moins 
arbitraires  de  cartes  j)ortugaises  ou  françaises. 


'  iN'ons  l'avons  viio  parmi  les  rarlos  d'im  rociicil 
farlirc!  ri  anoiivni<\  dans  V Anirrira  senlculrio- 
iinlis  (lu  iVf;//iv7  nllns  tni  Tfn'/ilrr  du  nitindc.  <lc 
Joan  Jansk.n 


2  U't'sl  fndisrlir  Ptishnort ...  Ccdruckt  t'Amstro- 
(Iniu  tiij  Piler  (ii)o.s  (1671).')  ;  gravrc  cl  iniprinu'-e 
sur  p(-aii  de  vi'iin,  78''  X  9>'"  . 
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Mnis  (!(•>-  I('  iiiiluMi  (lu  \\  H"  si(M-|(>  appanirciil  en  IIoII.'iikIc  dc^  cirtcs  ^r.i- 
\("t's  danrcs  un  |)i()l(»l  \  pc  (juc  nous  ii;i\()iis  pu  rcl  lou  \  cr.  I.ciir  -^u(•(■(•>>  lut, 
i;r;in(l.  l)i(Mi  (|u  Cxposaii  I  un  ('n>(Mn  Me  cl  une  conliL;!!!;!!  ion  ;i\  Jilonicnuc  iiilr- 
ii(Miis  ;i  .l;u(tl)S('n  cl  ;'i  sc^s  prcni  icrs  (K'-iix  ('■>.  L;i  |)lu>  ;in(  icnnc  (m  itc  de  ccl  t.c 
(•;itri;(>ru'  (luc  nous  axons  dccouN  cric  csl  ((dlc  (|uc  dessina  Al)raliani  l)('ur  à 
Ainslcrtlaui.  Noli'c  exemplaire  lii;iii(>   dans  un  allas  de  i()()()'  : 


i35 


Auu.viiAM   l-)i:i:ii.   iGGG. 


Celte  petite  carte  de  Deur  procède  évidemment  du  prototype  de  celles 
que  publièrent  à  Amsterdam  llcndrick  Doncker,  en  1GG7-,  Jan  \'an  Loon  en 
iGG8\  Arent  Rogo-evcen  en  i(")7()'  et  que  co])ia  Pierre  Alemand  à  Québec  en 
iGcSj".  La  configuration  générale  rappelle  trop  la  'rerie-Xeuve  de  la  belle 
carte  di'cssée  par  .loru)  Tei-xera  en  i(')(")-'\  j)()ur  ne  pas  provenir  d'un  original 
porlui^ais.  Xolijns.  néanmoins,  f[u"on  la  trouve  à  peu  près  pareille  déjà  dans 
ro'uxre  de  I^ierre  Devaulx  de  i()i')  \infrn):  mais  cette  coïncidence  ne  fait  que 
reculer  la  (piestion. 

Nous  donnons  ici  le   dérivé  publié  par  llcndrick  Doncker,  surtout  parce 


'  Pascacrl.  Tcrrn  iVot'«,  Alias  dit  de  Robin: 
Amslerdain.    Piotor  Goos,   iGGG. 

-  Pas  f'urrl  \riii  Terra  A'<my/.  dans  /.\ill(is  de 
Mer  ou  Monde  (u/iinlif/uc,  remonlraid  toutes  les 
cusles  de  la  mer,  gr.  in-fol. 

•''  Pas-('(iert  \utn  Terra  yosa.  dixn»  Klaer-I.irli- 
tende  \oort-Star  of  ilie  Xee  Atlas,  grand  in-fol. 
Idem  dans  l'rtlition  do  iGGG  .' 

*  Premier  tome  de  la  Tourbe  ardaitte  :  AniskM- 
dani,  IMiMio   Goos,  s.  d.  mais  1G76,  in-lol.,  el  en 


anglais  sous  le  litre  de  First  Part  oftlie  liuruing 
Feu  ;  niènie  lieu  el  même  dalc. 

^  Iiifru ,  cil.  .\xv. 

''  Feita  par  Joani  leix'^  alhemallt  [?]  Cosniogra- 
plio  de  Sua  Mog"^^  Anno  de  16G7.  Ms.  -^Y  X  2G'"  . 
Dépôt  Iiydi'.,  Arcli.,  116.  o.  11.  H  y  aurait  beau- 
coup à  dire  sur  l'œuvre  cartographique  de  tous 
les  Ti;ixKKV.  Cf.  Sous.K.  ViTtUBO  :  Tralialltus  \au- 
lieos  dos  Portuguezes  :  Lisboa.  i8((8,  in-4",  t*' 
lles'uc  rrili(/ue,  n  décembre  i8«)8. 
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que  c'est,  le  type  qu'adoptèienl  de  préférence  la  plupart  des  marins  de  toutes 
nations  dans  la  seconde  moitié  du  xvii"  siècle  : 


1   ;G.     A  M. AS    1)1.    DONCKI.U. 


I,;,  ori.ndc  pri.ii.Mil(>  méridionale  y  est  moins  accenliuV  (|nc  dans  .lacoh- 
sen,  mîiis  Toi  icnlal  ion  de  rrnscn.i.le  de  Tilo  Ini  est  supérieure,  tout  en  ne 
.nanifeslanl  pas  un  progrès  sensd)le  sur  le  Cl.amplai.i  imprimé  en   ^(V'yl. 

()„;,nl  a  la  nomenelalure  de  cetle  série  d<>  caries  hollandaises,  la  voici 
r(,nipl(Me  et  avec  sa  propre  ortlu)o-ra|)lie  : 


Bcllislc. 

I''..  (le  (lliaslfiuix. 

(lo  l'irot . 

La  l'",iainillic'i'c. 

C.  Rouge. 

Bellislc. 

lî.  (le  Orge. 


r  vnr  (!<•  lis. 

Baye  Blauclu-. 

Des  Aves. 

Aux  gros  yeux. 

Los  isles  de  Fougue. 

De  Fra  Louis. 

l'crguica. 


Dos  Balos. 

(].  de  Bona  A'ista. 

La  Triiiile. 

I)a  C.raca. 

I.   (If  IJacaiaux. 

De  la  ('.(Miecpliou. 

Abra  l'a  de. 


LES  CAi{'in(;T5A  PII  is  iiOM.ANDAis  i:'!'  r,i:i,f;i:s 


•.89 


(].   (le   l',s|)li(Mr. 
H.    S.    I.;m. 
I.   (le   l'.sphcrc. 
V.  (la  l'aiilham. 
Affila  l'^KMta. 
Ronnosa. 

De    \\i\7.i\ 

Al)i"a  Trt'possa. 


I.    (le    l'IaisaïKM^ 

15.  (I.-  S.  .Marie. 

S.    l.aiiiciis, 

(Ihapeau. 

I.    (les    Morues. 

Aux  IJalaiiH^ 

P.  (les  \  ierffes. 


15.   S.   Clairf. 
C.   (I.-   ilaxr. 
(.].  (Il-  .\iiti;iiilli 
B.   S.  Ge(jrge. 
C  Pointu. 
(].   «le   llov. 
(Iraiid  l)a\-, 


On  roniar((uora  dans  cette  nomenclature  la  persistance  des  noms  portu- 
gais, bien  qu'ils  soient  souvent  incomplets  ou  dcfîgur('^s. 

Quoique   faite  à   l'usage  des  marins  anglais,   comme  on  le   voit  par  les 


ANONYME 
ANr,l,0-.\I.I.FMAND 


l'î".     C.VUTi;    ANGLO-ALLEMANDK. 


dt^signations  dont  la  plupart  sont  traduites  dans  leur  langue,  la  carte  ci-Jointe 
est,  malgré  le  titre'  l'œuvre  d'un  cartographe  hollandais,  et  pour  ce  motif 
nous  croyons  pouvoir  la  d(3crirc  dans  le  présent  chapitre. 


'  .i  AVir  Fu<.ndlancî  od .  Terra  yo\a.  S.  f.a\-rcn- 
tii  liay  de  Fisch-Iiank,  Acadia  nehst  eincm  J'/ieil, 


.V('ir   Scliotland .    Gravée   et   coloriée,  i'^  X   20*^. 
Dépôt  tiydr.,  Arch.,  laS.   i.  7. 
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Cette  carte  n'a  cependant  été  dressée  qu'après  1711',  mais  une  autre 
raison  pour  la  citer  ici,  c'est  qu'on  y  discerne  rinlluence  du  Seller  de  iGjr,  et 
un  progrès  dont  les  cartographes  hollandais  commencent  à  tenir  compte. 

La  nomenclature  ne  manque  pas  d'un  certain  intérêt  : 


I.  Belle  I. 

9..  C.  de  G  rat. 

3.  P.  S'  Iulian. 

4.  Coaast  Petit  Nord. 

5.  Passade    of    the     Sa- 

o 

vages. 
G.   Baye  de  Orge. 
j.   Gory  I. 

8.  Penguin  I. 

9.  GuU  I. 

10.  Flowcr  Bay. 

1 1.  hidiaii  13ay. 

12.  Bloody  Bay. 
\'6.  Frishwater. 
14.   Frelay  Bay. 
i5.   Bay  Salvage. 

16.  C.  Bonavista. 

17.  Blackhead  Bay. 


18.  Smits  Sound. 

19.  N.  Ilcad. 

20.  Catalina  Bay. 

21.  Trhiity  Harbour 


Trinity  Bay, 

Bulls  C. 

Conception  Bay 

C.  S.  Francis. 

Torbay. 

S.  John's  F. 


22. 

23. 
25. 

26. 
27. 

28.  Bull  Bay. 

29.  Placcnlia. 

32.  Baline  Harbour 

33.  C.  Race. 

34.  Cripple  Covc. 

35.  C.  Pinc. 

36.  Trépas. 

37.  C.  S'«  Mary. 


38.  S.  Mary's  Bay. 

39.  Bell  I. 

40.  Chapeau  Rouge. 

41.  C.  May. 
S.  Laurens  B. 
C.  Dans. 
P.  Dans. 


Sa^uan  ou  Bruct. 


42. 
43. 
44. 

5o. 

54.  C.  Sud. 

56.  Bay  of  islands. 

59.  S.  Laurence  Bay. 

Go.  C.  Pointu. 

Gi.  Deadman. 

G2.  S.  Paul. 

G3.  P.     de     Chouard     or 

Point  Riche 

64.  P.  Chouard. 


'  Sur  la  côto  Sud   du  Labrador,   prc-s    des    7    islcs,  ou  lil  :    «  Ilcrcaboiils  car  sliips   worc  cast  away 
in  y"  Expédition  to  Canada  in  171 1.  » 


i 


"'v'!^^ 


\ — T 


X~r 


--^:^^' 


^'tmiâ. 


mais  une  autre 
oller  de  iGjr,  et 
à  tenir  compte. 


Mary 's  Bay. 

"  T. 

■  MX  Roncrp. 


lo.  M 
I  I 
I 

i:^.  \  '  i:  ■■'■• 

14.  Il  lie     CliouarJ     or 

i5..B:  Point  Riche 

16.  C.  04.    P.  Chouard. 

17.  Black  II  '.;.   U  b^«  Mary. 


IL»  caat  away 
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LES  CAR  I OGUAPHES  FRANÇAIS 


Nous  voici  arrivés  au  seuil  du  xvii'^  siècle.  La  pèche  de  la  morue  a  pris,  en 
France  surtout,  un  développement  considérable.  C'est-à-dire  que  Terre- 
Neuve  est  fréquentée  plus  que  jamais.  A  cette  cause  vient  se  joindre  la  colo- 
nisation du  Canada,  et  une  rivalité  entre  Français  et  Anglais  amène  de  fré- 
quentes incursions  dans  File.  La  prise  de  possession  par  sir  Ilumplirey  Gil- 
bert (ij83),  les  lettres  patentes  accordées  par  Jacques  L'  à  Guy  (iGio)  et  à 
Richard  Whitbourne  (iGij),  les  efforts  de  Thomme  d'Etat  qui  devait  devenir 
lord  lîallimore  iCalvert  en  i()23),  restent  stériles  et,  jusqu'au  traité  d'I/trcclit, 
les  Franco-Canadiens  ainsi  que  les  pêcheurs  normands,  bretons,  |)oitugais, 
basques,  exploitent  le  littoral  de  Terre-Neuve  comme  on  le  ferait  dun  pays 
n'aj^partenant  à  personne  ou  à  tout  le  monde. 

Des  rapports  aussi  constants  impliquent  l'existence  d'une  cartographie, 
fragmentaire,  mais  nombreuse  et  détaillée.  Cependant  c'est  à  peine  si  Ion 
en  trouve  la  trace  dans  les  œuvres  du  commencement  du  xvii'^  siècle  arrivée 
jus([u'à  nous.  Cette  })énurie  provient  sans  doute  de  ce  que  les  nouvelles 
connaissances  géographiques  n'étaient  consignées  que  dans  de  grossières 
épures  à  l'usage  des  j)ilotes  fréquentant  ces  parages  et  limitées  aux  stations 
que  chacun  visitait  séparément.  Les  armateurs  n'avaient  aucun  intérêt  à 
divulguer  les  points  de  la  cote  que  leurs  pécheurs  préféraient,  ou  les  liavres 
et  les  anses  où  ils  venaient  s'abriter.  A  en  juger  par  le  littoral  occidental  de 
Terre-Neuve,  resté  pendant  si  longtemps  sans  nomenclature  dans  toutes  les 
cartes,  voire  même  les  contours  et  l'orientation  du  Petit-Nord,  ainsi  que  la 
péninsule  d'Avalon  continuant  à  être  entièrement  soudée  à  la  masse,  alors 
qu'elle    n'y    tient  que  par  un   isthme   d'étroitcsse   sur[)renante,   toutes  ces 
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épures    réunies    n'auraient   pu  donner  une  idée  exacte   de  la  configuration 
générale  de  Fîle.  Une  exploration  hydrographique  entreprise  exclusivement 
dans    ce  but,   mais   (jui    n'était  encore    ni    facile  ni  selon  les   habitudes  de 
fépoque,  seule  eut  produit  le  résultat  désiré. 
LE  VASSEUR  Le  plus  ancicu  échantillon  de  la  cartographie  franco-terre-neuvienne  au 

XYii*^  siècle,  est  la  carte  dressée  et  supérieurement  calligraphiée  en  iGoi,  à 
Dieppe,  par  Guillaume  LeVasseur',  qui  est  paut-ètre  le  Ls  Vasseur,  inven- 
teur, ou  [)lut(U  propagateur,  selon  le  P.  Fournier-,  des  cartes  réduites\ 

Le  ^'asseur  s'est  certainement  inspiré  d'une  carte  liollandaise  du  genre 
de  celles  de  Dirckx  et  de  Bertius.  La  nomenclature  en  est  relativement  nom- 
breuse : 


Côte  E.  de  Terre-Neuve 


Forillon.  B.  du  lion. 

C.  race. 


Côte  méridionale 


^^llc  vie.  Côte  orientale  : 

C    de  o-rot  t  -n  Plaisance. 

v^.  uc  giuL.  I^jj  craniaillere. 

^^oie.  Camehnote. 

Belle  yle  (/..-.).  B.  dorange.  ]:;'  ^'^]^'':       . 

I-  S.  barbe.  B.  blanche.  f.'  ^l^'  ^'  ^'^''''' 

Y.  aux  apoua.  S.  Jean.  \;'"S'"^'- 

Y.  Ciillina.  ]3_  ,osc.  ^^^^^  occidentale  : 

Bonne  viste.  B.  (ViHio.  C.  raye. 

Bacalana.  B.  de  lou.  S.  loan. 

o.  l'rançois.  (loinception.  U.  dognon. 

Inespéré.  S.  loan.  U.  double. 

LEscAMBoj  Une  configuration  bien    laite  pour  sur|)rendre  est  la   suivante,   gravée    à 

Paris  en  ifioq  sur  h*s  indications  de  Lescarl)ot,  (pii  cepemlant  vécut  une 
anné(>  ciilicre  au  (laiiada,  en  rap])oi'ts  constants  avec  Cham|)lain. 

ciiAMi'LAiN  N'int  (diamj)laiii ,    «   capitaine    pour    le    roi    en    la    marine,    »    neveu    il  un 

'  Ms.  sur  vt'liii.  comprenant  les  côtes  d'iùiropc  viti.i.k,   op.  cit.,  p.  8G.    11   y  cul  un  auU'o  pilote 

et    (rAfiicjiie    depuis    I  Islande!    jus(|u  au    cajj    de  iioniuié    Li;   Vassi:uk,    mais  prénouuué  Jean,    (|ui 

Boiuic-I'lsjjérinicc   et   les   eûtes   oppose-es    d'Ame-  (itrure  sur  les  étals  (h;  solde  de  iG55.    Corrcspoii- 

ri(jue  entre  1('  Yi"  N.  et  le   i"/'  lai.  S.  J'ilie  j)ortc  :  (lance  (te  Sottrdis,  l.   III,  p.  [\-^(). 

A   Dif'ppe,  par    GuiUcmme   [sic]    I.evasscur    le  vi  a  ,,  Caries  ,piou  appelle  Réduites,  donl  un  no,n- 

(If  juiilel    i6oi,  et   mesure   -/y'-    X    V",y    Dépôt,  ,,,,.,   ,,.  Vasseur  natif  <le   Diepe   a  ensci^'ué  la  pra- 

Arcliives,   iiG,  o.   6.  Voir  le  lac-snnilé  hors  texte  ,i,|,,,.    ,,  „„^    François.  »    |-oukmf.u,    I.' Ilydro'^ra- 

XVI,    Ce    Lie    Vasseuk    figure   dans    les  étals  <le  „/„,..•,"  é.lil..  l'aris,   iCG;,  p.  "ioG. 
solde  du  i/\  ocl.  i6i(),  mais  comme  liydrograj)he, 

parmi  les  «   vieux    pHotes    qui  aj.rès  une  longue  '  "  '"'^  -''■.^''■'■'   '''"«  iin-ridiens  y   sont    inégaux 

expérience  feront   les    «lescriptions    des  côtes    et  <-roissaus    lousiours    à    proportu)n    qu  ils    s  eloi- 

l.auleurs  des  îles  ...  Ms.  cité  par  M.   Didi.M-  N.i:-  K"«'"l  ••'•  >  l^j'iateur,  »  dit  le  P.    Fouumeu. 


ij:s  caiî  ro'i  lîAi'ii  i:s  i- i;.\.\r.A  is 
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|)il()lc'  i;('mi(''i;iI  (1(>s  ;irmr(>s  ii;i\;il(>s  du  loi  (ri']s|);iL;n(',  (*t  <(  !;■('•( )i:rrn plie  dti  roi 
(le  l"'r;inc(>  Jlciiri  IVl  »,  il  fui  le  prciiiici'  ii;i\  i^nlciir  \  ('•riliihlciinMil  li\(lii)- 
L;raj)lK\    (|iii    cxploiM    l(»s   |)osscssi()iis    f iMiicaiscs    dans    I  A iiK'rKjiic   du    \ord. 


'^^%MSâiM^% 


rJ8.   —   -Mai;.;    L 


KSCAKBOT. 


Son  œuvre  cartographique   demande   donc  à  être  examinée,   au  moins   ici, 
})our  ce  ([ui  concerne  Terre-Neuve. 

J^n  1G12,  Cliamplain  dressa  une  carte'  «  selon  les  compas  qui  nordestent, 
sur  lesquels  les- mariniers  navigent  »,  et  où,  naturellement,  Terre-Neuve  se 
trouve  représentée,  mais  de  cette  façon  : 


^  Figvre  de  la  Terre  Nev<,-e.  Grande  Rivière  de 
Canada,  et  cales  de  l'Océan  en  la  .\u\\elle  France, 
lan  Swelinc  fecit.  I.  Mi  Ilot  excvdii.  Marcs's  f.es- 
carbut  nunc  primuni  delineauit,  publicault,  dona- 
uit.Auec  prinilègc  du  Roy.  42  X  18  cent.  Publii-c 
dans  y  Histoire  de  la  yo\'\'clle  France.  ■  Par 
Marc  Lescarhot.  Paris.  Icaii  Millot.  M.  UC.  IX, 
Id.  dans  l'édition  de  161 1  . 


Carte  géographique  de  la  Xo'><.-elle  Franse 
(sic)  faictte  par  le  sie\'r  de  Cliamplain  Sainton- 
geois  cappitaine  ordinaire  povr  le  Roy  en  la  Ma- 
rine, faict  len  (sic)  161 2.  Da.rid  Pellktier  fecit. 
71  X  iJ  cent.  So  trouve  dans  f.es  Voyages  dv 
sie\-r  de  Cliamplain  .Vaintongeois.  Paris,  chez 
Jean  Bekjon.  MUC.  XI  H,  iu-^ô. 
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TERRE-NEUVE 


l'iij.    ClIAMl'L.VIN.     l6li. 

Dans  la  nomenclature  on  voit  nombre  de  noms  français,  mais  aussi  inin- 
telligibles que  mal  oi  thograpliiés  : 


C()/e  K.  du  Labrador  : 
I3;ive  sauiiiit£c. 

■  o 

(iroix  l^liiiiche. 
l-:i  ^riiiul  l);ivc. 

Côlc  K.  de   Tcrre-Nein'c 
Belle  ille. 
C.  de  gral. 
F.  fichol. 

(1.    lOUi^C. 

n 

Cloyo. 

I3cîlc  ille  [his). 

Cloiioli. 


I3;iye  dorge. 

Les  illos  acluuKUix. 

Baye  blanche. 

Sogle. 

C.  s'  .Iran. 

Ille  ans  l:ui(|ncns. 

nies  de  roii<|ues. 

Snplaye. 

(..  lionne  nislc. 

Baye  s"'"  elairc. 

Ille  (le  hacallos. 

Baye  de  la  c()nse|)li<)n. 


C.  s^"  frcsayc. 
Ille  Silcan. 
l'iinonsc. 
nies  des  poirs, 
('.  de  ra/e. 

C\Ue  S.  cl  S.-O.  : 

C.   s'*^  marie  trépasés. 

Plcscncc. 

Ille  s'  pierre. 

Porl  aux  l>as([ucs. 

Haye  s'*'  claire  (A/.s). 

(!ap  (le  rave. 


L'année  suivante,  Clianiplain  dresse  une  Car/c  gc(>g/Yi/}/ii(/U('  de  la  Aoui'cllc 


fj:s  cAinociiiAi'ii  i:s  it.anca  is 
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franco  cti  so//  n/v///  lucridicicn  \  On  s'nlloiid,  n;il  iiccllomont,,  \\  \\\\  profères. 
La  «'(Me  st'pUMiliionalc  de  l'circ-Xciivc  csl  en  cllcl  iiiicnx  oriciilrc,  mais  au 
Sud  la  forme  gÔMcrale  de  lilc.  rappelle  la  [)r()pre  observalioti  (h;  ce  naviga- 
teur, «  que  les  petits  cartrons  ou  cartes  des  terres  neufves,  ])onr  la  plupart 
sont  presque  touU^s  divei'ses  eu  tous  les  giscMueiiLs  et  hauteurs  des  terres  »  : 


g_         iîkmJ^^rvsyeuJi 


C  ^Ra^e       0^^ 


lîO.    ClIAMl'LAIN.      iGlJ. 


La   nomenclature,   par    trop    succincte,  se   recommande   cependant     par 
lapparition  du  nom  bizarre  dlllc  aux  <j^ros  ijcu.v. 

En  France,  à  cette  époque  même,  la  cartographie  de  Terre-Neuve  était 
plus  avancée  qu'au  Canada.  En  effet,  cette  île,  dans  le  planisphère  dressé  au 
Havre  })ar  Pierre  Devaulx,  pilote  et  géographe  de  Louis  XIII,  en  iGi3 -, 
marque  un  progrès  sur  les  délinéations  terre-neuviennes  [infra,  p.  2r)G),  telles 
que  Champlain  jusqu'alors  les  avait  conçues. 

La  carte  de  .Jean  Dupont,  de  Dieppe',  qui  enseignait  dans  cette  ville 
«  l'art  de  naviger  '  »  se  recommande  par  lensemble,  sans  être  en  grand  pro- 
grès sur  celle  de  Devaulx,  considérant  qu'elle  est  postérieure  de  douze  ans 
à  l'œuvre  du  géographe  havrais. 


'  Cette  carte  mesure  34  cent.  X  25  cent. 

^  «  Geste  carte  a  Kste  faiste  Au  havre  de  Grâce 
par  Pierre  deuaulx.  Pilote  Geot^raphe  pour  le 
Roy  lan  i6i3.  »  Ms.  sur  parchemin  97c  X  6.j<=  . 
Dépôt.  Archives,  iiG.  o.  7.  Cf.  cliché  i.ji. 

^  Ms.  eu  2  II",  sur  vélin,  mesurant  ensemble 
0,77   X    i'",7,  et   e.vposant  l'Europe,  IWlrlque  et 


l'Amérique  entre  53"  N.  et  35  lat.  S.  Elle  porte  : 
Par  lean  d\'pont  de  diepe,  i6a5,  et  est  dédiée 
'<  à  Monsieur  le  Président  de  Lozon  b.  Dépôt, 
Archiv.,  116.  o.  8.  Voir  notre  fac-similé  hors- 
texte  XVIII. 

•  Assi.i.i.m:,  Aiilii/iiitfz  cl  C/troniiiitfs  de  la  \ille 
de  Dieppe. 


PIERRE    DEVAULX 


JEAN     DUPONT 
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La  nomenclature  est  succincte  et  presque  illisible.  Nous  ne  notons,  au 
large,  que  les  trois  désignations  :  Bancs  aii.v  ballaincs.  Bancs  aux  vers  et 
Banquercts,    correspondant   sans   doute  à   ce   que  Ton   appelle    aujourd'hui 


JEAN    CLKRARD 


K(I 


PiKUKi;  DicvAux,    iGil). 


Banc  à  vert  et  Trou  de  la  Baleine.  La  carte  de  Dupont  a  beaucoup  figuré  dans 
les  polémiques  de  ces  derniers  temps  à  cause  de  Linscription  :  Prima  invena, 
laquelle,  bien  que  placée  en  pleine  terre  au  milieu  de  Tile,  de  tro])  patrio- 
tiques historiens  inlerpiètent  comme  prouvant  Latterrage  de  Jean  Cabot  au 
cap  de  Bona  A'ista. 

On  possède  trois  cartes  dressées  pai-  Jean  Guérard,  hydrographe  dieppois 
qui  de  son  temj)s  jouissait  d'une  grande  réputation  '.  jolies  sont  datées  res- 
pectivement I()2")^  i()ji  •''  et  \iV)\''.  La  rej-)résentation  de  'l'erre-Neuve  dans  la 


•  «  l'cMi  Moiisirur  (iiuranl,  l)i('j)|)ois,  liydro- 
graphc  (lo  Sa  Majfsh'-,  cpii  a  fait  les  plus  hcllcs 
cartes  et  plus  justes  (pii  se  soient  veiiës  eu  ce 
sièrle.  »  I>e  I'.  I'ouhmih,  op.  cit.,  p.  5oG.  «  Coiii- 
inissaire  examinateur  des  pilotes  à  Dieppe  en 
iGi5  »,  Assi;i.i>E,  Anlif/uitcz  clr  Dieppe,  187/î, 
t.  II,  p.  JaG.  Nfuvm.i.k  le  trouve  nientionm; 
rominc  «  ingénieur  et  géographe  du  I{oy,  chargé 
de  rcconnoitre  les  côtes  de  la  mer  »,  op.  cil.,  ]>.  82. 
Il  figure  dans  nn  état  de  solde  de  iGui)  et  iG>"), 
en  (|ualit('"  de  pilote,  aux  appointements  de  Joo 
livres.  Corresp.  de  Soiirctis,  t.  III,  p.  '»-G.  (-e|)(>n- 
dant,  Nf.lvii.i.k  dit  (pie  Gu/^;iiaiu)  était  prèlre. 

*  Nov'.'ellc  (lcscrif)liori  liydrof^rtiphirque  de  to\l 
le  monde,  Ms.  vélin;   Dépôt,  Arrliives;  i.  o.  u , 


*  Ms.  vélin,  en  .}  11".,  chacune  mesurant  G7  X  80^  . 
Elle  expose  de  l'Irlande  au  cap  de  lîonne-l'^spé- 
ranc(>  et  les  côtes  opposc'-es  de  l'Améri([ne.  On  y 
lit  :  Carie  faille  en  Dieppe  par  Ican  (î\'erard.  iG'Ji. 
Dépôt,  Arch.,  iiG.  o.    10. 

*  Carie  iinis'erselle  Iirdrographicqne  faille  par 
Jean  Ciierard,  l'an  iGJ  J.  Ms.  vélin,  3i  X  4'  ''\  loc. 
cil.,  I.  o.  3.  Le  Spil/.berg  y  est  (h'-nommé  J'erre 
Verte,    traduction    d(*    «    (îreenland    (oriental)    » 

nom  (pie  j)orla  c(>tle  région.  On  r(^l("'ve  sur  la  c(")te 
occidenlale  une  h'-gende  curieuse  pour  répo(pie 
(juand  elle  l'ut  inscrite  (iGlî),  ((  Port  Saint-Louis  ; 
le  rtîfuge  aux  francois  ».  Voir  le  fac-similé  hors- 
texte  XVII. 


î,rs  CAîMO(;nAi'iM:s  i  i!A.\r:.\Fs 
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j)i(Mnici(M'sl  minuscule  (M  ne  doit  ri  rcci  Ire  ici  (^\i'À  ciiusc  de  I;i  (Iési"-nn  t  ion 
(I()nn(>(>  à  la  mer  (|iii  l»ai<^ne  la  (•(>((>  du  l.ahrador  :  l' Ocnni  <(i/rilnninii(\  et  le 
nom  de  David  (|iie  poiie  le  détroit  de  l)a\is.  La  caile  de  iG'J'i  nest,  pour 
Terre-Acuve,  (|n'iine  réduclion  du  Iraeé  qui  se  trouve  dans  celle  de  Guéraid 
de  iG3i,  inspiré  évidemnuMit  par  ccdui  de  Jacobscn. 

Enfin,  dans  Tannée  i())2,  paraît  à  i*aris,  la  ('dite  de  lu  nouurllc  fidncc, 
aw^mciiti'C  depuis  lu  dcruiirc,  srruuut  à  lu  luiuii^dlioii  j'aictc  en  son  vrui/  Mrri- 
dien,  par  le  .s""  de  Chnmpldin. ..  lequel  depuis  l'un  JdO.'i  Jusf/ues  eu  idiiuèe  IG'^9 
a  descouuert  plusieurs  cosles,  ferres,  lues,  riuieres 


CIIAMfl.AIN 


li'2.    —    ClIAMl'LAIX.     16.29-32. 


L'ouvrage  qui  contient  cette  carte,  ])ien   qu'attribué    à  CliampLain,  n'est, 
selon    nous,  qu'une   e()nq)ilation    faite  par    les  soins   de   son   libraire  Claude 


'  Les  Voyages  de  la  Xovvelle  France  Occiden- 
tale, dicte  Canada,  faits  par  le  Sr.  de  Cltam- 
plain...  Altec  un  traitté  des  (/italitez  et  conditions 
ret/iitses  a  sn  hun  parfaict  .\auii,'ate\-r  pour  cog- 
nutstre  la  diuersité  des  Kstimcs  qui  se  font  en  la 


Xauigalion. . .  IJt  la  manière  de  hien  dresser  Cartes 
marines...  Paris,  i632  :  iii-.}*^. 

C'est  ccUc  carie  que  Davity  ;i  oiiiprunti'e  pour 
sa  Description  de  l  Amérique.  Paris,  iG.i  5,  t.  III, 
planche  20. 
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Collet,  et  complétée,  très  probablement,  à  l'aide  de  notes  fournies  par  Cham- 
plain  en  1629,  lorsque  de  Londres  où  la  flotte  anglaise  Tavait  amené  après 
avoir  été  fait  prisonnier  à  Québec  parles  Kertk,  il  repassa  en  France.  C'est 
aussi  la  date  de  cette  carte,  puisque  le  titre  énonce  Tannée  1629  comme 
terme  des  découvertes  de  Champlain.  Elle  est  donc  postérieure  de  seize  ans 
à  celle  qu'il  dressa  en  iGi3.  Malgré  le  séjour  répété  de  ce  navigateur  au 
Canada,  sa  nouvelle  et  dernière  carte,  n'accuse  guère  de  progrès  dans  la 
connaissance  des  contours  de  Terre-Neuve.  On  y  distingue,  il  est  vrai,  une 
vue  d'ensemble  et  une  orientation  supérieures  à  ce  qui  se  voit  dans  les  confi- 
gurations précédentes  ;  mais  on  remarque  avec  surprise  combien  les  profils 
méridionaux  laissent  à  désirer,  surtout  lorsqu'on  compare  le  tracé  de  l'extré- 
mité Sud-Est  de  l'île,  avec  la  péninsule  d'Avalon  telle  que  Jacobsen  la  repro- 
duit dans  sa  Pascaert  amsterdamoise  de  1G21. 

Quant  à  la  péninsule  du  Petit-Nord,  c'est  la  première  fois  que  nous  y 
voyons  accentués  à  l'extrémité  septentrionale  ces  contours  occidentaux, 
absolument  imaginaires  mais  qu'adoptèrent  nombre  de  cartographes  en  les 
exagérant  encore.  Nous  signalerons  de  ce  chef  les  publications  de  Boisseau' 
(1G43),  des  Cramoisy  ^  (iGG/|),  de  Franquelin  (1G81)  %  voire  de  Hubert  Jaillot* 
(1700). 

La  nomenclature  de  Terre-Neuve,  dans  cette  carte  diffère  peu  de  celle 
que  Champlain  adopta  en  1G12,  excepté  par  l'orthographe,  le  nombre  et  les 
positions  : 


Belle  isle. 

Islc  fichot. 

Cap  de  grat. 

Cap  rouge. 

Groye. 

Baye  dorge. 

Les  isles  \\  Chauaux. 


Islc  aux  apouois. 
Baye  bhuiche. 
C.  S'   Jean. 
Isles  des  fougues. 
Islc  de  moy. 
C.  de  bonne  vistc. 
Islc  de  haccallos. 


Baye  S*<^  Claire. 

Baye  de  la  Conception. 

Cap  S^''  Frcsaye. 

Frinousc. 

Isles  dcspoirs. 

Cap  Je  raze. 


Pour  faire  suite  aux  cartes  de  Champlain,  il  faut  mentionner  celles  de 
Nicolas  Sanson  d'Abbeville,  qui  a  occupé  au  xvii'"  siècle  la  première  place 
parmi  les   cartographes  français  et  fait  école,  tout  en  restant  tributaire  des 


'  Description  de  la  Noiivelln-Frnnce,  dans 
Davitv,  Description  de  l'yliucriffue,  /'(tris,  164 3, 
t.  m,  pi.  aG. 

^  Ckeuxius,  Histori.T  Canadcnsis,  Paris,  S('-l). 
Cramoisy  et  SOb.  Mabke-Ckamoisy,  1664  «t  iiifra, 
clicliô  143. 


•'  Tiifrn,  cit.  XXIV,  rliclK-,  i56. 

♦  Pfirlic  de  la  Nou\H'Uc-Frnnct\  Dédiée  a  Mon- 
seifrnciir  le  Marquis  de  Si:igm:i.ay.  (Simonnkau 
fecit.) 


ij:s  cahto(;i;ai'1ii:s  fiiancais 


"j'j 


Hollandais  c\  do  Cliamplain '.  Sa  drliiiralion  de  Tci-i-c-Xcii vc  dans  la  Carte 
(lu  Canada  et  de  la  ?\ouvi'llv  /•'raiK<\  de  iC) ')(">,  n  accuse  [)as  nn  propres  bien 
sonsiMc,  (|ii<)i(|uc  à  rOiicsl,  les  coiiloiirs  indiquent  un  aperçu  des  haies 
Sainl-deor^-es  el  de  Port  à  Port.  Mais  c'est  aux  dépens  de  la  pi-csqu'île  du 
Pelil-.Xoitl.  qui  est  encore  moins  conforme  à  la  vérité  dans  Sanson  (jue  dans 
le  Cliamplain  de  y(yi[)  ou  iG'>i>. 

Sanson  ne  fut  guère  dépassé  par  le  cartographe  anonyme  qui  ajouta 
une  carte  à  Yllistorùv  Catiadctisis  du  P.  du  Creux,  publiée  à  Paris  en  lOG/j. 
Elle  est  d'assez  grandes  dimensions  (43  cent.  X  33  cent.)  et  datée  de   IGGo^ 


I-E   P.    DUCRF.UX 


I  i  ).   —   T.i:   P.    l)i-  CiiiiLA.    iGGo. 


'  La  nomenclature  dn  Labrador  y  est  exclusi- 
vement hollandaise  :  I.a^e  Iloecfc.  Hullandsche 
li(iy,  AiUhonis  ostc  Camcels  Iloeck.  Zuyd  Oust 
Ilucck,  clc  On  remar(]ue  sur  le  titre  :  «  Ce  {[ui 
est  le  plus  avancé  vers  le  Septentrion  est  tiré  des 
diverses  Relations  des  Anglais,  Danois,  etc.  » 


"  Talnla  \o\uv  Francise.  Anno  1660.  Dépôt. 
Biblioliièque,  D.  7082.  Elle  a  été  reproduite  dans 
la  traduction  française  de  la  Brc^e  lielalione  du 
P.  Bkuss.^m,  Montréal,  in-8'^,  1882. 


3oo  TERRE-NEUVE 

La    nomenclature    du   W  du  Creux   est  assez  maigre  pour  Terre-Xeuve, 
mais,  traduite  en  latin,  à  ce  titre  elle  mérite  d'être  reproduite  : 


I .   Callonarus. 
:>..    P.  Cralli. 


;").    Ins.   S.  pétri.  i    c-    /^ 

^  lo.    1.  b.  GcorfTii. 
G.    I,  S.  pauli.  ^, .         c    rV 

7.   Pr.  Ravense.  "" 


'"    „.  "       X    ^1  i^.   Maffiius  sinus. 

S    (l(^  Tei-re-Xein>e  '  8.    Sinus  S.  Llarnc.  "  . 

o.  "c  jt//e  ^\tu\L.  j^    l*ro.Ccrcopitnecorum. 

3.  Sinus  mortuoruni.  Cale  0.  de  Terre-Neiu>e  : 

4.  Sinus  S.  Marine.  y^   Pr.  couuni  (acutuni?) 


L'ouvrage  qui  renferme  cette  carte,  bien  que  dédié  cà  Louis  XIV  et  com- 
posé presque  unicjuement  sur  les  relations  des  jésuites,  a  été  assez  sévère- 
ment jugé  par  le  P.  Charlevoix.  Quant  à  la  carte,  elle  i)résente  pour  Terre- 
Neuve  une  vue  d'ensemble  qui  gagnerait  à  être  placée  en  sens  inverse  ;  c'est- 
à-dire,  la  côte  occidentale  mise  à  LEst  et  l'Est  mis  à  l'Ouest.  Au  sud,  les 
dimensions  de  la  baie  des  Trépassés  sont  exagérées,  tandis  (pie  la  grande 
baie  de  Plaisance  est  omise.  A  noter  cependant  sur  le  littoral  Xord  du 
Labrador,  Noikl  HrlKinnid,  Si/nts  siliicstris,  Sinus  IfoUandicus  et  Ord  cor- 
realis.  C'est  la  première  fois  (pi'il  est  fait  mention  dans  les  cartes  d'une 
«  Côte  de  Corte-l\eal   ». 


XXTl 

LES  CVinOGIlAPIIES  ANGLAIS 


En  mai  i;)8o,  la  reine  Elizahelh,  rendant  visite  à  l'astrologue  John  Dec', 
exprima  le  désir  de  connaître  retendue  de  ses  droits  sur  les  pays  découverts 
dans  certaines  parties  du  globe.  Cette  démarche  fut  sans  doute  provoquée 
l)ar  l'cxpédilion  (|uc  sir  llumphrey  Gilbert,  en  vertu  des  lettres  patentes  de 
IJ78,  se  pié])araiL  à  conduiir  aux  régions  septentrionales  du  nouveau  monde. 
Le  3  octobre  suivant,  Dec  irmit  à  la  reine  en  personne  un  manuscrit  conte- 
nant une  carte,  aujourd'hui  conservée  au  British  ^Muséum"  et  dont  nous 
reproduisons  ici  la  partie  ([ui  se  rapporte  à  la  région  terre-neuvienne  ^ 

Un  mois  aupara\aut,  Gilbert  avait  concédé  au  malheureux  visionnaire 
«  the  rovallvcs  oi"  discovcry  ail  to  the  Xortli  above  tlie  parallel  of  the 
jo  degree  of  latitude  '  ».  Ce  cpii  se  traduit  littéralement  par  :  les  droits  réga- 
liens résultant  des  découvertes  faites  au  delà  du  5o°  de  latitude  Nord.  Si 
Gilbert  avait  réussi  dans  son  entreprise  et  tenu  sa  promesse,  Dee  eût  possédé, 
en  une  sorte  de  fief,  depuis  la  presqu'île  du  Petit-Nord  jusqu'au  pôle! 

Cette  carte,  nettement  dessinée  et  écrite,  présente  l'omission  conscien- 
cieuse des  profils  occidentaux  de  Terre-Neuve  ;  ce  f[ui  est  un  des  traits  carac- 
téristiques de  la  cartographie  lusitanienne  à  cette  époque.  On  [)eut  y  voir 
rinllucnce   dAiulré  Ilomcm ''.  qui  vécut  à  Londres  en   même  temps  que  Dee. 

'  Xc  (Ml   1)27,  ^^^'  "lourul    dans  1  ;uiik'o    1608.  •*  Voir  le  fac-similé  liors-loxtc  XIX. 

On  a  plusieurs  ouvrages  de  lui  sur  la  navigation,  *  Primate  Diaij  of  Dr.  John  Dec.  dans  les  pn- 

rcslés  nianuscrils.  Celui  qui  a  pour  litre  :  Naviga-  blications  de  la  Canulen  Society  :  London,  18  (i, 

iioiiis  (id  ('fit fifiy fini  pcr  Scplenlrioiialin  Scyti.v  et  in-j"^,  p.  8  et  9. 

TartaiLv   liltura  deliiieatio  Jlydrogrnpliia,    i58o  »  On  possède  une  lettre  d  André  IIo.mim,  datée 

(Bril.  Mus.  /.aiudonne  Mss.  122,  art.    5),  semble  de  Londres,  a6  avril   iSGj,  rédigée   en   espagnol 

indiquer  le  désir  de  la  part  du  célèbre  visionnaire  et  adressée  à  la  reine  Elizaiiktii  offrant  de  lui  céder 

de  reprendre  li>    ])rojet  conçu   i)ar  Paolo    Ckntu-  i  5o  lieues  de  terres  en  I^lliiopie.  1)i;  l.v  Figamkkk, 

KioxE,  en    132),  et  par  Séi)astien  Cabot  en    i553  Calalogo  dos  mnnuscritos   Portngticzes  existeiite 

lequel  échoua  si  misérablement.  no  Miiseu  /{rilannlco.  Lisboa,  i8")J,  in-8'^,  p.  323. 

-  Mss.  Coll.  Ans.  /,  i.  art.  I. 
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Par  ailleurs,  le  grand  nombre  de  noms  français  ou  francisés  et  la  légende, 
en  lettres  capitales,  Noronibcga,  décèlent  des  emprunts  faits  à  quelque  carte 
dieppoise.  Mais  les  mots  Y.  dclla  Assumption  et  C.  de  Aluise  ont  quelque 
chose  d'italien.  Quant  à  la  calligraphie,  si  nous  en  jugeons  par  les  cartes 
manuscrites  de  Thomas  Hood  [infra^  cliché  i4j),  elle  est  anglaise;  mais 
nullement  de  la  main  de  John  Dee. 

Les  configurations  n'accusent  d'originalité  que  dans  les  régions  arc- 
tiques, au  milieu  desquelles  se  trouve  une  grande  île  dénommée  Icaria. 
Selon  Kohi  \  ce  serait  aussi  la  première  carte  qui  mentionne  le  golfe 
Stream. 

La  nomenclature  de  Dee,  cependant,  est  plus  nombreuse  que  celle 
d'André  Homem  : 


Côte  du  Labrador  : 
Y.  de  forluna. 
Y.  de  Marco, 
Y.  de  S. lohn. 
Y.  de  S.  Pedro. 
Chastcaux. 
C.  Bell. 
Bclisle. 

Côte  E.  de  Terre-Neuve  : 
Y.  de  grad. 
C.  hlanco. 


Y.  de  ficho. 
Y.  de  S.  Julien. 
Le  moy. 
Y.  de  Pengain. 
Y.  de  Quorqiics, 
C.  de  boiiavista. 
Y.  de  berole. 
Y.  Bacailo. 
C.  de  S.  Fyco. 
C,  de  espéra. 
R.  das  Pataz. 
Y.  da  espéra. 


R.  fremoso. 
C.  de  Raso. 

Au  larffe   à   la    hauteur 

o 

du  Labrador,  on  voit  une 
ffrandc  île  dénommée  Fo- 

o 

i'cra  et,  plus  loin  à  l'Est 
mais  non  reliée  à  l'extré- 
mité  de  la  cote  labrado- 
riennc  par  une  chaîne  de 
récifs  (comme  dans  les 
autres  cartes)  VObcrUanda 
alijs  Dus  Cimes. 
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La  première  carte  anglaise  dressée  après  celle  de  Dee,  et  où  il  soit  fait 
mention  de  Terre-Neuve,  est  celle  que  Michel  Lok  dédia  à  sir  Philip  Sidney  ■ 
en  I  nS'2  et  que  Ilakluvt  ne  tarda  |)as  à  reproduire  dans  ses  Divers  voi/ages. 
Comme  le  lecteur  peut  s'en  assurer  par  le  cliché  ci-joint,  celle  œuvre 
des  plus  médiocres  est  absolument  sans  portée  [)Our  la  ([ueslion  (pii  nous 
occupe  : 


'  Dans  la  It-gondc  «  Canalis  Raliuina  vorsns 
Bcplniitrioncm  Bcmpcr  finit  ».  L'nilcd  Slatcs  Const 
and  Geodclic  Siin-cy  ;  rai)poi'l  j)oiir  i88(,  appen- 
dice, 19.  p.  54Î. 

*  Ilhslri  vivo.  Domino  Philippo  Sidn.ro  Micliacl 
Lok  cis'is  J.ondincnsis  liane  <li(irl(ini  dcdicahal  : 
ïjSi,  38"^  X  29''  .  Gravc-e  pour  11aki.i;yt  cl  pni)liOc 
dans   SCS  Divers  vo\(i"es  louchin"  lltc  discoticrie 


of  America  ;  Eondon,  inSi.  pol.  in- i"  ;  ropro- 
dnilc  j)ar  la  llakhiyl  Society  en  i8)0.  Miche 
Lok  on  Lockk  rlail  Tin  marchand,  qni  voyagea 
en  l'inrope  et  en  Oricnl.  fnl  consul  à  Alep,  et  il 
anrait  copii-  ponr  sa  carte  celle  (]iie  (liovanni  da 
Vkuuazano  présenta  à  IIemiv  VI 11  ;  ce  dont  nons 
(louions  fort. 


3oa 

Par  aille 
en  lettre- 


t  la  légende, 

quelque 

les  cartes 

lise;    mais 


s  arc- 
■9,  au   iiiiiica  t  s    bc  trouve    une   grande    li  e  Icaria. 

-vion   Kr'  '  '     "c   jsLiuit   aussi   la    première    carte   qui   muiuKMuie    le   golfe 
Stream. 

La   Tirtiv.'  >mbreuse   que    celle 

d'Aï) 


Bclisl.'. 
Côte 


rre-Neuvc 


^  .  de  berolc. 
Y.  Bac; 

r    .1..  ^    .  .. 


n^ra. 


Ji. 


la    hauteur 

rin> 
•r    ho- 

:.  VEst 

ion  reli<  1 1- 

luilé  de  la  côlc  laLiado- 
.1, ....,«  par  une  chaîne  de 
(comme  dans  les 
autres  cartes)  VOberllanda 
nlijs  Dus  Cimes. 


v'ilo    ^\\\ 


r  par 


uctsUoa  <{ui  nous 


\(  )U\) 


y: 


m:  s  (;Airin(;i',A  l'ii  i:s  A.\f;LAis 


3o3 


i4î. 


Mu;iiiL  LoK.    ij8i. 


C'est  probablement  une  dizaine  d'années  après,  que  Thomas  Hood  façonna 
à  Londres  une  carte'  dont  les  configurations  terre-neuviennes  retardaient  au 
moins  d'un  quart  de  siècle  : 


i45.  —  Thomas  Hood.    i5y2. 


llood  n'expose  aucune  terre  au  Nord  de  Terre-Neuve  ni  ne  donne  la  côte 


»  Brilish  mus.,  179380.  EUc  se  trouve  dans  le 
même  dossier  que  deux  caries  de  Joào  ïf.ixkika, 
datées  de  i655  ,  mais  n'est  certainement  pas 
l'œuvre  de  ce  cartographe.  Cette  carte  fut  ac- 
quise par  le  Muséum  en  1849,  ^^  ^^'*^  a  été  récem- 
ment reproduite  en  phototypie  par  M.  le  baron 
DE  Rio  Branco  pour  son  bel  allas.  Bien  qu'ano- 
nyme, on  n'a  qu'à  comparer  celle  carte  avec 
Kunstmaun   n*^   xiii,   laquelle    porte  ;    «   Thomas 


Hood  niade  this  platte,  iSga  »,  pour  s'assurer 
qu'elle  est  égalomeul  lœuvre  de  ce  savant  mathé- 
maticien. Celle  dernière,  qui  fut  découverte  parmi 
les  ieuillcls  du  propre  exemplaire  de  VArcano  de 
Mare  de  Robert  Dudley,  conservé  à  Florence, 
passait  jusqu  ici  pour  le  seul  échantillon  connu 
de  la  cartographie  de  Thomas  Hood,  «  Doclor 
in  Phvsicke  »,  comme  il  s  intitule  dans  le  dernier 
de  ses  ouvrages,  publié  en  iSgS. 


THOMAS    HOOD 
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septentrionale  du  golfe  Saint-Laurent.  Sur  le  littoral  Est  de  la  grande  île  on 
relève  les  nouis  suivants  aréoles  à  des  îlots  : 


Escheuaot. 
J.  Maio. 
Penguin. 
Y.  Puanto. 
Cogiios. 
Frei  Luis. 


C.  Boauista. 
De  S.  Eiio. 
Y.  Baccalaos. 

B.  de  Consumptio. 

C.  Francisco. 
Catalio. 


C.  Spero. 

B.  olBulls. 
Farillones. 
Fernioso. 

C.  Raso. 


MOLY.NEUX 


B.  of  Hcatc  (haie  des  Chaleurs),  R.  of  Paris  et  surtout  l'inscription  deux 
fois  portée  sur  les  échelles  :  Spanish  /^<7«7^^5  (lieues  espagnoles)  indiquent  à 
la  fois  la  nationalité  du  cartographe  et  Forigine  de  son  modèle. 

Emmeric  Mollineux  ou  Molyneux,  de  LaniJjeth,  malgré  son  nom  français, 
construisit  en  kk)^  un  glohe  terrestre  qui  existe  encore*. 

On  est  surpris  de  voir  que,  malgré  la  date,  c'est  à  une  carte  du  type 
extraordinairement  fragmenté  des  premières  œuvres  dieppoises  (le  Desliens 
de  i540'  ^V^^  Molyneux  emprunte  ses  configurations  terre-neuviennes  : 


i/ifi.   —  (ii.oiii;   i)i:    Moi.YMX'x '^ . 

'  A  la  l>ibli()tlu'-(|ii(!  dos  avocals,  an  Middlc- 
Triiij)lo,   à  Londres. 

^  D'aprôs  lo  ])irliT  rroiniis  du  Dr.  I),v  Cosr.v. 

•'  Dans  la  pivdjuv  d(>  la  pi'cinirrc  ('dilion  des 
Prinripall  j\{i\'if,'fili()ns  (i')8())  à  la  fin,  II.vki.uvt 
annonce  le  «  coinininjr  oui  of  a  very  large  and  mont 
exact  len-eslriall  (jlohe,  coUcrled  and  refornied 
according  lo  llic  iiewest,  socrclesl,  and  lalest 
disconeries...  coniposed  hy  M.  l-lninieric  Molli- 
neux of  Lauibelli,  a  rare  geiilleniau  in  lus  proles- 


117.   —   Mappkmondi:  di:  Moi.ynkix*'. 

sion  ».  C  csl  li'ès  pr()I)aI)l(Mn(Mil  ce  Lçlohe-ci.  De 
là  l'opinion  (|ue  la  mappemonde  est  aussi  son 
n'uvre  ;  C(])pndant.  Moi.ymuix  passe  pour  n'avoir 
été  surlonl  que  graveur. 

Pour  une  reproduction  du  ])remier  état  de  la 
plan(die  de  ciMIe  mappemonde,  voir  l'atlas  Rio 
15n.\N(:o,  n°  /(f)  et,  pour  le  second  ('lai,  le  Foc- 
siinile  AtUts  de  Nouof.nskk")!,!),  i>1.  E.  Cf.  égalo- 
njenl  le  fac-similc-  ajouté  eu  1880  aux  Voyaiien  do 
John  Davis,  publiés  par  la  société  llaklnylienne. 


I,KS    CAUTOfilîA  l'ii  i:.S    AN  f;  LAIS  lo. 

Six  ans  après,  I()rs([ii(;  ('(\L;'ra\  (Mir  cxrciila  a  Londres,  stii*  la  |)r()|('(l  irm  de 
M(Mcal()i-,  im(>  ina|)|)(Mii()iul('  (l(>sliiicc,  ce  scinhlc,  à  la  srrondc  ('-dition  des 
/'/ ///(•//>(///  .\(H'iL;(//to//.s,  de  llaklmi,  (  i  "iDcS- lOooi ,  sa  (h-liiii-al  ion  de  'Irrro 
N(Mi\(\  iiialni(''  (I(>s  diiiKMisions  (v\iL;iu'S,  riail  la  |)Iiis  cxaclc  de  c(3^(mi)-<î  fjiroii 
(Mil  lailc  depuis  ctdlc  de  Bcncdcllo  et  le  Dcslieiis  de  i  ")(")>'. 

Molviieux  (ou  celui  (pii  lui  fournit  les  données  nécessaires,  que  ce  soit 
llakluvt  ou  lùKvard  \\'ii<»lit)  s'est  cette  fois  inspiré  d'une  carte  franco-lusita- 
nienne lie  lonne  facture,  pour  réj)0(|ue,  et  que  nous  serions  licuixMix  de  pos- 
séder. Pierre  Berlius  nous  semble  l'avoir  aussi  consultée  en  lOoo. 

Quant  à  la  noinentdature  de  ces  deux  œuvres,  elle  est  des  plus  succincte  : 

Globi:  1)i:   lîtjî,  Mappi-mondi:  di;   iSfjS. 

Cliaslcaux.  Croix  blanck. 

Belle  isle.  Bell  Ile. 

Isle  des  Oiseaux.  C.  grato. 

C.  de  BonaVisla.  C.  bonauista  [his] . 

Baeailo.  C.  raso. 

C.  de  Razo.  I.  S.  lohn. 

Dans  la  mappemonde,  sur  la  partie  corresj)ondantc  à  notre  Labrador  et 
ici  dénommée  Estotiland,  on  relève  la  lég-ende  :  «  This  land  was  discouered  l)y 
Jobn  et  Sébastian  Cabote  for  Kinoc  llenrv  v''  7,  i-i97-  =  Celle  terre  a  été 
découverte  par  Jean  et  Sébastien  Cabote  pour  le  roi  llenrv  \\\.  i  \[)~ .   » 

Mais  ce  qui  donne  une  importance  capitale  à  cette  ma])pemonde,  au  moins 
pour  la  région  canadienne,  c'est  le  fait  exposé  dans  notre  cbapitre  Ml 
(2'"  Partie)  f[ue  le  tracé,  plus  ou  moins  liypotliétic[ue,  des  lacs,  provient  de 
la  carte  même  de  Jacques  Cartier,  aujourd  bui  perdue,  et  (|ue  llakluvt  a 
certainement  consultée  dans  la  copie  faite  par  Jacques  Xoël,  neveu  du  Jiavi- 
gateur  malouin. 

Malgré  les  progrès  accomplis  par  l'Angleterre  dans  l'exploitation  des 
pêcheries  transatlantiques,  ses  tentatives  de  colonisation  et  le  nombre  tou- 
jours croissant  des  navires  qu'y  conduisaient  ses  marins  ',  il  ne  paraît  pas  que 

'    l  ne   lotirc    forl    iiilc  rossanlo    est    colle    que  Iruin  suo  in  loco  ob  orulos  proponcrc  ».  ^/^ro/jflrm 

IIaki.lyt  adressa  en  i  "ïgo,  à  Oktki.ils,  et  où  il  lui  Oricllii  Epist\l.r.  p.  .\iS.  Quel  est  ce  délroil  ? 

suggère  l'idée  de  consUuire  une  mappemonde  de  -  Sir  Josiah  Cun.n,  dans  la  préface  de  sou  AVie 

douze   pieds  de  largeur  sur  trois  de  hauteur,  en  Discoursc  on   Trade  (i.''  édit.,  1694).  dit  que  «  in 

ayant  bien  soin  de  ne  pas  omellre,  et  à   sa  véri-  thc  year  i6oj  iho  English  employed  l'io  sails  of 

table  place,  attendu  qu'on  a  1  espoir  de  le  décou-  sliijjs   greal  and  sniall  in  lisliing  upon    the   coast 

vrir  un  jour,  le    détroit  des  Trois  Krères  :  «  >'c-  of  Xewfoundiand  ».  Ce  chiffre,  pour  une  époque 

que  vllo    modo  omillondum  est  freluiu  Irium  fra-  aussi  reculée,  demanderait  à  être  vérifié. 

^9 
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les   Anglais  aient  dressé  de  cartes  concernant  Terre-Neuve  dans  le  premier 
quart  du  xvii"  siècle.  Les  plus  anciennes  de  ce  genre  que  nous  connaissions 
sont  la  carte  de  Henry  Briggs  ;    et  celle  qui  fut  insérée  par  Samuel  Purchas 
dans  la  troisième  partie  de  ses  PUgriincs,  publiée  à  Londres  en  1G25,  mais  qui 
peut  être  de  plusieurs  années  antérieures  à  cette  date  : 


i48. 


lli;MlY    lilUGGS.     lGi5. 


])re 
est 


La  péninsule  dWvalon  n'accuse  aucun  progrès,  mais  Tenscnihle  de  1  île 
sente  \\n  aspect  relativement  plus  satisfaisant.  Par  contre,  la  nomenclature 
singulièiement  fautive  comme  orthographe  : 


lîcll  ]k«. 
Ile  l'Y'cke. 
('«roy. 
Mme. 

L  of  Bcris. 


'j .  Serliiices. 

8.  Bonavista, 

j).  H.  (".orcanapsioii, 

10.  1.  of  Biills. 

I  I .  Ai^olortc. 

i'2.  C  Race. 


i3.  B.   Boilugall. 

14.  Terra  Eni^land. 

I.").  i..  S'   Lauience. 

i(i.  \.  (lomerado. 

ij.  C.  Brilloii. 

18.  Grau  Bav. 


D'autre  part,  les  désignations  Ihti/  <>f  Flo^vrrs,  ])(ti/  of  Foi^s  et  llrarls 
lùissc  inscrites  pur  Jacohscn  p;uaissciit  in(li(picr  Texistence  de  cartes 
anglaises  aniériciires  à  \(yi\ ,  on  portant  une  nonienchilnic^  cpii  des  c(>lte 
cpofpie  leur  ét;iit  propre.  .MidiicurcnscMncnl .  nons  n'avons  pn  (M1  lron\(M- 
remonljinl   |)lns  liant  (pi(>  celle  (l(>  la    Cohlcn  l'Icccc  de  sir  William   \anglian, 

•   llriir-v  l.iii(;(;s,  cflchrc  annimil  icicii   aiiirlais.  i  iK.m    ■  i  i  i 

Il  -,1  I      .  ,  ,  hahililic  (tf  tt  i)(iss(i"r  to  tlic  ticslcriie   or  Sou  lu 

(iiitciir    (les    loi/arillimcs  «loiil  on    se   sort  t'iicorc  ummun    >'/'/'  f^  .     .,  ,  -y- 

nnjoiirfMiiii.  >cv(M-s  I  )  )6,  il  moiinilon  i6)().  (><'Uo  .  i,».  i.im  ..  j  ...... 

carie,   iiilinih'c    l'Iic   \uilh  pdil   of  America  [W. 

Elsthackii  sculjfsil)   scrl  à  expliquer  le  chapitre 


DKNSKioLi).  dans   son  admiiMlilc  /'crlpliis.  \)\.  I.\. 


m:s  ca  iiifxiiîA  l'ii  i.s  a.\(;f-ais 


L>t;i\(''('   (M    |)iiI)li(''C   ;"i    I.(H)(li('s   (mi    i(')'i(),   c\.   coninic    sous    le    lilic   de    (dili-  df 
Mdsoii  '.  Xoiis  1  insrioiis  dans  Ic'  sens  \  ('Mit;il)l('  de  la  coiili^iiialioii   : 


—/->.,*-„ /7i^r-~  »-»->—-«. 


149.   —  Cakti.    i)i:   M.vson-.    iOïG. 

Elle  est  l'œiivi-e  du  capilainc  Jolin  Mason  -,  gouvenicur  de  'renv-Xeiive 
])()iir  le  coinple  de  rAngleterre,  de  i()i")  à  tG'ji.  En  i(mj  ',  il  iTavait  encore 
que  rintenlioii  de  dresser  une  carie  de  ce  pays.  On  doit  croire  que  son  projet 
ne  lut  mis  à  exécution  qu'après  être  revenu  en  Angleterre,  et  nous  pensons 
qu'il  a  sinq)lenient  copié  une  carte  hollandaise  ',  mais  plus  ancienne,  jKnir 
Tensemble,  f[ue  celle  de  Jacohsen,  comme  on  le  voit  par  sa  confiouialion 
si  trapue.  C'est  dans  la  nomenclature  (piii  faut  surtout  cheicher  la  par- 
ticipation   (\c    Mason  .    Ajoutons   que    nous    n'avons    pas    encore   rencontré 


'  Selon  LowNDFs,  la  carte  do  Mason  se  trouve 
cU'jà  dans  le  poème  Caïuhj'Ciisiuin  Caroleia,  diidit 
VAroMAN  (sous  le  psendonynie  de  Orpueus  ju- 
nior), publié  à  Londres  on  iGaj,  à  la  suite  d  une 
pièce  do  vers  sur  'l'orre-Xeuve.  Il  paraîtrait 
cependant  qu'on  remarque  des  difTérences  entre 
ces  doux  cartes.  L  une  ou  l'autre  a  été  reproduite 
en  fac-similé  par  le  Raiinatyne  Chil)  et  dans  les 
Puhlicalions  ofllic  Prince  Society  ;  Boston,  1887, 
in-4^\  laquelle  sous  cette  date  a  ropiiblié  l'opus- 
cule même,  p(-u  ulile  jjour  le  présent  travail. 


2  Insithi  olim  vocata  Noua  Terra.  The  Iland 
cdUcd  o/'oldc  \ei\fo\ndlanddescrihed  bx  Captain 
Julin  Mason  an  indusirious  dent.  i\  /lo  sj)cnt  seuen 
years  in  the  Countrev. 

^  Lettre  do  Mason  à  sir  John  Scott,  août  1617, 
citée  par  M.   Thomas  SEccoMun. 

'  Nous  serions  heureux  de  connaître  les  autori- 
tés de  Mr.  C  \V  Tlttle,  pour  son  assertion  que 
la  carte  de  Mason  est  «  the  first  niadc  from 
actual  survey  »  ;  voire  qu'elle  ail  été  dressée 
d  après  de  véritables  relevés. 
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de   carte  de   Terre-Neuve  contenant  un    si  grand    nombre  de   désignations 
anglaises  ou  traduites  du  français   : 


Détroit  de  Belle-Isle  : 
Ile  o{  Dvixmonàs  [de  Demo- 

iiios). 

Côte  E.  do  Terrc-Xein'e  : 

C.  de  Grote. 

Port  S    Julian. 

Bellilc. 

Groy. 

Port  Flourdclice. 

G.  S. lohn. 

Bay  Noterdam. 

Bay  of  loggs. 

Broad  haucn. 

Bay  of  flowers. 

C.  Bona  Vista  a  Gaboto 

primum  roperta. 

Norlh  Favlkla'd. 

Trinitie  bay. 

Bristol's  hope. 

Bay  of  Gonccption. 

Bellilc. 

G.  S    Francis. 

Torbay. 


S^  Johns. 
Pettit  harbor. 
B.  of  Bulls. 
Iles  espère. 
G.  Broyle. 
Gaplin  bay. 

Sur  1(1  péninsule  d'Açalon  : 
S^   George    Galuert    Lord 

Baltimor  de  Baltimor. 
Auailona. 
South  Falkand. 
Golden  groue. 
Gainbriola. 
Butte  Garpots. 
GardifTe. 

Sur  la  cote  d'Ai'alo/i  : 

Ferriland. 

Formose  ^. 

Rhenus. 

Yaughans  Goue. 

Ghunorgan. 

G.  Race. 


Côte  S.  de  Terre-Neuve  : 

Trépassa. 

Golchos. 

G.  de  pêne. 

Bay  S'«  Maries. 

Côte  O.  d'Avalun  : 

Pcndjroke. 

Cardigan. 

Brechonia. 

Frctuni   Placentl;c. 

Placcntia  harbor. 

I.  Rugc. 

G.  S    Laurence. 

Lacus  incognllus. 

A  grcat  Lake  or  Sea  un- 
knownc  discouered  by 
Gaplainc  Mason  ". 

I.  Micklon. 

I.  Veirges. 

G.  Ray. 

Côte  O.  de  Terre-Neuve  : 
S*^  Ibons  riucr. 


ROBEKT    UUbl.KY 


Le  golfe  Saint-Laurent  j)ortc  deux  noms  :  «  Tlie  Grand  Baye  »  et  «  Tlie 
Gulfe  of  tlie  Uiuer  of  Ganada  ».  La  carte  est  de  m)  centimètres  de  largeur  par 
ij  centimètres  tie  bauteui-,  et  elle  contient  une  éclielle  des  distances,  numé- 
rotée de  5  à  /|0,  mesurant  jo  millimètres  et  dénommée  Seule  of  W  EngUsh 


Lca<^ues. 


Un  j)rogrès  manifeste,  non  sur  Jacohsen  mais  sur  .Mason,  se  rcmar(|ue 
dans  la  carte  dessinée  j)ar  Antonio  Lucini,  artiste  italien,  pour  un  ouvrage 
écrit  et  publié  à  Florence.  Nous  la  citons  ici  néanmoins  parce  qu'elle  fut 
dressée  sous  les  auspices  de  Robert  DudIey,  fds  du  duc  de  Nortbumbcrland, 


•  Dans  les  lettres  patentes  octroyées  à  lord 
Bai.timokk,  en  iG23,  on  lit  :  Fermose  liarhor  cl 
A(juo  fort.  Agua  fort  était  la  résidence  de  ce  sei- 


gneur. On  s'étonne  de  ne  pas  trouver  cette  dési- 
gnation ici,  car  elle  (ii^urt?  sur  nombre   de  cartes. 
^  Le  Lofif!  Pond  ou  lo  Round  Pond  ? 


i,i:s  cAirrofinAi'ii  i:s  a.nci.ais 


'!oO 


ijo.  — •  Akcano  Di:  Dluley.  iGjG. 
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et  auteur   du  célèbre  Arcano  dcl  marc^  dont  la  première  édition  date  de 
1G4O'.  C'est  encore  un  dérivé  de  la  cartographie  hollandaise. 

La  nomenclature  est  un  amalgame  de  noms  français  et  anglais  italianisés  : 


Côte  du  Labrador  : 

G.  di  Merosto. 
G.  Finistenn, 
Gosta  d'Adel. 
R.  S.  Maita. 
G.  de  Guaiiias. 
G.  Biitos. 
R.  Forno. 
G.  Forno. 
R.  Saiimadit. 
Tei'ia  Ficdda. 

Côle  K.  de  Terre-Neuve  : 

1.  Bell  ile. 

2.  G.  Giatt. 

3.  R.  Fidiet. 

4.  Groiiais. 

5.  P.  Jiiliano. 
G.   C^.  Rouge. 

j.  I.  S.  Guliclnio. 

8.  Gosta  Ronge. 

().  Ilanaithua. 

10.  (1.  di  llanardnia. 

11.  R.  S.  (lionaniii. 
I  y,.  G.  S.  (iionaiini. 
i;').  W.  Gonch. 

ï/\.  {\.  Acliananx. 

i5.  I.  IVnguin. 

iG.  Abonda  di  Vccelli. 

ly.  Bona  uisla. 


18.  Brode  Ilanen. 

19.  R.  Trinita. 

20.  Bonauista. 

21.  C.  Trinita. 

22.  Harte  Fasse. 

23.  Porto  Brest. 

24.  Trinity  Bay. 

25.  G.  di  Bacalao. 
2j.   Parnican. 

28.  B.  di  Bacalao. 

29.  G.  Frology. 

30.  Ilarbor  Grande. 
3i.    Conception   Bay. 
32.   G.  S.  Francisco. 
3!i.   (ùietes. 

34-   Baia  S.  Jones. 

35.  C  Spear. 

36.  G.   Garpont, 

37.  C.  Brnel. 

38.  G.  de  Fariland. 
4o.   G.  Frisai. 
41.1.   l'olusa  (?). 

42.  I.  S.  .Inllen. 

43.  B.  Rognosa. 
45.   G.  Razo. 

Côle  S.  de   Terre-Neuve 
B.  Galmet. 
B.  Arenosa. 
47.   G.  Pcna. 


48.  G.  S.  :\Iarîa. 

49.  B.  S.  Maria. 

5i .  G.  di  Piacenzia. 

52.  G.  Pensmarck. 

53.  G.  S.  Lorcnzo. 
R.  S.  Pietro. 

58.  G.  S.  Spirito. 

59.  G.  di  S.  Spirito. 
Gi.  G.    S.  Dauie. 
62.  G.  del  Fiuine. 
G3.  R.  Lascot. 

64.  G.  bascot. 
R.  Tedairo. 

Côte  O.  de  Terre-Neuve 

G5.  G.  di  Roy. 
GG.   R.  di  Roy. 
G7.  G.  dcl  GoKo. 
G8.   G.  di  S.  (iiorgio. 
G9.   G.  S.  Giorgio. 

70.  B.  S.  Giorgio. 

71 .  G.  S.  Gregorio. 

72.  B.  di  S.  Gregorio. 

73.  G.  délia  Baia. 

74.  B.  Mnsico. 

75.  G.  INlusico. 

--G.    Gosta  di  Musico. 

77.  G.  délia  Baia. 

78.  Baia. 

79.  G.  di  Canada. 


JOHN   SF.I.I.F.R 


•lob 11  S(dbM-,  malgré  son  lilic^  (riiydrogiaplic  (bi  roi,  ne  semble  pas  avoir 
dressé  ses  cai  tes  du  Gaiiadii  daprès  des  données  originales.  l']n  tout  cas,  il 
s'est  insi)iré  aussi  des  (ru vies  cart(\graphiques  hollandaises  pour  ses  délinéa- 
tions  de  Terre-Neuve.  Sa  carte  de  lOyi  ne  montre  de  progrès,  cependant,  que 


'  Drlldrrnnn  dcl  lunvr  di  I).  liohrrto  Ihdleo 
dvra  di  A'ortsinhria ...  In  Firon/.o, . .  O.nost/.i, 
164G-47,  folio.  Lib.  VI,  Pars,  IV,  cap.  xli.  Caria 


partiroldir  dclltt  Terra  niioiin  ion  In  f^ran   liaia 
cl  il  /''iiiiiir  "riuidc  drllii  Cunidii. 


m:  s  (:Ain()(.i;Ai'ii  i:s  a.n(.i,.\is 


"Jri 


dans  la  coiili^iiralion  (l(*  la  cnlc  Sud,  nolammcnl  pai-  son  ti-acr'-  de  la  ^l'aridc 
ri  rlroilc  |)éninsul(*  lornHH'  par  les  haies  d(>  Plaisance  cL  de  i'orliine.  f[tii,  ici, 
se  déi^a^e  pour  la  première  fois.  J.a  j)res(prîlc  du  Pclit-.Xord  et  les  haies 
Blanche  et  Xolre-Danie,  laissent  encore  ])eaucoup  à  désirer.  Ces  contours 
arriérés  trouvent  IcMir  e\j)licalion  dans  le  fait  f[ue  tous  les  efforts  des  marins 
anL;lais  send)lent  s'être  concentrés  dans  la  |)ai"tie  méiidionale  de  Terre- 
Neuve,  évidemment  à  cause  de  ki  proximité  des  grands  hancs.  D'où  il  faut 
tirer  la  conclusion  (pic  cette  dernière  configuration  a  pour  hase  des  éjiures 
de  marins  pécheurs  et  non  d'explorations  techniques. 


JOtl^   Sr.Lt.KH 


iji.   —   Cakti:   1)1-;  Joh.n   Slli.imî.    iG"i. 


Quant   à   la  nomenchiture,  elle   est  assez  ahondante   et,   naturellement, 
de  plus  en   ])lus  anglaise  : 


Détroit  de  Belle-  Isle 

Charles  Sireiaht. 
C.  Hainhleton. 
Groy. 

Peniriun  Islcs. 


Côte  h.  (le   lerrc-Xeitve 

IhiiuM'dcrititr. 
p.  Flowcr  de  hice. 
C.  S    John. 
Folog  Bav. 


Castillon. 
Trinilv  Bay. 
Split  Ponit. 
Consumplion  Bay 
Bal  Isle. 


'  A  chart  uf  Ihc  toast  of  America  froin  JS'ew- 
found  Land  to  Cape  Cod  l>y  lohn  Seller  Ilydro- 
grapher  to  the  King.  .\-i<^  x  'iV  .  Bien  qno  non 
datée,  cette  carte   est  de  1671,  et    elle    se   trouve 


également  àiuia  \  English  Pilol  de  Sellf.r.  publié 
à  Londres  en  celle  année.  (Dépôt  hydrogr.  Ar- 
chives. 12}  .  1.6.) 
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C.  Francis.  Côte  S.  de   Terre-Ncm>e  :  Rockets  Sound. 

Torbay.  Q    Je  Pine.  ^^^^   ^-  ^^   Terre-Neuve  : 

S^  John.  S'  Maries.  C.  S.  David. 

Dedmans  Bay.  Colonet  Isle.  S'  John  Isles. 

Pelty  harlxmr.  C.   S^  Mirie  (.s-/V).  P.  S    Julian. 

BayoCBulls.  Tickle  harbour.  S    Paul. 

C.  Broyc.  Fortune  Bay.  The  Dedman. 

Caplin  Bay.  Green  Isles.  Bay  of  Islcs. 

Sleepers  lV)int.  Rachcls  Ilarbor.  Bay  Sound. 

C.  Ballard.  S^  Jean  llarl^or.  S    Gcorge's  Bay. 

C.  Raze.  Baptista  nar])ors.  C.  Roy. 

Une    carte  partielle,   mais   remarquable  à  plusieurs  égards,   est  le  tracé 
souTiiwooD  de  la  côte  orientale  de  Terre-Neuve,  depuis  Salmon  Cove  jusqu'au  cap  Bona 

Vista  et  depuis  le  cap  Saint-François  jusqu'au  cap  Race,  dressée  («  descri- 
bed  »)  à  Londres  i)ar  Henry  Southwood,  et  gravée  par  un  nommé  Clark,  en 
1G7")  '.  Elle  se  compose  de  deux  sections  portées  sur  deux  feuilles  collées 
ensemble  et  ayant  chacune  un  titre  séparé.  L'une  et  l'autre  sont  à  une  trop 
grande  échelle  pour  être  reproduites  ici.  Quant  à  la  nomenclature  elle  est 
très  importante  et  ne  saurait  être  omise.  Notons  qu'une  carte  française 
manusciite  que  nous  citons,  infrà,  sous  l'année  i()9),  est  un  simple  calque, 
non  avoué,  de  ce  travail  de  Southwood,  tandis  que  les  noms  ont  été  j)lus  ou 
moins  fidèlement  traduits  de  cette  même  carte  : 

Côle  N.-(K   de  hi  haie  de  Flower  P.  Bonavenliire. 

lionavisld  :  N"  Hcad.  Bonavcnlnra. 

Black  lu  ad.  Catlalina.  Sniilirs  Sdiiiid. 

P.  Bonavisla.  Litllc  Gatalina.  Irclands  eye. 

Rod  he-id  ,>.       »'      7      rr  ■    ■       j>  R-  Raniloni. 

nea  nc.ici.  Côic  i\ .   de   Jn/iid/  Uaii  :  ,,    ,^   ,, 

Stonc  I.  ,>,,,*  '^-  '^"''^• 

Rarçcrcd  narlM)r. 

Green  L  c-n  Vi      1  /",     c     ;     v   ■     ,     i? 

S"  Rcad.  (oie  A.  de  1  r//ii(i/  isai/  . 


C.  Bonavisla. 


^'"•'•^■"   '^-  TiclJc  harl.or 


Côlc  K.  de  Vile  :  llorsc  hoDs.  v        i>     r 

iKii  >»  im|»>.  Acw   railican. 

Spillers  Point.  l'-n<rlisli  llail)()r.  Gorlobp'. 


C.  I.arian.  Sanion  (sic)  cove 


Sniutly  nosc   p'. 


Rird   I.  IW.bin   Hoods  B.  j^j,,,.  (;,,^.,.    .,,    ^^^  i„,^f_ 


Flowers   (sur    des   récifs).  Trinily  harbor. 


'    Tlin   Consl    of  NcwfoinuUdnd   froni    Salnum  Dcscrihcd   hy    Ilriiiy   Soiilhwood .   Amio  Hil.'i,  la 

Coyc  to    Cape    Itonnvista. ..   The    Coasl   of  Ncm-  Clarf,  scalp.  Cvi^  deux  vm'U's  niscinhlo  niesuronl 

foundland  front  Cape  Razc  to  Cape  St.  Francis,  haut.  43*^  ,  larg.  in'j^o. 


Premier  promontoire  scp- 
tentriondl  d'As'dlo/i  : 

Hliu-k  luMcl. 

Ixtul    1UM(1. 

l'hilt  Uoi-k. 
Toi'hiiy. 

Mltlo  10(1  hoiul. 
Lorry  H. 
Suuar  loalV. 
s  m  ail  p  . 
KiUo  Yiltc. 
("uckholds  lioad. 

S^   .lohns. 

Freshwator  B. 

Dcdmans  Bay. 

C.  Spare. 

Petty  haibor. 

S  pont. 

Bull  head. 

B.  Bulls. 

AVltlcss  B. 

Momables  B. 

Gull  I. 

Green  I. 
I.  de  Spcar. 
Goosc  Islaiul. 
AYhalc  back. 


l'.S    CAr.TO'il'^M'll""-^   A.N<.Ï,.\IS 

Todcs  Covo. 

i5aliiic  Co\c. 

l.;i   Maïuha. 

Ficslnvalcr  B. 

Brigus  by  Soulb. 

C.  Broylc  barbor. 

C.  Broylo. 

Old  Ilarry  (récil's). 

Capling  B. 

Slono  1. 

Goosc  I  (his). 

Bouy  I. 

Feryland. 

Feryland  bead. 

Crow.  1. 

A  g  11  a  for  t. 

Black  bead. 

Ferniowcs. 

Bcarc  Cove. 

Ranowes. 

Ranows  rock. 

Freslnvatcr  B. 

Ballard. 

Chaîne  Cove. 

Glame  Cove. 

Côte  Sud  (CAvalon  : 

C.  Raze. 
Cripplc  Cove. 


3n 


lirisloU    ("ovo. 

Mistakcn  Point. 

Blscay  B. 

C.  ISluUon. 

Trcpassey. 

Powles. 

C.  Pine. 

Côte  Ouest  : 

C.  8^=   Maria. 

Haie  de  In  Coneeplion 

(^ouncs  Cove. 

Crokers  Cove. 

Portugal  Cove. 

I.  Carboncre. 

Carboncre. 

Musketto  Grove. 

Ilarbour  Grâce. 

Bryant's  Cove. 

N^'  Point. 

Spaniard  B. 

B.  Robcrls. 

P.  Graue. 

Burat  bead. 

Brigues. 

Colliers  B. 

Samon  [sie)  coue. 

Harbormaire. 

llollvrode. 


HOfTIIWOOtJ 


Avec  la  iK-llo  carte  manuscrite  d'Augustin  Fit.luigl.,  dressée  à  Londres  en 
,Go3  ',  Terre-Neuve  se  redresse,  le  Pelit-Xord  commence  à  s'allonger  et,  au 
Sud,  la  grande  presqu'ile  entre  la  baie  de  Plaisance  et  celle  de  Fortune  pré- 
sente un  ensemble  plus  satisfaisant  que  dans  Seller,  bien  que  Fit.lu.gl.   lu. 

ait  fait  de  grands  emprunts. 

La  nomenclatu.-e  est  exclusivement  anglaise  et  fort  noml..-euse  ma.s 
seulement  depuis  la  baie  de  Bonavista  jusqu'au  cap  Uace.  Cette  préférence 
s'explique  par  le  fait  que  le  but  de  la  carte  est  surtout  d'exposer  la  zone 
xploilée  par  les  pécheurs  anglais  :  «  tl.e  lishing  distncts  ».  C  est  pour 
ette  raison  que  toute   la  côte  orientale  de  l'ile,  ent.e  /p°  io    et  .,«»  jo  , 


FITZlIfCII 


ex 
ce 


1  British  Muséum.  Add.  Mss.  54.4  (3o)  Voir  notre  fac-similé  hors-toxle  XXI , 
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ainsi  que  les  grands  bancs,  sont  ornés  de  nombreux  bateaux  pêcheurs. 
Le  golfe  Sahit-Laurent  porte  trois  noms.  Au  Xord-h^st  :  The  Grcat  Baij  ; 
au  centre  :  Tlie  Giilfc  of  Saint-Louis  ;  au  Sud  :  The  Gulfc  of  Saint  La.vrencc. 
Parmi  les  désignations  nouvelles,  on  remarque,  au  Petit-Xord,  Harvcr  Dccp, 
Harver  Dcrin  [}),  ce  dernier  nom  répété  sur  la  haute  mer;  au  Sud,  dans  la 
région  de  Lameline,  G^' Danc.  P'  Danc,  P'  Maij.  Plusieurs  navires  de  haut 
bo'i-d  sont  échelonnés  depuis  le  cap  Race  jusque  dans  la  baie   de  Plaisance. 


ViiuTAiti-i:  sui)-Esr  oi;  Ti:uur.-Ni:uvi 
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XXI II 

CARTES   ORIGINALES  FRANÇAISES 


Nous  avons  dcc-rit  jus(|irici   des  œuvios  de    carloL-Taphcs  (pii  ne   s'inspi- 


<-^-     ^      Il    l*^t.t^    VO      5 
■  ■  ■  o 


o^' 


«=»   <0  /  ~~^  1  6 


lii.    —   Di;ms  di;   Hotis.  \b-'\. 

raient  pas  diieelemenL  des  lésidtats  d'explorations  techniques,  mais  le  plus 
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souvent  de  tracés  d'origines  diverses,  en  faisant  un  choix  généralement 
arbitraire  et  même  contradictoire.  Il  y  avait  donc  intérêt  à  trouver  et  à 
décrire  quelque  épure  prise  sur  place,  ou  des  dérivés  directs  de  véritables 
travaux  hydrographiques.  Malheureusement,  cette  catégorie  de  documents 
est  d'une  extrême  rareté,  pour  les  deux  siècles  précédant  le  nôtre. 

Les  cartes  manuscrites  suivantes  sont  néanmoins  en  partie  des  travaux 
de  ce  genre,  quelques-uns,  des  originaux,  les  autres,  fort  rapprochés  des 
œuvres  de  première  main.  La  plus  ancienne  que  nous  ayons  rencontrée, 
DE  KOTis  porte  la  légende  «  Faict  à  Saint  Jean  de  luz  par  moy  Denis  de  Uotis,  1G74*  »• 

La  côte  Sud  du  Labrador  et  Tîle  de  Terre-Neuve  y  présentent  les  contours 
reproduits  à  la  page  précédente. 

La  péninsule  du  Petit-Nord  y  affecte  une  forme  qui  parait  être  particu- 
lière aux  œuvres  basques,  comme  on  le  voit  par  la  carte  d'Elche  vei  ly  (;'/?/)'<7, 
hors-texte  XXIV).  Nous  l'avons  retrouvée  dans  un  portulan  non  daté"  et 
reliée  à  une  configuration  générale  de  l'île  de  Terre-Neuve  supérieure  à  celles 
de  Uotis  et  d'Etcheverry,  mais  qui  semble  être  plus  ancienne  ;  car  la  côte 
Ouest  n'y  porte  aucun  nom. 

Ouant  à  la  nomenclature,  ce  cpii  frappe  surtout  c'est  le  nombre  de  désigna- 
tions inintelligibles  ou  mal  épelécs   : 

1.  Norocsl  passage.  21.   Unupnus.  38.  Porluichoa. 

2.  I.  d.  tonncnta.  22.  C.  d.  Rase.  Mj.  1.  d.  S.  .loan. 

3.  I.  tl.  Ibrluna.  Bâches  du  cap  de  Ras.  /\o.  rcynol. 

4.  1.  datel.  23    C.  d.  pêne.  4'-  Ainnis. 

5.  Crois  blanche.  24.   Plaiscnce.  42.  P.  neuf. 

6.  Relllc.  25.   C.  S,  lorcns.  43.  Maten. 

7.  I.  d.  chlhau.  26.   II.  d.  inich.  44-  Boitas. 

8.  Ccnlrongc.  27.   I.  d.   boncsper.  45.  Balene  hay. 
y.   Scges.  2<S.   Vergics.  46.  Purs. 

M).  I.  (1.   faux.  29.  l-'aistot.  47-  Poiule  d.  s.  niadet. 

Il  IMufriiin.  3o.  (!.  d.  rav.  /\S.  Balsanion. 

i'>.  I.  d.  forqucs.  3i.  I.  cl.  S.  goorrrc.  4^-  l'i"<dim. 

li).  l'crniicaii.  32.  P.  cliana.  5o.  Brest. 

14.  Bacailiau.  33.  Apphorporlu.  5i.  Bahaculho. 

i5.  I.  d.  conlienria.  34.  3  Yslcs.  52.  Petit  canada. 

16.  Bâches  (basses).  35.  Batraclo.  5:5.  I'.  d.  morsanioa. 

18.  S.  Joan.  36.  Bay.  54.  Baclics  d.  hohahil. 

20.  Fcirlllon,  37.  Ainpucar.  55.  Havredint. 

«  Sur  |)i.|.i.i-.  Drpol  li3(Iro,i<rai)l.i(iuc.  Archives  "-  lîihliol.  Nal.,  Gco^mv  13.,    176Î;  provioiil  de 

l'orUl.uillo  116,  pièce-  19.  la  l)il)li()lli.'(|nc  do  la  duclics.sc  de  Berri. 
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Siii\;nil  10 1(1 10  (les  (laies,  nous  aii'i\()iis  a  une  rnrlc  des  j)liis  importaritcs, 
rar  elle  (Mionce  une  e.\j)l()raLi()ii  ollieielle  (l(>  I  ile  enliere  de,  Tcric-Nein c.  On 
y  relevé  1  inseiiplion  suivante  : 

lùiitc  à  Ih'c.s/c  le  l 'i'^-  janvier  l(n(>  jxir  le  S'  \^\■.  ^a^vw^vaaa-.^  licutcnaiU  de 
i'aisscfiu  (lu  lioi/  ciitrclcnuc  en  la  nuiiiiic  (ii/<tii/  fait  le  tour  de  Ville  de 
Terre  neu/ue  et  Sit^dnisse  l'es/é  de  Idniiée  JOTT)  sur  le  vuisscau  du  lioj/  i.i-:  vk.ii.- 
i.AM  coninuindé  pur  M.  le  baron  dk  S.vim-A.mam  sous  le  eonile  dm  ]>li:>ac 
inond'  sur  le  vaisseau  du  Ixoj/  Buii.l.vnt'. 

Sur  la  marge  inlericurc  se  trouve  le  plus  ancien  recueil  d'instructions 
nautiques  concernant  Terre-Xcuvc  que  nous  ayons  pu  d(>eouvrir  dans  les 
archives  de  la  marine.  Les  détails  précis  qu'on  y  relève,  le  style  de  Tcn- 
scmble  et  Tintérèl  ([u'il  présente  à  d'autres  égards  en  font  un  document 
encore  utile  à  consulter.  C'est  à  ce  titre  (jue  nous  avons  cherché  à  le  sauver 
de  l'oubli.  Ouant  aux  descriptions,  les  voici  : 

ReM.VIKIUE    SLH     I.1;S    HAUUES    de    TeIIE   NhUILE    ou    nous    ALO.NS    ENTltli 
ET    OU    PEUUENT    ALEB    LES   VAISSEAUX    DU    RoY 

l'rcinicremcut  : 

Sy  Ion  lient  entrer  dans  le  Ticjuis-  (jui  este  ii  ".)  ii  G  1.  du  ca[)  de  ras  an  ^  .  O.  Ion 
voit  vne  Tere  toute  ranimé  denant  sov.  ou  ii  ().  de  vous.  Dans  le  ineillien  de  eelle  lere 
jlia  le  C(tp  de  pêne  aucpiel  il  parois  de  4  î'  ^  !•  2  nîar(pies  blaiiehe  cpii  sandale  deux 
voilles.  Il  lanlt  ehasser  desus  jns(pie  tout  \\  tere.  l'^llest  lort  saine  et  en  estant  ii  i  :>  1.  Ion 
voit  lantri-e  dudit  Trépas;  alors  Ion  ny  peut  donner,  rangent  ladit  Tere  ius(jue  ast;  (pie 
Ion  soit  dans  le  goullet  qui  a  i/3  1.  de  large  et  i  1.  de  long.  Ylia  des  basse  ii  la  poi/ile  de 
Croix  à  tribort  auxquel  il  lault  donner  ruinb  deux  deniy.  1.  dès  ([ue  lonnest  entre  les 
deux  tere.  Ylia  mouillage.  18.  brasse  petit  ealUoutage.  Dedans  le  goullet  vlia.  9.  brasse 
sable.  Quant  onnet  à  la  1/2  yl  ne  faut  pas  saproeher  de  la  grande  tere  yl  nia  ([ue.  3.  br.  à 
un  1/3  du  ehanal  et  tout  auprès  de  la  grand  ylia  9.  br.  Lavant  doublé  Ion  mouille  par 
7.  br.  bon  iont  sable  vase.  Ylia  a  ménage  englois.  Le  port  est  grand  mais  vlia  peu  de 
graue^.  Lon  ny  pesche  du  saumon  dans  des  [s/c]  et  tans  dans  la  riuière  ([ui  est  au  NXO. 
mais  ylia  i.  1,  dans  la  montagne  de  très  méchant  ehemain.  Dans  le  port  lon  ny  prand 
lorssc  harang  (pii  est  Tort  gros.  Ylia  du  cerlel  des  perderix  blanche  et  des  corlieu  et  can- 
tité   de    framboise.    Yl  nya    point   derbe    ny    dautre   ral'raychissement.   Les    mare    sont 

1  \f^      ...  I  .•      en        r  •  i  respecter  lorlliosrraplio  et    n'ajouter   à  la  ponc- 
'  JVls.  sur  trois   touilles  d  un  épais  parolicmni,  \  ■      1        .   1       1  ,,.*.. 

^^,\\„ „.  I        „  -,         1        11  •  11  tuation  nu  un  ponit  là  ou  la  phrase  semblait  finir 

cnliereniciit    raccorni    et    mal    collées   ensemble,  ,  ,     ,  V  \  ,,  ,     ^  .  1       »,    • 

f,.....,...,i  ,,„  (,.    1   I     .lu  -II.  II.  I  *ît  '»  le  faire  suivre  d  une  lettre  majuscule.  Mais, 

tormanl  un  tout  de  i"',7o  de  nauteurpari  '",12  de  1        i      1        .   -i  •       ■ 

1,..^^..,..     c...  I  1      I       1  •      •  j-  pour  plus  de  clarté,  il  a  paru  nécessaire  de  mettre 

largeur,   bur  la  marge   de  droite,  se  voient  dix-  ^     .    \.  ,  '       .'^  ,.  ,-.,<.        ... 

i,„:,    „,„^(;i  .     I,    „.,„  •   ■         1  I  .  en  Italiques  les  noms  de  lieux.  >  oir  le  fac-simil<? 

nuit   prolils   de    cotes,    suivis    chacun  de   notes  ,  '      ,-,-,, 

1,,.  1  .„  1-  hors-texte  WII. 

hydrogra  pli  mues. 

2  La  baie  des  Trépassés.  Nous  avons  cru  devoir  '  ^'  •'  ''  1"^'"  ^'^"  S'-^'^ier  .' 
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S.  E.  N.  O.  Ylia  une  caiitité  prodigieuse  de  lioniar  et  des  grande  moule  dans  lesquelles 
ylia  forssc  semance  de  perle. 

Allant  du  cap  Ste  Marie  à  plesancc  il  ne  fault  pas  aprocher  la  tere  plus  près  de  3/4 
de  1.  et  donner  rumb.  h  la  pointe  de  stribor  cnnantrant  dans  la  rade  qui  se  nomme  la 
pointe  ver/e  et  celle  de  babor  se  nomme  la  pointe  mal,  Ion  la  peut  ranger  à  lonneur. 
Elle  est  sainne.  Dans  le  millieu  de  la  rade  vlia.  9.  brasse,  ella  i/3  1.  de  large  et.  i.  1.  de 
long.  Lantrc  du  port  est  lait  par.  s>.  graue.  Yl  ni  a  que  100  pas  de  large  et  i  brasse  et 
dedans  9,  mais  il  faut  prandre  la  mare  pour  entrer  et  sortir.  Elle  est  S.  1''.  i/4  E,  et 
N.  0.  1/4  O.  Le  port  est  fort  fort  bon  vl  i  pouroit  1000  naulres  les  plus  grand  du  monde, 
Ylia  peu  de  cbasse.  Les  abitans  vont  ii  la  cliassc  du  cerf.  A  li/lc  roiii;c  Ion  pescbe  le 
harang  et  le  saumon  dans  le  port  et  cantité  de  plie  et  de  truitte  et  de  homar  ;  forssc 
loups  marains  *. 

Aux  YKes  S  piene  lemouillage  nest  pas  bon  pour  de  gros  vaisseaux  parce  qu'il  ne 
peuuent  entrer  dans  Le  haracJioy  qui  est  un  haure  de  mai'é  pour  les  moien  bâtiment. 
Dans  la  rade  le  fons  est  mellié  de  sable  et  de  rocbe.  Quant  on  ni  demeur  quelque  temps 
il  fault  liegés  les  cables  ou  bien  il  se  coupe.  Lon  mouille  depuis  les  20  brasse  jusque 
par  les  L  où  sont  les  nauires  pescheurs.  Pour  lantrc  elle  se  voit  assé  et  les  dangers. 
Ylia  vn  abitant  (jui  est  de  St  iNIalo.  Ylia  peu  de  cbasse  en  cette  ille.  Lille  du  couloinhicr 
se  nomme  aynsy  par  ce  quilia  vne  si  grande  cantité  de  certins  oyscaux  marins  (jue  lon 
nomme  des  carcaillau.  EUest  percé  depuis  le  bas  jus([uc  à  la  sime  de  trous  où  yl  font 
leur  nis,  yl  ne  valent  rien  ;i  manger. 

Nii^anisse  est  vn  très  mecbant  liaure.  Le  font  v  est  roclicux  et  lon  nest  ii  descouuert 
des  uans  de  X.  I'>.  qui  est  le  mauuais  tamps  de  tous  ces  pays.  Là  et  au  O.  N.  O.  entre 
la  pointe  de  lille  et  vne  pointe  de  la  tere,  ylia  vne  bar  de  roche  sur  la  (jucl  yl  nia  ([ue 
3.  brasses  deau  au  plus  profons.  Le  pays  est  plus  tampéré  que  en  tere  neulue.  Lia  de  la 
chasse  en  cantité.  Lia  de  beau  chesne  et  en  canlilé  du  bouleau  et  du  sapin  for  grans.  Lon 
ny  pescbe  du  macpiereau  pour  boilc",  la  nudue  y  est  for  g.ande. 

iV  (îpori^e  il  fault  entrer  par  le  coslé  du  X.  E.  Le  fons  nest  pas  bons  et  lon  nest  à 
dcscouu(;r  du  X.  i'^.  Yli  aiioit   un  espagnol. 

Trots  jllcs  est  une  grande  bay  dans  laquel  yl  nya  de  connue  ([ue  on  sait  mar([ué  les 
sonde;  laulre  est  entre  2  tere  exlrémcmenl  haute  (pii  cause  (jue  lon  ny  tiouue  des 
rafale  de  vanls  que  nous  jauons  trouué  vne  troupe  de  saunage  (jui  liiicnl  :i  la  chasse  et 
nous  aporter  .')  cerf  et  ([uchpie  |)erdiix  mais  il  fault  aler  loing.  Il  lun'iit  3  jouis,  l^a 
pesche  v  est  bonne  et  le  i>oisson  for  «rran.  OuanI  onncst  au  mouillai'»'  de  S  brasse  le  Ions 
yest  for  bon.  Yliauoit  2  nauires  espagnole. 

F-e  uowuc-.iu  poif  c/ioi/  est  un  liaurc  ou  il  va  2  nanir  es|)agnol.  Il  ii\a  dv  basse  mer  ii 
lantré  (pie   i[>  pied  deau  et  est  fore  eslroit,  Xous  nvauons  pas  esté,  je  man  suis  informé. 

Au  /jctit  nicslrc  est  le  randé  vous  des  malouiiis  alaul  et  vcMiant.  Lanlré  es!  large  de 
1/3  I.  cl  ilia  4o  brasse  roche  mais  \lia  18  brasse  et  amenant  la  pointe  de  la  dit  anee  par 
le  cap  devant  lon  nest  a  couuert  de  tous  vans.  !.<•  Ions  est  forbou  cesl  vas(>  noir.  ^  lia  peu 
de  chasse,  le  poisson  est  (or  petit  a  toute  la  costi-  du  petit  iiort. 

Jay  obseruc  la  variation  autant  (pie  jay  pu,  jcnau    iiav  Irouué  (pie    \\  degrés  sur  ce 

'  C'fsl-à-diro  des  J)Iio([Ucï<.  ■^  Buillr  ou  appAl. 
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la  mare  pour  entrer  et  ile  est  S.   K.    i/4  E.  et 

».  I.e  port  est  lort  (ort  hqn  yl  i  pouroit  looo  nauires  les' plus  grand  du  monde. 
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ii.  hrasses  df?ni  an  pins  profons.  Le  pays  est  pins  tampêré  que  en  tere  ncufne.  Lia  de  la 
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(Arcliives  du  Dépôt  hydrographique.   Paris.) 


(:.\r.ii:s  or.ici  \  \  i,i:s  i- n.\  xca  isi:s 


'•"> 


nrimd  li;mc  ii  hi  l);iiilfiir  de  |()  cl  jd  i  ',  et  diiiis  l:i  j^iniidr  l);i\  S'  l,;iiiifiis  |);ii\  .'»<)  df^rr 
liilitiulr  liomn-  iS  (Irn-n-.  Aiiisv  plus  nous  niions  cslt-  iioil  et  plus  jîiv  r<'iii;ii(|iii-  (|iiili;i- 
uoit  de  v;iii;ilioii.  l'.llt'sl  X.  O.  les  iikiic  sont,  j»r('S([ii('  |);nioiil  lillc  S.  1',.  et  .\.  O..  \li;i 
jit>ii  (le  dilcriincc. 

(Icllc  caiic   csl  (»ri('!il(''  sui'  1(>  noil   du  inonde,  A  roux  ciiil  naiii'nif  roni  :i    corifor  l.i 

in  n 

variation. 

l''ait(>  à  Bfcsle  le  i  f  jannicr  i()-()  par  le  S''  (1(>  (loiircfdic,  liculenaiil  tl<;  vaissoau  du 
Uov,  ciitrcIcniK"  en  la  niaiinc,  ayant  lait  le  Tour  de  lille  de  Toro  ncufuo  et  n/i;anis.se 
lesté  de  laniu-  iCt-^  sur  le  vaisseau  du  lloy  le  \'i(rilanL  eonimandi'  par  Mr.  le  Baron  de 
S'  Aniand  sous  Mr.  le  Conte  de  Blenae  nionti'  sur  le  vaisseau  du   llov  Le  Brillant. 


vr.  rocHrf:ti.F. 


Mémoire  des  naiiirs  fini  peiiuenf  dans  char  un  porl  pour  jfdir  Paiche  de  Mol'ùc  : 


An    Tn^pas,    i . 

A  S""  Marie,  o.. 

Au  port  Colin,   I . 

A  plesance,  aj. 

Au    petit  paradis,  2. 

A  peniar.  2. 

A  Audieine.  2. 

A  iiiarlir,   i . 

Aux  burins,  4- 

Aux  Corbins.   i . 

Au  petit  S'  Laurent,   i . 

Au  i)"i'and  S'   Louis,   5, 

Aux  nielines,   ■>.. 

Aux  illes  S'  pierre,  1 1. 

A  niielon.    14. 

A  nigauisse,  2. 

A  S'  George,  i . 

A  port  \\  port,  I. 

Aux  3  illes,  2. 


A   la  eraniillier,  5. 
Aux  petites  ove,  4« 
A  lieliol,   r  I. 
Aux  grandes  ove,  2. 
A  S'  J  ni  lieu,  2. 
Au  petit  mestre,  4. 
X  Au  de  ffrat  de  caroufjt',   i. 
Dansla  bavedcCasr()Ufre3. 
A  la  couche,  4. 
A  boutitou,   I . 
Aux  et  guilletes,  2. 
Dans  le  gouM'ie,   i . 
Au  Cauaric,  2. 
A  sans  fous,  2. 
A  fourché,   i . 
A  Orange,   i . 
La  fleur  de  lis,  3. 
A  la  baye  verte,   i. 
Au  pin,  2. 


A  lille  à  bois. 

i*a([uelte'  et  paris,  5. 

A  port  choy,  2. 

A  faro,  I . 

A  blanc  sablon,  2. 

Au  petit  Xort. 

Au  cap  de  grat,   2. 

Au  Quei'pout,  2. 

Au  griquiet,   2. 

Au  C.  blanc,  i. 

A  la  baie  S'  luner.  (>. 

A  la  baie  S'  Antoine,   i . 

A  la  rochelle,  i. 

A  coup  de  ache,  i . 

A  la  Sav,  10. 

Dans  la  baie  de  Cas  rouore 

o 

ilia  la  grande   et  petite 
biche,  2. 
A  bellvsle,  2. 


Bien  ((ik^  tous  los  noms  do  lieux  soirnl  portés  sut-  notic  roproductiou  de 
la  (•arl(M](>  (]oui-c(db>,  nous  cioyoïis  nécessaire,  à  eause  de  leur  oiaïuie  réduc- 
tion, de  i'e|)roduire  ici  la  noinenclaluix^  (Milière.  Une  autre  raison  est  (lue 
cette  lois  elle  n  {>st  pas  l'œuvre  d'un  pilote  ou  (riiii  cartooraplie  j)lus  ou 
moins  illettré,  mais  d'un  officier  de  la  marine  lovale.  Certes,  l)ien  des  dési- 
^•naLu)ns  sont  épelées  de  façon  singulière  et  inintcllioil)Ie,  mais  c'était  l'habi- 
tude. Aussi  ne  nous  sommes-nous  j)as  cru  autorisés  à  y  rien  changer,  sauf  à 
l'égard  des  accents,  que  nous  avons  ajoutés. 
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Labrador,  côte  Sud  : 

Pr.  neuf. 

Château. 

Boitux. 

Balenas. 

Ilorniose. 

S'  Madercot. 

Blanc  Salilon. 

Pradus. 

Les  isles. 

Breste. 

Terre-Neuve,  côte  Est  : 

BcUille. 

C,  de  grat. 

B.  S'  luncr. 

Grigiet  et  gruiguict. 

B.  S'  Antoine. 
Brcha. 

S'  men. 

La  Cramailler[e] 

L  nostrc  dame. 

C.  S'  Antoine. 

Les  oye  et  petites  oyes. 

S' Jullion. 

(^oi  niorandiers. 

Petit  mestre,  rendez-vous 
des  malouins  alant  et  ve- 
nant, 

Ficlios. 

C.  d(!vant. 

Clroy. 
/s  Dcgrat  du  pillicr. 

I^c  pillicr. 

Cas  ronge, 

nie  de  cas  rouge, 

La  Conchc. 

Bellille  [his). 

Boutitou. 

Les  trois  etguillette. 

Goboso. 

C,  de  lart. 

Degrat  du  chcual. 

Canarie  et  le  Canarie. 


C.  darjeant. 

Santon. 

Fourché. 

Oransfe. 

p.  Machiaonnis. 

La  noce. 

C.  de  den. 

G.  Machigonnis, 

I.  S'^  Barbe. 

B.  blanche. 

C.  S'  Jean. 

La  fleur  de  lis. 

I.  de  lougus, 

B,  verte. 

La  Say. 

L  de  conques. 

Port  S'  Jean. 

L  aux  chenaux. 

Boulnigiuct. 

Havre  carré. 

B.  de  corquc. 

B.  de  frilles. 

Bonne  viste, 

I.  neufue. 

La  Trinité. 

Avre  aux  anglois. 

Baux     [hautes  ?]     inontai- 

cncs. 
l^ernaquan, 
Havre  des  cloches. 
I.  bacaillau. 

B,  de  Lours. 

C,  S'  (rançois, 
I,  despcrc. 

C,  brûlé. 
Farillon. 
Rongnonso. 
Frongnious. 

Terre-Neuve,  côte  Sud  : 
C.  de  dras  (^sir  jfro  G.  de 
ras), 

B.  de  mort. 

C,  de  mort. 


Fausse  B, 
C,   de  Croix. 
Le  trépas. 
C.  de  pêne, 
C,  chuchette. 
C.  langlois  ;    force  serf  et 
perderix, 

B,  S'"  Marie. 
P.  S"-  Marie. 
P.  Colin. 

Le  beuf  et  la  vache. 

Basse  S"^  Marie, 

Plaisance, 

Petit  paradis. 

I,  de  marticot. 

L  longue. 

L  a  laisfle. 

o 

Pemart. 

C.  Judas. 
Audienne. 

B.  de  martir, 

B.  de  judé. 
Les  burins. 

I,  des  burins. 
Les  Corbins. 
L  des  Corbins. 
P  S'  Laurent. 
I,  S'  Laurent. 
La  Saumonière. 

C,  duc. 

Les  melines, 

Y.  vorle. 

Les  coulonibiers. 

Midon,  ilc  angloise. 

B.  de  fortune. 
Verges. 
Sercot. 

C,  (le  ray. 

Côte  (hcn piirtiint du  Nord: 

l'aros  et  Faro. 

C,  de  arnix. 

Le  vieux  porl  clioy. 

poil    (llOV. 


CAKTKS   OUIUI.NAJ.LS    1  llA.NCAISIilS 


3ii 


Mci'IkmiIi.'  ;mh'I(\ 
15.  ili's  trois  illes. 


I.   S'  Gcoij^c. 
H.  (le  S'  Geor<jc. 


C.  S'  George. 
C.  de  lîiy  tic  II, 


<(  l.e  lîocaui'o  r)()isaic  Iclro^-raplic  et  Piofcsciii-  Itoial  en  la  naiii^^nil  ion  du 
Iiamv  (1(^  (]racc,  »  ainsi  <|iril  s"inlilul(>  dans  iin(>  r;\vlc  de  TA  llatili(|ii('  Nord, 
gnnrc  cl  tlalcc  de  iGOç),  publia  un  L;'i-and  nombre  de  cartes  et  fut  un  liydro- 
^n-aj)he  distingué  pour  son  temps.  Le  titre  de  la  carte  précitée  indicpie  un 
liommc  versé  dans  la  science  : 

Garte  ronde  ov  ledvlte  fort  nécessaire  à  tons  nanioai(>ins  (pii  désire  tranaillcr  exaetc- 
nienl  ponr  la  nier  ce  ([ni  se  congnoislra  parle  carlicr  eschelle  angloise,  sinns  logariUinies 
cl  tables  loxodroniies  oii  l'haulenr  (bcelle  a  prig  grand  soin  ;i  la  tracer  et  graver  cl  a 
tiré  les  longiludes  et  lalilndes  des  pins  approunés  anleur  dn  temps'. 

Dans  ces  conditions,  il  y  avait  utilité  à  retrouver  la  conception  que 
Boissaie  du  lîocage  père  se  faisait  en  iGG()  de  bile  de  Terre-Neuve.  N'oici 
son  tracé  : 


I.R    IIOCAOE 
BOrsSAIE 


f 

)      ^ 

S.0 

A    ^       3 

C-19    /^ 

s 

l         ^8 

^ 

J     ^°    r 

j 

( 

10      -/ 

— ^ 

w^ 

14 

13 

7 

12                              "^ 

7        (^  .            ^ 

^ 

L— SUvU-, 

).   —  \a:   Boc.VGi;   Hoissmi:.   1669. 


'  So  vend  au  llauro  de  (Irace  clioz  Guillaume 
Cirueliol,  inipriuiour  el  libraire,  1GG9.  luipriiuée 
sur  parclieniiu  el  coloriée  à  la  uiaiu,  o,j8  X  0,91 


ccul.  l)é|)ôl  livdroii^r. ,  Aicliiv..  iiG.  o.  12.  Ropu- 
hliéo  chez  le  niènie  CiiîucuKT  eu  1696.  Bihliot. 
naliou.  :  CJcn)^!-..  l'oiL,  35,  pièce  2G. 
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Nous  relevons,  sur  Terre-rseuve,  Est  et  Ouest  : 

1.  de  grat.  lo.  I.   S.  Jean.  19.  C.  de  Raye. 

2.  I.  Croit.  II.  Farillon.  20.  B.  S'  George. 

3.  I.  aux  cheuaux,  12.  C.  S.  Aigncs.  21.  P.  aux  Basques. 

4.  B.  Ficho.  i3.  Elimousc    (Friuousc).  22.  Pasage  des  sauuagcs, 
,").   I.   aux  appeaux.  14.  Rougnouse.  28.  C.  des  costes. 

6.  I.  Blanche.  i5.  C.  de  Ras.  24.   B.  S.Marie. 

7.  B.  sauuages.  16.  Chapeau  rouge.  20.   C.  Cohut. 

8.  I.  aux  Bacaleaux.  ly.  B.  de  S.  Paol. 

9.  De  la  conccpcion.  18.  B.  du  S'  Esprit. 

En  1G73,  Boissaie  publia  une  autre  carte  gravée',  laquelle,  <à  en  juger 
par  la  dédicace  à  Louis  Matharcl,  intendant  de  la  marine  à  Toulon,  serait 
un  travail  de  première  main  : 

L'inclinaison  que  vous  lesmoigncz  au  bien  du  public  et  en  rauancem[ent]  de  la  marine 
me  pousse  aujourduy  à  vous  présenter  en  ceste  planche  un  trauail  de  vingt  ans  de  temps 
que  le  Sr.  Josse  Tanquercl  a  employez  en  la  congnoissance  du  fous  de  ce  grand  banc, 
afin  qu'estant  aprouc  de  vous,  tant  de  milliers  d'hommes  ([ui  ne  viuent  ([ue  par  ses  Iruitz 
puise  aucc  plus  d'asurance  s'en  servuir,  et  moy  j'aurcy  lieu  de  dire  (pie  ie  suis  avec 
vérité,  Monsieur,  Vostre  très  humble,  1res  obéissant  scruiteur,  le  Bocage  Boissaie  hidro- 
graplîc  au  Ilaure. 

La  carte  porte  en  outre  qu'elle  se  vend  an  Haurc  fie  Grâce  chez  I.  Grucliet, 
iOlS.  Comme  Louis  Matharcl  mourut  le  29  juin  iC);^-,  elle  a  été  naturelle- 
ment dressée  avant  cette  date. 

La  j)artic  nouvelle  consiste  dans  les  nombreux  sondages;  mais  on  a  lieu 
de  s'étonii(>r  qu'un  hydrographe  quia  passé  vingt  ans  à  explorer  les  grands 
bancs  expose  vers  x^-f/i  une  délinéation  aussi  arriérée  de  la  côle  méridio- 
nale de  Terre-Neuve  et  de  la  péninsule  d'Avalon.  C'est  à  ce  titre  (pic  nous 
reproduisons  cette  carte  de  Boissaie,  ou  de  ce  Tanqucrel  d'ailleurs 
inconnu  : 


'  Elle  n'a  d'aulrc  tilrc  quo  1p  suivaul,  inscrit  rn  liydrograplios,  voir  linli  rcssanl  travail  <lo  M    U'- 

travers  de  l'ilc  même  :   Partie  de  Icrrc  nriiiir.  ci  dier   IS'Ktvii.i.n,    Les  ôlahlisscniriils  .srirnli/if]iics 

mesure,  liaul.  ^o*"  ,  larg.  35'  sans  la  bordure.  île  iaiicieiinc  marine  ;  Paris,  188-2.  in-8",  p.  i". 
Minisl.  des  affaires  Etrangères,  Géogr.,  n"  8616.  ^  Lalannk    ajoute    (|u  il    y    a    des    lettres     de 

Boissaie    du    Bocage  lils  succéda  à   son   père  Matuahel  dans   la    collection  de   Boulliau,  a  la 

du  vivant  de  ce  dernier  en   1694.  Sur   ces   deux  liihliolli.  nationale. 
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Li;  Bocage  Boissaie.    1678, 


On  relève  sur  cette  carte  trente-trois  n 


onis 


1.  C.  de  fTiat. 

2.  R.  de  ffrat. 

3.  Belle  isie, 
4-  I-  Groie. 

;").  C.  Bonaucnture. 

^'.  I.  aux  cheuaux. 

7-  Monsainton, 

0.  I.  aux  gi'os  yeux. 

9-  I-  de  niov. 

10.  Goure. 

n.  B.  des  l'orillons. 


12.  I,  Bacalllos. 

i3.  Bonneuiste. 

14.  C.  S'  iVaneois. 

i5.  B.  de  la  Concepcion. 

16.  C.  Despoir. 


17- 

I.  Bacaillau 

18. 

C.  S'"  Anne 

'9- 

Forillon. 

20. 

S'  Jean. 

21 . 

I.  Despoir. 

2'.i. 

C.  de  Bas. 

23.  B.  des  trépassés. 

24.  B.  S"-  Marie. 

25.  C.  S'"  Marie, 

26.  P.  le  son. 

2j.   B.  de  Plaisance. 

28.  Ance  Noire. 

29.  C.  S'  Pierre. 

30.  I.  S.  Pierre. 
3r.   B.  du  S'  Esprit. 

32.  P.  aux  basques. 

33.  Ance  aux  Baleines. 


11  existe  une  carte  manuscrite  qui,  maloré  son  caractère  fruste  et  primitif 
semble  avoir  joui  d'une  réelle  importance  dans  la  cartographie  fVanco-terre- 
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neuvicnne,  non  seulement  à  la  fin  du  xyii°  siècle,  mais  pendant  bien  des 
années  après.  Nous  en  jugeons  par  le  fait  qu'elle  fut  reproduite  fidèlement 
quant  à  FensemJjle*,  mais  améliorée  dans  sa  nomenclature  et  dans  son 
dessin,  puis  complétée  par  de  nombreux  sondages,  indiquant  un  caractère 
pratique,  peu  commun  à  cette  époque  parmi  les  cartes  de  ce  genre  arrivées 
jusqu'à  nous. 

Celle-ci  'pourrait  être  un  prototype.  On  y  lit,  dans  un  cartouche  :  Faix  a 
plaisance  nar  pierre  detvlieuernj  dorre  de  S'  Jari  de  liiz  pour  mo/is''  Parât 
goiiuerneiir  de  plesance  et  lisle  de  Terre  Neiife,  J6S9. 

Les  contours  en  eux-mêmes  nous  paraissent  bizarres,  mais  c'est  surtout  à 
cause  de  Torientation  de  la  côte  méridionale,  laquelle,  au  lieu  d'être  tracée 
de  TEst  à  rOuest,  s'élève  droit  dans  la  direction  du  Nord-Ouest.  Exactement 
orientée,  elle  redresserait  Tensemble  de  Tîlc  ;  le  Petit-Nord,  particulièrement, 
nous  paraîtrait  aussi  fidèlement  rendu  cpie  dans  la  carte  de  De  Courcelle  et 
la  côte  Sud-Est,  bien  qu'exagérée,  se  rap[)roclierait  davantage  de  la  réalité. 
Mais  là  où  le  progrès  parait  ])lus  sensible,  c'est  dans  la  délinéation  des  baies 
Sainte-Marie,  Plaisance  et  Fortune.  Notons  également  la  présence,  sous  son 
nom  actuel,  de  Miquelon.  Cette  petite  carte,  malgré  ses  tracés  primitifs,  est 
importante  ])our  l'histoire  de  la  cartographie  de  Terre-Neuve  à  la  fin  du 
xvii^  siècle. 

Jja   nomenclature    est  singulière,    souvent    inintelligible,  mais    naïve    et 
aussi  intéressante  que  les  contours  : 

Labrador.  Côte  S.  :                     Les  Ylots^.  Crainoliere.    La    Craniail- 

L  de  Corluna,                                  Grradun*.  lore. 

L  datcl.                                           Brest.  IVMitouca      (bcs      petites 

P.  neuf,                                             Babacluillo.  oies). 

Château.  ^  ,,  r',     r  ,  .  Fichol. 

,    ,   ,  „  lerre-Acin'C.  Lotc  J'.sl  :  . 

Le;s]  lours.  S   JuIumi. 

Balca   Bava.  C,.   de  iri'at.  IN>lil  mcsln\ 

W   Scrmadct.  Ccrpoii  (Caiponl)"'.  Cariio(>  (^C^s  roiigt"). 

Balsaniin.  Griel  (Cirigielel  Gruifrulcl)  ba  couche. 


'  Di'i).  Iiylr.  Anii.  iv,"».   i.   i .    Cf.  lo  f.ir-simili'  par  1  iiiniiiil  11  ai.g\n  cmi  iSji-  :  loc.  cit..  118.  1.  /{. 

Iiors-U'xlc  XXII.  s  iç\^  !(,  (UVivr  iusrril  f.rs  Flcl.s. 

'^  Cartf  /lasf/iiv  do  l'fslr  do  J'orro-.Xoiiso,  do  In  a    ipj^    Jp    ,l,'.,.ivô   ajoiilc  :    /{.   dotnur.    11.    l'ni;o- 

Cfidir  ol  Ctiiiftdti.    Ms,    papier,    liant..   /^S"'  ,  \i\v^.  tiar/ii.sii)!  i<l  Mccatina. 

77    .   Travail    tn-s    lin.    .lu    sircio   .l.-n.i.-r.   D.'pôl  ,,  ,  ^^^  ^^^^^^^^  ^^^^^.^  ^^^,^.^^  pa.vnll.èscs  soni  dos 

hydrogr.  Arcl...  .-28.  -i.   J.  Il  y  «-n   a    ni.    «al.i.i.-.  1,.,., ,„.,.„  ,.,„,„.„nlrc>s  s..il  à  la  rail.-  <l.«  i.i   Couu- 

avcc  Hondag.-s  iVuno  .'rnlnro  d,-  r,-  s.rrlr,  p.vs.-nK-  ^^^^^^    ^^^.,  .^^^  ^^.^^^.  ^,j^.^^^.j 
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(Arcliivcs  du  Depot  hydrogr.ipliiijue.  P.iris.) 
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noiilillou  (nonlitou). 
I,(>i;illofe   (^l(\s   Irols  (''{ijuil- 

Ictlrs). 
(!;irii<^o  [Ijis)   (Cas   ronge). 
Sansout  (Saiiloii). 
l'iii'chcl  (l'Oiirclu'). 
Dorange  (C.  d'orange), 
rnrdelis  (Flenr  de  lys). 
13.  berte  (B.  Verte). 
I.  S'  Barbe. 
C.  S.  Jan. 

B.  notre  dame. 

C.  do   tnlingnet   (('.    Ton- 
lingnet). 

B.  do  corque. 
(].    dechelocq    (C.    Cdudo- 
(jne). 

B.  danglois   (II.    an\  An- 
glois). 

C.  do  bonc  bislo  (de  bonne 
viste). 

B.  latim  (B.  lalin). 

P.  noixt  (l\   neul".'). 

B.  concencion. 

B.  bout. 

S.  Jan. 

P.  despere'. 


pro 


î.   dosjioro. 

l' ioi'lllon. 

b'oil  loan. 

berinnsc  (Forniosc). 

Urrunns     (Vounousc 

liogiionsc  ?) . 
C.  de  lias. 

Côte  S (1(1  : 

Trespas. 

C.  de  pêne. 

Chlnchette(C.  Chucbette). 

S'"  INIarie. 

Conillcr^  (Colinelte). 

Le  cap. 

Miqnelon. 

B.  Monpiecy. 

P.  paradis  (Petit  Paradis). 

C.  de  joudas  (C.  de  Judas). 
Pesmareq  '. 
Audierne. 

Un  lou  et  doniv  pour  le 
moins  toute  cette  coste 
est  méchant. 

pandant'. 

Verges  (Vierges). 

Sascot  portu  (P.  Sasquot). 


C.  d.'  Ray. 

Tciie-Xeave.  ('(Ur  ()((rsl  : 

Ulycello  (Ollieillho). 

I.  de  S.  gorge. 

Orphor  poilu  ''. 

Barrachoa. 

Le  grat. 

Trrois  vsles. 

B.  ederra  (Baya  edera). 

Annguachar       (Ainguara- 

char). 
Porliclioa    (Pt)rlu     clioca- 

harra)  \ 
I.  de  S.  jan. 
Amiux. 

P.  do  chaise  '. 
Fer  roi. 
Anton  porUi. 
P.  prime. 
P.  bourie. 
P.  S.  laurans. 
Barrachoa. 
Belin. 

P  (?)  de  miche. 
Terruute  (Terre  haute). 
1.  desperance. 


DF.TCUF.VF.KlSr 


^  Ici,  dans  le  (K'rivé.  on  lit  :  (\  f/'csyx'/o,  Petit 
hfirlxjr,  Brii^a,  C.  Ihoga,  II.  Capliii,  Aui^afort, 
C.  Baiart. 

-  Ici,  dans  le  dorivé,  on  lit  :  Corriclia,  Milchoii, 
(Miquc'lon  ?),  Boido  blanche.  T/isse  (t'ar<;ent, 
I.  Mariiaco. 

^  On  Ironvc  dans  le  dôijarlonicnl  dn  iMnistcrc, 
la  Pointe  de  Pennutrcli,  qni  t(M-niino  la  prosqn'ilo 
de  ce  nom.  C'est  une  des  euriosilés  du  liUoral  bre- 
ton. Penmarch  veul  dire  «   tèle  de  cheval  ».  La 


baie  A' Audierne  en  est  li-ès  proclie.  Ce  sont  ces 
deux  localités  (jni  ont  sans  donîe  inspiré  les  noms 
en  question. 

^  Ici,  le  dérivé   inscrit  :  P.  Mai  tire,   P.   Ixirie, 
Courhin,  Brunette,  Miffuelon. 

^   Opot  Porta  est  une  désignation  basque. 

"  Porlachua  est  un  mot  basque. 

"  Dans  ce  voisinage,  le  dérivé    porte  :    Barlia- 
theillo,  Porluchon,  Miaria. 


XXIV 

L'HYDROGRAPHIE  FRANCO-CANADIENNE 

I.   —  JEAN-BAPTISTE  FRANQUELIN 

Il  ne  s'agissait  plus  que  de  réunir  les  derniers  tracés  de  Champlain  à  ceux 
des  hydrographes  hollandais  ou  anglais  et  de  les  compléter  au  Sud  par  les 
échancrures  profondes  dont  les  cartes  lusitano-italiennes  de  Diego  Ilomem 
offraient  les  éléments,  pour  arriver  d'emblée  à  des  contours  d'ensemble  se 
rapprochant  de  la  configuration  exacte.  On  était  en  droit  d'atlendre  ce  progrès 
des  cartographes  de  l'administration  de  la  Nouvelle-France  dans  la  seconde 
moitié  du  règne  de  Louis  XIV,  époque  dont  nous  devons  maintenant  nous 
occuper. 

Après  les  cartes  de  Champlain,  publiées  jusqu'en  iG/jo,  nous  ne  trouvons 
néanmoins  dans  les  œuvres  géographiques  franco-canadiennes  aucun  élément 
nouveau  ou  méritant  d'être  cité.  Certes,  les  documents  de  ce  genre  ne  man- 
quent pas,  mais  ils  ne  concernent  que  les  j)arlies  séparées  du  Canada  cl.  tlii 
«  Grand  Ouest  »  on  s'exerçaient  Ic^  zèle  des  missionnaires  et  le  génie  aventu- 
reux d'un  .lolliet  ou  d'un  Cavelier  de  La  Salle  et  des  coureurs  de  bois.  Aussi 
n'est-ce  guère  que  sous  Frontenac  et  l'intendant  Duchesneau  qu'on  trouve 
des  représentations  de  Terre-Neuve,  et  encore  n'est-ce  que  comme  complé- 
ment secondaire, 
j.-n.  FRANQLF.I.IN  C'cst  à  ccttc  éj)()(|ii(>  ( 1 1 Ta p j)a ra î t  .lean-Haptisle-Lonis  Fran(|iielin,  doiiL  le 

1G71-1701  j.j-^j^,  j-,i^   inq)()rlanl.  dans  \c  développement  (\c  In    (  arl()gi-a|)hie  de  rAméri([uc 

Septentrionale,  mais  plutôt  au  regard  du  Canada  que  de  Terre-Neuve.  Cepen- 
dant, comme  cette  île  est  rej^roduite  sous  des  formes  diverses  et  curieuses 
dans  la  plupart  des  cartes  qu'il  a  dressées,  l'homme  et  son  œuvre  demandent 
à  être  décrits. 


1 ,  1 1 Y 1  )  Il  (M  ;  Il  A 1'  I  II  !•:  I  "  n  A  X  c:  o  -  c  a  n  a  i  >  f  i  ;  n  .\  i:: 
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Ou  ne  sait  rien  de  Toi-iginc  de  I^^ran([uelin,  s  il  était  I^'raneais  de  Fiance,  ou 
l)ien  Canadien  (Tori^ine.  Son  nom  se  lit  pour  la  [)reniière  fois  dans  une  carte 
sans  date,  mais  (|ui  a  été  dressée  entre  i^iyl  et  i()(Si.  Il  se  livrait  toutefois  à 
des  travaux  eartograj)lii(|ues  depuis  au  moins  l  année  \i')~-2^.  Fraïujuelin 
n  était  alors  et  ne  fut  |)eiulant  longtemps  qu'un  pauvre  hère,  comme  en 
témoigne  le  })assage  suivant  de  la  lettre  adressée  par  M.  Le  Febvrc  de  la  Barre 
à  Seignelay,  de  Québec,  le  !\  novembre  iG83  : 

Le  garçon  qui  fait  ces  cartes  est  un  nomme  Franquelin,  aussi  habile  de  la  main 
qu'il  y  ait  en  France  ;  mais  il  est  extrêmement  pauvre,  et  qui  auroit  besoin  d'un  peu  de 
secours  de  la  part  de  S.  ^L  Comme  ingénieur,  il  travaille  h  une  carie  ires  juste  du  pays 
que  je  vous  envoyrez  Tannée  prochaine  en  son  nom,  pendant  que  je  le  ferai  subsister 
l)ar  ([uel([ucs  petits  secours  ". 

Parmi  les  documents  que  nous  découvrîmes  dans  un  grenier  ^  pendant  le 
siège  de  Paris  et  que  nous  dûmes  cesser  d'étudier  sous  la  menace  d'un  géné- 
ral de  Larme  du  génie  d'être  emprisonné,  sinon  fusillé  *,  il  y  avait  un  mémoire 
où,  en  mars  1G89,  Jean-Baptiste  Franquelin,  alors  à  Paris,  proposait  au 
ministre  de  se  livrer  à  des  études  préparatoires  en  vue  de  construire  une  carte 
générale  de  la  Nouvelle-France,  sur  des  bases  nouvelles.  Il  voulait  que  la 
région  entière  fut  divisée  en  provinces,  lesquelles,  ainsi  que  les  rivières,  les 
montagnes  et  toutes  les  localités  recevraient  des  noms  exclusivement  français 
et  modernes.  Chaque  province  devait  être  ensuite  reprise  en  sous-œuvre  pour 
ainsi  dire,  et  cartographiée  séparément,  avec  des  notices  spéciales  sur  la 
nature  du  sol,  les  climats  et  autres  renseignements  utiles  à  l'agriculteur  et  au 
commerçant.  Autant  (pi'il  nous  en  souvient,  ce  projet   datait  d'assez  loin  et 


'  Dans  sa  carte  de  1G88  [infra),  Fkanquelin  dit 
avoir  fait  dos  observations  cartographiques  «  pen- 
dant plus  de  seize  années,  par  l'ordre  des  Gouuer- 
ncurs  et  Inlcndans  du  Pays,  pour  le  service  du 
Roy  » . 

•Archives  du  Ministère  des  Colonies.  Canada, 
Correspondance.  1682-1G84  :  rog.  6,  ^  i38,  v^. 
Nous  croyons  avoir  lu  autrefois  sur  le  document 
original  «  pendant  (juo  je  le  feraiy-je  subsister  ». 

•'  Arciiives  du  Déixjt  des  l'orliliralions  des  colo- 
nies, alors  au  n"  i3  de  la  rue  de  1  Université, 
mais  (malheurousenient)  ne  relevant  en  aucune 
façon  du    Dépôt   liydrograj)lii(|iie    de    la    Marine. 

*  Comme  coupable  d'avoir,  étant  muni  d'une  au- 
torisation écrite  du  ministre  de  la  .Marine,  examiné 
des  paperasses  concernant  tni   fort  démoli  il    v   a 


deux  siècles,  dans  un  pays  qui  n'appartenait  plus 
à  la  France  depuis  cent  dix  ans. 

Par  contre,  nous  sommes  heureux  d  exprimer 
à  cette  place  notre  profonde  gratitude  pour 
laccueil  que  pendant  plus  de  trente  années  nous 
n'avons  cessé  de  recevoir  des  esprits  larges,  éclai- 
rés, courtois  et  d'une  si  haute  science  qui  diri- 
gent le  Dépôt  hydrographique  de  la  Marine,  ainsi 
que  sa  bibliothèque  et  ses  archives. 

Il  est  à  regrelter  que  le  gouverucmenl  des 
Étals-Unis  ne  fasse  pas  reproduire  en  fac-similés 
les  nombreuses  caries  des  xvii'-  et  xviii"  siècles 
concernant  rAméric[ue  du  Nord  qu'on  y  con- 
serve. En  réalité  c'est  l'histoire  documentaire  de 
la  découverte  et  de  la  colonisation  de  vingt  au 
moins  de  ses  États  les  plus  prospères. 
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avait  été  conçu  de  concert  avec  le  marquis  de  Denonvillc  et  M.  de  Clianipigny 
Noroi,  successeur  de  M.  de  Meules  dans  rinlendance  de  la  Nouvelle-France, 
qui  avaient  même  pris  renga<;ement  de  lui  confier  cet  important  travail; 
comme  étant  le  seul  hydrographe  au  Canada  capable  de  Texécuter.  Mais  Fran- 
quelin  demandait  qu'à  ses  appointements  de  /loo  livres  par  an  on  ajoutât  les 
émoluments  que  recevaient  les  ingénieurs  du  roi,  avant  besoin  d  être  secondé 
par  un  dessinateur  à  poste  fixe,  cluirgé  de  mettre  au  net  les  relevés  qui 
devaient  être  envoyés  en  France  chaque  année'. 

Nous  ne  savons  quelle  suite  fut  donnée  à  ce  projet  de  Franquelin  ;  mais  on 
peut  croire  que  plusieurs  des  belles  cartes  manuscrites  cpii  sont  au  Dépôt 
hydrographique  et  portent  les  noms  de  Seignelay  ou  de  Pontchartrain,  ont 
une  origine  de  ce  genre. 

Il  y  avait  intérêt  à  se  ])rocurer  les  délinéations  de  Terre-Neuve  laites  dans 
ces  conditions  par  un  hydrographe  de  ce  mérite,  et  voir  s'il  avait  tenu  compte 
des  progrès  accomplis  dans  la  cartographie  de  cette  région. 
-«.  FKANQUF.LiN  jjj^ç  ^\ç^^  p|^,y  aucicnncs  cartes  de  Franquelin  connues  est  celle  de  la  Nou- 

velle-France traçant  les  découvertes  accomplies  [)ar  Louis  Jolliet  en  iCiy'^ 
dans  le  bassin  du  Mississipi  et  que  Fintendant  Duchesneau  adressa  à  Coll)crt, 
on  ne  sait  en  quelle  année.  C'est  à  tort  ([u'elle  a  été  attribuée  à  Jolliet  hii- 
mémc,  car  on  y  lit  :  Joanncs  Ludoviciis  Fraïu/uclin  pùi.i'it'-.  11  faut  donc  la 
considérer  comme  ayant  été  exécutée  j)ar  Fran(|uelin,  mais  d'après  les  ren- 
seignements géographiques  que  Jolliet  lui  aui'a  donnés  sur  son  voyage  avec 
l(;  P.  Marquette.  Cej)endant,  il  ne  peut  s'agir  d  éj)ures  rapportées  par  Jolliet, 
car  cebii-ci  j)erdit  tous  ses  papiers  lorsque  revenant  à  Ouébec  son  canot  cha- 
vira dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  vers  le  i  j  août  iG"/!.  Le  lecteur  trouvera  à 
la  page  suivante  la  j)artie  de  cette  carte  re])réscntant  Terre-Neuve. 

Cette  couliguratioi),  il  faut  le  reconnaître,  est  inférieure  même  à  celle  de 
lîertiiis  |)iiMiée  soixantc-ipiator/.c  années  auparaNant.  Ia's  seuls  noms  (pi'oii 
y  relève  sont  les  suixants  : 

1.   Grâce.  3.    Plaisance.  5.   G.  Breton. 

'A.   G.  de  Race.  4.   G.  de  Kaye.  G.   Ganueaiix. 

*  Aff'moirc  pour  inforinrr  Monsei faneur  [Sf.igni;-  ^  Carte  ficiicralle  de  la  France  sepleiilrionnnile 

hw]  (le  limporlaiicr  (/it'il  Y  fi  (le  lircr  (les  lignes  ronlenanl   In    découueric    du   pays    des    Ilinois. 

justes  sur  les  limites  des  terres  r/ui  appartiennent  l'aile  par  le  Sieur  Jolliet.  Sans  dalo.  Dépôt   liy- 

aii    lloy  dans    la  Nouvelle-France,  planter  des  A\o[::,r.,\\\h\'w{.  Amer.  Sept.  Canada,^''  <j.  Notes 

bornes,   arborer   les  armes  de  Sa  Majesté  ri  en  sur  la  Nouvelle-France,  N"  aii,  où  nous  lui  avons 

faire  une  carie   bien  fidelle.  (.N"  280.)  Cilr  dans  .itlril)!!!-  la  dalo  dr  1681  ;  niaisl'AUKMVN  dil  [Great 

i*OH  Noirs  pour  servir  à  Ibistoire,  à  la  bibtiogra-  nV.s7,  p.    410)    «    lliis   niap    was    niadr    soinolinic 

phie  et  à  la  carl<, graphie  de  la  Nouvelle-France.  all«  r  llio  voyago   of  Joliol  and    Marcpiollo   »,    ce 

Paris,  1872,  p.  xxviii,  à  la  noie.  ([iii  indi(|nerail  vers  1G75. 
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l'raii(ni(<liii,  dans  sa  (•■.\i\c  de  i()'-(S  ',  importnnto  scmiIcmhmiI,  |)ar  les  doiiiircs       •*  '"•  »"*^'/i-k«-i: 
[(>[)()i;raj)lii(|iics  complciaiil   les   r(^L;isl  ics  du   (I(Mi()inl)r(Mii(Mi  L  des   pari  iculicrs  ' 


l55.    PkK.MIÈKE    CAKTE    di:    l-"uA.NOUliLI.N. 


qui  relevaient  des  seigneuries,  répète  ces  contours  arriéres  et  même  les 
aggrave.  Ce  n'est  guère  qu'un  grand  triangle,  formant  un  ensemble  de  i"',G7 
H-  i'",io  centimètres,  presque  sans  sinuosités  et  remarquable  uniquement  par 
un  dessin  à  la  phinie  où  se  voient  des  ours  de  forte  taille. 

La  troisième  carte  c'est  celle  de  i()8i,  dressée  également  à  une  grande 
échelle.  Terre-Neuve  seule  n'y  mesure  pas  moins  de  22  centimètres  de  hau- 
teur. La  forme  triangulaire  est  plus  allongée  et  d'une  orientation  qui  rappelle 
le  Champlain  de   iG2().  Nous  croyons  cependant  que  pour  cette  carte  Fran- 


J.-r..     FUANCîL"ELI>< 
1G81 


*  Carte  pour  soniir  à  rrcinircissemcni  du  Papier 
Terrier  de  la  Aoin'elle  France...  A  Mo/iseig/iciir 
CoLiti:uT,  Conseiller  du  Roy. . .  Par  son  très  humble, 
très  obéissant  et  très  fidèle  acruiteur  Duciiesnau  : 


Intendant  de  Canada.  Joannes  Ludouicus  Frax- 
(iviiuypinxit.  1678.  La  cartcuicsurc  i™. 67x1™, 10. 
Dépôt  hydrogr.,  Archives,  iiô.i.i.  Aotes  sur  la 
Nou\elle-France,  n°  206. 

4a 


33o 


TERRE-NEUVE 


j.-B.  FRANQUELiN      qucHn  '  s'cst  surtout  inspiré  de  celle  de  Nicolas  Sanson  d'Abbeville,  gravée 
par  Somer  en  l6^6^ 


i56. 


J.-B.   Franquelin.   1681. 


Terre-Neuve  porte  les  noms  suivants 


1.  Bel  Islc. 

2.  C.  (le  Glace. 

3.  I.  Fichot. 
4-  C.  Rouge. 

5.  13.  d'orge. 

6.  Baye  blanche. 

7.  I.  S.  Claire. 

8.  B.    de  la   Coiicoplioii, 

9.  C.  de  S.  François. 


10.  C.  S.  Fresaye. 

11.  Grand   golfe   de    Fri- 

nouse. 

12.  C.  de  la  Sphère. 
i3.   I.  despoir. 

14.   C.  de  Haz. 

i5.  G,  S.  Marie. 

iG.   Fort    des    plaisances. 

17.   Islcs  S.  Pierre. 


18.  C.  de  Raye. 

19.  C.  (les  anguilles. 

20.  Baye  de   S.   Georges. 

21.  C.  Pointu. 

22.  Grâce  Bay. 

23.  I.  S.  Paul. 

24-  c.  S.  François. 

25.  C.  Enfumé. 

26.  I.  Breton  ^. 


*  Carte  de  hi  Nouvelle-France  et  des  Terres  qui 
s'cstcndent  depuis  /j /,  jusqu'au  61  dci^rcz  de  l'at- 
titude. Par  I.  L.  K.  imx  68'.  D.'poi  liydrogr.  : 
Arcliivos,  iu5.  1.  3. 

2  On  rolrouvc  encore  celte  configuration  dans 
une  curieuse   carte  publiée   à   Londres    :   North 


America  Dividcd  inlo  ils  Principall  Parts  ii/jc- 
rcas  are  disliri^uislied  the  Scverull  States  which 
helorif;  to  the  Kn^lish,  Spanish  and  Frcnch...  Dcs- 
crihcd  by  Samson,  corrected  and  aincndcd  by 
NV.  nEiiuY..,  1680. 
^  Carte  de  l'Amérique  septcntrionalle  depuis 


1/  H  V  I)  WOC,  il  A  l' Il  1  i:    K  HA  NCO-C  A.N  A  I)  1 1!  N  N  E  33, 

Tous  les  noms,  sauf  un,  sont  purcnuMit  français.  Sur  le  l.ahiadoi-  se  lit 
unr  (lrsi<rnalion  indienne  :  Kclsicdsoiicsc. 

Ouchiues  années  après,  Franquelin  fut  promu  à  un  enii)loi  oflicicl.  i:u 
iG8(i,    il   se   qualifie  de   «  Géographe  du  Roy  »   et,   sous  la   même   date,   de 


i57-  —  J-B.  Fkanquelix.   i688. 


«  Maître  d'Idrograpliic  pour  le  Roy  à  Québec  ».  Le  premier  de  ces  titres  fait 
probablement  double  emploi  avec  celui  d'  «  Hydrographe  du  Roy  »,  que  Fran- 
quelin ajoute  aussi  à  son  nom,  mais  il  est  différent  du  dernier.  En  effet,  on 
sait  d'ailleurs  que  Franquelin  non  seulement  dressait  et  dessinait  des  cartes, 


le  25  jusqu'au  G)  fle^'r.  de  latt.  et  enuiron  i.Jo  ; 
cl  235  degrés  de  longitude... /.e  Tout  très  fidelle- 
ment  dressée  conformément  aux  observations  que 
l  -tuteur  en  a  failtes  luy-mesme pendant  plus  de 
i6  années,  pari  ordre  des  Couuerneurs  et  Inten- 
dans  du  Pays,  pour  le  seruice  du  lioy,  et  pour  leur 
instruction  particulière,  et  suivant  les  mémoires 
et  Uelations  ;  qu'il  a  eu  soin  de  recueillir  exacte- 


ment par  le  mesme  ordre  et  pendant  le  mesmc 
temps,  de  tous  les  Voyageurs  les  plus  entendus, 
qu'il  a  consultez  et  confrontez  auec  une  applica- 
tion toute  particulière;  en  l'année  i688.  Par  Jean 
Jlaptisle  Louis  FitANQVEtiN.  Hydrographe  du  Roy. 
A  Québec  en  Canada,  l'o.eo'^  X  i™.  Dopôt. 
Archives.  I2.Î.  8.  i.  Xotes.  n"  23.{. 


J.-B.    1-KANQUELI.N 
1688 
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mais  qu'il  enseignait  officiellement  riiyclrograpliic  à  Québec.  C'était  donc 
une  sorte  de  savant. 

Mais  pour  mieux  montrer  l'irrégularité  dans  l'évolution  cartographique  de 
Terre-Neuve,  même  parmi  les  œuvres  des  hydrographes  les  plus  autorisés, 
il  faut  opposer  à  la  belle  carte  anonyme  du  Dépôt,  [infrà,  cliap.  xxv),  celle 
que  Franquelin  dressa  en  1G88. 

La  partie  avaloniennc  est  en  progrès  sur  la  carte  qu'il  construisit  en  1G81, 
et  cependant  la  vue  d'ensemble,  avec  son  renflement  au  Nord-Ouest,  présente 
un  aspect  bien  moins  satisfaisant.  Il  y  a  à  noter  de  nouveaux  noms  et  une 
synonymie  pour  plusieurs. 


1.  Belle  Isle.  12.   Isles  de  Fouge.  22.  Islcs  d'Espoir. 

2.  Passage  de  Belle  Isle.  i3.   Isle  Fra  Louis.  23.  Cap  de  Raz. 

3.  C.   de  Oral.  i4.   Baye    131anche    ou    de  24.  B.  des  Trépassés. 

4.  1.  Ficol,  S"' Claire,  25.  B.  des  Trépassés  (/; /s). 

5.  La  Eramillière,  i5.  C.  de  Bonauista,  26.  B.  de  Plaisance. 

6.  C.  Rouge.  16.   Baye  de  la  Trinité.  27.  C.  S'  Laurent. 

7.  Belle  Isle.  17.  Isle  de  Bacaloux.  28.  I.  S.  Pierre. 

8.  B.   d'orge.  18.   B.   de  la  Conception.  29.  B.  des  Molucs. 

9.  Baye  Blanche.  19.   C.  de  S'  François  ou  3o.  B.    S.  Glaire  [bis). 

10.  L  des  Aves.  de  Fraisaïe.  3i.  C.  de  Raye. 

11.  Isle  aux  gros  yeux.  21.   C.  de  la  Sphère.  32.  I.  aux  Oiseaux. 

Louis  JoUiet  fut  nommé  maître  d'hydrograj)hie  à  Québec  le  3o  avril  iC)97- 
On  en  a  conclu  que  Franquelin  était  mort  à  cette  date.  LafiUard,  sur  qui  l'on 
semble  s'apj)uyer  j)our  cette  supposition,  ne  dit  rien  de  semblable.  Ni  dans 
l'un  ni  dans  LîMitre  de  ses  Alpliahvts^  \v  nom  de  j^^raïupielin  ne  se  trouve 
mciilioniié  a\  ;iiit  1701,  date  sons  hupielle  on  lit,  à  la  colonne  des  nomina- 
tions :  «  l'rancpielin  [prénoms  omis].  M"  d'hydrographie.  Québec,  18  mai 
1701.  )) 
j.-i».  ntA.NQLti.i.N  D'autre  j)art,  on  |)()ssè(hi  une  iort  l)ell(M'arte  [)ortant  au  titre  :  «  Pai' .lean- 

Ba|)tiste-Louis  l'ran([uelin.  Géographe  du    Roy.    !()<)<)•    »  Si  c'était   la    copie 
d'une  carLe  antérieure,  on  y  lirait,  comme  sur  celle  de  i(")8'|:  «  Dessignée  et 

'  l'iniiroirt-iMniirict;  Lai  ii.i.aud,  successeur  <lc  Utvd  Colonial.  Ce  dcniicr.  (lui  nous  iiilcrossc 
(W.AiiiAMiiAui.T,  cl  (pii  en  coU(>  (jualilr  numérota  et  plus  particulièrement,  se  conserve  aux  archives 
classa  alpliahéliquemeiil  les  archives  (le  la  marine  du  niiuislére  des  colonies,  et  esl  intitule  :  l.isfe 
alors  ([u'ellesse  trouvaient  dans  un  pavillon  situé  griicralc  cl  dl/ihfihrlif/iir  des  of/icicr.^  niihlairos 
nu  fond  du  jardin  des  petits-pères  ou  autrnslins  et  de  plitino.  etc.,  employez daiislea  colonies  meri- 
décliaussés,  de  la  place  des  Victoires,  composa  dionale  et  septentrionale,  16^7-1780.  L  autre  re- 
deux vastes  et  précieux  recueils.  L'un,  appelé  cueil  se  trouve  aux  archives  du  ministère  de  la 
couramment,  le  La  fil  lard  Marine, \i\yii.vc  le  La  fil-  marine. 
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IWnlc  par  1-.  (|(>  la  (],•,, ix  „  ;  ,,„  \uvu  la  dalc  de  la  copie,  serait  ajoiilrc,  ainsi 
M^''*>"  '^'  ^•>''  l>-"-  I;'  <-;"l<'  *lc>  i(;()2,  (,ù  se  lil,  dans  un  an-k.,  «  i  ;o,S  ».  liic.i 
irc.nprchc  ,pie  !•  la.upieliii  ail,  ai)an(l()nné  en  Hm,;,  sa  chairo  d'Iiydro-raphic 
pour  se  consacrer  exclusiven.eni  aux  lonclions  de  fréooTaphc  du  Hoi,  et  qu'il 
ail  élé  réinslallé  dans  celle  chaire  après  la  nioiL  de  .lolliet  '. 

Toul  porte  donc  à  croire  que  la  carte  précitée  est  non  seulement  de  Jean- 
Baptiste-Louis  Franquelin,  mais  qu'elle  a  été  effectivement  dressée  par  lui 
en  i(K)ç),  date  inscrite  dans  le  corps  du  titre  méme^  C'est  ce  que  nous  avons 
voulu  élal.lir,  à  cause  de  la  délinéation  de  Terre-Neuve  qu'on  y  remarque  : 


J.-ii.    ni  ^^(.l|;^.|.r.N 


l58.    J.-D.     FllAXQLELIN.     1G99. 

Le  lecteur  ne  manquera  pas  de  voir  à  quel  point  cette  confii^uration  est 
arriérée,  particulièrement  pour  les  contours  de  la  côte  méridionale,  qu'au 
Canada  on  devait  le  mieux  connaître.  Xi  i,aies  profondes,  ni  grands  promon- 
toires, n.prescju'ile  d'Avalon.  En  échange,  une  nombreuse  nomenclature  avec 
des  noms  nouveaux  : 


Pour  être  appelé  h  ce  garçon  »  jjar  M.  dk  i.v 
Barke  en  i683,  Fuancjuklin  ne  dcvail  guère  avoir 
plus  do  trente  ans  à  celte  date.  Il  aurait  donc  été 
âge  de  quarante-huit  ans  seulement  en  1701. 

P'irlic  de  l'Amôriqitc  Spptcntrionnle  ou  est 
compris  la  XonvcUe  France...  Par  Jean  Baptiste 


/.un, s  Franfjuelin,  Géographe  du  Roy.  1699. 
a", 60^  X  ini,;u'^  eu  quatre  sections.  Dépôt  liydro. 
Amer.  Sept.  Caries  anciennes,  n'^  13.  Xotos,  n'^  aSg. 
Cette  carte  est  la  dernière  qu'on  connaisse  de 
Fu.vNQui:i.iN  et  nous  n'avons  pu  découvrir  la  date 


de  sa  mort , 
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Côte  du  Labrador  : 
Cap  Chouaid. 
Passage  de  Belle  Isle. 
Bell  Isle. 
Côte  Nord  et  Est  de  Terre- 

Neuve  : 
Pointe  Miaris. 
Cape  de  Gras. 
Ile  Ficot. 

C.   de  la  Eramilliëre, 
I.  du  cap  Rouge. 
Petite  Bell  Isle. 
Baie  d'Orge. 
Baie  Blanche. 
Isle  des  Aves. 
Isles  de  Fougue. 
Baie  de  S"'  Claire. 
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Cap  Boiva  Vista. 

Cattalina. 

Hors  Chappe  (?). 

Bonauentura, 

Baie  de  la  Trinité. 

I.  de  Bacalaux. 

Baie  de  l'Assomption. 

Cap  François. 

Fort  et  Havre  Jean. 

Cap  de  la  Sphère. 

Haure  Petit. 

I.  Momables. 

Cap  Broile. 

Ranowes. 

C.  de  Raz. 

Côte  Sud  de  Terre-Nem>e 

Baie  des  Trépassés. 


Cap  Pine. 

Baie  S"^  Maria. 

Plaisance. 

Le  Chapeau  rouge. 

Baie  S'  Esprit. 

Cap  a  l'Asne. 

Baie  des  Iles. 

La  Grande  Rivière. 

Cap  des  Vierges, 

Baye  S*  Claire. 

Cap  de  Raie. 

Côte  0.  de  Ten-e-Neuve 

Baie  S'  Georges. 

La  srande  Anse. 

Le  gros  Cape. 

Cap  Pointu. 

Port  de  Chouard. 


l5q.    —    l'o.NViLLi:.    iG<.)«j. 
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Pour  l)i(Mi  montrer  rinccrlitudc  de  rhydrogra[)liie  de  Terre-Neuve,  mémo 
dans  les  œuvres  françaises  faites  au  Canada,  nous  venons  de  reproduire  la 
délinéation  qu'en  a  donné  M.  de  Fonville,  enseigne  d'une  compagnie  de 
volontaires  de  la  marine  et  dédiée  au  comte  de  Maurepas. 

Cette  fois,  c'est  la  partie  septentrionale  de  l'île  qui  laisse  le  plus  à  dési-  ^^'à'j 

rer  ;  mais,  fait  singulier,  bien  que  datée  de  Québec,  i(k)9,  tout  comme 
la  carte  de  Franquclin  citée  ci-dessus,  c'est  celle  de  ce  cartogra[)lic  dressée 
en  i()88  que  Fonville  a  copiée  de  préférence,  non  seulement  dans  les  confi- 
gurations mais  aussi  dans  la  nomenclature. 

Une  légende  intéressante  dans  cette  carte  est  la  suivante,  insérée  près 
de  Matorga  Bay  :  «  l'endroit  où  sont  ces  petits  lacs  et  ces  îles  marécageuses 
est  celuy  où  M,  de  Beaujeu  a  laissé  M.  de  la  Salle,  le  l'ay  eu  du  Sr.  Minet  qui 
y  estoit  Ingénieur  du  Roy.  »  Elle  se  reporte  il  est  vrai  à  la  Louisiane,  mais 
si  nous  la  citons  c'est  parce  que  la  mention  de  Minet  indique  de  la  part  de 
Fonville  une  disposition  à  consulter  les  autorités. 

'  Carte  manuscrilc  sur  papier,  datée  de   1699,  temple  d'Ereclitliéc,  à  Athènes.  Dépôt,  Bibliotliè- 

cl  en  quatre   sections  de  90  X  53  cent,  chacune.  <.\\ïc,  Amérique  Sept.,  cartes  anciennes,  n<'9  ;  Nutes 

A  chaque  angle  sont  dessinées  les  cariatides  du  sur  la  AouvcUe-Francc,  n^  258. 


XXV 

L'HYDROGRAPHIE   FRANCO-CANADIENNE 

II.  —  LA  BELLE  CARTE  DU  DÉPÔT 

Indépendamment  de  Franquelin,  mais  à  Laide  de  données  géographiques 
envoyées  de  la  Nouvelle-France,  la  cartographie  de  Terre-Neuve  et  du  Canada 
poursuivait  en  Europe  une  évolution  parallèle  et,  au  moins  dans  un  cas,  supé- 
rieure. Ce  que  nous  appelons  La  Belle  Carte  du  Dépôts  par  exemple,  témoigne 
de  renseignements  plus  exacts  que  dans  Lœuvre  de  Franquelin  et  d'un  talent 
de  cartographe,  de  dessinateur  et  de  miniaturiste  qui  n'a  jamais  été  égalé 
dans  les  cartes  construites  au  nouveau  monde. 
I.A  BEi.LF.  Ce  superbe  monument  de  la  géographie',  qui,  malgré  une  habile  restau- 

ration récente  est  encore  fort  endommagée,  ne  porte  ni  date  ni  nom  d'auteur 
et,  chose  notable,  aucune  dédicace  ni  blason.  Nous  la  croyons  cependant 
antérieure  à  1G82,  puisque  le  Mississipi  ne  s'y  trouve  })as  tracé  jusqu'à  son 
embouchure.  Le  fini  des  contours,  hi  beau  Lé  de  la  caUigrapliie  cl  des  minia- 
tures, indiquent  un  travail  fait  à  Paris,  probabk^uent  j)our  ColI)ert. 

I^c  tracé  de  Teire-Neuvc  dans  cette  carte  est  remarquable  et  d'une  lopo- 
graj)hie  générale  qui  dépasse  tout  ce  qui  se  fera  en  ce  genre  jus([u'à  la  fin  du 
xvii'' siècle,  au  Canada  ou  en  l'rance. 

La  nonicnclalure  en  est  très  conq)Iète  (*t  eHe  jiossède  \c  double  avantage 
de  faire  connaître  des  noms  nouveaux,  tout  en  épelant  (Lune  façon  fort 
claire  les  désignations  françaises  ou  leurs  dérivés  lusitaiu)-diep|)ois.  Ils  per- 

'  ('(irir  (le  r.1mrri(/iic  srnlcnlrioïKilr  cl  jxirlir  de  'xo  licites  Franroiscs.  i"^,î)5'"X  i">.7i'".  Consor- 

(le    1(1   méridionale.    Depuis   l'emliouchute   de    la  v('c  an  Di'pùt  liydiog.  Arcliivos.  IClIo  a  éU'  roiiion- 

liivièrc  .S"  Laitrens,  jttsqiics  h  ilsle  de  Cayeuiie,  Il-o   en    uiu>   sculo  piôre,  ol  roiilt'-r.   Noies    sur  la 

avec  les  nouvelles  découvertes  de  la  Ilivièrc  Mis-  Nouvelle  France,  n"  219.  Voir  It-  rac-siinilr  liois- 

sissipi,  ou  Colherl.  Chaque  degré  de  Intlitude  est  Icxlc  XXV. 


CARTK     DU    l)i:i'OT 


I'I.ukIk-   \X\ 


Noim 


Bretagne 


'«\lc^ 


'*V"'^'^ 


"  ^>^. 


_       Chatcartx    '         3,1 


.r-^- 


Brdl 


jf^;.I.clc.^'*'Catlioniic 


Faflap"C/  du  Nort  fujet  aux  Glaces 


eBtvft 

Golfe  de 


»aBellellU 


DE 


j'^'*>:a  Belle  me 
^ ''^  CapmTGrat ou  Cap F|^axc 
"■     -*  '3    '^'^   Fichot 

S^,  Louis  A*^     -.7^    Carbon 

l.S^TcaQ     /    .*       l-fr.-x 

.V  *\;^:'*-'rpii^tf\Bave  Oeet 

Poit6.  ]can,î>_..^^.'X-     -r%ive  ^^Groye 


-•■JJ^j  '^^^^jhpe^tir  Nott  ou votTt  cdux  He  iS?  Malo 


^J^Bayc  Blanche 


delaMarce 

Laurems    aJ^-^^^s^  ^..- 


^«p'^i^'"*'TÎSe  Scifles  de  Fou  e^es  ou  îles  Flou  vers        I 


lUX 


.Ôct., 


Ba 


leL'Aiiglois 


^<^ 


acalaos 
^^aye  de  U  Conception 

^  >-^C.S.  iFitiàvc  ou 

_^de 5'.  François  v"-    '". 

-'\<^-7^'y^"^Frinouic  ^  ' 

vv.lvoohetjuideconvtv  *  "  ____ .  "■ 

•■%V;  Koche.^  de  T^érvi 


''::H  A 


-m 


"'  ^•^/^''^'^'^ 


...W#S?e 


"v; 


Ba 


ancjuereaux 


LA     HHLLE    CARTE    DU     i:)FPOT 

ViRS    1682 

(Archives  du  Depot  liydrographiquc.  Paris.) 
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niclloiil  aussi  de  suivre  les  délonnalioiis  ([u'ellcs  oui  siihics  ;ui  xvii"  siècle 
el  uièiue  uouihre  (rauuéos  après  : 


Cote  /'. .  (In  Ldhriidur  : 
I.   dr   S'"  Catlicriiie. 
Di'lroil  de  Belle  Islc  : 
Passiige  (lu  Xoil  siijcl  aux 

Glaces. 
Belle  Isle. 

Cûle  E.  de  Terre-Xcin'c  : 
Cap  du  Gral  ou  Cap  Razé. 
I.  Fichot. 
Carbon. 
C.  Rouge. 
Baye  Oget. 
I.  Groye. 

Baye    du    Petit     Xort    ou 
vont  ceulx   de  S'  Malo. 
C.  S^  Jean. 
I.  Tanqueux. 
Baye  Notre-Dame. 


I.  à  Chevaux. 

Baye  Blanche. 

Brode. 

C.  S^  Jean  {his). 

Bave  et  isles  de  Fouies  ou 

de  Flouvers. 
C.  des  Fleurs. 
Baye  de  la  Trinité. 
I.  de  Bacalaos. 
Baye  de  la  Conception. 
C.     S^*^     Fresaye     ou     de 

S'  François. 
Frinouse. 
C.  de  Raye  [sic pro  Razo). 

C(j(e  S.   de  Terre-Nein>e  : 
F[ort]    et    P[ort]  de   Plai- 
sance. 
Le  petit  Plaisance. 


C.  S"^^  Marie. 
Baye  de  Plaisance. 
B.  du  S'  Esprit. 
B.S'Tedoire(S'Fdouard? 
S'  Théodore  ?). 

B.  des  Isles. 
Les  Vierges. 

C.  de  Raye. 

Port  du  cap  de  Rave. 
Passage  du  Sud. 

Cote  0.  de  Terre-Neuve  : 

C.  des  Anguilles. 

P.  à  l'Aigle. 

Baye  de  la  Marce. 

I.  de  S'  George. 

Port  S'  Jean. 

L  S'  Jean. 

Golfe  de  S'  Louis. 


Si  Ton  veut  se  rendre  compte  de  la  supériorité  de  la  Belle  Carte  du  Dépôt 
à  tous  les  points  de  vue,  il  suffit  de  la  comparer  avec  celles  de  Franquelin  et 
particulièrement  avec  la  carte  gravée  qui  parut  en  iG8f)  à  Paris  chez  Xolin. 

Cette  dernière  est  intitulée  :  Partie  orientale  du  Canada Dressée  sur  les 

Mémoires  les  plus  Xouveau.r  par  Coronelli....  Corrigée  et  augmentée  Par  le 
S'^  Tille  m  on 

Cette  carte  présentée  avec  des  recommandations  aussi  respectables  et  qui 
est  dédiée  au  savant  abbé  Baudrand,  accuse  un  recul  même  sur  le  Champlain 
de  iGi3,  c'est-à-dire  de  soixante-quinze  ans,  puisqu'elle  porte  à  FOuest  les 
contours  qui  en  réalité  sont  à  FEst,  et  ignore  complètement  la  péninsule 
d  Avalon.  De  fait  c'est  Eœuvre  personnelle  du  célèbre  Coronelli',  en  sa  forme 
première,  laquelle  est  plus  accentuée  encore  dans  ce  sens  erroné. 

Cette  carte  n'est  intéressante  que  pour  ses  légendes.  Les  «  mémoires  les 


CORON  ELLI-TILI.E- 
MON 


'  Canada  Orientale  nell  America  Settentrionali 
descritta  dal  P.  Jpo  Coronelli,  dedicata  ail  Il.Ji. 
PP.  Minori  de  Monastero  San  Francisco  di  Jiolu- 
gna.  Sans  lieu  ni  date.  A  comparer  avec  la  carie  du 


même  :  America  seltenf.  colle  nuo\e  scoperte  fin 
All'Anno  1688,  eirédilion  française  de  I.  B.  Nolijt, 
Paris,  1G89,  qui  ne  niarqucul  aucun  progrès  sur 
celle  de  1680. 
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plus  nouveaux  »  de  Tillemon,  ne  sont  évidemment  qu'une  vieille  earte  portu- 


gaise matinée  d'anglais. 


iGo.     CoKO.Ni:i.I.I-TlLLF.MON.     1689. 


Estotilandc   ou    thc    New 

Bretaigne   et  Tiorra  df" 

J^abi'ador. 
I^assago  du  Nord  ou  Colle 

dos  (^haslcaux. 
Belle  Islc. 

Cap  du  Cial  ou  do  Craoo. 
I.  S.  Julioii. 
Cap  Rouge. 
Baye  d'Oigo. 
I.    dos    Piuf^uins     ou     illia 

das    Auos     et    Islo     dos 

Oysoaux. 
Baye  Blauoho. 
Goll'o    Farillou    ou    l'rolay 

ol,  l-'rolland. 
l'oiulo  dos  jslos  do  I'^icm'o 

Louis. 
C.  ot  Islos  do  I''roro  Louis. 
C.  de  Boinio  Vcûe. 
I.    dos   Molues    ou   Bacoa- 

laos. 


Poriïuica  R. 
Dos  Patos  R. 

B.  do  la  Coucopciou. 
Thc  Bay  oH"  {sic)  Triuité. 
De  Graca. 

C.  S'  Frauçois. 
Kuscada  Grande. 
Porl  S^  Jean. 

C.    de    l'isphoia   ou    do    S. 

l'^rosayo. 
I.  Galoolas. 
I.   ColuinhriiKi. 
I.  (lo  Forro. 
Al)ia  de  Brigas. 
Au  ifiri^e  :  Les  Nu([uolcts, 

Ivochois. 
Beau  l'orl. 
Roitrnouso       (Hi      Rououso 

Tort. 
C.  i\r   Ra/.. 
Bayo  dos  Tropassôs. 
Cap  S'"  Marie. 


Bavo  de  Plaisance. 

...  do  S'*'  Anne. 

Chapeau  Rouge. 

Cap  à  TAsue. 

Baye  de  S.  Esprit. 

Los     Bascpios    font  ioy  la 

pesche  des  Molues. 
Baye  des  Islos, 
Grande  Riu  :   (riuièro?). 
Los  Vierges. 
Auoe  lies  lsl(>s. 
Baye  S"~  Claire. 
C.'de  Raye, 
aux  Oysoaux. 
Auffuillo. 
Islo  de  S.  George, 
lîaye  de  S.  George. 
...  Roy. 
Coslo  de  Nordest  of   Sud- 

ouesl   (|ui  n'est  bien  ro. 

eoguuo. 
Grande  Auso. 
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Me  «II-  Mont; 
,  ..    l'oiulu. 


S;iiiil   l'iiiil. 

('■riiiidc  Bave  aux  Halciics. 


GoKc  (\r  Sai ni  1,0111s. 
Isic  (1(;  la  JjaiiioisclJf. 


La  coiifip^ural  ion  toi-i'c-iUMiviciiiic  de  la  cai'lc  (\\ic  l'iciic  Alciiiaiid  pirscnta 
au  iiiai-qiiis  do  Soii^iuday  vu  1G87  '  ^'^''  '^"^  P^'"  'ii<J''i!^  arrirrcc  que  les  j)récc- 
dcutes.  Ce  ucsL  ccpciulaut  [)our  ses  contours  d'enseinhle  (ju'une  copie  de  la 
carte  publiée  en  Hollande,  d'abord  par  van  Loon  (iGGG),  ensuite  par  Doncker 
(iGliy)  et  R<)ij^<i^eveen  (1G7G). 


^,. 


161.    —  PiiiKUi:  Alem.vnu.   16H-. 


La  nomenclature  a  été  entièrement  francisée  : 


1.  Belle  Isle. 

2.  Détroit  de  Bclle-Isle. 


3.  C.  de  grat. 

4.  L  de...  (?). 


5.  Erainillicre. 

6.  C.  de  S'  Louis. 


'  Carte  des  costes  de  l' Amérique  septentrionale 
et  des  terres  nouvellemenl  décom-ertes  par  Pierre 
Allemand  dans  les  trois  s'orages  qu'il  a  faits  de 
Queheck  à  la  Baye  d'I/udsun  Sca\oir  deux  par 
mer  el  \-n  par  terre  dans  laquelle  sont  exacte- 
ment marquez  les   latitudes  des   principaux  en- 


droits par  oii  il  a  passé.  Présentée  à  Monseigneur 
le  Marquis  de  Seignelay.  1687.  MS.  i™,20'"X 
80''.  Dépôt,  arcliiv.,  i2.|-  i-  !•  '^otes  sur  la  Nou- 
vclle-France.  p.  207.  11°  2^3.  Le  cap  Race  s'y 
Irouvc-  j)ar  _i5"3o'  de  rôclK-lie  d  Ai.kmand. 


l'IF.IlItl:    AI.F.MAND 


3/(0 
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L  UEHMITi: 


7.  C.  Rouge. 

8.  Belle  isle. 

9.  Baye  des  orges. 

10.  Baye  blanche. 

11.  I.  aux  gros  veux. 

12.  Isles  (le  fouqucs. 

i3.  I.  du  fort  Louis  (frey 
Luis). 


i4-  C.  de  bonne  viste, 

i5.  La  Trinité. 

16.  L  de  Bacaleaux. 

I-.  Baye    de   concepcion. 

18.  Ilaure  froid. 

19.  C.  de  espère. 

20.  C.  Ronose. 


21.  C.  de  Raze. 

Côlc   S.  de    Tcrre-Nein'e 

11.  L  de  plaisance. 

23.  L  de  S.  pierre. 

24.  Port  aux  basques. 

25.  C.  de  Raye. 


Sur  la  côte  méridionale  du  Labrador,  à  une  bauteur  qui  semble  correspondre 
à  notre  cap  Mecatina,  on  lit  :  «  abitation  du  S.  Jolliet.  » 

Le  dépôt  bydrograpbiquc  possède  une  carte  manuscrite,  dont  le  titre 
paraît  indiquer  un  travail  original  et  qui  est  classé  comme  étant  TcLHivre 
d'un  sieur  L'IIermitc  :  Carie  de  Terre-Neuve  depuis  le  cap  de  Bonavista jusquà 
Plaisance  avec  le  mémoire  du  S'  de  la  Boulaije^  du  30  janvier  1695  qui  a  été 
retiré pai'  le  S''  UUermite  '. 

L'IIcrmite  était  major  à  Plaisance  en  iGf)),  et  comme  un  j)lan  de  cette 
place  porte  au  verso  :  «  par  le  S'"  Lliermitte,  tGc)5,  »  celui-ci  peut  avoir  égale- 
ment copié  la  présente  carte  de  Terre-Neuve.  Car  ce  n'est  qu'un  calque  de 
celle  qui  fut  publiée  à  Londres  par  Henry  Soutlnvood  en  1G7J. 

Quant  à  la  nomenclature,  elle  est  également  empruntée  à  la  même  source. 
Nous  la  citons  ici  uniquement  à  cause  des  noms  que  rilermitc  a  francisés  : 


-  Sii^ar 


K.ilrêini(è  N.  de  la  Péninsule-  : 

(>.  S'  François  ^^-^  C.  iV  Francis. 

(j.  Noir  ^  lilacli  liead. 

C.  Rouge  -—^  lied  Cap. 

J-atle  Rock  =  Fiait  Boch. 

Torbay  =  Torbatj. 

P.  C.  Rouge  (/>»/.s)  =;  Liule  rcd  Iiead 

B.  de  Logy  =  Lo-ri/  Bny. 
Sugar  loof  ou   l'aiii    de  Sucre 

Inafe. 
Petite  pointe  ^^  Sniall  Point. 
Killc  Wille  :—  Kit  le  Vittv. 

C.  des  (]ocus  ^=  Cuckolds  liead 
S'  Jean  --^  S^  Joluis. 
Brad  (?). 


'  MS.  sur  ]);ij)irr.  liant.  43'",  larg.  1^,1'',  drpôl 
Iiydrogr.,  Arcliivrs,  ia8.  3.  i.  Nous  n  avons  pu 
relrouvor  le  nii-iiioirc  de  La  13oul\yi:. 


B.  Buis  ou  des  Taureaux  =  B.  Bulls. 

B.  Yitlclet--r  WillcssB. 

B.  de  Moniales  =^  MoniahU's  B. 

P.  de  Todes  Coue  ^=  Todes  Covc. 

P.  aux  Balaines  — =  Ualinc  Co\>e. 

C  de  Balaine    —  Baline  hcad. 

La  INLinclie  =  La  Manclia. 

IMcdilick  ^  Neddick. 

B.  d'eau  douce  =  F/t'.s7/  Watcr  B. 

d(>  Brigurs  =  Brigas  hy  Soiilli. 

M.  de  Broylc  =  C.  Ji/'oi/lc  harhor. 

i\.  (I(>  Broylc  --  C.  Broyle. 

(lajdiug  ■-=  Cajdin^  B. 

OUI  llarry  ^  OldUarry. 

1.  aux  oyes      :  Goose  I . 


'  l'onr  nionlrorl'origlno  de  coUo  nonionrlaturo. 
nous  portons  en  regard  les  nonis  originaux,  Iris 
que  les  donne  Southwood  dans  sa  carte  de  167'). 


L   1 1  Y  1)  Il  O  (i  11  A  I'  II I  i:    F  11  A  X  C  O  -  f;  A  X  A  F)  F  F'.  .\  N  II 
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1 .  Hoi     —  lion  II  I . 

I.  (les  pioiTos  =  S/o/ic  I. 

C.  l'orihiii  =  l-\Tiil(in(l. 

I.  (Irou  --^  Crow  I. 

Lo  l'ort  Dagua  =  .1^:;'//^/  fort. 

C.  lie  BaUl  =  Bald  hcad. 

Friinou  =  Fcr/uoives. 

(les  Ours  =  Bcare  Coi>c. 

Raiiowes  =  Ranowes. 

V>.  d'eau  douce  =  Frcsh  ivtilcr  B. 

Ballure  =  Ballard  P. 

V°  de  Chine  =^  C/iaine  rocc. 

P"  de  Gloinc  =  (jlti/nc  core. 

Cale  Sud  : 

Cap  Raze  =  C.  Jlaze. 

de  Cripe  =  Cripple  cove. 

1'"  de  Bristol  =  Brist  leo  coi'e. 

P°  de  Mistaken  =  Mistaken  Point. 

B.  de  Biscaye  =  Biscaij  B. 

C.  de  Pont  =  Po^'les. 
Trépassez  =  Trepasscy. 


C.  Pine 


C.   Pinc. 


Côte  Fst   de  1(1   Ihiie  de   ht    (Jo/iceptio/i 
V.  des  Portugais  -—  Portti^uil  Cove. 
Belle  Isle. 
Petite  Belle  Isle. 

Côte  Ouest  : 
P.  de  Clauncs  =  Clouncs  Cove. 
P.  de  Crokira  =  Crol<ers  Groi'C. 
Corbmera  =  Carbonere. 
H.  de  Mcsketto  =  Muskelto  (Jrove. 
II.  de  Grâce  =  Ilurhour  (jraee. 
Petite  Pointe  =  A'"  Point  ?. 
B.  des  Espagnoles  =  Spciniurd  B. 

B.  de  Robert  =:  B.  Roberts. 
Pointe  Aorréablc. 

o 

C.  Brulet  :=  C(ip  Brûlé. 
Brigurs  =  Brigues. 

B.  aux  Charboniet  =  Colliers  B. 
P.  aux  Saunions  =-^  Samoa  coue. 
Grand  Havre. 


Mais  ce  qui  ne  laissera  j)as  d'étonner  c'est  Pensemble  de  Terre-Neuve  dans 
la  carte  dressée  au  Havre  de  Grâce  en  1G9G  par  Simon  Le  Cordier  «  hydro- 
graplie  et  jaugeur  sous  Tautoiité  de  Monseigneur  l'Amiral  »  ;  carte  gravée, 
mais  devenue  assez  rare,  ^'oir  i///)'à  le  cliché  1G2. 

La  nomenclature  est  considérable  et  riche  en  noms  nouveaux. 


LE     COKDIER 


Côte  E.  de   Teire-Neuve  : 

iS 

I. 

Ilets  Blancs. 

14 

2, 

Grand  Maistre. 

i5 

3. 

Fichot. 

16 

4. 

Les  S"  Juliens. 

ïy 

5. 

Petit  Maistre. 

18 

6. 

La  Cramillere. 

'9 

7- 

Cap  Rouge. 

20, 

8. 

Canaris. 

9- 

Grois. 

21 

10. 

Orange. 

22 

1 1. 

Belle  Isle. 

23 

12. 

Bay  d'orge. 

24 

Baye  Blanche. 
I.  aux  Oiseaux. 
Les  Iles  de  feu. 
Cap  Bonavista. 
La  Trinité. 
Baye  de  la  Trinité. 
I.  des  Poissons. 
Baye   de    la    Concep- 

cion. 
Grande  Baye. 
Cap  d'Espérance. 
Joigneuse. 
C.  de  Rats. 


Côte  Sud  : 

20.  Baye  des  Trépassés. 

26.  Cap  S'"  Marthe. 

27.  Baye  S'«  Marc. 

28.  C.  S'«  Marie. 

29.  Bay  de  Plaisance. 

30.  C  S.  Laurcns. 
3i .  Cap  ludas. 

32.  Chapeau  rouge. 

33.  Baye  des  Molues. 

34.  Baye  du  S'  Esprit. 

35.  Baye  de  S'  Pierre. 

36.  Baye  des  Vierges. 
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Cale  Ouest  : 
4o.    Cap  de  Raye, 
4i-   Cap  des  Anguilles. 
42.   Ile  de  S.  George. 


43.    Alice  aux  lainprés, 
44-    Baye  aux  Basques. 

45.  Isles  des  INIonts. 

46.  Grande  ance. 


47.  Passage  des  saunages. 

48.  Grande  Baye. 
4ç).  Cap  Pointu. 
5o.  Cap  Cotard  '. 


iG'i.     Lli     (^OIIIMIK.      lG(jG. 

La  caitc  dressée  à  Horlicfort  ])ar  le  ])ilote  Cliaviteau  en  i()()8  est  hicn  sii|)é- 
ricurc  à  celle  de  l^e  (]ordier.  On  y  letrouve  le  mèine  aeeeiit  de  sincérité,  |)<)ur 


'  Carte  de  la  l>ayc  de  Cn/indus,  de  In  Itivirro  de 
Keliec,  du  hanc  de  Terrc-rievnc,  et  nuire  h<tures 
rades  et  bulurcs  où  se  fait  d'ordirifiire  la  pêche 
des  Morues,  nouuellemeni  construite  selon  les 
raports  des  plus  c.rpérinienlez  pilotes  et  niaisires 
de  uauire.  Par  S.  Li:  (^ohdikk  du  liuure  de  (iracc 
hjdrograp/ic  cl  Jdugcur  sous  t  autorité  de  mou- 


seigueur  l  Amiral.  Se  vend  au  llaure  de  (iracc 
chez  (i.  (iuir,!  T  Marchand  Libraire,  Imprimeur  de 
Monseigneur  le  Duc  de  S'  Aignan  et  de  la  villc^ 
iG<j6,  Roi).ssi:i,  scripsit.  (-arlc  gravée,  76  X  Vi. 
Ea  mrmc  raitc  était  on  vente  au  Havre  chez 
Jac([iies  liiiiAui.r.  égalemoiil  en  i6yG. 


1 1  Y I )  r.  oc  II  A  I'  1 1 1 1  ;  I  r,  A  \  f; f )  -  f :  a  x  a  d  f  i:  \  x  !■: 


Vi'i 


ainsi   dire,  <|ii('  dans  la  caiic   hasrfiu*   d  l^tchcveiTV,  ([ii'cllc    rappelle  dans  les 
o-randes    liL;ii(>s.    Mal^Tc'   son   oiienfalion   défortnciise  vl   I  ini  ni(Mis(>  nolfe  (nii 


niAVITf  AU 


iGi.   —  Jacques  Chaviteau.  1698, 

senihlo   devoir  sé|)arer  Pile  on   deux  grands   troneons,   cette   délinéation    de 
Terre-Neuve  mérite  d'être  signalée'. 

A  l'Est,  la  haie  aux  Lièvres,  la  haie  Blanche,  la  haie  Notre-Dame  avec   sa 


'  Carte  do  l'islc  de  Terre  iVeviie,  Coste  de 
Lahradur,  Isle  de  cap  Ilrelon  faite  par  Jncqs 
Ciiauiti.au  pilote  EntrotiMui  à  Rocliofort  (mi  1G98. 
Dcssiiu-  par  Ui:  Saci'.akdi.  MS.  papier,  .(5''  X  68"=. 


Dt'pôl  hydrogf.  Archives,  ia8.  2.  2.  Ce  n  est,  selon 
nous,  qu'une  copie  faite  au  siècle  tiiMMiier.  Ou  y 
remarque  en  plus  un  plan  délaillô  du  Fort  et  de 
la  Rade  de  Plaisance. 
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chaîne  d'îles  et  d'îlots,  la  péninsule  d'Avalon  et  ses  profondes  échancruies 
sont  relativement  bien  marquées.  Au  Sud,  la  baie  de  Plaisance,  l'immense 
promontoire  qui  la  sépare  de  la  baie  de  Fortune  ainsi  que  la  baie  de  l'IIermi- 
tage  sont  à  leur  place,  et  celle-ci  n'a  pu  être  prolongée  si  profondément  sans 
une  connaissance  de  l'espèce  de  golfe  et  des  estuaires  dont  elle  n'est  que 
le  débouché. 

La    nomenclature  est    aussi  d'une  orthographe   relativement  intelligible, 
avec  nombre  de  noms  que  nous  voyons  pour  la  première  fois. 


La  Croix. 
Le  Ciiateau. 
S'  Mandet. 
Fourne. 
Porteaux. 

Cûle  E.  de  Terre-Neuve  : 

1.  Belisle. 

2.  C.  de  gra. 

3.  C.  Platte. 

4.  1.  Blanche. 

5.  Friguet. 

6.  Orchal. 

y.  Cramailliere. 

8.  B.  aux  Heures, 

y.  Escane  (?). 

10.  fichot. 

1 1 .  Petit  maistre. 

12.  Groia. 
i3.  C.  rouge. 

14.  la  abnchec  (?). 

i5.  Belisle  [his). 

iG.  Eguilctte. 

17.  Canarie. 

18.  Rincet. 

19.  Fourchéc. 

20.  Orange     (Baye      d'O- 

range). 

21.  lancre. 

22.  I.  S'"  Barbe. 
2.}.  b.  Blanche. 

24.  lleurdilis. 

25.  B.  Vert. 


26. 

Pacquet. 

56. 

Petit  Paradis 

27. 

La  Gaya. 

57- 

Martiere. 

28. 

C.  S'  Jean. 

58. 

Pointe  Juda. 

29. 

B"  nostre  dame. 

59. 

G*^  et  petit  Burin. 

3o. 

Basse  miaux. 

60. 

B.  de  la  Saumoniere 

3i. 

I.  du  poncgoin. 

61. 

Sucre. 

32. 

I.  de  fougue. 

62. 

Petit  S'  Laurend. 

33. 

Catet. 

63. 

Grand  S'  Laurend. 

34. 

Toulignet. 

64. 

Chapeau  Rouge. 

35. 

P.  de  Rorq. 

65. 

B.  à  Tàne. 

36. 

B«  Boul. 

66. 

La  Maline. 

37. 

Ilaure  Neuf. 

67. 

I.  Brunet. 

38. 

Perinotau. 

68. 

I.  Miguelon. 

39. 

françois. 

69. 

Baslure  de  S'  Pierre 

40. 

S,  Jean. 

70. 

Terre  de  la  Roze. 

4i. 

forillon. 

7'- 

C.  la  hune. 

42. 

Rognouze. 

72. 

I.  Rameaux. 

43. 

Friniouzc. 

73. 

Baye. 

Cote  Sud  : 

44.  C.  Raze. 

45.  C.  de  penne. 

46.  C.  Chincho. 

47.  ('.  Laglon. 

48.  Ilaure  S'"  Marie. 

49.  Colleniot. 
Basse  S'"  Marie. 

50.  Plaisance. 
5i.  C.  S'"  Marie. 

52.  La  perche. 

53.  I.  Longue. 

54.  I.  Rouge. 

55.  I.  Mcnchou. 


Cale  Ouest  : 

74.  C.  de  Raye  Sud. 

75.  Port  a  la  note. 

76.  C.  de  Raye  nord. 

77.  Barachoa. 

78.  P.  S.  George. 

79.  Phorportu. 

80.  Barachoa  [his). 

81.  Port  des  lUes. 

82.  Belle  Baye. 

83.  Amgaracha. 

84.  P.  orlochra. 

85.  Vieux  Portochou. 


I,  Il  YDiKxi  KAi'ii  1 1:  !■  i;a.n(;()-(;anaijii;.\.\i: 


3/,5 


se.    I.  S'  .lc:m. 
S-.     1*  '  I  );iin()uiii. 


8<S.   Iv'iol. 

89.   Vieux  Icron. 


()0.     V  PlillH'. 

[)i .    1*'  de  Miiiiilz. 


A   toutes  CCS  cartes  nianusciilcs  lianc(vcana(lienncs,   il  importe  d  ajoiilei' 
celle  <|iii  |)orte  le  lilie  snivaiiL  : 

Carte  pdidculicn'  des  coslcs  de  V Ur  de  '/V'/w-AV'/av  <lii  costr  de  Lest  r/iiy 
sont  les  endroits  où  les  a/iglois  iio lit  j'ai re  leurs  jyeschcrics  (juc.. .  despuis  le  rup 
de  Uaze  (jui/lot  (}]  par  W  d.  30  m.  de  latitude  Jusqu'au  cap  de  honauiste  et 
jus(/uau  Jiaure  a  lan<^lois  qui  est  par  ^lO  r/,  20  m.  de  latitude  aussy  nord.  Par 
B laize  ]'ion.  i(jf)r)  '. 

CoiiimeleeartooraphecleDela  Houlaye  (iG9:j),  Vion  s'est  surtout  inspiré  des 
tracés  de  Soutinvood  (1G75),  à  qui  il  a  également  emprunté  sa  nomenclature, 
mais  en  la  traduisant  et  l'estropiant  de  façon  nouvelle.  Etant  donné  le  titre 
de  la  carte,  on  se  demande  si  le  fait  de  Tomission  par  Vion  des  côtes  Sud  et 
Sud-Ouest  de  Terre-Neuve  signifie  qu'à  cette  époque  les  Anglais  limitaient 
leur  zone  de  pêcheries  au  Nord  du  grand  banc  et  sur  trois  degrés  seulement 
de  la  côte  orientale  de  Tîle. 

Comme  pour  L'Hermite,  nous  allons  faire  suivre  la  nomenclature  de 
Vion  de  celle  que  porte  la  carte  de  Soutinvood,  en  remontant  du  Sud  au  Nord  : 


III. AISE     VIO."* 


C.  (le  Razc  ^^  C.  Ixaze. 

B.  de  la  Chaisne  =  Chaîne  coçe. 

I.  Renard. 

B.  de  Renau  =  Banowes. 

B.  de  Fourmouze  ou  B.  des  Ours  =  Beare 

Coçe. 
B.  dau  forte  =  Fresli  water  Bay 
I.  Crousse  =  Crow  Jshind. 
I.  aux  Oyes  =  Goose  IsLuid. 
I,  de  pierre  =  Stonc  isLind. 
Vieux  arry  =  Old  Harnj. 
B.  du  Caffin  ^=Caj)lingBay. 
B.  du  Cabroner. 

B.  de  lau  fresche.  =  Fresh  water  Bay. 
Teste  des  balennes  =  Baline  llead. 
B.  dos  l)alonnes  ^^  BnUiie  Cuve. 
I.  des  oves. 
1.  des  passerau. 


I.  verte. 

I.  des  goilan. 

B.  des  heuis  =  B.Bidls. 

Testes  de  beuf. 

Ilaure  de  Miséricorde. 

Pointe  de  l'Esclave. 

Intérieur  de  la  Baie  de  la   Trinité  : 


C.  d( 


g' 


I.  des  galeux. 

C.  noir. 

Poiiilo  du  nez  sale  =  Sniutty  noue  P  ' . 

H.  chatouilleux  =  Tickle  liarbor. 

B.  des  boeufs  =  B.  Bulls. 
Ri.  Rondon  =  R.  Randoni. 
Oeuil  d'Irlande  =  Irelands  eye. 
Destroit  du  maréchal. 

C.  de  bonne  auenture  =  Bonavcnlure. 


»  MS.  o'",.iG  X    i"',8.  Dépôt.  Arcliiv.,  128.3.2. 
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H.  de  la  Trinité. 

B.  des  Saumons  =  Sa/non  cove. 

B.  des  an<ïlois  =  EnisUsJi  liarbor. 

C.  du  Cheval  =  HorscJiops. 

B.  Verte. 

C.  des  truyes. 

B.  S'^  Catherine  =  Cattalina. 
Pointe  des  Fleurs  =  Flower  Point. 

C.  Lariarit  =  C.  Larian. 

Cap  de  bonne  viste=  C.  Bonai'ista. 

I.  aux  goislands. 

I.  verte  =  Green  I. 

G.  des  pierres  =  Stone  I. 


Teste  noire  ^=  Black  Head. 

H.  de  la  Trinité  =  Trinitij  liarbor. 

C.  des  fiansés. 

C.  bayes. 

Baye  dau  fresche. 

B.  de  S.  Jean  =  S^  Jolins. 

Teste  des  coqus  =  Ctickoldsliead. 

B.  du  logement  =  Logij  Bay. 
Torbay  =  Torhaij. 

Roche  plate  =  Fiait  Rock. 

C.  Rouge  =^  Red  Cap. 
C.  Noir  =  Black  head. 

C.  S^  François  =  C.  S'  Francis. 


Intérieur  de  la  Baie  de  la 

Conception  : 
B.  de  Portugal. 
Ile  de  la  Cloche. 
Ile  de  la  petite  Cloche. 

B.  des  Charbonniers. 

C.  Bruslé. 
Pointe  graue. 


B.  Robert. 
B.  des  Espagnols. 
B.  esclatante. 
Ilaurc  de  grâce. 
Lacarbonicre. 
B.  du  Crochet. 
B.  du  Clou. 
B.  du  Saumon. 


C.  damtro. 

B.  du  Tout-Puissant. 

B.  Robin. 

I.  du  chanure. 

B.  de  Salomon. 


II. 


anjïlois. 


XXVI 

LE  DLX-HUniÈME   SIÈCLE 

CHABERT  ET  COOK 

Les  cartes  de  Terre-Neuve  conlinuent  à  se  multiplier,  mais  sans  pré- 
senter de  progrès  sensibles.  On  voit  apparaître  de  nouveaux  noms.  Les  pro- 
grès néanmoins  ne  se  modifient  guère,  alors  même  que  ces  désignations 
nouvelles  indiquent  des  atterrages,  ou  des  établissements  de  dates  récentes. 

Le  fait  est  que  de  véritables  explorations  scientifiques,  reliant  les  résul- 
tats partiels  en  un  travail  d'ensemble,  seules  pouvaient  établir  Tliydrogra- 
phie  de  Terie-Xeuvc  sur  une  base  positive.  Malheureusement ,  de  telles 
entreprises  ne  sauraient  émaner  que  des  gouvernements.  Or,  à  Tégard  de  la 
France,  le  tiaité  d'Utrecht  (1713),  qui  ne  lui  laissait  ])lus  que  l'usage  res- 
treint d'une  partie  des  cotes,  pour  ses  pêcheries,  ne  jKJuvait  Tengagcr  dans 
cette  voie.  L'Angleterre,  au  contraire,  avec  cet  esprit  pratique  qui  l'a  tou- 
jours distinguée,  ne  tarda  pas  à  faire  explorer  le  littoral  de  son  nou- 
veau domaine.  Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  trouver  de  renseignements 
qu'au  sujet  des  travaux  liydrographiques  exécutés  par  le  capitaine  Henry 
Southwood,  à  l)ord  du  Siva/i,  en  1718,  ])()ur  lever  le  plan  des  côtes  et  des 
îles  du  cap  Race  à  la  baie  de  Honavista,  et  ceux  de  John  Gandy  dans  la 
même  année  pour  la  partie  située  entre  le  cap  Race  et  le  cap  Sainte-Marie. 
Des  gouverneurs  choisis  parmi  d'haJjiles  marins  ,  comme  lord  George 
Graham  et  John  Byng  (1740-17/1 1)  durent  encourager  ce  genre  d'explora- 
tions. Cependant  on  nous  mande  de  Terre-Neuve  cpie  les  archives  de  lile  ne 
renferment  aucun  document  du  siècle  dernier  sur  ce  sujet. 

Quant  à  la  France,  aussitôt  le  traité  d'Aix-la-Chapelle  signé  (1748),  elle 
s'efforça  de  reconstituer  sa  marine,  presque  entièrement  détruite  pendant  la 
guerre  de  la  Succession  d'Autriche.  Elle  voulait   reprendre  Terre-Neuve  et 
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même  chasser  les  Anglais  de  rAmérique  septentrionale.  Sur  ces  entrefaites, 
un  jeune  enseigne  de  vaisseau,  de  grand  mérite,  le  marquis  de  Cliabert', 
appela  l'attention  de  M.  de  Maurcpas  sur  les  dangers  de  la  navigation  dans 
les  parages  de  Tlle  du  Cap-Hreton  et  de  Terre-Neuve.  Au  cours  de  deux 
campagnes  à  l'Acadie  il  avait  remarqué  les  risques  auxquels  s'était  trouvée 
exposée  une  partie  de  Fescadre  du  duc  d'Anville,  surtout  par  suite  de 
l'inexactitude  des  cartes  marines.  Ghabert  à  ce  sujet  exprime  une  opinion 
que  nous  devons  répéter  ici  : 

Il  est  peu  de  pays,  dît  cet  officier,  où  il  fût  aussi  nécessaire  de  faire  des  observa- 
tions astronomiques  que  dans  la  partie  de  l'Amérique  septentrionale  qui  comprend 
l'Acadie,  l'Isle  Royale  etl'lsle  de  Terre  Neuve  ;  il  suffit  pour  s'en  convaincre  de  jeter  les 
yeux  sur  les  cartes  qui  ont  été  jusqu'à  présent  le  plus  en  usage  et  de  voir  leur  peu  de 
ressemblance  :  à  la  vérité,  étant  toutes  fondées  sur  des  estimes,  elles  ne  pouvoient  guères 
s'accorder  ;  mais  il  en  étoit  pas  moins  surprenant  que  dans  certains  endroits  leurs  diffé- 
rences montassent  à  près  de  neuf  degrés  de  longitude  ou  environ  120  lieues,  comme  on 
le  trouve  en  effet  entre  les  cartes  Angloises  et  lloUandoises,  dans  la  position  de  la  côte 
orientale  de  l'Ile  de  Terre-Neuve,  ce  qui  fait  plus  d'un  sixième  aux  côtes  d'Europe...  Ce 
n'est  pas  que  la  plupart  des  navigateurs  n'eussent  reconnu  depuis  longtemps  ce  défaut 
dans  les  cartes  et  principalement  dans  les  nollandoises  par  la  dilférence  qu'ils  trouvolent 
ordinairement  de  leur  estime  ii  leur  allerrage  ;  ([uelques-uns  cependant  portés  à  les 
croire  exactes,  almolent  mieux  rejeter  sur  leur  roule  une  partie  de  l'erreur;  d'autres, 
chercholent  à  justifier  les  défauts  journaliers  dont  ils  s'étoient  aperçus  dans  le  courant 
de  leur  navigation,  par  l'inlluence  des  causes  étrangères  et  la  variété  des  accidcns 
physiques  *. 

L'o])inion  de  Ghabert  n'avait  rien  d'exagéré.  Le  célèbre  ingénicur-géogi-a- 
])be  .Ia((jues  Bellin,  deux  ans  après,  formula  aussi  des  crilicpies  '.  VA\cs  ne 
s'adressaient  (ju'aux  géograj)hcs  anglais  et  visai(Mit  non  des  errcnirs,  mais  un 


'  Josopli-ljcrn.Trd,  niarciuis  de  CiiAiii-nr,  ne  en 
1714)  tleviiil  motnhrc  de  l'Acadéinic  dos  sciences, 
directeur  du  Dépôt  des  cartes,  amiral,  el  inotinil 
aveugle,  en  iSo*).  C'est  une  des  gloires  les  plus 
pures  de  la  marine  française. 

2  Dk  Cuahkht,  Voynf(('  fdil  par  ordre  du  roi,  en 
1710  et  17')!,  (Ions  l'Àiiiérlf/KC  si'jili'ntrionalr, 
pour  rectifier  les  cartes  des  côtes  de  l'Acadie ,  de 
l'Ile  Itoyale  et  de  l'Ile  de  Terre-Neuve,  et  pour  en 
fixer  les  principnu.r  points  par  des  ohsen'ritions 
astrononiiffues.  Paris,  Impr.  royale,  1753,  iu-(", 
avec  6  caries  el  plans  relic'-s  avec  le  volume.  Fait 
partie  des  nu-moires  de  l'Académie  des  sciences. 

La  carte  cjiii  nous  intéresse  plus  j)articulière- 
ment  à  celte  j)lace  porte  le  titrcî  do  Carte 
Itéduite  des  Castes  de  l'Acadie,  de  l'Isle  lioyalc, 


de  lu  partie  méridionale  de  I  Jsle  de  Terre- 
j\iun-e.  />rcssée  sur  les  Observations  faites  par 
Ordre  du  Uoy....  Elle  a  été  gravée  ])ar  Diiiui.i.an» 
cl  mesure  64^^  X  20c  .  Nous  y  iclcvoiis  les  noms, 
au  Sud  de  l'île,  de  /.  d'Amiens  et  ('.  de  la  J/une. 

(l'esl  au  cours  de  celle  exploration  que  Cuaiii:iit 
rencontra,  «  par  hasard  »,  le  banc  vulgairement 
appelé  le  lionnet  Flamand,  et  dont  il  (ixa  la  dé- 
termination bien  dilléremnienl  de  ce  que  l'on  la 
trouve  dans  les  cai'les  liollandaisj-s,  où  le  banc 
étail  plac(''  jiar  a3  minut(>s  trop  au  Sud  el  au  moins 
'>.\  lieues  trop  loin  du  grand  banc,  dit  l'Iiabile 
lij'di'ograplie  [Voyai^e,  p.  Vi) . 

'  l}|,l.l.l^•.  Itemurques  sur  la  carte  de  l'.inirri- 
ijue  septentrionale,  comprise  entre  les  a8"  et  7'i° 
de  latitude.  l'aris,  1755,  in-4". 


m:  i)i\  iirnii.Mi;  su: eu: 
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lr;n(Ms,  (Micorc'  de  mise  aujourd  liiii  diiiis  cciliiiiis  miliciiv,  iiolinniiim t.  :\\i 
siijcl  (l(*  rcric-.XcMiN  (',  (le  sa  drcoiiN  cric  cl  de  ses  ra])|)()rl,s  axcc  I  Aii;^lclcric 
au  wi''  sicclc  : 

Un  ('■('iiimI  (jn'il  liuil  f'vilf^r  avec  soiti,  («I  contre  lequel  beaucoup  d'auleurs  ne  sont 
pas  assez  en  gaitlc,  c Cst  celle  j)iévenli<)n  particulière,  soit  pour  sa  nation,  soit  pour 
([uehjues  idées  séduisantes,  auxquelles  on  sacrifie  toute  autre  connaissance,  et  que  Ton 
(l(''l(Mul  souvciiL  avec  aigreur. 

La  Géographie  n'est  ([u'finc,  et  par  conséquent  vraie  :  c'est  la  dé<(rader,  que  de  s'en 
servir  pour  ap|)uver  de  lausses  conjectures^  ou  d'injustes  prétentions;  c'est  cependant 
ce  (piOn  a  vu  dans  plusieurs  caih's  de  l'AnK'-riipic  seplcnlrionaie,  et  snrtoiil  dans  celle 
([ue  les  CiéoLÇraphes  An<^lois  ont  publiées  réceninicnt;  mais  il  est  certain  ([ue  l'amour  de 
la  Patrie  n'est  pas  plus  une  excuse  pour  le  Géographe,  que  sa  façon  de  représenter  les 
choses  ne  fait  loi  pour  les  Nations  voisines. 

Maintenant,  il  y   a  lieu  de  montrer  comment  Henry  Popple',  cartographe 
très  prisé   en   Ano-Ictcrre,    représentait   Terre- 
Neuve  dans  Tannée  1733  : 

La  noincMK  lature  de  Popple  contient  des 
noms  assez  caractéristiques  :  la  pointe  du 
Cœur  brisé  {Brcnh  hcart  P),  la  Tète  noire 
[Bldck  hc(ul).  File  du  Désespoir  (/.  of  Despair), 
la  baie  du  Désespoir  [B.  of  Despair),  la  Ren- 
contre licureuse  [Happy  Mee/i/ii^),  Brioc/i  /, 
(l'île  de  Brion),  la  pointe  des  Cocus  (Cuc- 
k/iolds  P.),  le  Nez  malpropre  [Siniittij  /lose),  etc. 
Mais  une  vingtaine  d'années  après,  les  géo- 
graphes anglais  avaient  accompli  de  tels  pro- 
grès que,  selon  Del  lin  lui-même,  les  cartes  de 
FAmérique  septentrionale  dressées  par  Grccn 
en  1753  et  par  Mitcliell  en  ly.xj,  le  cédaient 
pour  l'exactitude  seulement  à  celle  de  d'An- 
Ville  (ijiUj.  rseanmoins,  lerre-Aeuvc  dansées 
trois  cartes  montre  qu'il  était  temps  de  voir   le  capitaine  Cook  arriver. 


IIF.NKY     l'OPPI.P. 


'  Extrait  de  la  carte  iiilitiili'e  A  map  of  thc  Bri- 
tish  Empire  in  America  nit/i  thc  Frencli  and 
Spanish  settlements  adjacent  thcreto  by  Jlen. 
Popple.  Dedicated  ta  the  Queen.  S.  d.  C'est  une 
soilo  do  carte  d'asseinl)lago  de  la  grande  carte 
de  ce  cartographe  publiée  sous  le  mènie  titre,  en 
ao  ir.   in-fol.,  London,   i"36,  et  où  Terre-Neuve 


(fî.  2  et  3)  n'a  pas  moins  de  o™. 33  de  hauteur,  mais 
précisément  sous  la  ronnc  ri-dessus.  Dépôt  ; 
Bibliot.,  D.  4046.  Il  y  en  a  iiiio  édition  daléc- 
d'Amslerdam  1737.  Ajoutons  qu»>  déjà  en  1700.  le 
célèbre  G.  de  l'Isle  avait  imaginé  une  pareille 
confiiruralion  tle  Torre-Xeuve  en  fer  de  lance. 
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La   carte  dressée  en   17/12  par  Bellin  '  est  non  moins  inexacte  que  celle 
de  Popple,  mais  dans  un  sens  inverse. 


i6j.  —  Bkllin.   17(2. 

Quant  aux  erreurs  de  position,  elles  sont  rendues  bien  frappantes  dans 
une  carie  (jtii  fut  j)u!)liéc  p;ir  Buaclic  sous  les  auspices  de  rAcadéniie  des 
sciences  en   ij/ji,  et  cpie  nous  reproduisons  en   lac-similé  (hors-texte  XXVI). 

Ce  qui  païaîlra  assez  singulier,  (piant  à  riiydrograj)liie  française  de  cette 
épo([ue,  c'est  que  dans  des  travaux  de  ce  genre,  dont  la  première  condition 
semble  devoir  être  la  piécision,  on  crût  permis  pour  la  carte  dressée  au  Dépôt 
livdrograpliitjiie  (rn  ijSS?)  par  les  soins  du  marcpiis  cTAlhcrt  de  Luynes,  de 
«  s'arrêter  ;'i  des  j)osi lions  (pii  tenaient  à  j)eu  près  le  milieu  entre  celles  des 
Anglais  et  des  Hollandais  »,  c'est-à-dire  à  une  moyenne  arbitraire. 

Kn  17  H),  le  ministre  autorisa  Cliahert  à  se  rendre  en  Améri(fue  i>our  se 
livrer  aux  lecherciies  et  aux  rectifications  reconnues  indisj)ensables.  A  bord 
de  la  barque  l  Hirondelle,  jxMuIa  ni  cpiin/e  mois,  le  jeune  officier  s'acquiUa  de 
sa  missi(^n  avec  autant  de  /rie  (|ue  de  savoir'.  I^a  longue  séiie  (robservalions 


'  Allas  mantiscril  (mallioiirciismuiit  inroiiiplcl). 
Di'-pôt  ;  15il)liol.,  4043. 

'  Uhisujxa.   (liiAiiKnr  en    1751   se  servait  d  iiii 
quart  de  cercle  de  deux  pieds  et  demi  de  rayon,  à 


la  lunelle,  garni  d'un  iiiicromètrc  avec  une  seconde 
lunette  j)()ur  la  mesure  des  anf^los.  Ses  d<'leriiii- 
nations  étaient  tirées  i)Our  la  plupart  des  ubserva- 
lions  de  la  lune. 


i^«' 
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Ouant  aux  erreurs  de  position,  elles  .sont  rendues  l)i< 
fut  pul)liée  par  liiiache  sous  les  auspi« 


:^      ■< 
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aslron()nii([wcs  sur  r;iim;iiit  et  sur  los  courants;  les  oj)(''rati()ns  i]c  géométrie 
praticpic  ainsi  ([uc  les  procédés  de  calcul  aux([ucls  il  se  livia  au  cours  de 
cette  campagne  laborieuse,  lui  valurent  les  louanges  des  académies  de  Berlin, 
de  Stockholm,  de  Bologne  et  hicntùt  de  la  Société  royale  de  Londres  et  de 
rAcadémie  de  marine  de  France,  (pii  l'appelèrent  toutes  dans  leui'  seiti.  Ces 
travaux  constituent  à  notre  avis  le  point  de  départ  de  la  véritable  liydiogia- 
phie  scientific[uc  de  TAméricpie  sej^tentrionale. 

Le  but  spécial  de  l'entreprise  était  de  rectifier  les  cartes  de  l'Acadie,  de 
nie  Royale  et  de  Lîle  de  Terre-Neuve.  Mais  pour  le  sujet  c[ui  nous  occupe 
plus  })arti(ulièrenient ,  nous  ne  retenons  que  les  résultats  portant  sur  la 
côte  méridionale  de  la  grande  île  et  sur  les  distances  de  Lile  Saint-Paul  au 
cap  de  Baye,  aux  basses  du  cap  Sainte-Marie  et  au  cap  Bace.  Aussi  n'est-ce 
pas  dans  l'œuvre  de  Gliabert  qu'il  faut  chercher  les  tracés  d'ensemble  de 
Terre-Neuve. 

Le  mérite  de  ce  résultat  appartient  au  fameux  capitaine  James  Cook,  et 
c'est  à  lui  qu'il  faut  faire  remonter  la  première  carte  générale  de  Terre-Neuve 
qui  compte  dans  l'histoire  de  l'hydrographie,  telle  que  la  science  moderne 
l'exige. 

C'est  presque  spontanément  que  ses  aptitudes  remarquables  pour  l'hydro- 
graphie et  la  cartographie  se  révélèrent,  par  ses  sondes  du  fleuve  Saint- 
Laurent  et  le  plan  du  canal  de  l'île  d'Orléans,  exécutés  presque  sous  le  feu 
de  l'armée  française,  lors  du  siège  de  Québec  (17J9).  C'est  seulement  après 
que  seul,  sans  conseils,  il  se  livra  à  l'étude  de  la  géométrie  et  de  l'astro- 
nomie. En  17G2,  Cook  accompagna  l'amiral  Graves  à  Terre-Neuve  en  qualité 
d'ingénieur  [Siuveyor)  naval  des  côtes  de  cette  île  et  du  Labrador.  Dans 
les  deux  années  qui  suivirent,  il  leva  les  plans  de  la  côte  septentrionale, 
depuis  l'île  de  Groais  jus([u'à  la  pointe  de  Férolle  et  le  détroit  de  Belle- 
Isle,  ainsi  que  ceux  du  littoral  labradorien,  de  l'île  à  Bois  à  la  baie  Saint- 
Pierre. 

En  17GJ  et  176G,  ce  fut  sur  la  côte  méridionale,  du  cap  du  Chapeau-Bouge 
au  cap  de  Baye. 

En  1767,  sur  la  côte  occidentale,  du  cap  de  Baye  à  la  pointe  de 
Férolle. 

Des  lacunes  furent  comblées  par  certains  travaux  originaux  de  Mi- 
chael  Lanc  (autre  ingénieur  naval  et  collègue  de  Cook),  de  Joseph 
Gilbert  (les  baies  Sainte-Marie  et  de  Plaisance)  et  de  Chabert.  C'est 
ainsi  que  fut  composée  la  carte  d'ensemble  intitulée  .1  General  Chart 
of  Newfoundland  svith  the   Rocks  and  Soundings  on  tite  banks,  en    quatre 
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feuilles,  bien  gravées  par  Thomas  Jeffreys  et  publiée  à  Londres  en  1769'. 
Plusieurs  éditions  furent  faites  des  cartes  terre-neuviennes  de  Cook. 
L'une  d'elles  contient  une  lettre  de  lui  à  ce  sujet  et  qui  présente  un  certain 
intérêt.  Elle  est  datée  de  Mile  l']nd,  le  2G  février  177G,  quelques  jours  après 
avoir  reçu  la  commission  qui  le  nommait  au  commandement  de  l'expédition 
où  il  perdit  la  vie  : 

Sir.  I  ani  greatly  obliged  to  you  for  the  Perusal  oi  the  Norf/i  anierican  Pilot  for  New- 
fonndland,  Lahradore  etc.  I  am  much  plcascd  to  sec  a  Avork,  in  Avhich  I  hâve  had 
some  Iland,  so  likely  to  prove  iiseful  to  Navigation.  From  the  knowledge  I  hâve  of 
thèse  Parts  (which  is  not  little)  1  shall  not  hesitate  to  déclare  that  as  much  Faith  may 
be  put  in  the  Charts,  together  Avith  the  Sailing  directions,  as  ought  to  be  put  in  any 
Avork  o(  the  Kind. 

I  ani,  Sir,  your  rcspectful  servant. 

James  Cook. 

Les  savants  et  les  marins  les  plus  compétents  partagèrent  l'opinion  de 
Cook  sur  ses  propres  travaux.  Louis  XYI  ayant  ordonné  en  1784  de  former  un 
recueil  de  cartes  et  plans  pour  la  navigation  de  Terre-Neuve,  ce  furent  les 
cartes  précitées  du  célèbre  navigateur  anglais  qu'on  adopta'.  Ce  sont  égale- 
ment les  instructions  nautiques  rédigées  par  lui  et  traduites  en  français  par 
le  capitaine  de  Granchain  %  que  nous  trouvons  ajoutées  à  cette  belle  publica- 
tion. Pour  la  carte  générale  cependant,  on  employa  la  projection  de  Mcr- 
cator,  mais  en  se  fondant  sur  les  mêmes  déterminations  en  longitude  et  en 
latitude  de  Cook\ 

Après    cent  trente   années,   il  est  curieux  de    constater    qu'aux   termes 


'  A  Collection  of  Cliarls  of  the  Consts  of  Ncw- 
fouiidland  and  J.tihrador...  I)i<t\\n  froni  original 
surveys  tnlcen  hy  James  Coo/i  and  Mirhael  l.ane, 
surveyors,  Joseph  (Hlhert,  and  othvr  of/icers  in 
the  King'.s  seirice.  Chiefly  engra^'cd  hy  Thomas 
Jeffreys,  fieogmpher  to  the  h'ing.  London.  l'rin- 
icd  according  to  the  art  of  l'arliament  [April  i, 
1769],  ».  fl.,  in-f'ol.  Los  trois  promi("Tc»  carU's  sont 
respcclivciiicnt  datôcs  1767,  17G8,  1766.  Bibliot. 
Nat.,  Géogr.  DD.  i548  ;  niallinirciisriiient,  dans 
cet  exemplaire  la  General  Chart  ofNe^'foundland 
manque  cl  nous  n'avons  pu  (hi  découvrir  un  seul 
exemplaire,  même  au  Britisli  Muséum,  lequel  ne 
j)Ossè(le  (|ue  la  carie  de  Terre-Neuve  ius(''r('-(^  dans 
le  Norlh  American  Pilot,  publié  par  Jkfikeys  en 
1775,  mais  qui  en  (îst  une  copie. 

^  Aff  Pilote  de  Terre-Nen'>'e  ou  rcntcil  de  plans 
des  cilles  et  des  ports  de  cette  ile,ponr  l  usage  des 
vaisseau.v  du  Jiui...  D'après  les  plans  levés  par 


James  Cook  et  Michnel  Lam:,  ingénieurs  géo- 
graphcs  anglais.  Paris  ;  Di'jjôl  de  la  Marine,  1784. 
gr.  in-fol.,  i5  caries.  A  noier  parliculièrenienl  la 
Carte  réduite  des  bancs  et  de  Vile  de  Terre-Neuve, 
avec  les  côtes  du  Golfe  de  S' .  Laurent  et  de 
l'Acadie...  I*uhliée  par  ordre  du  Itoi...  Sous  le 
ministère  de  M.  le  Maréchal  du  (>astiui:s.  Tcrre- 
iXeuve,  adniirai)l(>Mienl  gravée,  y  mesure  o'",îG<^dc 
liauleur.  Bil)liolliè(|ue  nalionale  cl  Dépôt  liydro- 
graj>lii(|ue  de  la  Marine. 

2  Instructions  nautiques,  relatives  aux  cartes 
et  plans  du  Pilote  de  Terre-.\euve.  Extraites  du 
Ueciieil  de  divers  Mémoires  anglois,  intitulé  : 
Sailing  Dirc^clions  for  ihe  Norlli  American  l'ilol. 
Traduites  et  imprimées  par  ordre  du  Roi.  l'aris, 
IiuprinuM'ie  royale,  1784;  in-i". 

•'  Mgr  lIowi.F.v,  é'vètiue  de  S'-Jciui  nous  infornu' 
(|ue  les  signaux  [cairns)  emi)loyé>s  |)ar  (Iook  pour 
ses  relèvements,  existcul  encore  pour  la  plupart. 
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moines  (le  l;i  (l(^riiicr(M'Mlil,i()ii  du  i^av/o/indland  and  Lah/ddor  Pilof,  pnhiién 
sous  le  contrôle  de  l'Amirauté  anglaise,  les  instruc'tions  nautiques  concer- 
nant ces  régions  sont  encore  prises  des  levés  de  Gook  et  de  Lane. 

C'est  le  plus  grand  hommage  qu'on  puisse  rendie  à  un  travail  hydrogra- 
phique. Toutefois,  il  ne  s'agit  ici  ([ue  des  cartes  particulières.  Quant  à 
celle  de  l'ensemble  de  l'île  de  Terre-Neuve,  le  mérite,  ne  peut  en  être  cjue 
relatif. 

Les  temps  sont  bien  changés  où  Cook  et  ses  successeurs  se  servaient 
presque  uniquement  de  la  route  estimée  du  navire  et  des  relèvements  de  la 
boussole  pour  retracer  les  contours  des  terres.  L'hydrographie,  dès  le  der- 
nier (piait  du  xviii''  siècle,  a  fait  des  progrès  considérables.  Les  méthodes, 
les  formules  et  les  opérations  trigonométriques  de  Cassini  de  l'hury,  les 
travaux  de  Borda,  de  Fleurieu,  de  Dalrymple,  de  Beautemps-Beaupré  ;  la 
perfection  introduite  dans  la  construction  des  instruments  à  réflexion,  ont 
presque  renouvelé  cette  belle  science.  Aussi  les  cartes  générales,  prenant 
pour  base  une  triangulation  précise,  comme  celles  dressées  de  nos  jours, 
témoignent  d'un  progrès  des  plus  étendus  et  incontesté.  Décrire  ces  labo- 
rieux relèvements  dans  leur  coordination  et  leur  ensemble  (si  tant  est  qu'on 
en  ait  fait  pour  l'ile  entière),  les  comparer  surtout  à  la  carte  totale  de 
Terre-Neuve  que  Gook  dressa  en  1769,  serait  un  travail  aussi  utile  qu'inté- 
ressant, mais  minutieux  et  technique,  dépassant  d'ailleurs  le  cadre  que 
nous  nous  sommes  tracés. 

C'est  donc  l'œuvre  cartographique  du  grand  navigateur  anglais  que  nous 
prendrons  pour  terme  de  la  |)résente  étude  et  de  nos  recherches. 


FIN 
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NO^fENCLATURE    GHRONOLOGfQUE 

DU  LABRADOR,  DE  TERRE-NEUVE  ET  DE  LA  RÉGION  ADJACENTE 
DEPUIS  LA  DÉCOUVERTE  JUSQU'A  LA  FIN  DU  XVI-^  SIÈCLE 


La  cartographie  de  dixième  main,  peut-être,  et  avec  quelles  lacunes  ! 
seule  nous  reste  aujourd'hui  pour  contrôler  les  récits  des  voyageurs  et 
retracer  graphiquement  les  découvertes  accomplies  au  cours  d'expéditions 
à  Terre-Neuve  et  aux  pays  circonvoisins.  On  trouve  plus  difficile  encore 
de  déterminer  les  lieux  mentionnés  dans  les  relations  de  voyages  ou  portés 
sur  les  anciennes  cartes.  Aussi  rien  de  moins  certain  que  la  plupart  des  iden- 
tifications tentées  jusqu'ici  pour  établir  la  nomenclature  terre-neuvienne  au 
xvi^  siècle.  11  ne  saurait  d'ailleurs  en  être  autrement  quand  on  songe  à  quel 
point  le  littoral  de  Terre-Neuve  est  déchiqueté.  Les  anses,  les  golfes,  les 
fiords,  les  sinuosités,  les  caps  et  les  presqu'îles  escarpées  sont  innombrables. 
Ajoutons  que  ces  profils  sont  tellement  rapprochés  les  uns  des  autres,  et  si 
peu  variés  au  premier  abord,  que  les  relevés  durent  être  pendant  plus  d'un 
siècle  fort  rudimentaires. 

Il  en  résulte  que  l'absence  de  toute  hydrographie  contemporaine  des 
explorations  sur  lesquelles  est  fondée  l'ancienne  cartographie,  rend  l'œuvre 
du  géographe  aussi  incertaine  que  laborieuse. 

Ce  qui  vient  encore  compliquer  le  problème,  c'est  l'idée  fausse  ou  super- 
ficielle que  les  premiers  navigateurs  se  faisaient  des  contours  côtiers  et,  par 
suite,  l'inexactitude  des  tracés  qu'ils  nous  ont  transmis  pendant  plus  de 
deux  siècles.  Les  nomenclatures  ne  sont  pas  moins  décevantes.  Que  sont  les 
îles  Emcorprada,  Amborbaca,  Fncoala,  da  Vortuna,  da  Tormenta,  les  caps 
da  Sontedo,   Spignus,  Agrar,   de  Marascrba  ;   les  rivières  dos  Agaes,  Coni- 
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predo ;  les  désignations  Costachâ^  Alal/iadmes^  Comecadacena,  etc.,  noms 
tous  clairement  écrits  et  portés  sur  des  cartes  d'origines  diverses  ?  Qu'en- 
tendait-on par  V Isola  de  Denioni  de  Ramusio  et  de  Mercator  ?  Que  devons- 
nous  comprendre  par  cette  grande  île  à' Oberlande  placée  comme  une  sorte 
d'escale  entre  le  Groenland  et  le  Labrador  par  les  hydrographes  dieppois, 
depuis  rilarleyenne  et  les  Desceliers  jusqu'aux  cartes  murales  du  Vatican  ? 
Quoi  de  plus  surprenant  que  la  riche  nomenclature  portugaise  inscrite  sur 
la  côte  labradorienne  dans  l'atlas  de  la  Riccardiana  et  que  traduisent, 
répètent  et  amplifient  les  mappemondes  dieppoises,  à  commencer  par  le 
Desliens  de  i54i  ?  Les  étymologies  et  la  véritable  orthographe  d'une  multi- 
tude de  noms  de  ce  genre  pourraient  certainement  nous  éclairer  sur  l'his- 
toire et  la  chronologie  des  découvertes  accomplies  par  les  Portugais,  les 
Basques,  les  Bretons,  dans  la  région  entière  jusqu'au  milieu  du  xvi'  siècle. 
Mais  où  trouver  ces  éléments  indispensables  de  toute  reconstruction  géo- 
graphique ? 


fi' 

i                 j=^       "f/v)  s»  0 

M^vjv- 

1  ■'■ 

A4 

'f^Xf  ny    \ 

\^ 

^  .  _ . 

Il  ne  siiKil,  pas  de  choisir  dans  la  masse  d'ilols  (|iii  bordonl.  \c  lilloral  de 
Terre-Neuve  c(Mix  doiiL  la  latitude  semble  correspondre  à  certains  parallèles 
des  cartes  modernes,  ou  dont  les  noms  estropiés  rappellent  à  des  esprits  peu 
doués  de   sens  criticjue  des  désignations  récentes',   pour  qu'ils  s'imaginent 


'    Quoi   fie   plus  |in<'ril('  et  de  uioius  oxacl,  par  cxomplo,  (juc   la    prc-loruliH'   (■tyiiidlufïic  ol  le  raisonne- 
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vn  avoir  rclroiivc  rélyinologio  ou  roriginc  et  fixe  le  piotolype.  Les  estimes 
et  les  mesures  des  eaitogia[)lics  du  xvi''  siècle  sont  en  grande  partie  liypo- 
tliéti([ucs  et  fort  dilTéientes  des  nôtres.  Iilnfin,  ce  que  les  anciens  explo- 
rateurs de  cette  région  appelaient  des  îles,  n'étaient  presque  toujours  (|ue 
des  promontoires  incomplètement  relevés  sur  leurs  épures.  C'est  à  un  tel 
point  ([u'il  fallut  un  siècle  avant  qu'on  songeât  à  relier  la  péninsule  d'Ava- 
lon  à  la  masse  et  faire  de  Terre-Neuve,  non  une  presqu'île,  ni  un  archipel, 
mais  une  île  unique. 

Après  avoir  montré  par  de  simples  contours,  pour  rendre  l'ensemble  plus 
visible,  l'évolution  cartographique  dans  ses  phases  principales,  il  convient 
de  compléter  ces  délinéations  par  les  nomenclatures  plus  ou  moins  défor- 
mées et  fragmentaires  qui  nous  sont  parvenues.  Mais  ici  encore  le  criti([ue 
ne  doit  pas  s'exagérer  l'importance  de  cette  ressource.  Nous  ne  possédons 
que  des  dérivés  des  cartes  originales,  dérivés  qui  ont  passé  par  les  mains 
des  cartographes  de  nationalités  diverses  et  formant  une  chaîne  dont  beau- 
coup d'anneaux  et,  parmi  ceux-ci,  les  premiers  et  les  plus  importants,  man- 
quent depuis  de  longues  années.  Il  s'ensuit  que  ces  noms  sont  fréquem- 
ment inintelligibles  et  présentent  des  lacunes  variées  ou  contradictoires, 
avec  une  orthographe  de  fantaisie,  due  à  ce  que  l'auteur  de  la  carte  n'a  eu 
souvent  pour  se  guider  qu'une  source  auriculaire,  ou  ne  connaissait  pas  la 
langue  de  la  nomenclature. 

Cette  corruption  des  termes  n'est  cependant  pas  sans  une  certaine  utilité. 
Elle  permet  quelque  fois  de  classer  les  cartes  par  famille  et  de  remonter 
aux  types  les  plus  anciens.  Quant  aux  noms  devenus  tout  à  fait  intra- 
duisibles, comme  on  en  trouve  tant  pour  Terre-Neuve  et  les  pays  adjacents 


ment  suivants,  relevés  dans  un  prospectus  l'écent, 
et  dictés  par  l'aniour-propre  national  :  la  plaie  des 
études  historiques  ! 

«  Fehryland  affords  onc  of  tlie  bcst  examples  of  the 
process  by  wliioh  llio  original  lùifjlish  naines  were 
chanj^cd  or  corrupled  inlo  Portugcsc  or  Frcnch  and 
thcn  furtln'r  corruplod  by  the  Ncwtoundland  sailors. 
Fcrrylaiid  Head  evideully  marks  the  position  of  one 
of  the  original  English  territorial  crosses  and  was 
known  as  the  Forehind  (to  foroigncrs  as  the  «  English 
Foreland  »,  «  Le  Foiillon  Anglois  ») ,  a  more  usual 
expression  willi  Knglish  sailors  for  a  headland  at 
Ihat  tinie  llian  the  word  «  Cape.  »  ïhis  was  Irans- 
latcd  on  Ihe  early  maps  iiito  the  Portugese  Farilham 
and  the  Fronch  F.M'illon  or  Kcrillon.  Forrvland  may 
thus  be  combinalion  of  French  and  Knglish  —  Feri- 
land.  «  Fcrryland  u  was  a  thoroughly  established 
Word  in  Lord  lîaltimore's  time.  Whitbolrnk's  Dis- 
eoitise.    iC)jf},    bas    «   Fnriinnd  »  ;    Wyot  and    Leigli    in 


Hakluyt  Voyages,  vol.  iii.,  pp.  ■2^^-■i^■i    «  l"ariIlon  » 
and  «  Farrilon  ». 

Comme  si  des  marins  portus^ais  ou  français  se 
seraient  jamais  avises  d'appeler  cap  {foreland)  un 
récif  ou  un  banc  d'écueils,  —  car  c'est  la  véri- 
table signification  de  farelhaom ,  farilhom  et  fo- 
rillon.  D'ailleurs  ,  les  anciens  documents  et  les 
vieilles  cartes,  tant  espagnols  que  portugais, 
inscrivent  ce  vocable  à  chaque  instant,  presque 
dans  le  monde  entier.  Est-ce  que  les  Faralltàos 
sur  la  côte  d'Estramadure  de  Portugal  ;  le  Fa- 
vallon  du  Venezuela  mentionné  dans  les  lettres 
patentes  de  Hojud.v  en  i5o-.i;  \c  Puerto  dcl  Fa- 
rallon  que  marque  Chaves  en  i53G  sur  la  côte 
du  Brésil,  etc.,  tous  placés  en  des  lieux  à  une 
époque  où  jamais  Anglais  n'avaient  encore  mis 
les  pieds,  auraient  aussi  emprunté  ce  nom  à  la 
lexicographie  anglaise  ? 
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dans  la  cartographie  lusitaiio-dieppoise,  ce  sont  autant  de  points  de  repère 
permettant  aussi  de  retrouver  les  modèles  dont  le  cartographe  s'est  inspiré. 
Mais  dans  ces  recherches,  il  faut  agir  avec  prudence  et  bien  choisir  ses 
lexiques.  Par  exemple,  en  cherchant  Tétymologie  des  noms  donnés  par 
Jacques  Cartier,  c'est  un  dictionnaire  breton  qu'on  songerait  d'abord  à  con- 
sulter. Or,  les  Malouins  parlaient  le  langage  galot  ;  c'est-à-dire  un  patois 
français.  Les  dialectes  bretons  n'étaient  usités  que  dans  la  partie  de  la 
Bretagne  à  l'Ouest  de  Tréguier. 

Restent  pour  fixer  les  dates,  les  noms  du  calendrier.  Ils  sont  d'une 
grande  importance,  étant  donnée  l'habitude  fréquente  des  anciens  navi- 
gateurs de  nommer  les  îles  et  les  points  saillants  d'après  les  saints  dont  la 
fête  tombait  le  jour  de  la  découverte.  Mais  il  faut  être  certain  des  homo- 
nymes *.  On  doit  pouvoir  assurer  que  la  carte  est  celle  où  figure  ce  nom 
pour  la  première  fois;  qu'il  s'applique  à  tel  saint  plutôt  qu'à  tel  autre;  qu'il 
a  été  pris  dans  un  calendrier  espagnol,  français,  portugais  ou  basque,  et 
qu'on  connaît  l'année  du  baptême  géographique.  Autrement,  le  moyen  est 
d'une  utilité  fort  restreinte;  car,  savoir  le  mois  et  le  jour  sans  être  à  même 
de  donner  le  millésime,  c'est  encore  rester  dans  linccrtitude.  Comme 
preuve,  citons  un  exemple  du  caractère  superficiel  de  certaines  applications 
de  cette  méthode  : 

En  réponse  à  l'opinion  que  Jean  Cabot,  en  i497>  fit  son  exploration  de 
VOuest  à  l'Est,  un  historien  récent,  de  Terre-Neuve,  répond  que  «  la  position 
du  cap  Saint-George  (saint  dont  le  jour  tombe  le  23  avril),  et  celle  du  cap 
Sainte-Lucie,  (sainte  dont  le  jour  arrive  le  G  décembre),  montrent  conclusi- 
vement  [.Sic]  que  le  navigateur,  dont  la  carte  de  La  Cosa  expose  le  voyage,  a 
navigué  de  V  Est  à  F  Ouest  ». 

La  caite  de  La  Cosa  est  datée  de  l'an  i  ")Oo.  A  cette  épocpio,  lAngleterre 
n'avait  encore  envoyé  (pie  deux  expéditions  au  nouveau  monde  :  celles  de 
Jean  (]abot  en  i/|()7  et  r/iQiS,  et  nul  Kuro])éen  avant  bii  (à  l'exception  des 
Scandinaves  du  x'=  au  xiii''  siècle)  n'avait  navigué  dans  cette  partie  de  l'Amé- 
ri(fue.  Il  s'agit  donc  nécessairement  et  exclusivement  de  Jean  Cabot.  Or,  au 
•2 '5  avril  et  au  (>  (lé(;enibre  i  'w)-]  et  i '|f)8,  Jean  (\jhot  cidit  en  Ani^leterre  ! 

Malgré  ce  qui  |)récède,  nous  n'avons  pas  cru  pouvoir  nous  dispenser  de 
dresser  une  liste  générale  et  chronologique  des  noms  et  des  légendes  inscrits 

'  Ainsi,  l'J//  de  vciificr  les  dnlcs  uommv:  vingt  anjoiirdluii,  le  «aleudriiT  Irançais  iiiscril  t|nalrf 

saint   Marc,  quarante   saint  Paul  cl  plus  de  cent  saint    Paul,  dont   la   fêle  tombe  rcspoclivcnicnl 

saint    Pierre;   saints    dont   beaucoup   ont    figuré  m  janvier,  en  mars,  en  juin  et  en  décembre  ! 
dans  les  calendriers  de  difTérentes  nations.  Kncorc 
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sur  les  ivpréscnlatioiis  {lo/r(MTC-Nciivo  fnilcs  dans  les  deux  siècles  qui  siiivi- 
renl  la  découveiLe  de  ceLle  ile.  Toute  imparfaite  qu'elle  soit,  en  dépit  de 
lacunes  considérables  et  de  l'impossibilité  de  ramener  nombre  de  dési^-na- 
lions  à  leur  lonne  et  à  leur  signification  priniilives,  une  telle  liste  peut 
eru'ore  l'cndre  (juebjues  services. 

l'^n  fait,  la  clironologie  est  notre  dernière  ressource  :  ressource  fort  rela- 
tive, puisque  la  plupart  ties  cartes  anciennes  manuscrites  ne  sont  pas  datées 
et  ([ue  la  série  est  extraordinairement  incom|)lète.  Néanmoins,  en  catalo- 
guant les  noms  d'après  les  cartes  où  (dans  l'état  de  nos  connaissances)  ils 
appai-aissenl  [)()ur  la  première  fois,  on  place,  pour  ainsi  dii-e,  des  jalons 
utiles.  Notre  travail  d'ailleurs  n'est  qu'un  cadre,  dans  lequel  des  chercheurs 
plus  favorisés  ou  moins  difficiles,  finiront  sans  doute  par  introduire  des 
noms  et  des  étymologies  qui  nous  ont  échappé. 


lOOO 

I.A   t;OSA,    p.    21)    et  J)l.    II. 

Y.  ver de. 

S.  grigor. 

Cauo  de  ynghitorrn. 

C.  fastanastro. 

Agron. 

Cauo  de  S.  iohan, 

S.  iiicolas. 

Isla  de  la  trenidat. 

R°  loncpo. 

o 

Forte. 

xVrgare. 

Menistre. 

S.  luzia. 

C°  de  Hsarte. 

lusquei. 


l{e(piilia. 

C"  de  S.  luzia. 

Ansro. 

Laoo  Tori. 

o 

(?  de  S.  .lorge. 
(laiio  descubierto  ' , 


I  )():2 

CAMI.NO,   J).    3i   et  J)l.    111. 

Terra  del  Reyde  Por- 
tugall. 

Costa  del  marvciano. 

Cabo  d.  licOtii  [del 
Encontro  ?) 

Canju-. 

('abo  de  boa  Ven- 
tura '. 


Al'lli  s     I  ■')()']. 

KING,    p.    39,  et 
KL'NST.MANN,    N'^     I  I  ,    p.    .\Cj. 

Terra  Lahoraloris. 
Terra  (À)rtereal. 
Capo  raso. 

ferra  de  lauorador. 
Terra  de  Corte  Reall. 
C.  de  S"'  paulo. 
C.  de  S'°  Spirito. 
da   sontedo. 
da  mirla. 
de  Au'lla 
lirnie   terra  ou  ilhe^?) 

Terra      dauens      (de 
aves  . 


vi:iis    I  )()  I 

KUXSTMAN.N,  y"  111,  p.  ^2, 
et  L'OLIVliRIAXA,  p.  5  {  et 

pi.  IV. 

c,   de   miraine  et  le- 

xaiiie. 
Baxos  do  iiietlo. 
llha  enieorprada. 
lllia  do  frey  luis. 
Rio  de  rosa^. 
Cabo  de   San  antou. 
Baya  de  Santa  cyria. 
Cabo  de  coneepicion. 
Ponta  de  Sam  paulo. 
Terra    de    Cubieri  ". 
Cauo  de  Spigiuis. 


'  La  côte  qui  clans  le  planisphère  de  lx  cosa 
porte  ces  21  noms  semble  correspondre,  en  tout 
état  de  cause,  aux  pays  adjacents  à  Terre-Neuve. 
C'est  la  raison  pour  lacjuelle  nous  les  insérons 
ici  ;  mais  sans  pouvoir  déterminei-la  partie  du  lit- 
toral représenté. 

■  Ces  trois  noms  semblent,  par  leur  position, 
appartenir  à  la  Nouvelle-Ecosse  ;  le  premier,  au 
contraire,  est  un  titre  général  pour  noire  Terre- 
Neuve. 

'  Cabo  (le  hontùa  \enliira  =  le  cap  de  la  Bonne- 


Fortune.  Dans  nos  listes  nous  avons  cru  pouvoir 
ajouter  quelques  synonymes  ou  traductions  de 
noms  déjà  donnés.  Le  lecteur  trouvera,  dans  les 
pages  indiquées  en  sous-titres,  la  plupart  des 
traductions  omises  ici. 

*  Le  Maggiolo  de  1V27  inscrit  Ylle  firme;  la 
Riccardiana,  C.  da  terra  firme. 

^  Baia  de  Rockas  (Ruyscii^  ;  Baia  das  Rozas 
(Viegas)  ;  Rio  da  Rosas  (Maggiolo,  1527). 

**  Le  prototype  portait  sans  doute  Terra  des- 
tiirliierla. 
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Cauo  agrar '. 

Cauo    de   maraserl>a, 

Cauo  larbatore. 

Insula  (le  labardor. 

Lentu. 

Terrenoba. 

Baia  de  cos  (cruz  .') 

Riuo  de  la  Spera. 

Cauo  de  la  Spera. 

Ponta  del  pa  (drâo?) 

Bouauentura  ''. 

Cauo  del  marco. 

La  serua^. 

Costa  iVeinosa. 


VEns    l5o5 


l'KDlSO     KKI.NKL,    [».    7|    cl 
|)1.   V. 

Y.  da  foiiuna. 
Y.  da  tormenlo. 
(.1.  do  iniiieo  '. 


Sam  joham. 
Sam  pedro. 
Y.,  dos  saues   (aves). 
G.   das  gamas  *". 
C.  de  hoaventura. 
Y"  de  boaventura. 
Y.  dos  bocalhas. 
B.  da  comceicà. 
U.  das  patas. 
R.  de    sam  Francis- 
quo. 

AVANT     l507 

ItOSKI.I.I,     pp.     66-67. 

Terra  de  caramello". 
Terra  de  los  bacalar. 

AVANT     l  5o8 
KUYS<;ii,  p.  38. 

c.  Glaciato  ^. 
Baia  de  Rockas  ^. 
R.  Crr.do«. 


'  l/\  cosA  inscrit  Agroii  et  Argarc,  mois  dont 
nous  ne  saisissons  pas  le  sens.  Ils  lessonihliMil 
à  Cauo  agrar;  mais  bien  que  le  cailogiaplic 
fie  rOlivoriana  ait  certainement  consulté  une 
carte  du  type  de  celle  de  i,.v  cosa,  nous  ne  sau- 
rions dire  s'il  y  a  identité  dans  ces  termes,  d'ail- 
leurs inintelli<^il)les  ou  intraduisibles  sous  n'im- 
porte (jnclle  forme. 

^  Ce  ISonm-enlurn  est  autre  (]im,'  celui  de  (>an- 
tino,  le(piel  se  trouve  au  Sud  de  Terre-Neuve, 
tandis  que  le  présent  est  sur  la  cote  l'ist  de  1  île 
même  ;  mais  nous  ne  savons  s'il  s'apj)liquc  à  une 
île  ou  il  un  cap,  comme  dans  lleinel. 

'  /,«  Sema  :=z  l'Esclave,  en  portu<rais. 

'  Nous  ne  saurions  dire  si  ce  C.  do  marco  est 
le  même  <pie  le  (Jauo  del  marco  de  1  Oliveriana. 
D'après  Ovii;no,  il  y  avait  sur  la  côte  de  Terre- 
Neuve  un  cap  de  Marc  ainsi  qu'un  cap  (du  mois) 
de  mars  ;  voir  supra,  p.  7  >. 

'•  /(io  das  gramas  (Freducci);  /'.  da  gniiiti 
(Mag<,Molo,  i'»a7);  /{.  Je  las  gamas  (Wc'imur)  : 
damas  (Ilarleyenne)  ;  V.  de  gamas  (Cabot). 

^  «  La  terre  de  glace  ».  Nous  retrouverons  ce 
mol  i)orlugais  :  caramello ,  fréquemment  dans 
nos  caries  et  se  rapportant  toujours  à  la  partie 
septentrionale  de  Terre-Neuve  :  Ilha  do  Caramlo 
et    //.    dos   raramlos   (I5ic(  ardiana^  ;    //.    dr  rnra- 


lu  Baccalavras. 
C.  de  Portogesi. 
Barbatos.  in. 

Biggetv,  in  '". 

i5i  I 

MAGGIOI.O,    P-    71 

Terra  de  los  jngres. 
Terra  de  pesearia. 
India  occldentalis. 

l520 

IAGUNDi:S,     p.    218. 

Baya  d'Auguada". 
lllias  Faoundas. 
Samta  Ana. 
Santo  Antonio. 
Sam  Pantelioni. 

VKHS     lî)'2l 

OTT.  l-llIvOUCCI,  p.   81. 

Bio  tias  oramas. 

o 


Y"  de  fucgo. 
Monte  de  trigo. 

o 

Y'  de  Juam  esteuec. 


VERS    l52I-l522. 

MILLER,    N"    I,  p.  81    et 

pi.  YII. 

C.  fremoso'^. 
Ylheos  das  aues. 
Baia  de  sauta  ana. 
C.    de    sa    fr*^"   (  sam 

Francisco). 
Y.  darcnas. 
R.  de  sam  Joham. 
R.  da  aguea. 
Yllias   de  Johà    estc- 

uez. 
Y.  da  cruz  ' '. 
R.  oramde. 

o 

c.  das  XI  virgês. 
R.  das  vlhas. 


mcUo  (Desiii'us,  iVîi);  Cap  de  caramello  (Har- 
leyenne)  ;  Cap  Cazumcllo  (Uoze)  ;  C ,  cocamello 
(Desceliers ,  i546).  De  là  sans  doute  aussi  la 
Terra  frigida   de  Miller  N"  i. 

"  Traduction  en  italien  [Ghiaccialo]  très  pro- 
bal)leinent  de  Cabo  de  Caramello  ■=.  le  cap  de 
Glace,    en   portugais,  comme  dans  l'IIarleyenne. 

"  Sûrement  pour  Baia  de  Hosas  =^  la  baie 
de  la  Rose  (ou  des  Roses). 

"  li.  Grando.  :=:  la  grande  Rivière.  11  y  a  plu- 
sieurs grands  fleuves  qui  se  jettent  dans  la  mer, 
sur  la  côte  ICst  de  Teri-e-Neuve.  (>  est  même  à 
l'emboucliui'e  de  l'un  d  eux,  que  Coutk-Real  (ît 
soa  atlerrissage  en    i")()i.   Voir   siiprà,  p.   45- 

'"  Nous  croyons  cpie  ces  deux  noms  sont  une 
corruption  «le  firilannoriim  insula  et  firilannum 
sinum  =^  lile  des  liretons  et  le  golle  des  Bre- 
tons. 

"  Aguada  =  aiguade  ;  endroit  où  les  navires 
peuvent  faire  ou  renouveler  leurs  approvisionne- 
ment il'eau  douce. 

'^  //.  fremosa  (Uiccard.)  ;  cap  //ramoso  (lîo/.i*). 

''  )'.  da  cruz  =.  île  «le  la  (]roix.  On  reniai  «]u«' 
une  /laya  de  cruz  (Maggiolo  «le  1  Vi7)  un  Porto 
da  Cruz  (l'Veirc  et  Val  lard)  et  une  I{.  de  la  Croix 
(Des«(îliers  de  i')5o).  F>es  Portugais  n'érignient 
pas  roMJinc    nionumcnls  cnmnu'-moralifs  «les   pil- 


N  O  M  !•:  N  (  :  I  -  A  1  L  K  E   C  II  U  O  N  O  L  O  (i  1  Q  U  !•: 


',1,1 


Onze  mvll  viii^cs. 

N(»r(l(». 

K.    (lo  s;iliui:i^n. 

'I  t'i  ra  (lo  iiuivhi  i;t'in- 

Ic. 

|{ .  (le  siiiii  |);il)l(>. 

(,.    do    l)l'(>ltH'S. 

ItMia  Iriii'itlii 
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IM  AMSPIIKUK  Di:   M.VNTOUI-: 
p.    ()0  Ol    |)1.     \. 

^  .  (le  l(»s  sanalos. 
Y.  verdc  '. 

.MAOdldl.O,    |).    (J7. 

Ylle  lirmc. 
P.   (\i\  gaina. 
Abaia  do  padran  -, 
P.  dllgada. 
Hio  da  (sic)  rosas. 
l\io  Jordan, 


Al)aia  d<>  cru/. 

Hcii  posla. 

Abaia  de  S.   Zacaria. 

llio  Santo. 

.M,  do  «ralto. 

I  327-1  J2<) 
N\'i;iM  vi;. 

B.  de  las  gainas. 

C.  de  Sliago. 
Sarçales. 

I  5v.() 

^'l,uIl.\/.\^■o,     p.    98. 

Terra     nt>va     sive    le 

Moine. 
Rio  do  fleo ', 
Rio  das  basas. 
Farilham  ''. 

i5"34 

vii;g.\S.     p.    106. 

R.  do  mono. 


Baia  (las  rozas. 
R.   Real. 
S.   Maria. 
S.  André, 
C.  do  piloto. 
C.  do  Ratai. 
C.  do  Mazcato. 
C.  da  travcça. 
Rio  pria. 
R.  das  poblas, 
R.  da  gente. 
Coslaehà  "  (?) 
C.   da  Vol  ta. 

i5]4 

CAKTIEK.     p.     171. 

Terre  Neuffue  et  la 
terre  Neufue  *. 

Cap  de  Bonne  viste 
et  le  cap  de  Bonne 
veuë. 

Haure  Saincte  Kathe- 
rine et  port  de  S. 
Catherine. 


1,'isle  des  Onaiseaiilx 
(Appoiialz  cl  Ap- 
ponath). 

Baye  des  Chastcaulx 
et  Golfe  des  Chas- 
teaux. 

llablc  le  RaponI  et 
port  de  Carpunf. 

Cap  Rouge  et  cap 
Rasé. 

Pointe  Degrat  et  cap 
ainsi  que  port  De- 
grad. 

Isle  Saincte  Kathe- 
rine. 

Hable  et  port  des 
Chasteaui.v. 

Hable  des  Buttes  et 
Port  des  Gouttes. 

Hable  de  la  Ballaine 
et  port  des  Balan- 
ces. 

Isle  de  Bouays  (de 
bois  )  et  Isle  de 
Brest. 


tiers  ou  des  colonnes  {padraôs)  sculcnicnl.  Ils 
plantaient  aussi  des  croix  de  bois  ou  de  pierre 
dans  ce  but.  Les  désignalions  ci-dessus  indiquent 
1res  probaijlenient  des  souvenirs  de  ce  genre. 
Voir  notre  Introduction,  au  cliapitrc  sur  les  Por- 
tugais, ci  in fià,  la  note  :>. . 

'  On  trouve  dt-jà  dans  La  Cosa  une  Y.  verde  : 
niais  elle  ne  parait  pas  être  la  même.  Nous  ne 
saurions  dire  non  plus  si  Rozo  et  Vaz  Dourado 
ont  emprunté  l'un ,  son  Ille  verdc  et  l'autre  ses 
///m.s  verde  au  planisphère  de  Mantoue. 

-  Cette  intéressante  désignation  <(  la  baie  du 
Pilier  »  dont  nous  relevons  plusieurs  exemples, 
indique  l'érection,  en  ce  lieu,  d  un  de  ces  mono- 
lithes taillés  en  Portugal  et  que,  à  dater  de 
Jt>\o  II,  les  navigateurs  de  ce  pays  érigaient 
pour  marquer  leurs  découvertes.  Voir  supra. 
I  Introduction.  Peut-être  pourrait-on  en  retrouver 
sur  la  côte  de  Terre-Neuve  ou  sur  celle  du  La- 
brador, comme  des  marins  en  ont  découvert  sur 
le  littoral  de  l'Afrique,  il  y  a  quelques  années. 
M.  Castm.iio  en  cite  quatre,  existant  encore  ou 
vus  à  l'embouchure  du  Za'ire  et  ailleurs.  Études 
nistorico-grogrnphiqiics  sur  les  colonnes  ou   nio- 


nunienls  commémoratifs  des  découvertes  portu- 
gaises en  Afrique.  Lisbonne,  1870,  in-8".  Voir 
aussi  le  rapport  de  M.  Jules  Codine,  dans  le  Bitl- 
letin  de  la  Société  de  Géogr.  de  Paris,  t.  XVIII. 
1869,  P    iî^- 

^  Nous  ne  trouvons  que  /lorào,  en  vieux  por- 
tugais, et  signifiant  «  grosse  écume  »,  qui  ap- 
proche de  do  fleo  et  lui  donnerait  le  sens  de  d  la 
Rivière  agitée  ». 

•  Farilham ,  mot  essentiellement  portugais 
(|ui  veut  dire  «  récif  ».  Il  s'agit  ici  de  l'amas  de 
roches  à  fleur  d'eau  qui  figure  encore  sur  les 
cartes  de  l'Amirauté  par  47°  lat-  ^• 

^  Ce  mot  inintelligible  se  trouve  tel  quel  dans 
plusieurs  cartes. 

^  Sous  Louis  XVI,  quatorze  des  localités  nom- 
mées par  C.vRTiEK  portaient  dans  Ihydrographie 
française  les  noms  suivants  . 

L  Ile  de  Funk,quine  faisait  pas  double  emploi, 
ce  semble,  avec  une  île  des  oiseaux,  de  C.vrtier. 
appelée  Ile  verte  ou  Quarqualeau. 

Ile  de  Funl^  :=   Ile  aux  Oiseaux. 

Quirpon  ^  Carpunt. 

Baie  d  Yorcti  =  Porl  des  Châteaux. 
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Tes  Islettes  (hablc  et 
passage). 

Toutes  Isles. 

Ilable  Sainct  Anlhoi- 
ne  et  Port  S.  An- 
thoine. 

Hable  Saint  Seiuan 
et  Port  S.Seruain. 

Ripuiere  Sainct  Jac- 
ques et  Fleuue  de 
S.  Jacques. 

I.e  (lestroyl  Saint- 
Pierre. 

(lap  S.  Loys  et  de  S. 
Louys. 

(!ap  de  Memorancy 
et  Mommorency. 

(lap  Double. 

F. es  Monts  de  Gran- 
cbes. 

(]ap  Pointu. 

Isles  les  (]<)ulonbiers. 

liaye   Sainct  JuUian. 

(lap  Royal. 

(]ap  Delatte  et  cap  de 
Laict. 

Cap  Sainct  Jehan. 

i:VÎ5-iV5G 

CARTIF.U,     |).     172. 

Isles  Sainct  (luillau- 
nie. 


Isles    et    cap  Saincte 

Marthe. 
Isles    et    cap    Sainct 

Germain. 
Ilaure  Sainct  Nicolas. 
Cap  de  Rabast. 
Baye  Sainct  Laurent. 
Isle  de  l'Assomption. 
Les  Isles  Rondes. 
Isleaux  Sainct  Jehan. 
Pais  de  Canada. 
Ysle   de    Bacchus    et 

Bascuz. 
Ysles  Sainct  Pierre. 
Cap  de  Lorraine. 
Cap  S'  Paul. 
Hable  Rougnose. 

VF.RS     l535 

I..V      RICCAUDIA.NA,     |).      109- 
1 10  et   J)l.    VI. 

Costa  perdida. 

B.  do  praccl. 

R.   dos  pichàis. 

B.  escura. 

Terra  do  Jà.  vàz. 

(].  (las  bai.xas. 

R.    de     manuel    pin- 

hoiro. 
B.  de  Jà  vf.z. 
R.   dos  caramios. 


Baie  Verte  =:  Port  dos  Goiill«^s. 

Baie  Ronge  ==  l'orl  des  Balances. 

Ile  au  Bois  =  Ile  de  Brest. 

Havre  de   Labrador  =  Port  des  Isletles. 

(irande  baie  d'Omar  ^  P.  Saint-Anthoinc. 

Baie  du  petit  Pcnc  =  B.  Saint-Jarqnes. 

Bonne  baie  ^  G.  Saint-Julien. 

Pointe  du  Nord  et  pointe  du  Sud  de  la  Haie  des 
iies  =:  Cap  royal  et  C.  de  laiet. 

Cow  beat!  ou  'l'èle  de  vache  z=:  C.  poiiihi. 

histrnclions  nnuliques  (traduites  du  capl . 
C.ook).  Imprimerie   royale,    1784,  in-4,  p.  xiii. 

'  Il  y  a  un  rio  I.on^n  dans  Ea  Cosa  et  un  rio 
l.oiuifo  dans  lloze,  mais  ils  ue  nous  paraissent 
pas  idcntirpies. 


Porto  bô  [nito  ?] 
Ho  Laoruo. 
R.  daruoredo. 
R.  Lomgue  '. 

o 

B.  de  rrara  (?). 
R.  de  S.  erad°. 

B.  (remosa. 
P.  da  guama. 

C.  bramco. 

B.  dos    vsos    bra 

COS". 

C.  dos  mazcatos. 
R.  côprido. 

B.  pequena. 
R.  de  solhos. 

C.  do  golfam. 
Rio  dos  (iindos. 
R.  primeiro. 
R.  segumdo. 
B.   dos  aruoredos 
B.  Redonda. 
I.  de  Jà  de  maio. 
B.  do  Reparo. 
Costa  dirrila. 
B.  da  serra. 
B.  dos  samtos. 


P.  do  padrà. 
Sam  Francisco. 
P.  do  marco  (?). 
C.  de  boavista'. 
R.  de  rrad°  (?). 

B.  dos  bertocs. 
Sam  miofcl. 

o 

Muitas  a  m  gras. 
R.  da  baia. 
Pc  mono. 

o 

R.  da  peleja. 
R.  da  volta. 
Môtanhas  grandes. 
Malha. 

Alalhadm's  (?) 
R.   neuoado. 
Costa  dobrada. 

C.  da  terra  firme. 
R.  da  boàvista. 
1.  dos  l)arrairos. 
1.   braba. 

llhas  comgeladas. 
Baia  dos  morros. 
Golfam  da  tromenta. 
R.  da  tromenta. 
C.  Frio'. 

ferra  dos  vrsos  bran-    R-     de    lobos     mari- 

neos  ''. 
Clartadlas  (?). 
C.  da  tromenta. 


COS. 

B.   do  brada. 
B.  de  maluas. 
Ilha  do  Caramlo. 
B.    da<îoada. 


1.  da  gran  baia. 
G.  do  bal  cil. 


^  II.  (las  wios  hramcos,  Tcrrn  dos  \rsos  hran- 
cos  :  C.  de  Vsgos  (Desccliers,  i5)o);  Baya  de 
osos  hlàcos  (('abot)  =  la  rivière,  la  (erre,  le  cap 
et  la  baie  des  ours  blancs. 

■'  11  est  à  noter  que  Jacques  Cautiiu  inscrit  un 
C  de  liduiie  i'islc. 

'-  (Uij)  fri'do  (Marlines  et  Krobischer).  C'est 
peul-èire  le  (!.  froil  de  Deslicns  cl  C.  Frio  de  la 
niccardiana. 

''  //.  da  lohos  iiKirineos.  Y.  des  loups  iiKirins 
(Deslieus).  Cap  do  lohos  iiiarincos  (Ilarleyenne). 
(^ap  des  loups  ituirins  (Oescelliers,  i')'|G).  Ce 
sont  autant  de  réierences  aux  [)li()(|ues,  alors 
fort  abondants  dans  cette  région. 


.Nu.Mi:.\(;i.A  II  iti;  cii  iio.Noi.ud  k^l'k 


'.6J 


s.   Cni/. 

I.   dos  (Icmoiiios. 
Dos  ciitics. 
S.    l)i;iii(l;iin . 
Maicla. 

ComccadiKMMKi. 
Cosln  loiioa. 
lUo  do  porios. 
(losta  lie  di)    mi/   câ- 
pre irs  (?). 
R.  de  plata. 
A  réelles. 
I.os  inedaiiDS. 
Anorohe^iia. 

Ai'UÈs    i535 

Gl.Oltr.   1)K    BOIS,    p.      IOj. 

(].   lenedo. 
C.  I.aborator. 
Ci.  daraca. 

1  M  I 

.mi:iu:a  roK,  p.   i  j  i . 

(1.  (lescublerto. 

K.  de  baxo. 

Angra  de  todos  saiie- 

tos. 
Cabo  piiino. 
Buccalearmn  rei>i<>- 

o 

Insuhe  Coiicrealis. 
H.  (loinpreda. 
K.  da  baia. 
C.     de    teiiedns    bre- 
tovs. 

Di:sLii;.\s,   |).  '200,  lO]. 
■iiO  cl    pi.    \I. 

Terre  septentrionale 

iiieoiiiieve. 
IMayiie. 
B.  de  caramello. 


Mer  de   l'raiiee. 

li.   de   inaiiiiel. 
H.   (b>   Serra. 

Tous  saillis. 

Terre   \ sos. 

I)t-   iiiallii. 

Praia. 

V  beUe. 

C.    blane. 

C.    U.)X(». 

Cïonses  (.'). 

U.   ceco. 

S.  (UmÙs. 

R.  S.  niieliel. 

Baye     de    peros  (jx'- 

ras  ?  . 
R.  de  yella. 
Les  coudes. 
Manya(?) . 
G.  de  auare(b). 
Gandra  (?). 
Redonda. 
Y*  de  niaio. 
Reparo. 

^  '^  des  loups  marins. 
B.  du  brandon. 

B.  de  baudeon. 
R.  doulee. 

^'  de    l'enan.x. 
Frllais     l'r(>v   Luis  . 
Bane. 
Montaifiiies. 

o 

R.  de  lundo. 
Corne  darea. 
Coste  diegomiz. 

C.  de  giiade. 

B.  de  caseada. 

C.  de    la  bave. 
An  ""OS. 

o 

Argillier. 

^  .  de  barres. 

B.  du  prassel. 


R.  de  pj'eje. 

'rerr(>  tb'  .lelià  baz. 

G.   Iroit. 

Fores  I. 

I^almar. 

Praia. 

Picallcs. 

(>astannal. 

A  lisse. 

I{.  de  m()ntai'''n<'s. 

(,.   Grosso. 

G.    bai.xo. 

Coste  de  mecbinos. 

Anoranbegue. 


I  )n 


.)i:ii.v.\  uo/i:.     |).    UO". 

Cost  ot  Labrador. 
Baia  da  goia. 
Cap     S.    amborbada. 
Cap  co/.ainello. 
Rio  do  laaa. 

o 

Rio  (acoala. 
Cap  fï'ramoso. 
G.  de  ba. 
Uemsseeada. 
G.  de  bsgo. 
Rio  lomgo  '. 
C.   dorial. 
Saiitana. 

vKits   l5|3 

1.  ii.\hleyi:.\m:.'  p.  auc),  ■^12 
el  pi.  .\II. 

Cap  de  eaïaiiicllo. 
Baye  de  pallada. 
^  sle  dorbelande. 
Cap  de  lobos  rnariii- 

hos. 
Furna. 


B.  S'  marie. 

Baye  des  cbaslcaulx. 
S'  anne. 

C.  de  l)nedor. 
R.  de  St  .Icban. 
Coste  de  Riniiv. 
Costa    (le    Leteuestf. 
Entrée  du  desliolt. 
C.  vngras. 

B.  de  lllieo. 

B.  Aguada. 

Bangno. 

B.   de  paleia. 

Ancon   des  vsles. 

Môtibo. 

Gamas. 

Des  ovseaulx. 

B.  dusso. 
Donisseada. 
Bocos  vsq. 

C.  dangra. 

R.  de  castonal. 

Comeconda. 

C.  de  gao. 

Los  rios. 

Deiniia. 

R.  de  ozo. 

Gommcaierirq. 

Goudre  de  la  -\- 

Coste  basse  de  dieu 

r3ri 

JKIIAN     M.I'O.NSi:.     p.      173 
cl     2  2  5  . 

Isles    de  la    danioi- 

selle. 

Bave  des  bvtes. 

Isle      de  la     ofrande 

o 

Baye. 
La  Graiule  Bave. 
Baye   de   la  Cramail- 

i(Me. 


'   A'.    I.oni^ue  (Iliccardiana) 
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TERRE-NEUVi: 


Cap  Rouge. 

Isle   de    Raguelay  et 

Raquelles. 
Isle  le  Carpont. 
Les  belles  isles. 
Cap   de  bonne  veue. 
Isles  de  feu. 
Islet  des  apouas. 
Baye  de  S'-Jean. 
Isles   d'Espoir. 
Baye  de  l'islet. 
Baie  dicte  Rogneuse. 
Cap  de  marbre. 
Isle    de  l'Ascension. 

SÉB.   CABOT,    p.    205-20G 

et  pi.  XIV. 

Costa    del    hues    no- 

rueste. 
C.  de  los  oacos. 
Del  niarco. 
Baya  de   los  Santos. 
Baya  de  sy.   crus. 
Terra  de  rius  pranus. 
G"  de  placel. 
G°  de  brandan. 
G"  de  maluas. 
Rio  duce. 
C.  de  gamas. 
C.  delgado. 
Y*  de  mené. 
(>osta  destran. 
Rio  neuado. 
Baya  de  osos  blàcos. 
Y.  de  pinos. 
Y"  de  aracife. 
Baya    de   cotebirion. 
Rio  de  bâches. 
P.  Ilana. 


Monte  xpo. 

i546 

DKSCELIEKS,    p.    211,    2Ja 
et   pi.    XIII. 

C.  Cocamello. 

Cap  des  loups  marins. 

C.  de  nord. 

B.  de  S*  haterine. 

G°  petit. 

B.  des  basses. 

R.  de  bonne  viste. 

Cap  p°. 

G.  de  J^  Vaaz. 

R.  de  patas. 

Terre  des  bretons. 

St  Michel. 

B.  des  ys. 
Coste  deble. 

C.  dansse. 

R.  du  noroest. 

R.  fine. 

Coste  de  dieu. 

Gomiz  carczizq  (?). 

C.  des  isles. 

G.  de  tous  les  sainctz. 

(].  (^omsseada. 

C.  de  Vsgo. 

tanies  butes. 

C.  Real. 

Coullôbicr  '. 

Les  granges. 

Y'  aux  niargaulx. 

ininu:,   p.  l'iH. 

Sam  Joam. 
R.   dos  Ilheos. 
Agramb.nja. 
C.   disgr... 


Dos  baxos. 

C.  das  llhas. 

C.  de  S.  paulo. 

R.  de  S.  loam. 

R.  de  spera  ". 

Agoada. 

Porto  da  cruz  ^. 

A  baya  de  sa  lourem- 

ço. 
C.  Grosso. 

VERS    1 546 

CARTE   217,     p.    233. 

B.  de  grat. 

C.  de  S.  Julians. 
De  puanto  (île). 
I.  plasamse. 
Comtatio. 
Fagumda. 

De   Sable. 

i5Î7 

VALI.AKD,    p.    229. 

C.  grant. 
C    do  manuel. 
C.  de  pichel. 
C.  finisterre. 
Banc  corvo. 
Belle  Ile  aca. 
Illc  de  lichona. 
Démo. 
Illc  de  grat. 
Rio  porc[ues. 
|{i<)  bono. 
lUc  de  (icho. 
I.  S.  Jullien. 
Illc  echeuao. 
De  Scnan. 


111e  blanco. 
nie  despoir. 
Forillon. 
Rio  do  crano. 
Terra  natal. 
Rio  do  (Canada. 

VEUS     l548 

CARTE  PORTUGAISE 
DU  DÉPÔT,  p.  234. 

Rio  doçe. 

Rio  dos  carameles. 

B.  fria. 

Y.  de  saluages. 

Crois  blanc  '. 

Y.  de  batel. 

Y.  desch(Mianti. 

Y.  moi. 

I.  daruorodo. 

l^'agundes. 

Sabh)m. 

Contalià. 

C.  des  pera. 
Y.  des  pera. 
Farllhom. 
Sei'ov. 

G.  dos  mâchas, 

Nostrc  dame. 

Ranl'l. 

S.  Calheline. 

Lcnicaan. 

Lcbninc. 

i55o 

di;sci;i.ii;rs,  p.  222  et  23o. 

C.  de  (orcstz. 

Y"  de    Tels   (le    molo. 

G.  oscura. 


'  Illc  «lu  Colombi«T  «  à  cause  <les  rarcuillaiix  ». 

^  Biiio  de  la  spera  (Olivcriana).  Nous  ne  sau- 
rions (lire  s'il  y  a  identité. 

'  Nous  ne  savons  s'il  s'agit  ici,  ainsi  f|ue  dans 
Vallard,  d'une  croix  comniémoralivc  ou    du  jour 


de  l  Invention  de  la  S'"  C^roix  (3  mai)  ou  bien 
encore  de  celui  de  son  Exaltation  (.}  septembre). 
*  l'eut-èlre  s'agil-il  d'une  croix  commémorative 
(croix  blanche)  plantée  par  des  Portugais  ou  des 
Français.  Cf.  supra,  p.  3Gi,   not<'  2. 


N () M  i;.\ c  LA  1 1;  Kl'  c II  luj .N () \J)(.  I Q r  !•: 


'56') 


Ci.  (Io  louhaïu. 
('ôfaU'on  '. 
l.c  Wiuuiiiicl. 
I. ermite. 
I,;i  niealor. 
Le   hcUise. 
Perago. 

I.  pallia. 
Os  coudes  ■'. 

II.  (una. 

Conièco  da  serras. 
C.   de  longa. 

R.  de  la  croix. 

Praias. 

Os  niedanos. 

V  1:11  s    i55o 

ATLAS  m:  Boi.oGN  i; .  p.  'i-^'y 

P"  de  inalucis. 
Y*  Bassa. 
I3e  carpont, 
P"  de  S.  catarina, 
Y.  de  sabion. 
C.  di  S.  louani. 
C.  Orsiens. 
Pontida. 

Oceano     délia     Nova 
Franza. 

i555 

BKLLEKO-DAUINEL. 

Santelmo^. 


I  ')()() 

SANTA-i:Ue/.,     p.      I  18-  17.  I  . 

Ysla   del    Labrador, 
lîaia  de  las  Islas    (an 

Labrador). 
Isla  Baxa. 

Baia  d<'  los  Bretones. 
Canal    de    SancI     .hi- 

lian. 

I  ")(>! 

ULSClil.l.I,    !>.    •i>4- 

I>e  Paradis. 
P.  Relugc. 


Flora. 
Brisa  I. 

1.1;    VATICAN,   p.    255 

C.     del     Gado    (del- 

gado). 
C.  de  Grad. 
Y.   S.  Rero. 
C.   Lorenzo. 

l566 

1.1:   TliSTU,   p.    261  . 

111e  de  Senitie. 
nie  echeuaot. 
Rie  de  fouqnes. 

i568 

VA/,     DOVKADO,    p.     247. 

C.  braineo. 


Baia  do  Ilheo. 

W"  allegro. 

R"  de  nenes. 

R"    nao   (leseiiberfo. 

Pllaia. 

Areijx'llago. 

Rhas  nerdas. 

I.    dos   bofeiros. 

R"  de  bôa  nitfia, 

(losla  dohiada. 

R.  oscnro. 

Baixos  da  serra, 

B.  de  braeell. 

De  lois. 

B.  dos  niuelios. 

De  baquinos. 

I.  dos  canalos. 

Gristalian. 

I.  de  pllaia. 

I.   de  S.   loanu. 

B.  dos  Innios. 

Mar     oceano     canta- 
brico. 


1669 


.Mi;ii<:ATOK,  p.  265 . 

Anwra  de  Joao  Maio. 

D 

Y.  dus  barreirus. 
Rio    de    Mannel    Ini- 

bron. 
G.  de  go  H  a  m. 
Golfani   de  MerolVo. 
Baia  dns  medaus. 


Isles  a  la  danioiselle. 
G.     Belle     alijs    del- 

gado. 
i5clle  ysle,  S.  Gatlia- 

rina  alijs. 
G.  Blaiico  di  de  grad 

alijs. 
G.   (loesno. 
Biiso. 
S.    Micbel    p''    de    la 

terra. 
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SI.MON    IKKNANDEZ,    p.    2"}' 

R.  siraneha. 
R.  piehin. 
Pragia. 
(].  pneiero. 
R.  di  cara. 
R.   niolzo. 
Gonsllia. 
R.   bi'anci. 
(].  nieaia. 
R.  cantola. 
R.  soniola. 
Fovera  (ile)  ". 

.loilN    UKi:,   p.    Un. 

Y.  de  Quorques. 
Y.  de  berole. 
Oberllanda  alijs. 
Dus  Glrnes. 


'  Peut-être  laut-il  lire  Confalào,  allusion  à  quel- 
que bannière  portugaise  plantée  en  cet  endroit. 

-  Les  coudes,  comme  dans  Desliens  ? 

•  On  trouve  des  îles  de  S'  Elmo  ou  Telmo  dès 
la  carte  de  Juan  ue  la  Cosa  (i5oo)  et  celle  de 
Ruiz  DE  Ilstrada  (i525)  ;  mais,  dans  la  première, 
c'est  au  Brésil,  dans  l'autre,  au  golfe  de  Panama. 
Saint-Elmo  iigurait  au  Sud  de  Terre-Neuve  sur 
\e  padron  gênerai  de  Cuavis  (i536),  et  Oviedo 
cite   cette    ile,    mais    dans    un   ouvrage   imprimé 


seulement  en  i852.  On  est  donc  assez  surpris  de 
lire,  à  sa  véritable  place,  Santelmo  dans  Perw 
hrevis  exactaf/iie  loti\s  novi  orhis  eivsqiie  ins\- 
hirvm  descriptio  recens  a  loan  Bellero  édita, 
carte  appartenant  à  la  Sphère  des  deux  mondes 
composée  par  Darinel  [Gilles  de  Bullion-Boi- 
x.v.Kv].  pasteur  des  Ainadis.  Anvers,  i555,  in-.(", 

1°    55.     NOKDENSKIOLD,    PcrIpluS,   p.    160. 

*  Toute  cette  nomenclature  est  évidemment 
une  invention  de  Feknandez,  —  individu  d  ailleurs 
sujet  à  caution. 
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i")S'; 

-M  \n  1  IMS.  |).    -4  M) 

c 

.    iVodo'. 

c 

asti'iiix. 

A 

ntalioni. 

Arbiocs. 

C 

.   (Icsado. 

Isk"  ol  Duoroii.  I  ")()-  Ai   Uoca. 


lAHi.Ks  i.i;i(;ii  (Hakluyl). 


Ail  islo  likc  a  l'ioiiic 

(le  lice. 
,.         ,      ...       ,  Bav    ol    Assomption.  ,  (\,^,^ 

(>ap  (lu  C.liapt.  ,   •  '  I  n()() 

Islo  Blanc  u\  '  •  ,  at 

Isle  of  M(Mi(^o(..  ...unes.,,.  .Si. 

Port     of    llalaholiiia. 
Ciho. 


>ap  (lu  tJiap 
slo  Blanch(\ 
Isle  (les  (!(U  inoianls. 


I   )()• 


1.    (le   S.   Barhora. 

(lolniet. 

lilia   Boxa. 

I     )()I  THOMAS     IIOOI),     |)        loi  I   JOU  1>         !)■ 

•'<-'  II.      Il  (M 

•Kl..  M.vM,i;.N.;  Counos.  i.iK.K.,  ,..  iH..  Biaha. 

[HaklnvD. 


KMUIS. 


B.  ol  llcatc.  Saniotiani.                         1.  dt*  Or(pios. 

Isli    l'iainca-.                     13.  olBuUs.  P.   Kanioani.                      Avcnhosa. 

islr  ol  Biloii.                     B.  of  Palis.  (!.    P(>na.                             (lolnu't. 

'     Diiiis    la   carie   dicsséo   par  \\"'  lioKoKai   en  [c  Caha  frio    tlos  caries    porliigaiscs.  iiolaiiimcnl 

i")76   pour    k- premier  voyage    de    Fiioiusiiiit,   el  dans  celle  de  la  Riccardiana. 

publiée  par  M.  Miller  Ciiristv   en    t'ac-similé,  on  >  d-   i        i   i-              i-.       ■   i      i     ■>                    -m 

|..                            .    •         1            .            1  I                         .  '  Richard  risni'U  dil   :    Lsie  de  Raniea  on  .Meii- 

lil   sur    une    péninsule   cnu  semble   a|)parlenir  an  ■.     r>             .  ■        m         i     i     m     i    i    • 

,     ,        I           ,  .          .     .     '    .                 ,      ,  qnil.  (..e  sonl  les   îles  de  la  IMadeleine. 
I.fihrdddii-,    I  iiis(ri|)lioii  (  npp  fn-do .  Il  laiil  y  voir 


IIKSIMK 


Dans  I'cImI  mcIiu'I  de  nos  (•oniiaissanccs,  les  principaux  rcsiillals  de  loulc  eiKjuète 
impartiale  sur  lliisloiie  de  la  découverlc  de  Tcne-Xeiivc,  l'évoliilion  cartographique 
de  cette  ile  et  celle  des  pavs  circonvoisins  peuvent  se  l'ésunier  ainsi  : 

(Contrairement  ii   une  opinion   très  répandue,  les  navigateurs  du   xv'   siècle,   (y  <'oni-  1'.   t-m. 

pris  même  (llirislophe  (lolomb),  se  convanupiirenl  hientùl  ((ue  le  nouveau  monde  n  était 
pas  le  (lalhav.  mais  bien  une  lerre  immense  jus([u  alors  absolument  inconnue  et  séparée 
de  TAsie. 

On   l'clève  des  tiaces  de  celte  conception  géographi(pM>  dès   i49<^-  p.  5 

La  plupart  des  cartographes  cependant  ne  ladoptiMcnt  (|ne  tard,  rahandoniièrenl 
puis  la  i-eprireut. 

Cleux    ([ui    y    restèrent    fidèles,  semblent  avoir  <'té>    surtout  les  Portugais,  et    a    leur  |,    ^.-^ 

exemple,  les  Dieppois. 

Les  expéditions  transatlanti([ues  des  Anglais  aux  xv'^  siècle   et   dans   la  plus  grande      inipod     n   m 
partie  du  xvi'',   n'eurent  pas  d'autre  objet  que   de   découvrir   le  passage  au  (Cathay,    et 
maintes  (ois  ils  crurent  ou  prétendirent  l'avoir  trouvé. 

Par  deux  fois,  .lean  (Cabot,  lui  le  premier  des  Euiopéens  après  les  Scandinaves,  visita 
une  partie  du  littoral  Noid-l'Cst   du  nouveau  continenl.  On  ne  peut  lixer  son  atterrage  ni    p.  i,S-2i,  xi-iS. 
même    allirmer   (|n"il    ail   aperçu     un     point    (|nelc()n(iue    de     reir(>-Xeuve.    en    i497-    "•' 
en    149^,   ni  avant  ni  apri's. 

Des  indices  autorisent  seulement  la  supposition  que  ce  navigateur,  au  printemps 
de  1497»  î'ttf'it  plutôt  dans  une  légion  relativement  méridionale  et  que  l'exploration  se 
fit  de  l'Ouest  à  ri'"st.  Dans  cette  hvpothèse,  il  peut,  en  retoui'uant  à  Bristol,  avoir 
relevé  le  cap  Race, 

La  carte  de  ce  voyage  (jull  donna   ;t  lambassadeur  Pedro  de  Avala,  ne  devait  guère     lutrod..  p.  xiv. 
diU'érer  de  celle  de  Juan  de  la  (Cosa. 

F>oin  de  mourir  au  cours  de  son  second  et  dernier  vovage.  .b'an  Cabot  (Mail  de  retour  ^,    ^^ 

a  Londres  avant  le  24  septembi-e    i49<S. 

Il  n'existe  aucune  coiroboration    des    dires   de   Sébastien  Cabot  concernant  ses  pré- 
tendus voyages   dans  cette  partie  de  rAméric[ue,  avec   son  père    ou   seul,  en    nimporte      1"''"0".,  p.  vu. 
quelle  année,  sous  pavillon  anglais,  espagnol  ou  antre. 

Les  lettres  patentes  accordées  i\  Jean  Cabot  et  à  ses  fils  par  Henry  VII  lurtMit  tacite- 
ment abrogées  le   i  (j  mars  i.hii  et  elles  n'ont  jamais  et»'  renouvelées. 


i6«  Ti:  rre-xl:uvk 

Knlre  mars  et  mal   i.m)i,  des  armateurs  de  Bristol  associés  avec  des  Azoréens  firent, 
l>    ^[.  en  vertu  d'autorisations  spéciales  dudit  roi  d'Angleterre,  un  voyage  de  découvertes  au 

\ord  de   l'Amérique.   Ils   le  réitérèrent  avant  l'automne  de   i5o3.  11  y  eut  encore  deux 
expéditions  anglaises  de  ce  côté,  en   i5o4  et  i5o5. 
p.  4.i.  Deux  de  ces  navigateurs  azoréens,  Francisco  Fernandez  et  Joào  Gonzalès,  reçurent 

de   Henry  Vil,  le  6  décembre    i5o3,   une   pension   «  en   récompense   de   services  à  lui 
rendus  comme  capitaines  ii  la  terie  nouvelle  ». 
I'.   >7.  Néanmoins,  rien  dans  les  cartes,  les  documents  ou  les  chroniques  ne  permet   d'in- 

di([uer  les  points  de  la  côte  visités  lors  de  ces  ([uatre  entreprises  ;  à  moins  de  rattacher 
lune  d  elles  au  vovage  accompli  par  le  géographe  allemand  Johannes  Ruysch  à  la  région 
teire-neuvienne  avant    i.")o(). 
iniioH..  |>.  iv-vtii.  [/Angleterre  se  désintéressa  en  lail   pendant  presque  tout  le  xvi*"  siècle  des    droits 

de  souveraineté  sur  l'Amérique  septentrionale  qui  pouvaient  résulter  de  ces  expéditions. 
l*oui'  cette  époque,  il  n'existe  des  Tudor  ni  lettres  patentes,  ni  concessions,  ni  privi- 
lèges, ni  édits,  ni  lois,  ni  tentatives  de  colonisation  ou  d'établissement,  enfin  aucun  acte 
d'autorité  de  la  couronne  concernant  Terre-Neuve  ou  hi  contrée  adjacente. 
Jcle/n.  l-cs  trois  édits   de   Henry  \  III,  d'Iùlouai'd  VI  et   d'Flisabeth  sur  la  pèche  maritime 

([lie  l'on  cite,   furent  molivés  exclusivement  par  la    nécessité  de  former  des   matelots  et 
ils  embrassent  surtout  des  pavs  sui'  lescpiels  l'Angleterre  n  avail    aucuns  droits  ni  n'éle- 
vait d'ailleurs  aucune  prétention, 
liilio'l.,  ().  IV.  Cette  puissance  n  attachait  et   ne   pouvait  alors  allacher  (riinporlance  ii  la  possession 

(lu  Xord-Est  de  l'Amérique.  Il  est  mt'Mne  probable  cju'ellc  ne  considérait  pas  cette  partie 
du  nouveau  monde  en  particuliei"  comme   lui  apparlenanl,  ou  (|ue  la  prise  de  possession 
|)ar  .lean  Cabo!  en   i  497  ''^-'i*^  oubliée. 
Iiilr-od     p.  wii  ^^"  "^'  ('onuail  j)as  de  carie  de  1  An»éri(pie  s(;pleulii(>nale  ou  de   Terre-Neuve  dressée 

en  Angleterre  au  xvi''  siècle  avec  des  données  obtenues  direclement  pai-  un  cartographe 
anglais,  ii  l'exception  des  régions  arcti([ues. 
liiliod.,  |).  xMii.  Il  n'y  eut  jamais  en  Angleterre  de  Pilote-Major,   ni  de  C/ici/ffi'  /\i//<)/. 

.Iiis(|iiaii     hailf    (IFticcht,     Tel  rr-Xctive    ne    lut     pour    1  AiiglelcMic    (|ii  une    ([iianlite 

négligeable. 

Iriiio(J.,  ().  i\.  l'ii  pi'einière  dc'claralioii  (l(>s  dioits  de  1  Angleterre  sur   I  Améii([ue   septentrionale  ne 

'^-   '"'  (laie  (jiie  (If    1  .")j8-i  58o.    Provoquée    par    une   ([ueslion    de    la    reine    l^lisabeth,   elle   est 

l'œuvre  du  visionnaire  .lohii  \)rr.  Il   (il  découler  ces  droits  des  ex|)e(lil  ions   de  Cabot,  de 

Thorne  et  d'KlIiot,  sans  appuyer  son  opinion  de  preuves. 

Inlio'l.,  |>.  i\.  Le  premier  ministre,   lord    Burghiey,  hésita  il  adinellrc   le  bien   loiule  de  ces  (lr(»ils 

ou  (le  cette  prétention. 
I,,i,,^,l  j^  Un  demi-siècle  après,  l'amiral  sir  William   Monson   la  niait   absolument,   mais  en  se 

fondant  sur  des  principes  de  droit  inlernational   (pii  n  étaient  pas  généralement    admis 
lois(pie  .lean  Cabot  découvrit  le  nouveau  continent. 
Iiiiiod.,  ]).    s.  Au    moins  di-s    1.H7,  les  Anglais  (le|)loiaieiit  eleiixiaieiit  la  su|)reinalie  des  pécheurs 

français  :i    leire-Neuve. 
Iiiirod.,  |).  Mil.  Ils  ne  commencèrent  (pie  larda  ex|)loitei  les  pè(heri(>s  lerres-neuviennes  ;  s'en  teiianl 

de  jiréférence  aux  parages  de  l'Islande. 


Il  i;si  M  r. 


»Ofj 


1'.  ;r,-;- 


I'.  i6. 


A  imr  ('iiocuir  iinssl  hndivc  jxmr  I  Aiif^lclriic  ([uc  i^H)',  '>ii  voit  des  j)rcliciiis  (rniif  Iniro'l.,  p.  vi. 
(le  si's  Mes  (le  lit  Miinclic  venir  (loiiKuulcr  ;iiix  aiiloiltés  do  S;iiiit-M;ilo  la  pcrinissidn  (Jr- 
\ciiir  |)ècli»>r  la  hkii  iir  :i  rcnc-Xcin c  :  aiilorisatioii  ([in>  le  eonseil  iiuiiii('l|)al  irm-  reliisa. 
Neaiiiiioins,  la  pèelie  de  ee  |)()iss()n  sur  les  côtes  de  celle  île  prit  aux  mains  des 
Anglais  un  tel  dt'veloppenient  (|u"ils  ne  lardéicnl  [)as  il  apporter  directement  en 
l'.spagne  et  en   Italie  ICxeédant  de  leurs  cargaisons. 

d'est  encore  eux  (jui,  avec  les  l'^raneais.   (h'-lruisirent  au  siècle  suivant,  j)ar  la  ('(niciir-     Initc-I.,  j,.  i.xiii. 
ronce,  colle   industrie  chez  les  Bascjuos  et   ruini-renl  le  poii   de   Saint-.lean-dr-l.u/.  ([ue 
l(>s  pècliories  lerre-nouviennos  avaient   rendu  prospère. 

I.es   documents    u'atlestenl    la    présence    d  aucun    lluropéen    a     i.-\..    avant    (laspar      Inliod..  |,.  xxi. 
Corle-lleal. 

l'u  l'an  i.')(»().  ('.as])ar  (lorle-lieal  [)ailil  de  Lisbonne,  traversa  l'ocf-an  Atlanti(jue  ei 
vint  atteirlr  sur  rextiémité  seplonlrionalo  do  rorre-Xeuvo.  Mais  il  ne  déharcjua  dans 
cette  île  ([u'au  cours  de  rexpédition  entreprise  lannée  suivante. 

[/allerragc  se  lit  pendant  Voie  de  i5oi,  apparemment  au  Sud  de  la  péninsule  du 
l'etit-Xord,  entre  48°3o'  et  49*^30'  de  latitude,  aux  environs  du  (jandor  ou  de  la  rivière 
des  Exploits.  C'est  sur  les  rives  d'un  do  ces  lleuves,  ii  une  lieue  de  remhoiiclun  r.  (|ue 
les  Portugais  établirent  leui'  premier  campement. 

Corte-Roal  renvo\a  deux  do  ses  caravelli's  ;i  Lishonne.  Leurs  pilotes  apj)orterenl  des 
épures  ((ui  constiluont  les  premiers  éléments  géographic[ues  certains  de  Terre-Xeuvo 
(|u'on  connaisse.  Ils  se  i-etrouvont  dans  la  mappemonde  dite  de  Cantino.  dans  celle  de 
(lanerio,  dérivée  du  même  prolotvpo.  cl  dans  toutes  les  ouivres,  globes  et  mappemondes 
de  lin  (Irogiaphie  lusllauo-germanique  jus([u'au  milieu  du  xvi''  siècle. 

On  ne  désigna  et  on  ne  put  désigner  Terre-Neuve  comme  ((  île  »,  dans  le  sens  que 
nous  attachons  ii  ce  terme,  que  t  lente-quutro  ans  au  moins  après  la  découverte.  Jus- 
qu  alors  Terra  Xoea  ne  signifia  que  «  pays  nouvellement  découvert  »  et  il  s'appliqua 
d  une  manière  vague  ii  la  région  ([ui  comprend  le  Labrador,  Terre-Xouve  el  le  Canada. 
(jO  lut  aussi  celte  contrée  qu On  connu!  jx'udant  le  xvi^'  sit'cle  sous  le  nom  général 
de  liaccalaos  ou  do  «  Terre  des  Morues  ». 

Si  dans  les  premii-res  (ouvres  de  la  cartographie  lusitano-geiinani(jue.  Terre-Xeuvo 
airecte  ii  premii-ro  vue  la  loiine  insulaire,  la  côte  occidentale  cependant  est  indéfinie, 
pour  indiquer  iju'ii  répo([ue  on  ne  savait  de  visu  rien  de  ce  qui  pouvait  exister  au  delà. 
Au  printemps  de  ijoa,  Miguel  Corte-lleal  partit  de  Lisbonne  avec  deux  ou  trois 
caravelles  ii  la  rech(Mche  do  son  Irère  Gaspar.  La  llotlillo  explora  la  région,  sans  succès. 
Miguel  continua  seul  les  recherches  après  avoii-  renvové  on  Portugal  un  ou  doux  de  ses 
navires,   nantis  sans  doute  de  renseignements  géographi([ues. 

l'.ii  i5o3,  le  roi  l''.mmanuol  envoxa  doux  navires  pour  retrouver  Gaspar  el  Miguel 
Corle-Keal.  Colle  expédition  rapporta  probablement  des  profils  de  côtes.  Ce  sont  ces 
données  que  nous  croyons  avoir  élé  emplovéos  dans  King  et  dans  Kunslmann  n°  IL 

Foutes  les  cartes  portant  la  (b'signation  '/'erra  dr  Corle-flcdl  ou  son  ('([uivalont.  sont 
d'une  date  postérieure  ii   i5o3. 

C  est  dans  la  carte  de  King  ([u'on  rtlt-Nc  pour  la  piomitMo  lois  la  légende  Tcrrd 
Corlereal  et  le  nom  de  Capo  Rasa,  ([uo  Ruysch  nomme,  de  eisit,  avant  i  Jo6,  C.  de  Por- 
to^esi  :  le  eap  des   [\)rlugais. 


.'..)- '2  T. 
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p.  49,  196.  C'est  dans  Kunstmann  n"  II  (copie  faite  par  un   Italien  cVune  carte  portugaise)  que 

commence  h  paraître  la  désignation  Terra  de  laiiorador,  inscrite  d'abord  sur  le  Groen- 
land. 
P.  41-42.  Le  nom  de  Laborador  peut  avoir  été  le  surnom  de  Joào  Fernandez,  compagnon  de 

Pero  de   Barcellos  dans  des   expéditions  transatlantiques  entreprises  au  xv''  siècle.  Ce 
Fernandez   parait  être  le  donataire   des  lettres   patentes   de    Henry  VII   en  vertu  des- 
quelles lut  fait  le  voyage  au  nouveau  monde  sous  le  pavillon  de   ce  prince  en  i5oi. 
P.  109.  La  première  nomenclature  étendue  du  Labrador  est  exclusivement  portugaise  et  se 

trouve  dans  la  Riccardiana,  au  prototype  de  laquelle,  les  Dieppois,  h  commencer  par 
Desliens  en   i54i,  Tont  empruntée. 

Les  noms  Padraàs  et  de  la  Criiz,  dans   les  cartes,  indiquent  dos    lieux    dccouvcils 

Introd.,' p.  XXVIII,  in. 

\„  par  les  rortutrais. 

et  p.  36i.  ^  .        .  "  .....  .  ,,,..,,,. 

^^  L  Oliveriana,  carte  éclectique  italienne,  postérieure  a  1  année  ijoJ,  dénote  une  con- 

naissance du  planisphère  de  La  Cosa  et  du  récit  imprimé  du  troisième  voyage  de  Ves- 
puce.  Elle  présente  également  des  tracés  du  Sud  de  Terre-Neuve,  mais  empruntés  à 
quelque  carte  espagnole  ou  portugaise  encore  inconnue. 

Le  portulan   Egerton,    dressé   vers    i5o6,  est,   pour  rAinériquc   septentrionale,    un 
'**■  dérivé  du  prototype  de  Reinel.  Cette  dernière,  de  ce  fait,  se  trouve  exposer  des  déli- 

néations  remontant,  dans  leur  forme  première,  aussi  loin  que  l'année  i5o4. 

Les   configurations    de   Reinel   proviennent   d'une   des  premières  explorations    por- 
nrof.,  p.  xxM.    j.yg,,jggj.  qy[  lurent  entreprises  après  les  désastres  des  deux  Corte-lleal. 

A  l'inverse  de  rAnsflcterrc,  le   Poituual  donna  suite  aux  découvertes  de   ses  natio- 

II  o  '  n 

n  ro(  .,  p.  XXIV.    ^.^^^^  ^^  jj  ^^  cessa  même  pendant  près  d'un  siècle  de  considérer  Terre-Neuve   comme 

partie  de  son  domaine  transatlanti([ue.   On   ne  connaît   aucune  protestation   des    Tudor 

à  cet  égaril. 

Dès  le  1 4  octobre   i5o6,  le  gouvernement  portugais  percevait  un  ilioit  fiscal  sur  le 

poisson   apporté   de  Terre-Neuve  :  preuve   d  un   développement  précoce   des  pêcheries 

poilngaiscs  dans  ces  parages. 

Nombre  d'expéditions  ne  cessèrent  pendant  tout  le  xvi"  siècle,  de  partir  des  ports  du 

Inlro»!.,  p  XXIII.     Portugal  et  des  Acorcs,  pour  la  péch(;  de  la  morne  ainsi  ([ue  pour  celle  de  la  baleine,  et 

(îii  (piôle  du  passage  au  Gathay  par  le  Nord-Ouest. 

La   l;iniill(!   de  Corle-Real,   de  son  côté,  continua   d'exeicer  les  droits  <|u'il    tenait  du 

roi  Emmanuel,  droits  ciue  les  successeurs  de  ce  prince  confirmèrent  el  lenouvelèriMit  au 
Introd.,  p.  XXIV.  .        .  ,  ^ 

moins  jusfju'iîn   1  ;)79. 

.    .,,  vvii  L'étendard  de  l'ordre  du  (christ,  plusieurs  fois  porte  par  Eitz-llu<ili  en    \(\()\\  sur  sa 

l<;ir-Himile  X  .\  1 1  _  •  ,.  ,  . 

,.,  p    ;,  >  caite  des   pêcheries   tene-neuvienncs,  montre  (ju'ii   la   fin   du   xvii"'  siècle,   l'.Vngleterre 

reconnaissait  encore  les  droits  du  Portugal,  depuis  la  baie  Notre-Dame  en  suivant  vers 

le    Sud    la    longitude   de    "S^"    (Grcenwich).  De  celte  cause  provient   la  persistance  de  la 

nomenclature  lusitanienne  sur  la  côte  d(^  Teiic-Neuve,  |)res(|ne  juscpi'ii   nos  jours. 

L('  littoial  de  la  Nonvelle-lù'osse,  l'intérieur  du  golfe  Saint-Laurent  et  les  abords  du 

Sud  (le  Terre-Neuve  ont   ele  explores  par  le  navigaleui'  portugais  .loào  Alvarez  l'^agundes 
P.  H-i-SG,  2i«.  ^ 

avant  \.)'j.\  . 

Les  Anglais  ne.  conmiencèicnl  ii  visiter  le  ;rolle  Saint-Laurent  (lue  dans  la  dernière 
Iiilrofl  ,  p.  XIII  "  ,  "  ' 

décade  du  xvi"  siècle. 
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Il  n'v  cul  ((111'  It's  r'iiiiicuis  (Hii,  de   l";ivis  des  An^liiis,   posscMlfif-iil    :i  'l'ii  1  i-.\imi\  c  des      frilro-l.,  p.  xiv. 
(Mal)llss('iiH>nls  pciinaiicnls  au  \\i''  sii'clc. 

Vaik  seules  savaient   (h'-pcccr  cl   caiiuci'   la   inoiiic.  '*■  xii  et  ixiv. 

Malfrô  le  Iract-  <1<'  la  cùlt'  oiiciilaic  du  nouveau  monde  dans  le  planisphère  de  La 
Cosa  (1500'  el  l'opinion  avouée  des  premiers  navigateurs  ([iw  Terre-Neuve  aflenail  aux 
possessions  transat lanti([ues  de  ri''spagne,  la  premieic  tentative  des  (•artogra|)lies  por- 
tugais pour  relier  les  d(>ux  iégit>ns,  ne  se  voit  (jue  dans  Kunstmann  n"  111.  (  aitr  df-rivée 
d'un  autre  prototype  lusitanien  que  celui  de  Cantin(>. 

Cl'est  dans  la  carte  dressée  ii  Dieppe  en  i54i  par  Nicolas  Desliens  ([ue  pour  la  première       Kac-similé  M 
fois  Terre-Neuve  apparaît  compli'tement  séparée  du  Labrador.  ^'^  P-  ^°' 

Les  Portugais  el  l<'s  Anglais  plaçaient  le  passage  au  Cathay  dans  le  Nord-Oucsl  du 
Labrador;  les  {espagnols,  entre  la  Floiide  et  Terre-Neuve;  les  Français  au  Saguenay, 
fleuve  du  C.anada.  Os  hypothèses  expliquent  les  nombreuses  explorations  ([ui  fuient 
faites  des  côtes  de  rAméri([ue  septentrionale  et  l'origine  d'utiles  éléments  cartogra- 
phicjues  ;  mais  en  même  tenq^s  de  grands  déboires. 

C/est  sur  le  tracé  fantaisiste  de  Sébastien   Cabot,  qui  prétendait  avoir  dccouveit  le  '*•  '^02 

fameux  détroit,  par  6i''-64°  de  latitude  Nord,  que  Frobisher  fit  son  expédition  de   i.jjG. 

I^e  peu  d'étendue  des  premiers  tracés  au  Sud  de  Terre-Neuve  dans  l'hydrographie  ^"• 

lusitanienne  semble  provenir  de  la  crainte  d'empiéter  sur  le  domaine  d(>  l'Espagne  :  le 
traité  de  Tordesillas  n'ayant  rien  laissé  au  Portugal  dans  rAméri(|ue  du  Nord  au  Sud 
de  44"  .io,  et  à  l'Ouest  du  66"  (Greenwich). 

La  carte  de  l'Oliveriana  paraît  unir  Terre-Neuve  à  la  Nouvelle-Ecosse,  et  même  au  P.  55. 

delà,  mais  en  vertu  dune  conception  éclectique  prenant  pour  base  un  dérivé  de  La  Cosa 
et  une  carte  portugaise  postérieure  à   i5o^L 

La  mappemonde  gravée  de  la  collection  Landau,  dérivé  du  prototype  des  cartes  rosel-  P.  67-69. 

lienues,  décèle  l'évolution  Ix  Florence  et  à  Venise,  dès  les  commencements  du  xvi^'  siècle, 
d'une  idée  géographique  reliant  explicitement  Terre-Neuve  an  continent  asiatique. 

Bien  que  Ruysch  ait  visité  une  partie  de  rAméri([ue  septentrionale  et  (ju  il  lut  géo-  P.  57. 

graphe  de  profession,  sa  mappemonde  n'est  aucunement  un  travail  original,  (^est  une 
carte  poitugaise,  dont  ii  l'égard  de  Terre-Neuve,  il  a  sinqjlement  accentué  les  contours. 
Elle  expose  néanmoins  tacitement)  les  plus  anciennes  traces  cartographi([ues  connues 
d'une  expédition  anglaise  à  l'île  même,  et  de  la  présence  dans  cette  région  des  Bretons 
de  l'Armorique. 

Les   délinéations   américaines    tlans    la  mappemonde    de    Kuvsch  sont    antérieures   ;i  p.  57-58. 

|uillet   iHoG,  ])ien  que  giavées  en  i5o8. 

La  péninsule  d'Avalon  et  les  baies  de  l^laisance  et  de  Fortune  apparaissent  au  moins         l'   t>^-  269. 
dès  le  planisphère  d'Ottomanno  Freducci,  qui,  pour  Terre-Neuve,  s  est  inspiré  des  car- 
tographes lusitaniens. 

La  baie  Sainte-Marie  et  une  forme  plus  accentuée  de  celle  de  Plaisance  se  voient  poui         P.  106.  569. 
la  première  fois  dans  Vieoas. 

Les  Portugais  luient  donc  les  premiers  ii  noter  ces  inq)ortantes  configurations. 

Par   contre,    la    péninsule    du    Petit-Nord    leur    resta    longtemps    inconnue,    comme  P.  27J. 

telle. 

C  est  aux  Portugais  ([ue  revient  le  mérite  des  premières  explorât i^>n^  tlu  Labrador  au 


Idem . 
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moins  jusqu'en    IJ41,   date   à  laquelle  Joào  III  n'accorda   plus  de  lettres  patentes  pour 
'  .,  I  .  wn.    ^1^^  vovages  dans  ce  pays,  à  cause  des  nombreux  navires  portugais  qui  s'y  perdirent. 

La  nomenclature  lusitanienne  dans  Viegas  et  la  Riccardiana  montre  que  ce  sont  encore 
les  Portugais  qui  après  Fagundes  devanccM'ent  les  navigateurs  des  autres  nations  sur  les 
côtes  Nord-Est  et  Sud-Ouest  du  golle  Saint-Laurent,  voire  à  la  Nouvelle-Ecosse. 
P.  59-61.  ^^^   furent  cependant  précédés  au  Nord   de  l'Ile   du  Cap-Breton  et    dans  l'archipel 

situé  au  Sud  de  Terre-Neuve  par  les  Bretons  de  l'Armorique. 
Introci.,  p.  xx\.  Au  moins  dès  ijio,  les  Bretons  faisaient  concurrence  aux  pécheurs  normands,   pour 

la  morue,  sur  le  marché  de  Rouen. 

D'autre  part,  les  Rouennais  équipaient  même  avant  i5o6,  des  flottilles  de  morutiers 
pour  Terre-Neuve. 

Cette  activité  se  voit  dans  la  plupart  des  ports  de  la  Normandie,  de  la  Bretagne,  en 
Saintonge  et  dans  le  Bordelais,  dès  le  premier  quart  du  xvi'"  siècle. 

C'est  dans  ce  mouvement  maritime,  qu'il  faut  chercher  les  éléments  cartographiques 
([ui  ont  servi  de  base  à  bon  nombre  de  cartes  dressées  en  France  et  surtout  en  Hollande. 
Les  hydrographes  espagnols  n'ont  connu  que  l'entrée  méridionale   du  golfe  Saint- 
P.  126.  Laurent,  sans  dépasser  à  l'Ouest,  60°  long  (Greenwich). 

L'opinion,  mainte  fois  répétée,  que  si  dans   la  carte  de  Ribeiro  (ijag)  cette  entrée 
P.  92.  se  trouve  fermée,  c'est  parce  que  le  gouvernement  espagnol  prétendait  (jue  c'était  l'ou- 

verture du  détroit  conduisant  au  Catliay,  qu'il  ne  voulait  pas  divulguer,  est  absurde. 
II  est  probable  que  la  mystérieuse^  île  Saint-.Iean  que  marquent  les  cartes  portu- 
P.  124  I  jo.  gaises,  espagnoles  et  dieppoises  sur  la  côte  orientale  de  la  Nouvelle-Ecosse,  est  seule- 
ment la  pallie  de  l'Ile  du  (]ap-Brelon  ([ui  se  trouve  séparée  de  la  masse  (ou  à  peu  près) 
par  le  (iord  du  Bras-d'Or,  et  (piolb^  a  été  primitivement  configurée  sous  cette  forme 
d'île  par  les  pécheurs  bretons. 

C'est  des  épures  rapportées  par  l'^stevào  Gomez  (i525)  que  dans  toutes  les  œuvres  de 
Fan-siniil<-  X.       l'hydrographie  sévillane,  jusqu'il  la  fin  du  xvi"  siècle,  et  dans  ses  dérivés,  date  le  tracé 
complet  de  la  côte  depuis  le  Labrador  et  Terre-Neuve  jusqu'à  la  Floride. 

L.V.  point   de  repère  dans  cette  cartographie;   est  la   forme  qu'elle*  allribue  à  la  pres- 
qu'île d'Avalon. 

La  plus  ancienne  délincatioii  de  rAméiicpM'  du  Xord  Irace'e  par  un  l'iauçais  <[iii  nous 
P.  1/17.  soit  parvenue  se  trouve  sur  le  globe  de  llobcil  de   Baillv,  dal(>  de  i.')3o. 

Elle  s('pare  nettement  de  l'Asie  !(>  nouveau  conlinenl,  séparation  non   moins  accen- 
tuée dans  les  mappemondes  de  l'Ilai  leyenne,  de  Desliens  et  de  DescelieMs. 

C'est  une  conception  gcographi([ue  imaginée  par  les  cartographes  dieppois,  doiil  les 
autres  traits  particuliers  sont   : 

„     ^,  Le  morcellement  extraordinaire  de  File  de  Terre-Ne-uve  :  inl(>rpr(''lalion  erronée  de 

r.  20/|,  207,  209,  I 

.jio.  la  découverte  du  détroit  de  Belle-Isle  par  .Iacc|ues  Cartier. 

L'introduction,  dans   les  cartes  et  les  rt-cits,  de  la  eontrt'c    ainsi    cpie  de  la  vill(>  de 
l»_  ,5'{,  Norembègue   :  légende  dieppoise,   (|ui   peut   avoir   été   forgée  par   les  compagnons  nor- 

mands de  Verra/ano  en   i:)9J\. 

Les  tracés  du  fleuve  Saint-Laurent  et  des  grands  lacs. 

La  nomenclature  du   Labrador,  bien  (pi'cmprunle'e  en  grande  j)arlii>  ii  l'hydrographie 
portugaise. 


i\  i;siM  i; 

l,:i    carloiri'iipliii'    (lic|)|)(iisc    csl,     poiii-    l'Am«''ii([n('    scplriiliioiijilr',    d^triniiK-    ltisit;i-       IniiM<l  ,  i..  i. 
iiiiMiiKV  Oïl  |)(Mil   v  \(»lr  iiiir  suite  (h's  r:i|)|toils    iiiliincs  ([ui    s"('\l;il)lii(;iil  (miIim;  hi   l"i;iii<f 
cl    le   r()rlii<;;il    lois  de  l;i  nin-irc  coiilic   l;i   (!;isl  illc  et  l'Ariifron   Cf)iilis<;s  (  1 475). 

Miiis  i\('\l\  (les  (•()siii()i;i;i|)lii's  |)(»rtti<^;iis  ('laicnt  établis  en  l'raiicf.  Iiiii-.».|..  |,    u. 

An  foiiimciKMMiiriil  (lu  \\  !'■  sii'clc,  los  poils  de  Noniiaiidic  «M  de  Hn-lafruo  fiiiployaiinl 
drs  pilotes  liisilaiiitMis  pour  leurs  («xpiulitions  inaiilimos  au  Brésil  ol   aux  Indes. 

I,es  fréooiaplios  dieppois.  eu  |)i(»lon<^caiil   jiiscpi  au  deiroil  de  I3elle-Isle  les  haies  pro-    ''    ^'>\i  ^>>',  ■"»9i 
(oncles  niai'cjuées  dans  les  cartes  poiluj^aises,  t  rausIoriiK-reul    Terre-Xeuve.  jus(pi"oii  i  à  >  j  '""* 

portée  connue  p<''niiisule,  cmi  un  nonibreux  archipel. 

I.e    jiremiei'   spécimen    connu    de   cette    méprise    (([iii    pn-valnl    peiidanl    un   (|uarl    de  ''    -"'«• 

siècle),   se  renconti-e  dans  la  carie   dressée  par  Desliens  en  i  .">  j  i  . 

Par    conire,   c  est  seulement    ii    la    suite    des    vovaoes    de    (laiiier  <[ue    I  Ih;    du    (!ap-  I'.  i^'>. 

HrcMoii  apparu!  déo-agé(>  el  (jn On  \it  sur  h^s  caries  la  pailie  méridionale  du  veritahie 
f^olle  Sainl-l.aurenl. 

Les  cartooraphes  espagnols,  français   el  italiens  se  sont  jioui'  la   plupart  inspirés  des    ininxl..  p.   wn. 
profils  terre-neuviens  do  lleinel. 

C'est  dans  la  carte;   de   Viegas  (i534)  et  dans  celle  de   la  iiiccaidiana   (pu'  s<'  \<»ienl  !'.  107. 

les  dernièi'es  conli"urations  exclusivement  lusitaniennes  de    rci-re-Xeiive. 

o 

Les  cartes  de  ,lac(pies  Cartier  difleraient  sensiblement  des  œuvres  dieppoises  cpie 
nous  possédons.  Celle  du  premier  vovage  n'indiquait  pas  la  grande  entrée  méridionale 
du  golfe  Saint-l.aurenI,  el  dans  les  antres,  ce  que  nous  appelons  lilc  du  Prince  j-ldouard 
na  pu  v  figurer  que  comme  côte  occidentale  de  l'Acadie. 

Les  Portugais  et  les  Rochellais  peuvent  avoir  reconnu  le  détroit  de  Belle-lsle  avant  |>    ,  j- 

.lacques  Cartier,  mais  pai  lenlrée  ([ui  se  trouve  dans  le  golfe  Saiiit-l.aureiit. 

La  partie  centrale  du  Canada   dans  la  mappemonde  ajoutée  par  llakluyt  à   sa  collée-     |>.  iijo-hjJ,  îo'i. 
lion  de   vovages.    publiée  en    i  .h)9,  est   empruntée  à    la    carte  que   Jac(|ues  Noid   dressa 
d'après  celle  de  J(i((^i/('s  (\irlii'r  (iii-i)u''i)ie. 

Aucun   des  tracés  du   cours  de  la   livière   Saint-Laurent   presque  jus([u"à   la   fin   du    1'.  i(jc).  17G,  is;. 
xvi''  siècle  ne  s'étend  au  delà  du  point  extrême  exploré  ou  décrit  pai-  .laccpies  Cartier  en 
1542. 

Il  en  est  de  même  des  grands  lacs.  1>.  ,{^5. 

Les  délinéations  de   Terre-Neuve   et  du   Canada   dans   le   planisphère  de   Sébastien  1*.  179. 

Cabot  (i544j  sont  plagiées  d'une  carte  dieppoise,  du  tvpe  du  premier  Desliens. 

La   mappemonde   harleyenne  a   été  dressée   après   octobre   ij4^--   C'est   la   prtMiilère  1'.  208. 

carte  dieppoise  indi([uant  d'après  quel([ue  protolvpe  portugais)  la  tendance  cartogra- 
phique de  Terre-Xeuve  vers  une  configuration  compacte  el  insulaire. 

Les  contours  de  cette  île   ne  sont  pas  identiques  dans  toutes  les  cartes  dieppoises,  l".  iiJ. 

bien  que  signées  parfois  du  même  nom,  et  sans  que  cette  divergence  résulte  d'un  pio- 
grès  dans  les  connaissances  géographiques.  Aussi  est-on  fondé  à  admettre  l'existence  :i 
Dieppe  d'au  moins  deux  types  de  cartes  franco-américaines.  Idem. 

A  l'exception  du  Desliens  de  i54i  et  de  l'atlas  de  Jehan  Roze,  toute  cette  famille 
de  cartes  expose  les  résultats  des  trois  voijagcs  de  Cartier  h  Terre-Neuve  et  au  (Canada. 

La  base  topographique  ne  cesse  pas  d'être  portugaise  elles  tracés  continuent  à  suivre 
l'évolution  progressive  des  cartes  lusitaniennes  poui-  ces  régions.  Liniluence  française 
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ne  s  y  tait  sentir  que  dans  la  nonienclaUire  additionnelle,  prise  des  récits  du  navigateur 
malouin. 
l*'  '5î.  Ce  que  relate  Jehan  Allonse.  non  seuleuienl  touchant  Terre-Neuve  et  le  Canada,  mais 

à  propos  de  la  plupart  des  pays  (juil  dit  avoir  visités,  est  sujet  à  caution. 

Maintes  parties  de  sa  Cosmographie  ont  été  plagiées  de  la  Suinaàc  Enciso  (Séville. 
IJ19  et  i53o).  C'est  surtout  par  les  Voyages  <n>cntiireii.v,  médiocre  paraphrase  ahrégée 
de  ladite  Cosmographie^  que  les  descriptions  imaginaires  du  pilote  Saintongeois  se  sont 
répandues. 

Il  n'y  a  rien  d'utile  ii  tirer,  conc(M'nant  le  Lahradoi'  et  Terrt>-Neuve,  des  cartes  et 
des  globes  dits  verrazaniens. 

Fa'  caractère  insulaire  de  Terrc-Xeuve  dans  les  œuves  postérieures  de  l'hydrographie 
lusitano-germaniquc,  n'est  pas  dû  a  une  connaissance  plus  lidèle  des  contouis  de  lilo. 
C  est  toujours  le  tracé  de  (]antino. 

Il  en  est  de  même  du  détroit  ([ui  tlaus  les  Mercator  de  ij38  et  i54i  sépare  Terre- 
Xeuvc  du  continent  et  produit  l'illusion  du  détioit  de  Belle-Isle.  C'est  encore  une  inter- 
prétation arbitraire  d'une  carte  de  ce  type. 

Une  conception  exacte  de  l'ensemble  de  Terre-Neuve,  mais  tracée  sur  une  très  petite 
échelle  et  (|ui  semble  avoii-  été  une  opinion  isolée,  se  remarque  dès  i543  dans  le  por- 
tulan dressé   par  Giovanni  Benedetto,  cartographe  siennois   au  service   de   François  F'". 

Quoique  Alfonse  en  i544  réduise  déjii  Terre-Neuve  ii  deux  Iragments,  c'est  encore 
l'hydrographie  portugaise  ([ui,  par  une  rt'duclion  dans  le  nombre  des  segments  et  la 
(orme  donnée  ii  ces  paiiies  séparées,  ouvrit  la  voie  dclluitive  à  ce  progrès  cartogra- 
phi([ue. 

Dans  Vailai-d,  les  Dcsceliers  de   i55o  et    1  553  et  le  Velho  de   i56i,  ou  voit  poindre 
■^■*9'  '^3i,  '2J5,     1;,  pres([u'ile  de   Petit-Nord;  dans  l'île  du  Sud-Est,  l'appendice  d'Avalon,  —  bien  que 
■Ai'j,   ■!](>.   2'iu.     Jéjà  iiidi(jué  par  Ottomanno    l'iMulucci   —  et  dans  celle  du   Sud-Ouest   la  pres(prile  du 
cap  Sainl-Ceoige. 

(^est  chez  les  Portugais  cpic  (•oMuneiicenl  ii  se  niaiiilesler  les  premiers  doutes  con- 
cernant la  conliguration  occidentale  de  Terre  Neuve. 

L'évolution  s'accentue;  la  (]arle  portugaise  du  I3é[)ôl  en  mar([ue  les  premiers  pro- 
oi'ès. 

D 

[,a  cartographie  anuM'icano-italicjue,  après  avoir  débuté  (i5ii)  par  des  contoui's  can- 
tini(-ns,  s'inspire,  depuis  daslaldi  jusqu'il  Martines  (  1 54(>-i  5()o),  des  premières  cartes 
dieppoises,  mais  elle  n'en  suit  pas  les  dévelopjx'ments. 

Desliens,  en  i5().),  arrive,  conirne  l5encd<'llo  \ingl  ans  auparavant,  à  une  conception 
uni-insulaire  de  Terre-Neuve. 

Cette  innovation  n'est  pas  adoptée  par  les  cartographes  norniands.  Le  reslu.  De 
,,      ,.    ,. ,  \aul\,    Pasiorei ,  conlinnenl    les   anciens  errements.    Le  <>rand   Mercalor  lni-mèui(\  dans 

I  .n-simi!('  \  \  1 1.  !^ii  céli'bre  maj)pemon(le  de  1  5()()  ne  s'inspire  ([ue  dune  vieiHe  carte  lusitano-dieppoise 
pour  sa  configuration  de   reire-Neuve. 

l'.n  i58.'i,  deux  C(!nts  lieues  de  la  cote,  depuis  le  Cap-Dielon  vers  le  Sud-Ouest  (ui'enl 
explorées  aux  dépens  (hi  cardinal  (h-  Bourbon,  par  Sl(q)hen  Bellinger,  Anglais  établi  a 
Kou<'n.  Aucune  carte;  connue  ne  reproduit  ce  paicoursou  ne  elle  Bellinger.  Ilakluyl  seul 
le  nomme. 
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Les  cailo^^i'apht^s    hollaiidiils  cl    ix'lj^cs,    I  rihiitaircs   <l<'s   INoliinais  jusqu'il    la  fin    dir  1'.  /8î. 

xvi''  sircl<',  airivfMil  diin  hoiul,  parliciilicnMncnl  avec  Pici  r<-  Hcilitis  '^idoo  :i  la  conli- 
jfiiralloii  dCiiscinhle  de  rcrrc-Nçiivc  la  |)liis  satisfaisaiitf  ([ii  on  eut  cncoïc  vue.  I!llc  se 
Irouvc  e\|)()s<M'  dans  nnccarti»  orav(''«>  sur  cuivre  :  la   première  de  ce  ^cnrc  pour  cette  île. 

l/cpurc  de  la  Bihliollicciuc  de  Stockholm  c.\i)osc  une  lorme  î{éiiéralc  de   rcrre-Xeiive,         ,, 
curicus(>  par  ses  conlonrs,  surtout  pour  rcp()([ue    de   Hall    (i6o5),  si  elle  est   véritable- 
menl   de  celle  date. 

La  caile  de  .lacohscn     i()'.>,0  est    un    (leri\(''   lusilano-iiorniand,   non    moins   nolahle  ;i  ,,      o- 

cet  éorard. 

Les  conlinuialions  lerre-neu\  lennes  des  atlas  marilinies  consiruils  en  Hollande  dans  |)   ^g.^ 

la  seconde  moitié  du  xvii''  siècle,  sont  des  adaptations  plus  ou  moins  aihitraires  des  caites 
portugaises  et  Irançaises,  ha])ilement  coordonnées,  gravées  et  propagées. 

Le   Cliamplain  de    i6i:»,    loin   d'être   une   reuvre   originale,   dérive  du   prot(»tvpe    de  p    h'-,-- 

Dirckx  et  est  intérieure  an  «  p<'til  cailron  »  de  Bertius.  La  dernière  production  du 
célèbre  colonisateur  et  hvdiogiaphc  Irançais  |^i(iv.c)i  est  supérieure  comme  ensemble  et 
orientation  à  sa  piemière,  mais  avec  une  presqu'île  avalonienne  (jui  laisse  beaucoup  à 
désirei'.  même  poui'  l'époque. 

Les  plus  anciennes  cartes  dressées  en  Angleterre  et  où  il  soit  lait  mention  de  Terre- 
Neuve,  sont  l'œuvre  d'un  Dieppois,  Jehan  Rozc  (i542),  au  service  de  Henry  VHI.  Klles  '   '^^' 
sont    entièrement  lusitano-dieppoises,   sans   traces   d'explorations   ou   de   nomenclatuic 
anglaise. 

Vient  ensuite  la  carh^  manuscrite  de  .lohn   L)ee(i58o),  dérive  direct  il'une  carte  por-  i».  ]„!. 

tugaise  du  type  de  llomem. 

Toutes   les   caites  anglaises  <jui  suivirent,  pendant    pri's    d  un    siècle,    empruntèrent     ''•  ^70-  >'^^i  j'^T- 
leurs  données   géograj)hl(pn>s   sur  Terre-Neuve  à   des  œuvres   dieppoises,  italiennes    ou 
hollandaises. 

L  action  gouiveinementale  des  Anglais  à  Terre-Neuve  ne  date  que  de  i()i(),  (|uand 
John  Guy  créa  un  établissement  dans  la  baie  de  la  Conception,  (|n On  transpoila  à  Saint- 
Jean,  puis  \\  ILst,  en  s'avançant  vers  le  cap  Race. 

La  paitie  Nord  de  lile  et  presque  tout  le  Sud  lurent  lré<[ncnles  par  les  Irançais 
exclusivement  jusqu'au  milieu  du  xvii''  siècle. 

Les  désignations  en  langue  anglais(>  dans  le  Jacobsen  de  i(3->i  indiquent  l'existence 
avant  cette  date  de  cartes  usuelles  et  probablement  gravées  où  Terre-Neuve  était  repré- 
sentée et  (|ui  turent  dressées  par  des  Anglais  où  ii  leur  usage  par  des  cartographes 
étrangers.  On  nçn  connaît  pas  aujourd'hui  de  cette  catégorie. 

La  carte  de  Mason    (^\(rA\)  est  une  copie  de  ([uel([ue  œuvre  hollandaise,  sur  la([uelle  '*•  *'^7- 

il  a  phujné  la  première  nomenclature  anglaise  importante  ([u On  connaisse. 

Nous  n'avons  commencé  à  voir  de  travail  cartographi(|ue  anglais  original  que  dans 
la  carte  particulière  de  Terre-Neuve  dressée  par  Henry  Southwood  («Oj^V   et  importante  *■  "-• 

pour  la  presqu'île  d'Avalon  et  ses  abords. 

La  première  exploration  totale  de  lîle  laite  par  un  oKicler  de   la  marine    royale  de    i.ac.>imili;'  XXIII 
France  est  celle  du  lieutenant  de   Courcelle  (i6j5).  Mais  elle  lut  de  trop  courte  durée       oi  p.  317-îii. 
pour  que   la  carte  qui  en   témoigne  ait  eu  pour  base  de  véritables  travaux  hydrogra- 
phiques. 
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y    .^oj.  I.fs  [)it'mloi.s  progrt's  raitographiqiU's  notables  dans  les  cléllnéations  partielles  parais- 

sent  lenionter.  pour  le  Petil-Xoid,  ii  des  Malouins  ^iG-5    et  pour  les  haies  méridionales, 
il  des  Basques  (iG74-i^<'9  • 
I'.  ii^-'>:>\.  Les  cartes  de  Jean-Baptiste  l'iancfuelin     iGji-ijoi).  ([uel  (jiie  soit  leur  mérite  pour 

les  délinéations  de  la  Nouvelle-France,  sont,  au  sujet  de  Terre-Neuve,  arriérées  ou  con- 
tradictoires. La  nomenclature,  néanmoins,  est  importante. 

Une  seule  carte  de  l'indrographie  Iranco-canadienne  au  wii'"  siècle  échappe  en 
partie  à  ces  reproches,  (lest  la  Belle  Cart»^  tlu  Dépôt,  mais  ([ue  nous  crovons  avoir  été 
dressée  n  l*aris. 

p    j._  Ce  n  est    qu  apris    la  signaluic  du   traite  dLtrecht   ([ue    les    Anglais  entreprirent    de 

n(tuv('lles  explorations  hvtli'ographicjues  de   reric-Neuve.  Sous  la  date  de  171H  on  Iiounc 
celle  ([ue   conduisit   le   capitaine  Henry  Soulhwood,   :i   bord  du  5n7///,   et   une  autre  par 
i'S-;"n  -loliM  (laud\  .  l'illes  n Cmhrassérent  toutefois  (jue  la  région  avalonienne. 

La  [""rance,  plus  tard,   lit  procéder  par  le  jeune   mar(juis  de  Clhahert  fijjo-.u)  ii  des 
,-    .,.  ,  (d)servations  savantes  et  précises  pour  rectifier  les  cartes  de  lAcadie,  de  llle   du  Cap- 

Bicton  et  d  une  partie  de  la  côte  méridionale  de    rerie-Nenve   :  travail   lort  remarqual>le 
pour   I  épo([ue. 

Mais  c  est  an  célehre  ca|)ilaine  James  Cook  ^^  1  j().)- 1  j()j  ;  ([ne  revient  h'  grand  honneur 
d'avoir  établi  sur  nue  base  pres(jue  définitive  l'hydrographie  généiale  de  Terre-Neuve 
et  dresse-  une  carte  d'ensemble  de  cette  île.  la  meilleure  qu'on  eut  vue  jus([u"alors  et  (jui 
iail   CMcorc  auloriti'. 
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CAirrES    REPRODUITES    DANS    LE    PRESENT   OUVRAGE 

(Toutes  ces  Ciirles,  sauf  désignations  spéciales,  représentent  Terre-Neuve,  ])resqu'ile,  archipel  ou  île. 
Celles  qui  clans  l'original  ne  portent  pas  de  dates,  ne  sont  pas  ici  datées.) 
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i55o 

Desceliers  (Pierre).  Amérique  du 
Nord,  i55o.  Hors-texte  XV,  en 
regard  de  

Desliens  (Nicolas).  T.-N.,   i54i- 

Desliens  (Nicolas).  Fleuve  Saint- 
Laurent,   i54i 

Desliens  (Nicolas).  Le  Labrador , 
i54i 

Desliens  (Nicolas).  Amérique  du 
Nord,  i54i.  Hors-texte  XI,  en 
regard  de  

Desliens  (Nicolas).  Amérique  du 
Nord,  i563     

Detciieverry  (Pierre) .  Petit-Nord, 
1689 

Detchrverry  (Pierre).  Terre-Neuve. 
Hors-texte  XXIV,  en  regard  de  . 

Deur  (Abraham),    1666  ... 

Devaulx  (Pierre),  r. -TV.,   i6i3   .      . 
—  Petit-Nord,  161 3. 

DiiicKx  (Jan).   T.-N.,  if)99      . 
—  Avalon,   i^[)\)   ■ 
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260 
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324 
287 
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DiRCKX,  Petit-Nord,  i5gg.  .      277 

DoNCKER  (Hendrick),   1667     .      .      .      288 
Du  Creux  (le  P.),   1660     ....      299 

DuDLEY  (Robert),  1646 309 

Du    Pont    (Jean),    1625.   Hors-texte 

XX,  en  regard  de 290 

Du  Pont  (Jean).  Petit-Nord,   1625    .      276 
Egerton  Ms.  Cote  Nord-Est  ...        70 

Fernandez  (Simon) 256 

Fitz-Hugh  (Augustin),    1693.  Hors- 
texte  XXII,  en  regard  de    .      .      .     3i4 

F0NVILLE,  De,  1699 334 

Franquelin  (J.-B).  T.-N.,  i6y5.      .     329 

—  —       1681.     .     33o 

—  —       1688.     .     33 I 

—  —       '699.     .     333 

—  Petit-Nord,  1678.      276 
Freducci    (Ottomanno).    Amérique 

septentrionale 81 

Freducci  (Ottomanno).  Avalon.     82,  90, 

144,  269 
238 
io3 
io3 


Freire  (Joam),  i546    .... 

Globe  de  bois,  Le 

Globe  doré,  Le 

GoMEz  (Estevào).  Découvertes,  i525 

Hors-texte  IX,  en  regard  de  . 
GoMEz  (Estevào).  Le  Penobscot . 
GuÉRARD  (Jean).  Avalon,  i63i    . 

—  Petit-Nord,   i63i 

—  Terre-Neuve,  i63i 
Hors-texte  XIX,  en  regard  de. 

Gutierrez  (Diego).  T.-N.,  i55o. 

—  Le    Groenland 

i55o 

Gutierrez  (Diego).  Ile  du  Cap-Bre- 
ton, if)5o 

Hakluyt  (Richard).  Les  lacs,  1587 
—  —         '  599 

ILmueyenne,  carte,  T.-N . 

—  Fleuve  Saint -Laurent 

Harleyenne.    Amérique    du    Nord 

Hors-texte  en  regard  de 
Harleyenne.  Petit-Nord    . 
Hauslab.  Globe 
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IIoMKM  (Dioj^o),   iikhS 

Homo  (Aiulrcas),  ioï)[) 

HooD  (Thomas),   i5()2 

Hylacomylus.  Planisphère,   i5i!^ 
Ile  du  Cap-Breton,  i()oo  .... 
Jacobsen  (Antony).  T.-N.,  1G21. 

—  Avalon,  \(vii . 

—  Pelil-Nord,  1621. 

—  Deux  dérivés  de. 
Joue  (Cornelis  (.le).  Les  lacs,  i5()3. 
KiNC,  carte  de 

—     atterrage  de  Corte-Real     . 

KUNSTMANN   n"  II.    r.-A^ 

—  Atterrage  de  Corte- 
Real      

KUNSTMANN   N°  III.    r.-A'^ 

—  Groenland. 

KuNSTMANN  N°IV.  Amérique  du  Nord. 
Hors-texte  VIII,  en  regard  de  . 

KuNSTMANN  N°  IV.  Acalon. 

La  Cosa  (Juan  de).  Amérique  septen- 
trionale, i5oo.  Hors-texte  II,  en 
regard  de  

Lafheui.  Les  lacs,  i566   .... 

Le  Bocage  Boissaie,  16G9. 

—  1678.      .      .      . 

Le  CouuiEii  (Simon),  1G96. 

Lescarbot  (Marc),  i6oy     .... 

—  Petit-Nord,  1609. 
Le  Testu  (Guillaume).  T.-N.,  i566. 

—  Petit-Nord,   i566. 
Le  Vasseuu  (Guillaume),  160 1 .  Hors- 
texte  XVIII,  en  regard  de. 

Le  Vasseuu  (Guillaume).  Aquilon, 
1601 

Le  Vasseuu  (Guillaume).  Fleui'e 
Saint-Laurent,    1601   .      .      .       176 

Le  Vasseuu  (Guillaume),  Petit-Nord, 
i6oi 

LoK  (Michael),  Nord-Est,   i582  . 

Luiz  (Lazaro),  i563 

Maggiolo  (Vesconte  de).  Nord- Est, 
i5i  I 
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244 
3o3 

lOI 

285 
270 
276 
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39 

'97 
49 

197 

52 

196 

83 
268 


18 
187 

321 

323 
342 
293 
275 
262 
275 


290 


'94 

275 
3o3 
245 


Maggiolo  (Vesconte  de).  T.-N., 
1527 

Maggiolo  (Vesconte  de) .  Détroit  ima- 
ginaire,  i527 

Mantoue,  planisphère  de.  Amérique 
du  Nord,  i525.  Hors-texte  X,  en 
regard  de  

Maxtoue.  A{>alon 

Martines  (Jean),  i583.      ... 

Mason  (le  capitaine  John) .  Newfounc 
Land,   1625 

Mason  (capit.  John).  A^alon  . 

Mattioli-Ruscelli,   i56i  . 

Meucator  (Gérard),   i538. 

—  i54i.      .      . 

—  1569.      •      • 
Milleu  n"  I.  Avalon 

—  AmériqueduNord.llovs 

texte  VII,  en  regard  de. 

Molyneux  (Emmeric).  Globe,   1592 
—        Mappemonde,  1599 

Munster  (Séb.).  Amérique  septen- 
trionale, 1537 

Oliveriana,  carte  de  T.  Cote  Nord 
Est.  Hors-texte  IV,  en  regard  de 

VxsroRET.  Amérique  du  Nord,  1587 
Hors-texte  XVII,  en  regard  de 

Petit-Nord,   1900 

Pineda.  La  Floride,  i5i9. 

PoppLE  (Henry),   1733. 

Portu(;aise  du  Dépôt,  La  Carte 
Hors-texte  XVI,  en  regard  de. 

Portulan    217,    Le 

Ramusio-Gastaldi,  i556    . 

Reinel  (Pedro).  Hors-texte  V,  en 
regard  de  

Reinel  (Pedro).  Le  (jroënland  . 

RiBEiRO  (Diego).  Ai'alon,   1529  . 

—  Le  (jroënland,  lo^g 

RiccARDiANA,  Carte  de  la.  Côte  Nord- 
Est.  Hors-texte  VI,  en  regard  de 

RiccAUDiANA.  Ai'alon    .... 

RozE  (Jehan).  T.-N.,  i543     .      . 
—  Fleuve  Saint-Laurent 
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liosELLi  A.  Amérique^  i532   . 
ROSELLI  C.  — 

RoTis  (Denis  de),  i6j4- 
RuYSCH  (Johannes),  i5o8  . 
Saint-Laurent,  fleuve,   1601. 
ScHoxER  (Johannes),  Globe  . 
Seller  (John),   1671     . 
Stobnicza  (Johannes  tle).  Ainêri 

du  Nord 

STOcKnoLM,  La  carte  tle   . 
Sylvano  d'Kboli,  i5ii. 
Terre-Neuve,  e/«^/è/'(?,  1900.     i43 

—  Sud-Est,   1900  . 

TuniN,  Le  planisphère  de. 
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356 
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Yai.laiu).    T.-N.,   1547. 

—     Fleui'e Sai/it-La tirent,  i547 

Vaz  Dourado,  i568 

Vaulx  (Jacques  de),  i583. 

Velho  (Bartholomeu).  T.-N.  et  La 

brador,   i56i-4 

Verrazaxo  (Ilieronymo  da) 

— •  Détroit  iinaisinairc 

Vespuce  (Juan) 

Viegas  (Gaspar).   T.-N.,   i534    • 

—  Avdlon,  i534  • 
Wei.mar,  La  Carte  de.  Ai'ulon,  i5'2- 
WOLIENIJÛTTEI,  B.,   T.-N.   . 

—  A  fa  Ion  . 
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AB\COA,    82 
Abnchee,  La,  344- 
Abonda  de  VccUi,  voir  VccUi. 
Abra,  voir  F"ade  et  Trepessa. 
Académie  de  l'Histoire,  de  Ma- 
drid,   refuse    d'acquérir    les 
cartes   originales   de  Chris- 
tophe Colomb,  1 4. 
Acadie,  34B,  Côle  de  V,i'ij. 
Achanaux,  C.  3 10. 
Achelacy,  voir  Ochelay. 
Açores,  les,  foyer  d'entreprises 

transatlautit[ucs,  12. 
Adams,   Clément,   n'a   pas   re- 
gravé la  carte  de    Sébastien 
Cabot,  XVI. 
Adel  (Atel  ou  Batel),  Costa  de, 

3io. 
Adhotathiny ,     prétendue     ca - 

nelle,  190. 
Agacs,  Rio  dos,  355. 
Agnese,    Baltisla,    96,    cartes, 
86,  146;  —  portulan  dédié  à 
Henry  ^'1II,  xvi. 
Agoada,    Baya    de,     iio,    178, 

241,  362,  364- 
Agoforte  et  Aguafort,  résidence 
de  lord  Ballimore,  3o6;  voir 
Aquo  fort  et  Agua  Fuerta. 
Agonionda,    indigènes    cruels, 

180. 
Agrambaja ,    A    grau   baya     et 
Grambaja,  238,  241 ,  364  ;  voir 
Grau  baia. 
Agramonte,  Juande,  propose  au 
roi  d'Aragon  une  expédition 
aux  Baccalaos,  xxxiv,  87. 
Agrar,  Cauo,  355,  36o. 


Agréable,  Pointe,  34 1. 

Agrella,  nis. ,  220. 

Agron,  54,  2i5,  359. 

Agrut,  Cauo,  54. 

Agua,  le  Fort  da,  34i. 

Aguada,  P.,  222,  363. 

Aguafort  et  Aquafort,  3i3. 

Agua  Fuerta,  et  Aguafort,  289. 

Aguea,  Rio  da,  85,  36o. 

Agyncourt,  Guillaume    d',   mo- 
rutier,  XXX. 

Aigle,  P.  àl',  337. 

Ai  Roca,  283,-4,  366. 

Ainpucar,  3i6. 

Aix-Ia-Chapclle,  Traité  d',  347. 

Alalhadms,  217,  356,  362. 

Albo,  duchesse  d',   documents 
publiés  par  M""^  la,  16,  246. 

Albister,  Domingo  de,  corsaire 

bascfue,  i.x. 
Alcmand,    Pierre,  carte   et  no- 
menclature, 239. 
Alexandre    le     Grand,    monde 
dont  il  Iciila  de  s'emparer,  6. 
Alfonsc  le  Saintougeois,  Jehan 
Fonteneau  dit,  137,  i52,  i53  ; 

—  extraits  de  sa  Cosmogra- 
phie, 1 53,  plagiaire  d  Enciso, 
i54  :  —  crédule  et  peu  digue 
de  foi,  i55;  —  part  de  la 
Rochelle    pour    le     Canada, 

173  :  —  croit  que  le  Sague- 
nay  conduit  au  Cathay,  212  ; 

—  revient     à    La     Roclielle, 

174  J  —  épures,  22/1  :  —  no- 
menclature, 363  ;  —  n  est  pas 
l'auteur  du  récit  du  voyage 
de  Robcrval,  16 5  . 


Allard,    Jean,    pilote,    xxxvin' 

Allegro,   Rio,  247,   365. 

Alinazem,  équivalant  portugais 
de  la  Casa,  xxv. 

Alraeida,  Francisco  d',  expédi- 
tions de,   12,  66. 

Alphonse    V,  vient  en   F"rance. 

XLIX. 

Alla,  Costa,  140. 

Alteri,  Mariano,  60. 

Aluerez  et  Alverez,  Joào,    218, 

voir  Fagundes. 
Aluisc  et  Alvise,  C.  de,  3o2. 
Alvarez,  Juan,   d'Oporto,   pro- 
priétaire d'un  navire,  i.vn. 
Amazones,   R.    de,    i54,   inter- 
polation dans  Desliens,  20.{. 
Amborbada,  Cabo  S.,  208. 
Amdre,  B.  de  Saint,  208. 
Amérique,    séparée    de   l'Asie, 

sous  dilfércntes  formes.  i45. 
Amgaracha,  34  i- 
Amgraas,  218. 
Amiens,  He  d',  348. 
Amiux,  325. 
Amnis,  3i6. 
Amtas,  Joào  Percira  d',   lettre 

de  André  Homem  à,   244- 
Ance     aux     Baleines,     323  ;  — 

noire ,     323  ,    voir    Anse    et 

Ansse. 
Ancon  des  ysles,  222,  363. 
Andrade,   Francisco   de,  chro- 
niqueur, M. 
Ane  et  Asne,   Baie  et  Caj)  à  1', 

331,  338. 
Angelo,  Jacobo,   sa  traduction 

de  Ptolcmée,  56. 
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Anghiera,  Pierre-Martyr  d',  2, 
16,  69  ;  —  carie,  77,  78,  88, 
189  ;  —  opiiiionsur  S.  Cabot, 
VII  ;  —  découverte  de  la  Flo- 
ride, LXXII. 

Anglais  et  Anglois,  Baie  des, 
233,  234,  282,  325  ;  — P.  aux, 
286,346. 

Angleterre,  ses  droits  sur  T.- 
N.,  contestés  par  lord  Bur- 
gliley  et  l'amiral  Monson,  ix. 

Anglo-Allemande,  carte  et  no- 
menclature, 289-90. 

Angos  (et  Cirnes),  île  imagi- 
naire, 200,  263. 

Angot,  Jehan,  armateur  du  na- 
vire La  Pensée,  xxx. 

Angoulème,  Jean,  comte d',xLi. 

Angoulême,   François  d',    180. 

Angoulesme,  Isles  d,  180;  — 
Lac,  180,   181. 

Angra,  Cabo  da,  222,  363,  364. 

Anguille,  Cap,  i37,  289. 

Anguilles,  C.   des,  33o,  337. 

Anian,  Détroit  d',  xxiv. 

Anne  de  Bretagne,  souveraine 
des  Bretons,  xi,,  61 . 

Anncbaut,  Claude  d',  sesarmes 
sur  une  mappemonde  diep- 
poisc,  23(), 

Annguacliar  et  Ainguaracliar, 
325. 

Anoranibegue,  149,  i53,  220; 
Anorembegue,  i58;  Anoro- 
begua,  i59,  217,  363;  Ano- 
rembega  et  Aiiorobagra,  222, 
formes  diverses  du  nom  la 
Norcinbègue. 

Anse,  la  grande,  334. 

Anse  Portugal,  xix;  voir  Aiice. 

Ansro,  21 5,  359. 

Ansse,  220,  363  ;  —  C.  d',  222, 
364. 

AnsscB,  222. 

Antalioni,  259,  366. 

y\utilles,  les,  4,  64. 

Anliscoti,  Ile  d',  xiii  ;  —  recon- 
nue par  Cartier,  172,   18». 

Antonda,  259. 

Anton  portii,  325. 

Antonio  de  Portugal,  Dom, 
prèle   une  carie  à  (fuillauu)e 

PoSlcl,   202. 


Antonio  Xebrisseusis,  voir  Le- 

brixa. 
Anvers,  où  fut  gravée  la  carte 

de  Sebastien  Cabot,   i.xv. 
Anville,  d',  349- 
Apian,    mappemonde,  100;  — 

procédé  d',  2o5. 
Apoua   et   Apouois,    Islc    aux, 

292,  298. 
Apouas,  Islet  des,  225,   364- 
Appaux,  Isie  aux,  322. 
Apphorportu,  3 16. 
Apponatzet  Apponalb,  oiseaux, 

171,  36i. 
Aquo  fort  et  Agua  fort,   rési- 
dence de  lord  Baltimore,  3o8; 

voir  Agoforte. 
Aracife,  221,  Isla  de,  206,  364- 
Aragon,  Ferdinand  d',  engage 

les  services  de  Séb.  Cabot, 

XV,  et  d'Agramonle,  87. 
Arambaru,   Pablo  de,  corsaire 

basque,  lx. 
Arandega,  i5o. 
Arastc  et  Ajoaste,  172. 
Arbiges,  259,  366. 
Arbinas,  P  de,  179. 
Arbres,  R.  d',  222. 
Arcère,  le  P.,  xxxviii. 
Archives  des  Indes,  docs.  des, 

XXXIV  ;    —    françaises    de    la 

marine  saccagées,  lix. 
Arcifes,  Ponta  de,  82. 
Arcipel,  178. 
Arcipellago,  247. 
Area,  I.  de,  265. 
Arecifc,  216-17. 
Arecifes,  363. 
Arcdomda,  io6. 
Aremberg,  Bibliol.  d  ,  xi.i. 
Aronas  ou   Darenas,   I.  de,  85, 

3  60. 
Areiics,  Isle  des,    179. 
Arenhosa,  284;  Baia,  3io. 
Arcs  de  Sea,  capitaine,  va  aux 

Baccalaos  surveiller  Jacques 

Cartier,  i.vii-viii. 
Argare  ou  Argair,  54,  21  5,  359. 
Argent  (Darjenl),  C  d',  320. 
Argillier,  200,  363. 
Argua,  nia,  229. 
Arigoni,  voir  Bono. 
Arlcar,  C  . ,  io3. 


Arnes  et  Darnes,  pro  Cirnes, 
229. 

Arnix,  C.  de,  32o. 

Arnoredos,  pro  Aruoredos,   I 
de,  284. 

Arques,  xl,  xlii,  229,  23i  ;  — 
résidence    de    cartographes. 

Arredonda,  265. 

Arrêt  du  Prince,  xxxv. 

Arrierau,  Martin  de,  compa- 
gnon de  Colomb,  6,  7. 

Arroyal,  Pedro  de,  matelot,  son 
témoignage,  28. 

Art  de  vérifier  les  dates, 
358. 

Aruoredo,  G .  de,  363  ;  —  I.  de, 
364  ;  —  B.  de,  1 10,  234,  363, 
364. 

Aruoredos,  B.  dos,  109  ;  —  II. 
dos,  362. 

Ascension,  I.  de  1',  173,  364. 

Aseville  ou  Asseville,  d',  tra- 
ducteur de  Waghenaer,  xliii. 

Ashehurst,  Thomas,  reçoit  des 
lettres-patentes  d'Henri  VU, 

'7- 
Asher,  G.  M.,  lxviu. 
Asie,   hypothèses  sur  les  rap- 
ports du  nouveau  monde  avec 

r,   6,  8,  61,  70. 
Asselinc,    David,    chroniqueur 

dicppois,  XL,  XLIII,  295. 
Assia,  Ponta  et  Parte  d',  3i,4*>, 

195. 
Assomption,  Isle  de  1',  172,  178, 

210,  3o2,  362;  —  Baie  de  I', 

334,  366. 
Assumptio,  I.  dclla,  xviii. 
Ataido,  Luis  de,  246. 
Atel  et  Alell,  C,  257  ;  —  I.  de, 

23o,  246,  247,  261,  284,  3i6, 

324  ;  voir  Batel. 
Atlas  Catalan  du  Havre,  1",  i3o; 

carte  et  noincnd.,  i3i. 
Atwill,  John,  corsair«>,  xxxvii. 
Auaoul,   184. 

Auailonia  et  Avalioua,  3o8. 
Auberl,    'l'homas,    amène   des 

sauvages  à  Rouen,  xxx,  xxxi, 

i63. 
Aubigiu",  T.  Agripj)ad',  i55. 
Audieriieel  Audienne,  3 19,  320, 

325. 
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Aiiguodi»,  B.,  8G,  .ii8,36o. 
Auos  et  Aves,  Illa  dos  cl  des, 
98,  u33,  a3.î,  a4i,  282,  288, 
33i  :  —  Ilhas  cl  Isleos  de  los, 
85,  117,  119,  245,  36o  ;  — 
Torra  de,  4^3  ;  voir  Saucs. 
Auorcdo  (Arboledo)  R.,  220. 

Auorobaga  el  Auorobagra,  i  5o, 
222. 

Auray,  porl  de  pêche,  xi.iv. 

Aiiuorado  (Arbolcdo),  C.  do, 
200. 

Auvray,  Guillaume,  édileur, 
>89- 

Avalon,  l'cninsule,  58,  82,  91, 
239,  267,  291,  357  ;  — 
carte  moderne,  268  ;  —  dans 
Kunstmann,  Vicgas,  Riccar- 
diania,  268:  dans  Freducci, 
Miller,  l'atlas  catalan,  269  : 
dans  le  planisphère  de  Man- 
toue,  Weimar,Wolfenbùttel, 
Dirckx,  Bertius,  Jacobsen, 
270  ;  dans  Le  Vasseur,  Gué- 
rard  et  Mason,  271. 

Avcllana  ;  voir  Orellana. 

Aveiro,  port  de  pèche,  xxiii. 

Avenhosa,  366. 

Avezac,  d',  xxixv,  l;  voir  Da- 
vezac. 

Avis,  dynastie  d',  xlix. 

Ayala,  Pedro  de,  ambassadeur 
d'Espagne  en  Angleterre,  i  ; 

—  rend  compte  à  ses  maîtres 
du  voyage  de  Jean  Cabot,  2  ; 

—  les  informe  qu'il  possède 
lacarle  de  Cabot,  i5-i6;  —  la 
leur  envoie,  21  ;  — par  Ayala 
on  apprend  que  les  pays  dé- 
couverts par  Cabot  sont  con- 
tigus  aux  possessions  de 
l'Espagne,  91. 

Ayllon,  Lucas  Vazquez  de, 
XXXV,  emploie  des  navires 
bretons,  xxxv  ;  —  il  lui  est 
interdit  d'empiéter  sur  les 
domaines  du  Portugal  dans 
l'Amérique  du  Nord,  lv. 

Aymard,  Vincent,  marchand, 
fait  faire  un  résumé  de  la 
Cosinographied'AUonse,ïSS. 

Azoréens  à  Bristol,  40. 


1)  A,  G.  de,  207  . 
J      Habaculho,   3i6,  324- 
Bacailiau,  204,  212,  3 16  :  —  !.. 

229,  320,  323. 
Bacailo,  Ile,  3o2. 
Bacailos,  323. 
Bacalao,  B.   et  G.  di,  3io. 
Bacalar,  Terra  de  los,  36o. 
Bacalaua,  292. 

Bacaleaux,  I.  de,  288,  322,  34o. 
Bacalhaos,    I.    dos,     iio,    209, 

241  ;  —  Région,  204. 
Bacalhas,  233. 
Baculavras  In.,  69,  36o. 
liacalearum  liegio,    102,   229, 
263  ;  —  voyages  infructueux 
des  Espagnols  à  la,  i3. 
Bacallaos,    Province    de,     i65, 
188  ;  —  Rio  et  Tierra,    116. 
Bacailos,  L  de,  206. 
Bacalnao,  83. 
Bacalouz,  Illa  dos,  i3i. 
Baccalian,  23o. 

Bacchus,  Ile  de,  voir  Orléans. 
Bacchus  et  Bascuz,  Islede;  172, 

178,  362. 
Bacco,  Isola  de,  188,  237. 
Bachagaos,  97. 
Bachaliao,  98. 
Bachalias,  234,  257. 
Bâches,  3i6. 
Bâches  de  Bohabil,  3i6, 
Bâches  du  cap  de  Ras,  3 16. 
Bâches,  Rio  de,  2o5,  364. 
Bacolaos,  Riuo  de  los,  54. 
Bacolhaos,  Ille  des,  208. 
Bahama,  Canal  de,  3o2. 
Bahia,  la  grann,  i3o. 
Baia  de  las  Islas,  365, 
Baia,  C,  délia,  3io  :  —  R.  da, 

i.Ji,  217,  362,  363. 
Baiart,  C,  325. 
Baie  Blanche,  294;  —  des  Yles, 

364. 
Bailly,  Robertus  de,  globe  de 

144,  145. 
Baixas,  C.   das,  iio,  247,  362. 
Baixo,  G.,  220;  363. 
Baixos  da  serra,   365. 
Bakalhaos,  Ilha  dos,  284. 
Balaine,  Aux,  289. 
Balaines,  P.  et  C,  34o. 
Balances,  Port  des,  171,  36i. 


Balboa,  Vasco  Nunczde,  83;  — 
«lécoiivre  la  côlc  Ouest  de 
1  islhino    de    Panama,    r.xxii  . 

Bald,  C.  de,    341. 

Bal  Isie,  3ii. 

Balea  Baya,  324. 

Balenas,  320. 

lîalenc  Bay,  3i6. 

Balenos,  Grande  Baye  aux,  339. 

Baline  Cove,  3i3. 

Baline  liarbour,  290. 

Bailaine,  Habledela,  J71,  36i. 

Ballard,  C,  3i2,   3i3. 

Balsainon,  3 16. 

Balsanim,  324. 

Baise,  I.,  255. 

Baltimore,  George  Calvcrl, 
lord,  colonisateur  d'Avalon, 
291  ;  —  lettres  patentes  eu  sa 
faveur,  3o8  ;  sa  résidence  ;  — 
voir  Agoforte  et  Calverl. 

Baluze,  mss.,    224. 

Banc,  le,  204,  23o. 

Banc  à  vert,  296. 

Banc  corvo,  229,  364. 

Banda,  Daniel, 

Bannatyne  club,  307. 

Banquiet,  Le,  23o,  365. 

Baptista  Harbors,  3i2. 

Baquinos,  de,  247,  365. 

Barachoy,  Le,  3i8. 

Barbatheillo,  325. 

Barliatonem  sin.,  xxxiv. 

Babatos  in.,  xxxiv,   59,  36o. 

Barberiui,     Bibliothèque     des, 

XVI. 

Barberousse,   237. 

Barbie  du  Bocage,  li. 

Barbosa  Machado,  234. 

Barcellos,  Diogo  de,  41. 

Barccllos,  Pero  de,  navigateur, 

41. 
Barccjues,  Rivière  des,    137. 
Barnstable,  port  de  pèche,  xii. 
Barrachoa,  325,  344- 
Barreiros,  I.  dos,  109,  23o,  362. 
Barreirus,   I.  dus,   365. 
Barres, I.  des,  200,  363. 
Barros,  Cristobal   de,   chroni- 
queur, LX. 
Barros,  Joào  de,  historien,  ii. 
Bartolomeo  da  li  Sonetti,  68. 
Barwick,  Mr.  George  F.,  256. 
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Basas,  R.  das,  98.   36i. 

Basques,  les,  i.viii-lxiv,  338  ;  — 
exploits  coTitro  les  Français, 
LX-xi  ;  —  abandonnent  la 
pêche  pour  le  tralic,  lxv. 

Basques,  Baye  aux,  1.]i. 

Basques,  P.  aux,  286,  291,  322, 
323,  340. 

Bassa,  I.,  255,  365;  voir  Baxa. 

Bassas,  C.  das,  2.\i. 

Basse  de  Dieu,  Coste,  221,  222. 

Basse  miaux,  3(4. 

Basse  Ste  Marie,  320. 

Basses,  Baie  des,  211,  304;  — 
C,  200  ;  —  G.,  23o. 

Baslidas,  Rodrigo  de,  naviga- 
teur, II,  16. 

Basturc  de  S'  Pierre,  344- 

Bataille,  lie,  201. 

Balai,  pro  Batel  C.  do,  loG, 
3Gi. 

Batel,  I,  234,  36  î. 

BatcU,   G.  do,  110,  362. 

Batracto,  3 16. 

Batture,  34 1. 

Baudrand,  abbé,  33". 

Bauld,  Cap,   24. 

Bavarello,  Blancliinetla,  sœur 
de  Cliristoplic  Colomb,  63. 

Bavarello,  Paulaleone,  son 
beau-frère,  63. 

Baxa,  Isia,  122;  voir  Bassa. 

Baxo,  C,  io3. 

Baxo,  GoUo,  2o5. 

Baxo,  R.  de,  141,  363. 

Baxos  do  incdo,  53,  359. 

Baxos,  dos,  241,  364. 

Bay  of  Bulls,  3i2. 

Bay  Sound,  3 12. 

Baya,  R.  de,  222. 

Baye,  C,  de  la,  220,  363;  — 
de  rislel,  36  i. 

Baye  Saunage,  29!. 

Bayes,  C,  346. 

Bayona,  de  (ialice,  i.viii. 

Rayonne,  xi.iv. 

Beare  (^ove,  3i3. 

Bcare,  James,  carte,  xvi. 

Beaudeon,    lî.  de,  201,  363. 

Beaujeu,  M,  de,  capitaine,  335. 

Beau  pais,  Le,  243. 

Beau  Port,  338. 

Beauporl,  moines  de,  lévciil  une 


il  î  nie  sur  la  morue  apportée 
de  T.-N.,  xxxii. 

Beaurepairc,  M.  de,    xlv. 

Bcautcmps-Beaupré,  353. 

Beauvoir-La-Nocle,  de,  ambas- 
sadeur de  France  en  Angle- 
terre, xxxi. 

Beauvois,   Mr.  E.,    137. 

Becaliab,  I.  de,  82. 

Bedford,  duc  de,  possesseur 
d'une  carte  de  Sébastien  Ca- 
bot, 202. 

Behaim,  Martin,  10. 

Bejot,  bibliographe  cl  biblio- 
thécaire de  mérite,  lui. 

Bel,  Cap,  241. 

Bêla,  I.,   233. 

Bêla  Ilha,   234,   245,   246,    284. 

Belaclia,  257. 

Belagroya,  282. 

Belges,  les,  lxv-ix. 

Belle,  alijs   Delgado,  C,  265. 

Belle  I.,  204. 

Belle  Baye,  344. 

Belle,  C,  365. 

Belle  carte  du  Dépôt,  La,  336, 
nomencl.,  237. 

Belleforest,  géographe,  264. 

Belle  ile  (aca).  229,  364. 

lî(;lle-isle,  211,  23o,  365. 

Belle-Isie,  Détroit,  74,  107, 
265,  339,  363;  —  découverte 
avant  Cartier,  i35;  —  consé- 
(jiiences  de  la  découverte  par 
ce  dernier,  xlii;  —  non  rc- 
j)rt'senté   par  Mercator,  139. 

Belle-Isie,  Passage  de,  332, 
334. 

Belles-Isles,  les,  225,  364. 

Belle  y^^Ie,  S.  ('alhariiia,  alijs, 
265. 

lîeilin,  .Iac([ues,  carte,  35o  ;  — 
ses  critifiues  de  l'Iiydrogra- 
pl.i(<  <lc  T.-N.,  348. 

iJcIliiie,   la,  292. 

BcilingcM',  Stei)heu,  161. 

Meliio,  Mr.  V. ,  53,  54,  91- 

Bcllise,  le  et  la,  23o,  a34,  365. 

Belloro,  carlogi'aphc,  365. 

Benedetlo.  Giovanni  nliris  15e- 
nedict  de  Sienne,  portulan 
de,  223,  224,  261,  281, 
3o5  et  frontispice. 


Ben  posta,  97,  36i. 
Beneventanus,  voir  Marcus. 
Berchel,  M.  Gulielmo,  66. 
Bergenrolh,  G. -A.,  documents 

sur  Jean  Cabol,   i5,    16,   22. 
Beris,  I.  of,  3o6. 
Berjon,  Jean,  éditeur,   293. 
Bermuda,  La,  82. 
Bernaldez,  André,  chroniqueur 

espagnol,  16. 
Berole,  l.  de,  3o2,  365. 
Bertà,  C,  m,  217. 
Bertào,  Do,  233. 
Berlo  ou  Verte,  Baie,  325. 
Berleli,  Ferrando,  éditeur,  186, 

25  I. 

Berthelol,   Sabin,  éci-ivaiu,  19. 

Berri,  duchesse  de  ;  portulan 
lui  ayant  appartenu,  3x6. 

Berry,  W  ,  géographe,  33o. 

Berry,  Jean,  duc  de,  mappe. 
mondes  possédées  par,  xli- 

Berlius,  Pierre,  lxvi,  277  ;  — 
carte  et  nomencl.,  283,  284, 
)()5.  366. 

Berlôes,  B.  dos,   m,  217,  362. 

Berlomcs  (Bretons),  83. 

Berlon  (Breton),  C,  222. 

Bessard,  Toussaint  de,  hydro- 
graphe,   Xl.lII. 

Besle,   Georges,  caries,  xvi. 

Betteucourt,  E.  A.  de,  docu- 
ments sur  les  Corte-Real. 
3.',,  85,  218,  246. 

Beuf  et  la  Vache,  Le,  320. 

Beufs,  B.  des,  345. 

Biauco.  Andréa,  carie  de  i  i36, 

2()G. 

Hiard,  le  P.,  xxxi,  162. 

Biarritz.,  port  de  pèche,  lix, 

Bibiiothoca  Duncania,  i.x. 

Biddle,  Riciiard.  17.  4i- 

liiggel'i'  in.,  59,  36o. 

Bimini,  Ile  de,  78. 

Binic,  porl  de  pèche,  xxxiv. 

Bird,  L,  3  12 

lîisagudo,    Pero    Vaz,   mappe- 

inoiide  possédée  J)ar,  3i. 
Biscay  Bay,  3i3,  34  1  ■ 
Biscayens, les,  courent  sus  aux 

l'rançais,  i.x. 
Bisselin,  Olivier,  226. 
Biton.  Isle  of,  366. 
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niark   hoad,  3 12.  3i3. 

Hlai'k   lu'iul   Hay,  2<)0. 

Blaoïi,  .Icaii,  XVII . 

Blakonoy,   port  do  pèche,  viii. 

Blanc.  Cap,  ao4,  23o,  Sig,  363. 

Blanc  sablon,  137,  i63,  201, 
319  ;  —  Islc  de,  171 . 

Blanclio,  Baie,  276,  285,  288, 
320;  —  ou  de  Ste  Claire, 
rendez-vous  des  Malouins, 
332  ;  —  Isle,  322,  366  ;  —  ou 
y  prend  i5oo  morses,  xiii. 

Blanco,  C,  259,  283,  3o2,  365; 
—  di  degrad  alijs,  265  ;  — 
Ille,  229,  364. 

Blau,  M.,  104. 

Blenac,  comte  de,  319. 

Bloody  Bay,   290. 

Biu'dor,  C.  de,  222,  363. 

Boauentura,  C.  de,  75,  243, 
245,  36o  ;  —  Ile,  75. 

Boà  uigia,  Rio  de,  247,   365. 

Boà  uista  et  Boà  vista,  C.  de, 
106,  iio,  i3i,  233,  234,  241, 
255,  362;  —  R.  da,  109, 
362. 

Bocage,  du,  voir  Boissaie. 

Bocalhas,  I.  dos,  75,  36o. 

Bocos  bs9,  208,  363. 

Bocosvsr,  210. 

Bodol  rs'yenhuis,  collection  de 
cartes,  2)7. 

Bohabit,  voir  Bâches. 

Bohador,  le  sultan,  l. 

Boi,  I.,  3.ii. 

Bois-Robert,  abbé  de,  xliv. 

Boissaie  du  Bocage,  hydro- 
graphe, xliv;  — carte  et  no- 
mencl.,  321-22. 

Boisseau,  éditeur,  298. 

Boisseau,  Jehan,    enluiiiincur, 

LXVII. 

Boitus  et  Boitux,  3 16,  32o. 

Bologne,  atlas  de,  carte  et  uo- 
mencl.,  254-5,  365. 

Bonavcntura,  Bouaucntura,  Bo- 
uavcnture  et  Bona  Bentura, 
36o  ,'  — Cabo  de,  11,54,97, 
204,  209,  21 5,  3 12,  359  ;  voir 
Boà. 

Bonavista,  B.  de,  23,  .{4;  — P.. 
3i2  ;  —  R.  de,  257. 

Bonavista  a  Cahote,  C,  3o8. 


Bone  bistc  (Bonne  viste),  C.  de, 
325. 

Bonespor,  I.  de,  3i6. 

Bonne-Espérance,  C.  de,    i5i. 

Bonne  uiste  et  Bonne  viste, 
137,  204,  292,  320,  323;  — 
C.  de,  i36,  171,  229,  23o, 
294,  295;  —  R.  (le,  2ii,23o, 
36 1,364, 

Bonne  veiic,  C.  de,  i37,  171, 
225,  338,  364. 

Bonnet  Flamand,  Le,  348. 

Bono  Arigoni,  Fra,  carte  apo- 
cryphe,  LXXI. 

Bono,  Rio,  228,  364. 

Borda,  J.-C.,géomètre  et  marin, 
353. 

Bordeaux,  rapports  avec  les 
Bascjucs,  xxxviii,  lxi. 

Bordone,  Benedetto,  cartogra- 
phe, 71.  72. 

Borelli,  M.,   xxxiii. 

Borough ,  \\'"' ,  cartographe, 
278,  365. 

Bosas,  Riuo  de,  54  ;  voir  Rosas. 

Boteiros,  I.  dos,  247,  365. 

Botelho  de  Lacerda,  xxiii. 

Bouays,  Isle  de,  171,  36 1. 

Bougucr,  Jean  et  Pierre,  hydro- 
graphes, XLIII-IV. 

Bouille,  le  sieur  de,  xxxv. 

Boni,  B.,  344;  voir  Bull. 

Boule  blanche,  325. 

Boulengier,  fuseaux  do,  100. 

Boulliau,  322. 

Boulmguiet,  320. 

Boucjuet  de  la  Gryc,   M..   198. 

Bourbon,  cardinal  de,  envoie 
une  expédition  au  Cap  Bre- 
ton, 161. 

Bouiio,  P.,  325. 

Bout.  B.,  32  5. 

Boutillou,  325. 

Boutitou  et  Boutitout,  319-20. 

Bouy,  I.,  3i 3. 

Bowgan,  Nicolas,  pêcheur,  xii. 

Braba,  i,   1 10,  283  . 

Bracell  (Pracell),  B.  do,  247. 

Brada,  B.  do, 222;  — Costa,  2 3o. 

Brada,  B.  do,  362. 

Bramco  et  Branco  ou  Blanco, 
C,  110,  245,  247»  363,  365; 
—  Rio,  245. 


Braiicliu,  hyflrograjihe,  xi.iv. 
Branci,  R. ,  257,  365. 
Brandan,  G.  de,  206,  23o,  36  j . 
Brandào,  Diego,  xxiii. 
Brandon,  B.  du,  201,  363. 
Bras  d'or,  i3o;  le  grand,   ia5. 
Brea  (Bréhat,  ?)  à  T.-N.,  320. 
Break  hcad,   349, 
Break  heart,  P.,  349- 
Brcehonia,  3o8. 
Bréhat,  Ile  de,  xxxm. 
Brésil,  5,  7. 
Brcssani,  le  P.,  299. 
Brest,  3i8  ;  —  école,  xi,iii,  xliv; 

—  Ilablc  et  Port,  171;—  Ile, 
171,  36 I. 

Breston  (Breton),  254. 
Bretagne,    Parlement  de,    192. 
Bretan,   C.  do,  210,  265. 
Brctà,  C.  do,  106,  229. 
Bretaom,  C. ,  218. 
Brctàos,  C.  do,  241,  36i. 
Breton,    Cabo,    ii3,  208,    216, 

229  ;  —  Cap,  à  i53,  111  ;  Ile 

du  C,  20. 
Breton  I,  33o  ;  —   do   Breton, 

265. 
Bretones,  Baya  de  los,  120,  365, 

—  C.  do,  85. 

Bretons,  Les,  xxx  ;  —  décou- 
vreurs de  l'Amérique,  xxxm. 

Bretons  d'Angleterre,  de  Fran- 
ce, de  lArmorique,  60. 

Bretons,  Baie  des,  88,  122  ;  — 
Cap  aux,  212;  —  Cap  des, 
i5i;  —  Côte  des,  222;  — 
Ille  de,  208,  33o;  — Terre 
des,  222,  364- 

Bretton,  C.  de,  98. 

Brevoort,  J.  Carson,  américa- 
niste  distingué,  xxxv. 

Brevvcr,  M.  ses  Calendars,  xi. 

Biiefs,  impôt  sur  la  navigation, 

XXXIV. 

Briga,  C,  32  5. 
Brigas,  Abra  de,  338. 
Briggs,  Henry,  xvii,  184,  279; 

—  carte  et  uomeucl.,  3o6. 
Brigues,  3i3. 

Brigurs,  de,  et  Brigus  by  South, 

3i3,  340-41 . 
Brioch  (pour  Brion;,  I,  349- 
Brisa,  I.,  254,  365. 
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Briso,  265,  365. 

Brissac,  maréchal  de,  223. 

Bristol,  vm,  xiii,  7,  40,  57  ;  — 

archives,    16;  —  navire  de, 

60. 
Bristol  Cove,   3i3. 
Bristol's  Hope,  3o8. 
Bristol,  Po  de,  34[. 
Britannoruin  insula,  36o. 
British    Muséum,   mss.  du,  ix, 

XVII,  70,   263,  3oi,  3o3,  3i3. 
Brito  Rcbello,  de,  savant  por- 
tugais, 41. 
Britton,  C,  3o6. 
Broad   et    Brode    Ilaven,    285, 

3o8,  3io,  337. 
Brodhead,  J.-R.,  docs.,  284. 
Broga,  B.,  325. 
Broile,  Brollc,   Broyle,  de,  C. 

et    H.,    285,    3o8,   3i2,    3i3, 

334,  340. 
Brouage,  Lo,  quand  cl  par  ([ui 

fondé,  i55. 
Bruel,  Brûlé,  Bruslé  et  Brulet, 

Cap,  320,  340,  341,  346. 
Brunet,  I.,  344- 
Brunctte,  325. 
Bry,  De,  184. 
Bryant's  covo,  3i3. 
Bsgo,  G.  de,  207,  363. 
Buache  et  Rochon,  262. 
Buachc,  Philippe,  lu,  35o. 
Bui)ics,    abbé    Sigismond    de, 

23l. 

Buelta,  R.  de  la,  216,  222. 
Buena   Madcùra,  R.  de,  217. 
Buena   Madré,  Rio  de,  217. 
Buena  uentura,  206,  241. 
Bull  Bay,  290. 
Bull  head,  3i3. 

Bullion-Boileau,  Gilles  de,  365. 
Bulls,   Bay  of,   3oi,    3oG,    5o8, 

3i2,  3i3,  366. 
Bulls,  Cap,  290. 
Burat  head,  3i3. 
Bure,  de,  globe, 
Burghicy,  lord,  ne  croyait  pas 

aux  droits  de  l'Angleterre  sur 

T.-N.,  IX. 
Burin,  (iran<l  et  Petit,  344. 
Burins,  F.  des,  32o. 
fiurniiif^  Feu,  The,  287. 
Hurrougli,  Slephen,  ne  fut  pas 


pilote -major      d'Angleterre. 

xviii. 
Butos,  C,  3io. 
Butte  Carpots,  3o8. 
Buttes  et  Bytes,  Baye  des,  i37, 

173,  22  5,  363  ;  —  Hable,  171, 

36i. 
Button, Thomas,  navigateur,  m. 
Bylot  et  Bafiin.  navigateurs,  m. 
Byng,    John,    gouverneur    de 

T.-N.,  347. 


CABKUTO.v,     port    de    pèche, 
LIX. 

Cabo  breton,  120. 

Cabo  d.   licôtu  ;  del  linconlur, 

ou  Cap  de  la  Rencontre,  11. 
Cabo  do  (îin  do  abrill,  11. 
Cabo   primo,    i4i.    363;     voir 

Cauo  et  Cavo. 
Cabot,  Jean,  2,  7,  87,  91,  167  : 

—  Génois  de  naissance,  Vé- 
nitien par  adoption  ,  ja- 
mais Anglais,  22  ;  —  décou- 
vreur du  continent,  14  ;  — 
atterrage  indéterminé,  21  ; 
mais  inscrit  au  Labrador  par 
tous  les  cosmographes  du 
xvi*'  siècle;  —  reconstruction 
de  la  carte  de  son  premier 
voyage,  xiv;  —  l'exploration 
lut  de  l'Ouest  à  l'Est,  19  ; 
terminus  à  Faslanastre  (Ki- 
nisterre),  21  ;  —  de  retour  à 
Londres  en  avril  et  décem- 
bre 1497  et  1498,  358. 

Cabot,  Sanchc  ou  Sanclius,  lils 
dudit  Jean,  port  à  T.-N.  (jui 
aurait  éti' nomiiK"  d'après  lui, 

VII. 

Cabot,  Sébastien,  87,  118,  i5î, 
né  à  Venise,  élevé  à  Bristol, 
n'accompagna  pas  son  j)èrc 
en  1497,  ni  en  1498  ;  —  opi- 
nion des  ICspagnols  et  des 
Anglais  à  cet  égard,  vu  ;  — 
ne  (it  aucune  expc'dition  pour 
le  compte  de  Henry  VIII,  et 
ne    visita  jamais  T.-N.,  xv  ; 

—  menteur  fielfé  ;  —  carto- 
graphe établi  à  Biistol,  ac- 
compagna le  mar<iuiH  de  Dor- 


set  en  Espagne,  xiv  ;  —  offre 
ses  services  à  Ferdinand 
d'Aragon  pour  un  voyage 
aux  Baccalaos  ;  —  descrip- 
tion de  sa  carte  pour  ce 
projet,  XV  ;  —  sa  prétendue 
découverte  du  passage  ,  au 
Cathay,  202  ;  —  sa  descrip- 
tion de  Terre-Neuve,  i63-4  ', 
—  gouverneur  de  la  C'"^  de 
Moscovie,  XXI  ;  —  sa  mappe- 
monde marque  l'atterrage  à 
l'ile  du  Cap-Breton,  lv  ;  — 
gravée  à  Anvers,  lxv;  —  carte 
du  S'-Laurent,  177  ;  — autre 
carte,  179  ;  —  sa  nomencla- 
ture de  la  Nouvelle-Ecosse, 
222,  235,  3oi,  3o5  ;  nomencla- 
tnre  générale,  364. 

Cabrai,  Pedro  Alvarez,  dé- 
couvre le  Brésil,  16,  37,  38, 
44.  53,  70. 

Cabroner  (Charbonnier),  B.  du, 
345. 

Cacoraedas,  221 . 

Cadix,  collège  de  pilotes  bas- 
ques à,  LXIV. 

Caffm,  B.  du,  345. 

Calicul,  5,  44- 

Callonarus,  3oo. 

Calmet,  B.,   3 10. 

Calverl,  lord  Baltimore,  gou- 
verne le  Sud-Est  de  T.-N., 
291,  3o8  ;  voir  Baltimore. 

Cambriola,  3o8. 

(^amceaux,  328  ;  (lanceau,  286  ; 

—  ('anso,  détroit  de,  88,  I23; 

—  goulet  de,    i25  :    —  pas- 
sage, i35. 

Camden,  William,  écrit  à  Orlc- 
lius  (jue  des  marins  de  Dart- 
inouth  viennent  de  découvrir 
le  passage  au  Cathay  par  le 
N.-O.,  III. 

('amelinote,  292. 

(]amosio,  (îio.-Er. ,  éditeur  de 
cartes,  186,  25  i  . 

Canada,  C.  di,  3 10;  —  Gulf  of 
the  Hiver,  3o8  ;  —  Pays  de, 
172,  201,  362  ;  —  Petit,  3i6; 

—  Rio  de,  229,  364. 
Cnnalis     liahama ,     ou     Gulf 

Streain,  3o2. 
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Caiiario,  lo,  319,  3ao. 

Canaris,  iffi. 

Cancrio,  Nicolas  <lc,  11  ;  — 
carlo,  (lôi'ivô  du  prololypc 
(le  (^antiiu),  mais  plus  ré- 
coiilo  que  (■('lli--ci,  27,  38, 
49.  ii5. 

Caniuor,  140,   215. 

Canju,  2i5,  359. 

Cano,  Sebastien  dcl,  lxiv. 

Canoas,  Rio  do,  82 

Canolha,prtHcn(Iuc  girofle,  190. 

Canlino,  Alberto,  xxiii  ;  —  let- 
tres à  Hercule  d'Kstc,  xxvii  ; 

—  carte,  8,  9,  10,  i3,  27,  3i  ; 

—  récit  du  voyage  de  Corle- 
Rcal,  36,  37.  43,  45,  46,  57, 
73,  100,  io3, 195  ;  — expose 
la  première  dclinéation  de 
T.-N.  et  de  la  côte  N.-E.  du 
continent,  44  ;  —  nomencl. , 
21 5,  359  ;  —  type  et  point  de 
départ  de  l'hydrographie  lu- 
silano-gcrnianique. 

Canto,  M.Krnesto  do,  fait  con- 
naître le  navigateur  azoréen 
Barcellos,  41.  42- 

Cantola,  R.,  2^7,  365. 

Cap,  Le,  325. 

Cap,   Le  gros,  334- 

Cap-Breton,  24  ;  — Ile  du,  88, 
12]  :  —  cartes,  12)  ;  —  dé- 
iinilion,  125  ;  —  Pointe  du, 
126. 

Cap-Vert,  lies  du,  i53. 

Caplin  et  Capling  Bay,  3o8, 
3i2,  325,  340,  366. 

Capo  Uaso,  première  mention, 
359  ;  voir  Race. 

Cara,  R.  di,  267,  365. 

Caramelcs  et  Caramlos  R.  dos, 
I  lo,  234,  362,   364- 

Caranicll,   201  . 

Caramcllo,  B.  de,  200,  363  ;  — 
Cap,  209,  210,  212,  263;  — 
Ticrra  de,  68,  36o. 

("-aramellos,   R.  de,  23o. 

Caranilo,  llha  do,  iio,  362. 

Carauiella,  259. 

Carauiello,  I.  de,  265. 

Carbon,  285,  337. 

Carbonere,  I.,  3i3. 

Carcaillaux,  oiseaux,  3o8. 


Cardide,  3  08. 

Cardigan,  3o8. 

Caretier,  Jaccjucs,  voir  (Cartier. 

C'arli,   I'"ernando,  9}. 

Carlile,  le  capitaine,  175. 

Caroliiu^s.  parages  des,  85. 

Carponl,  Carpunt  et  Carput, 
137,  172,  255,  365  ;  —  Cap, 
3io  ;  —  Havre,  i38  ;  —  Isle, 
171,  225,  363  ;  —  PorI,  171, 
36i  ;  — en  Brclagnc,  171, 

Carte  de  la  Propagande,  128. 

Carie  hypothétique  portugaise, 
24. 

Carie  portugaise  du  Dépôt, 
233. 

Cartes  dieppoises,  deux  écoles 
ou  systèmes  de,  21 3. 

Cartes  hollandaises,  348, 

Caries  j)ortugaises,  27. 

Cartes  réduites,  292  ;  —  cartes 
et  mappemondes,  grand  cen- 
tre à  Lisbonne,  xxvi  ;  —  de 
l'Angleterre  commandées  en 
Hollande,  xvii  ;  —  cartes 
anciennes  manuscrites  de 
l'Amérique  conservées  à  Lon- 
dres, XVI  ;  —  il  n'était  pas 
interdit  d'en  dresser  en  Es- 
pagne, XXVI. 

Cartes  rosellicnnes,  lxx,  66,  72. 

Cartier,  Jacques,  xlii,  74,  92, 
93,  107,  109,  III,  140,  l52, 
180,  253,  263,  358  ;  —  Pre- 
mier voyage,  i35  ;  —  carte  du, 
i36; —  Second  voyage, 137; 

—  carte  du,  i38  ;  —  Troi- 
sième voyage,  171  ;  — carte, 
189,  193  ;  —  Récit,  178,  261  : 

—  description  des  indigènes 
et  du  pays,  i63  :  —  hable, 
i63  ;  —  il  ignore  lentrée  Sud 
du  golfe  S'-Laurent,  i37  ;  — 
Cartier  n"a  pas  exploré  le 
Labrador,  148  ;  —  nomencla- 
tures, 36i,  363  ;  — interprète 
pour  la  langue  portugaise,  l  ; 

—  inquiète  le  gouvernement 
espagnol,  lvii. 

Cartier,  Jehanne,  190. 
Cartographes  anglais,  3oi. 
Cartographes   français,    291. 
Cartographes      hollandais      et 


belges,    281  ;    —     succèdent 

aux  dieppois,  lu. 
Cartographie  amcricano-dicp- 

poise,    142  ;   —  lu.sitano-ita- 

li(|ue,  100. 
Carlschrywc.rs,  278. 
Caruge,  324,  325. 
Cas  rouge,  320  ;  —  Baye,  319  ; 

—  He,  320. 
Casa  de  Contralacion,  xx,  xix, 

XLV,    118:  —  dti   Mi/ia  e  In- 

dia,  XXV. 
Casanova,  M.  Eugenio,  81,  83. 
Cascada,  B.   de,  220,  363. 
Cassini   de   Thury,    J.-D.,  i.iii, 

353. 
Castanar,  R.  de,  iTi,  216,  220. 
Castannal,  220,  363. 
Castclli,  G.  di,  253,  255. 
Castiglione,  Baldassarc,  90. 
Castiglione,  Einilio,  90. 
Castilho,  Mr.  J.  C,  xxviii,  36i . 
Castillon,  3i  i . 
Castonal,  R.    de,  363. 
Castraix,  259,  366. 
Catalina  Bay,  290. 
Catalio,  3o4. 
Caleau-Cambresis ,     Paix     de, 

XXXV. 
Catet,  344- 

Catharina,  voir  Belle  ysle. 
Cathay,   Passage  au,  m,  6,   10, 

92,  93  ;  —  Province,  68. 
Catherine,  I.  de,  337. 
Cattalina,    3i2  ;    —   Litlle  Cal- 

talina,   334. 
Caualo,  I.,  257. 
Caualos,  L  dos,  247,  365, 
Caudron,    Jean  et    l'abbé,    hy- 
drographes, XLIII,    XLV. 
Cauo  Agrar,   36o. 
Cauo  de  Inglaterra,    18,   20. 
Cauo  descubierlo,  18,   239. 
Cauvette,  Henri,  hydrographe, 

XLIII. 

C^azamello  {pro  Caramello),  C, 

208. 
Cecil,  sir  \\'illiani,  xi. 
Ceco  (pro  Seco),  R.,  220,  263. 
Ceiria,  voir  Santa-Ciria. 
Centrouge,   3 16. 
Centurione,  Paolo,  navigateur, 

3oi. 
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Cercopithecoritm^  Pro.,  3oo. 

Ceritaliam,  247. 

Cerpou,  (Carpont),  324. 

Ceuta,  237. 

Chabert,  marquis  de,  crée  l'hy- 
drographie scientifique  de 
T.-N.,  LU,  348. 

Chabot,  amiral  de,  (53. 

Chaine  Cove,  3i3. 

Chaise,  P.  de,  325. 

Chaisne,  B.  delà,  345- 

Chaleurs,  Baie  des,  3o4. 

Chamberlain,  sir  Thomas, 
Lvii  ;  —  dépèche  à  la  reine 
Elisabeth,   lvii. 

Champigny  Noroi ,  M .  de , 
328. 

Champlain,  Samuel  de,  xxxviii, 
Lxviii,  i57,  160, 161, 194,  271, 
329;  — cartes,  275,  de  1612 
et  nomencl.,  294  ;  de  i6i3 
et  nomencl.,  293;  de  i632, 
207,  nomencl.,  298  ;  —  ne 
connaissait  pas  bien  la  côte 
O.  de  T.-N.,  242. 

Chantio,  82. 

Chanurc,  I.  du,  346. 

Chapeau,  289. 

Chapeau  Rouge,  Cap  du,  290, 
292,  322,  334,  35i  ;  —  éty- 
mologic,  xxxviii,  lxi. 

Chapt,  Cap  du,  366. 

Charboniet,  Baie  aux,  34i. 

Charbonniers,  Baie  des,  346. 

Charles,  Cap,  201. 

Charles  Strcight,  ou  Détroit  du 
roi  Charles,  3ii. 

Charles  I""",  état  des  pêcheries 
sous  son  règne,  xiii. 

Charles  V  (Quint),  xxxii,  xxxv, 
90,  128,  i5o;  — accorde  des 
lettres  patentes  à  Vazquez 
de  Ayllon,  lv  ;  —  envoie  Es- 
tevào  Gomcz  découvrir  le 
Passage  au  Cathay,  87,  94  ; 
—  ordonne  à  Chavcs  de  dres- 
ser le  padron  ou  carte-mo- 
dèle, lia, —  fait  pendre  Gio- 
vanni da  Verrazano,  iSa  ;  — 
envoie  une  caravelle  à  T.-N. 
pour  surveiller  Jacques  Car- 
tier,  LVII, 

Charlesbourg-Royal,   i6a. 


Charlevoix,  le  P.,  lxv,  i5o,  279, 

3oo. 
Charno,  armes  de,  223. 
Charra,  P.,  3i6. 
Chasteau,  Le,  243,  344- 
Chasteaux,  Les,  201,  211,  229; 

—  Baye  des,  i36,  i37,  171, 
209,  254,  36i,  363  ;  —  Golfe, 
Hable  et  Port  des,  171,  338, 
36i, 

Chastes,  Aymard  de,  xlviii. 

Chaton  de  la  Jaunaye,  Estiennc, 
174,  192. 

Chatouilleux,   Havre,  345. 

Chauaux,  Les  isles  à,  298. 

Chauldron,  Gilles,  matelot, 
compagnon  d'Alfonsc,  157. 

Chaves,  Alonso  de,  cartogra- 
phe,  75,  123,  220,  357,  365  ; 

—  son  Padron,  64,  91,  122  ; 

—  mal  renseigné  sur  le  golfe 
S'  Laurent. 

Chaves,  Geronimo  de,  son  fils, 

cartographe,  lxvii. 
Chaviteau,  Jacques,  pilote,  842, 

343  ;  —  carte  et  nomcnclat., 

344- 

Chazcllcs,  Mathieu  de,  savant, 
LUI. 

Chequiche,  82. 

Cheseapeake,  B.  de  la,  9. 

Chenaux,  l.  aux,  320,  822,  337. 

Clicval,  C,  du,  346. 

Chibau,  I.  de,  285,  3i6. 

Cliicora,   77. 

Chilaga,  184. 

Child,  sir  Josiali,  économiste, 
XI,  XII,  3o5. 

Chincho,  C,  ^/\/\. 

Chine,  Nord  de  la.  61  :  —  P" 
de,  341. 

Choiscul,  C"  de,  fait  transpor- 
ter les  archives  de  la  Marine 
à  Versailles,  i.iv. 

Chouard,  Cap,  334  ;  —  ''"'t  de, 
290,  334. 

Choy,  Port,  3i8,  319. 

Chrislian  IV,  envoie  une  expé- 
dition à  la  recherche  des  co- 
lonic's  danoises  perdues,  278. 

Chrisly,   Mr,  Miller,  277,  366. 

Cliuclictte,  325  ;  —  C,  320. 

Churchill,  collection,  x,  xix. 


Cibo, 366. 

Cini,  Mateo,  28. 

Cinq  Cents  de  Colbert,  Les, 
xxxi. 

Cipango,  Ile  de,  7.  16. 

Cirnes,  I.  dos,  m,  200,  3o4, 
363. 

Clais,  village,  263. 

Clamorgan,  Jean  de,  xli. 

Clark,  graveur,  3 12. 

Claunes,  P.  de,  et  Clouncs  cove 
3i3,  341. 

Cleirac,  Etienne,  avocat  en  la 
cour  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, VI. 

Clément  VII,  90. 

Clément,  Pierre,  xliii. 

Cley,  port  de  pèche,  viii. 

Cloche,  I.  de  la,  346. 

Clou,  B.  du,  346. 

Clouncs,  voir  Claunes. 

Coast  Petit-Nord.  290. 

CocamcUo,  C,  211,  364. 

Cock,  Jérôme,  graveur,  lxv, 
160,  240. 

Cocus,  C.  des,  340. 

Cod,  Cap,  9,  55,  3ii. 

Codinc,  Jules,  xxviii,  36i. 

Coclho,  Gonzalo,  navigateur, 
70. 

Côfalcon,  23o,  365, 

Coggnes,  3o6. 

Cognos,  3o4,  366. 

Cohinto,  Diogo,  pilote,  l. 

Colart,  Cap,  322. 

Colbert,  ministre,  xliii,  liv, 
328;  crée  des  écoles  d'hydro- 
graphie et  veut  qu'on  aille 
chercher  des  professeurs 
jusqu'en  Hollande,  i.xvii  ;  — 
(>r(ionnanc(\  xi.v. 

Colbert,  Rivière  (Mississipi), 
336. 

Colbert  du  Torron,  inlciulaut 
de  la  marine,  xi.v, 

Colchos,   3o8. 

Coligny,  Gaspar  de,  atlas  ayant 
appartenu  à,  261 . 

Colin,  Bartolomé,  marin  espa- 
gnol, 12. 

Colin,  Guyoïiiar.  pêcheur  an- 
glais de  Guernesey  sollicite 
des  autorités  de  S'-Malo  un 
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passeport  de  prclic  pour  T.- 
N..    M. 

Colin,  Tort,  iii),  iao. 

Collemot,  j-iî. 

Collol,  Claude,  ôditour  de 
Chaïuplain,  298. 

Colliers  Bay,  3i3. 

Colincnar.  où  Yerrazano  fut 
pendu  (?).   I J2. 

Coluict,  284. 

Colmct,  366. 

Colomb,  Christophe,  i,  2,  5, 
12,  i4,  28,  29,  /\i,  87,  i53  ;  — 
journal  de  bord,  23  ;  —  atter- 
rage non  délcriuiné,  x.vviii  ; 
—  limite  atteinte  à  l'Ouest, 
64  :  —  ne  tarde  pas  à  croire 
que  c'est  bien  un  monde  nou- 
veau et  non  le  Cathay  qu'il  a 
découvert,  4,  6. 

Colomb,  Barthélémy,  63  ;  — 
carte,  77  ;  —  c'est  lui  que 
Marcus  Beneventanus  a  con- 
sulté à  Rome,  62. 

Colomb,  Diego,  62,  63. 

Colomb,  Fernand,  63. 

Colomb,  le  neveu,  62. 

Colombier,  lUe  du,  364  ]  ^oir 
Coullombier. 

Colombo,  Giovanni-Antonio, 
63. 

Colombo,  Giovanni-Pellegrino, 
63. 

Colonet,  Isle,  3 12. 

Columbrina,  I.,  338. 

Columbus  junior,  64. 

Combes,  De,  ingénieur-géo- 
graphe, .\LV. 

Comceicâ,  Conceicâ ,  Conccp- 
cion,  B.  da,  "jS,  82,  iio,  208, 
209,  23  i,  241,  246,  247,  284, 
294,  36o. 

Comecadacena,   217,   356,  363. 

Comcci)  da  serras,  222,  365. 

Comeconda,  222,  363. 

Corne  darea  (C.  de  Arenas  ?), 
220,  363. 

Comelo,  140. 

Comcrado,  I.,  3o6. 

Comgeladas,  Ilhas,  362. 

Compagnie  de  Hudson,  xxi. 
—  de    Moscovie,    m, 

XXI. 


Compagnie  des   Cent  associés, 

XXXI. 

—  des     Indes-occiden- 

tales,    sa    sphère; 
d  action,  Lxviir. 

—  des      Indes -orien- 

tales, XX. 

Compreda,  R.,  14 1,  363. 

Comprido,  Rio,  iii,  216,218, 
355,  362. 

Comsseada,  C,  211,  364. 

Comlaliaô,  246. 

Comtatio,  233,  364. 

Concam,  Baia  de,  98 

Concecam,  B.,  282. 

Concencion,  B.,  325. 

Concepcion,  Concipicion,  Baia 
de,  97,  204,  212,  229,  23o, 
288,  290  ;  — Cabo  de,  53,  359. 

Conche,  La,  319,  320,  324. 

Condcs,  os,  et  les  Coudes  (les 
Coudriers?),  222,  363,  365. 

Conej,  Illa  de,  179. 

Coniller,  325. 

Conjugon,  Cap,  174,  192. 

Conoli,  294. 

Conques,  I.  de,  320. 

Consilia,  257,  365. 

Consumptio,  B.   de,  3o4 ,  3ii. 

Contalià,  234,  364- 

Contalions,  258. 

Conlicucia,  I.  de,  3i6 

Coo,  Christopher,  corsaire,  xi. 

Cook ,  James ,  le  capitaine, 
xviii,  LU  ;  —  se  révèle  par 
ses  sondes  du  fleuve  S'  Lau- 
rent et  le  pian  du  canal  de 
l'île  d'Orléans  ;  seul,  il  ap- 
prend la  géométrie  et  l'as- 
tronomie ;  est  nommé  ingé- 
nieur naval  des  côtes  de 
T.-X.  et  du  Labrador  ;  — 
son  œuvre  magistrale  en  cette 
capacité,  35i  ;  —  elle  conti- 
nue justement  à  faire  auto- 
rité, 35i-353. 

Copenhague,  278. 

Coquibacoa,  28. 

Coramello,  Cap,  207. 

Corbins,  les,  Sig. 

Corbmcra,  34 1. 

Corcanapsion,  B.,  3o6. 

Cordier,  R.,  graveur,  lxvii. 


Cormorandiers,  320. 

Cormorants,  Isle  des,  366 

Corno,  Rio,   ir. 

Coronclli,  le  P.,  lxvim,  337  ;  — 
carte  et  nomcncl.,  338;  — 
ro(;f)nnaît  que  la  côte  O.  de 
T.-X.  n'était  pas  bien  connue, 
242. 

Corque,  B.  de,  320,  325. 

Corques,  I.  de,  23o. 

Corruble,   hydrographe,   xliii. 

Corsaires  algériens  s'emparent 
de  466  navires  anglais,  xii. 

Corsaires  anglais,  xxxvir. 
—  rochelais,  lxi. 

Corsali,    Andréa,    navigateur, 

XXVI. 

Corte-Real,  Côte  de,  3oo  ;  — 
Ile  de,  217  ;  —  Terre  de,  54. 

Corte-Real,  Gaspar,  4,  8,  26, 
91,  106,  108,  195.  196;  — 
Azoréen,  34  ;  —  ses  voyages 
au  N.-E.,  34,  41  ;  —  premier 
Européen  vu  à  T.-N. ,  xxi  ;  — 
atterrage.  3i,  33,  44»  54;  — 
à  l'embouchure  du  fleuve  des 
Exploits,  45  ;  —  son  œuvre 
ne  fut  pas  stérile,  xxiii  ;  — 
confirmation  répétée  de  ses 
privilèges,  xxiv. 

Corte-Real,  INIiguel,  xxii,  8,  47, 
5o,  75,  84  ;  —  va  à  la  recher- 
che de  son  frère  et  péril  dans 
l'entreprise. 

Corte-Real,  Vasqueanes,  sapré- 
tendue  découverte  du  passage 
au  Cathay,  xxiv,  5o. 

Corte-Reale,  97. 

Cortereales,  Los,  102. 

Cortcrealis  Insitla.  i3ç),  141, 
363  ;  —  Insiilx,  102.  363. 

Corterensis  insulx,  139. 

Cortes,  Los,   102. 

Cortez,  Fernand,  lxv,  79  ;  — 
carte,  77;  —  Passage  au  N.- 
O.,  selon  lui,  94. 

Corumberger,  Jacob,  78. 

Ces,  Baia  de,  54,  36o. 

Cosa,  Juan  de  la,  lxiv,  4.  8,  26, 
54,  64,  77, 91,  109,  358, 365: 
Basque,  le  plus  savant  car- 
tographe espagnol  de  son 
temps  :  pilote  de  Colomb  ;  — 
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sa  mappemonde  expose  les 
découvertes  de  Jean  Cabot, 
i5,  mais  seulement  celles  du 
premier  voyage,  i6  ;  —  des- 
cription crititjue  de  celte 
carte,  18-2 5  ;  —  ne  permet 
pas  de  déterminer  l'atterrage 
de  Cabot,  21  ;  —  sa  nomen- 
clature, 21 5,  3  M). 

Cessé,  Arthur,  de,  atlas  fait 
pour  lui,  223. 

Cosiin  ou  Cousin,  Jean,  carto- 
graphe, XLII. 

Costa  alla,  140,  2i5. 

Costachîi,  106,  m,  126,  216, 
3i5,  36i. 

Costa  dabida,  221. 

—  de  do  miz  capreirs,  363. 

—  de  lelucste,  363. 

—  de  loeste,  218. 

—  del  hues  norueste.   364. 

—  del  Mar,  21 5. 

—  del  Mar  uçiano,  11,319. 

—  destran,  364- 

—  dirrita,  109,   362. 

—  dobrada,   109,    217,  362, 

36"). 

—  fremosa,  21 5,  36o. 

—  longa, 217,  363. 

—  pcrdida,   109,   2)7,   362. 
Costc  basse  de  Dieu,  363,  364- 

—  dcble,  364. 

—  de    medanos,   220,    363. 

—  de  Ilinny,  363. 

—  diegomi/.,  220,  363. 

—  <lroicle,  220. 

—  Nord   est    et   Sud   ouest, 

338. 
^     Rouge,  3 10. 

—  Sud,  290. 
Costes,  Cap  des,  322. 
Cotard,  Cap,  342. 
(^olebirion,  Raya  «le,  206,  36  i. 
C'olta,  Giovanni,  ')6  ;  plagié  j)ar 

Marcus  Reneventanus,  62. 
Cottonian  mss.,  3oi. 
Coubart,  hydrographe,  xi.iv. 
Coucli,  R.,  3io, 
Coudes  (Coudriers  :'),  les,  220. 
Couldres,  Islcs  es,   172. 
Coullombier,  i37,  213,  364;  — 

Ile  du.  3i8. 
Coiiloiril»ir-rs    les,   320. 


Coulonbiers,  Islcs  des,  171, 362; 

voir  Colombier. 
Coup  de  achc,  319. 
Courbin,  325. 
Courcelle,   lieutenant  De,   lui, 

277  ;  —  exploration  deT.-N., 

317-19,  324. 
Couiiin  [acutum  ?)  Pr.,  3oo. 
Covehithe,  port  de  pêche,  viii. 
Covens,  Jean,  éditeur  de  cartes, 

l.XVII. 

Cow  licad,  362. 

Cralli,  P.,  3oo. 

Cramaillere,  Baie  de  la,  173, 
225,  292,  319,  320,  324,  341, 
344,  363. 

Cramoisy,  imprimeur,  298. 

Crano,  Rio  do,  228,  364- 

Crawford  et  Ralcarres,  lord. 
208,  23o. 

Cremeur,  Jean  Jocet,  seigneur 
de,  possédait  les  cartes  de 
Cartier,  190. 

Creuxius  et  Du  Creux,  le  P., 
298  ;  —  sa  carte,  299  ;  —  no- 
incncl.  latine,  3oo. 

Crignon,  Pierre,  xl,  i52,  i56; 
—  méthode  pour  mesurer  les 
longitudes,  i53. 

Crippe,  de,  34i. 

Cripplc  Covc,  290,  3i3. 

Crislalian,  247,  365. 

Crochet,  Raie  du,  346. 

Croisic,  le,  port  de  pèche,  xliv. 

Croix  et  Cruz,  Rahia,  Rio  et 
Isla  de  la,  indi(juent  des  dé- 
couvertes  portugaises,    36o 

Croix,  la,  229,  23o,  344  ;  —  C 
de,  320,  —  GouHVe  île  la 
222,  363;  —  Pointe  de  la 
23o,  3 17  ;  —  Rivière  de  la 
222,  365. 

Croix  blanche,  234,  294<  3o5, 
3 16,  364. 

(jroix  du  Maine,  La,  xi.ii. 

(brokers  (]ove,  3  i  3. 

Crokira,  P.  de.  34  i  • 

Cromer,  port  de  pèche,  viii. 

Cromwell,  Olivier,  est  sollicité 
d'accorder  l'autorisai ioii  de 
faire  imprimer  en  Hollande 
des  cartes  de  l'Ecosse  et  de 
l'Irlande,  xvii. 


Cross,  corsaire,  xi. 

Crou,  Ile,  341. 

Crousse,  Ile,  345, 

Crow  Island,   3i3. 

Crux,   abaia  de,   97,    iio,  36i  ; 

—  I.  da,  36o  ;  —  P.  da.  97, 
233,  243,  258,  259,  284;  — 
Porto  da,  241,  364;  —  indi- 
quent des  atterrages  de  Por- 
tugais, XXVIII, 

Cuba,  4j  10,  55  ;   —  carte,  28  ; 

—  Colomb  affirme  qu'on  peut 
y  venir  d'Espagne  à  pied  sec, 
4. 

Cubagua,  204. 

Cubieri,  Terra  de,  54,  359. 

Cuckholds   head,   3i3;  —    P., 

349;   voir  Cocus. 
Cuetes,  3io. 


DABIDA,  Costa,  221 . 
Dablon,  Jacques,  chroni- 
queur, XL. 
Dablon,     Nicolas,     lieutenant 

général  au  bailliage,  xi.. 
Dabol,  Rio,  221. 
Da  Costa,  Dr.,  géographe,  3o4. 
Dagouda,  voir  Agoada. 
Dagua,  voir  Agua. 
Daguere,  Martin,  morutier,  xi. 
Dahlgren,    E.-W.,    géographe 

distingué,  120,  122,  127. 
Dahouét  en   Pléneuf,   port    de 

pèche, xxxiv. 
Dalbony,  Oliver,  vu. 
Dalrymplc,    Alexandre,    carlo- 

graphe,  353. 
Dn  iiiirla...  de  fdillu,  i  jH. 
Dauïoiselhî,    Islc    de    et    à    la, 

I  73,  225,  339,  363,  365. 
Damouin,  P.,  345. 
Damiro,  C,   346. 
Damville,  amiral  de,  xxxii. 
Dane.  Grand  et  Petit,  3 14. 
Danemark,  gucMM'e  de  la  Suède 

avec  le,  278. 
Danglois,  voir  Anglois. 
Dangolesmc,  voir  Angolesuie, 
Dangra,  voir  Angra. 
Daniel,      (Guillaume,      pilote, 

x  X  x  M  1 1 . 
Danois,  aux  Raccalaos,  i()8. 
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Dansso,  voir  Ansso. 

Daraca,  G.,   363. 

Daraoï'c,  U.,   223. 

Darbros,  voir  Arbres . 

Darcuas,  voii*  Arciias. 

Darinel  ((jiillos  do  liiillion-Boi- 
Icau),  365. 

Darjoiit,  voir  Arg<Mil. 

Dartinoiilli ,  marins  de,  dé- 
clarent avoir  découvert  le 
détroit,   m. 

Daruo,  Rio,  221 . 

Darnoredo,  voir  Aruoredo. 

Dasparas,  voir  Despcra. 

Dassié,  F.,  hydrographe,  xi.iii, 

Datel,  I,  261,  3i6,  324  ;  voir 
Atel  et  Batel. 

Dauena,  R.,  23o. 

Daucns,  voir  Aues. 

Daucs,  voir  Aues. 

Daufreschc (Eau  fraîche),  Baye, 
346. 

Davczac  cl  d  Ave/.ac,  171,  211  ; 
voir  Avezac. 

David  et  Davis,  Détroit  de,  74, 
104,   297. 

Davis,  John,  m,  xx,  3o4. 

Davity,    géographe,    297,    298. 

Davvrson,  Dr.  Samuel  Edward, 
23,  214,  217 . 

Day  of  Fogs,  3o6. 

Deadman,  The,  290,  3i2. 

Deadmans  Bay,  3i2,  3i3. 

Deanncs  (de  aues  ?),  Ille,  261 . 

Deble,  Costc,  222. 

De  Bry,  Théodore,  lxvi,  281, 
283. 

De  Bure,  globe  de,  102. 

Dechelocq,  (].,  325. 

Dee,  Dr.  John,  astrologue,  256, 
279,  3o2  ;  —  rapport  à  la 
reine  Elisabeth  sur  ses  droits 
concernant  l'Amérique  du  N., 
IX,  3oi  ;  —  promesses  de 
Humphrey    Gilbert    à,    3oi  ; 

—  carte,   xvi  ;    —  nomencl., 
3o2,  365. 

Defmia,  222. 

Deglos,  hydrographe,  xliv. 

Degrad,    ou   Blanco,    C.    265  ; 

Port,  171. 
Dcgrat,  Capot  Pointe,  171,282; 

—  Ile,  322,  36i,  365. 


Degral  de  Caronge,  319. 

Degral  du  Glieual,  32o. 

Degral  du  Pillier,   iin. 

Dolatto.  Cap,  i37,  171,  362. 

Delga.ia,  P.,  97.  36i. 

Dolgado,  C,  206,  255,  364,  365. 

Delislo,  Guillaume,  i.xvii,  i53. 
—        M.  Eéopold,  xi.i. 

Dellicoutir(pourdel  l'ucontro), 
2i5  ;  voir  Cabo. 

Démarcation,  ligne  de,  91. 

Dcmo,  229,  364. 

Dcmoni,  Isola  de,  i56,  252,  254, 
255. 

Demonio,  106. 

Demoiiios,  I,  dos,  1 1 1 ,  259,  265, 
363. 

Dœmonium  fnsula,  206. 

Don,  C.  de,  320. 

Denhors,  notaire,  lxi. 

Denonville,   marquis  de,    328. 

Denys,  Guillaume,  hydrogra- 
phe, XLIII. 

Denys,  Jehan,  xxx,   253,  255  ; 

—  cité,  xLvii. 

Dépôt  hydrographique  de  la 
Marine,  327  ;  —  origine,  lui. 

Dépôt  des  fortifications  des 
colonies  ;  singulière  aventure 
de  l'autour  au,  327. 

Deptford,  port  de  pèche,   xix. 

Deray,  C,  286. 

Dereita,  Costa,  217  ;  voir  Dir- 
rita. 

Desceliers,  Pierre,  xlii,  i25, 
137,  146;  —  carte  de  i546 
et  sa  nomenclature  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  222  ;  celle 
de  T.-N.,  169,  364;  —Carte 
de  i55o,  copiée  sur  Vallard, 
229  ;  sa  nomenclature,  23o, 
364  ;  —  carte  de  i553,  23i  ; 

—  omissions   et  importante 
légende,  212. 

Dcschalcs  (Desceliers  ?),  le  P., 

XLIII. 

Des  Cheliers,  Pierre,  xl;   voir 

Desceliers. 
Doscheuanti,  I,  234.  364- 
Doscubierto,   Cauo,    i4i.    2i5, 

359,  363. 
Deseado,  C,  259,  366. 
Desierla,  Costa,  221. 


Desimoni,  Cornelio,  23,  214. 

Desliens,  Nicolas,  xi.ii,  107, 
137,  i53,  169,201,  220,  3o4  ; 
carte  de  i54i  et  nomencla- 
ture, 14  i,  20^,  UVi  ;  du  Saint- 
Laurent,  177  ;  —  nomencla- 
ture du  Labrador,  200,  de  la 
Nouvelle- licosse  ,  220  :  — 
carte  de  i563,  260,  281. 

Desmarqucts,  historien,  xi.. 

Despair,  Bay  of,  349- 

Dcspera  et  Dasparas.  voir  Es- 
péra. 

Desperance .    voir    Espérance. 

Despere,  voir  Espère. 

Dcspoir,  voir  Espoir  et  Es- 
poirs. 

Destran,  Costa,  2o5,  364- 

Detcheverry,  Pierre,  pilote, 
Lxv  ;  —  carte  et  nomencla- 
ture, 324;   voir  Etchcverry. 

Détour,  R.,  324. 

Détroit  imaginaire,  6,  95. 

Deur,  Abraham,  carte,  287. 

Deux  Embouchures,  R.  aux, 
126. 

Devant,  C,  320. 

Devaulx,  Pierre,  275,  287,  295; 

—  sa  carte,  296. 
Dlieullajid,  graveur,   348. 
Dianionds,  Ile  of,  3o8. 
Dians.  258. 

Diaz,  Bernai,  lxv. 

Diaz,  Estevâo,  navigateur,  l. 

Diegomiz,  Coste,  221,  363. 

Dieppe,  xliv,  93,  96,  i5i,  227, 
296  ;  —  destruction  de  ses 
archives,  xlvi  ;  —  école  d  hy- 
drographie, XLIII. 

Dicppois,  cartographes,  239  ; 
font  de  T.-N.  un  archipel, 
143  :  —  aux  Indes  occiden- 
tales, XXXIV  ;  —  les  plus  re- 
nommés des  hydrographes 
français,  xliii. 

Dieu,  Coste  de,  221,  222,  364; 

—  basse  de  Dieu,  363. 
Dieulois,  Jean,  morutier,  xxx. 
Dilgada,  voir  Dclgada. 
Dimonios,  I.  de,  206;  voir  Do- 

monios. 
Diogo,    Maître,    sphérographe 
portugais,  xxvi. 


392 


INDEX   GENERAL 


Diplomatie  Ilistory  of  America, 

76. 
Dirckx,  Jan,  lxvi,  277  ;  carte  et 

nomencl.,  282,  366. 
Dirrila,  Costa,  362. 
Discorso  d'un  gran   capitano, 

i5o. 
Disgr...  C,  364. 
Diues,  239. 

Dobrada,  Costa,  217,  247,  365. 
Dobreton,  voir  Breton. 
Doçe,  Rio,  234,  364- 
Doesno,  C,  265,  365. 
Dognon,  R.,  292. 
Dollaga,  Dollagua,  R. ,  210,21 1 . 
Do   miz   caprcir's,    Costa    de, 

217,  221,  363. 
Don,  d'Aunis,  .xxxv. 
Donckcr,  Ilendrick,  lxvi,  287  ; 

—  carte    et    nomenclature, 
288. 

Don  Marti,  Costa  do,  221. 
Donnacona,    chef  indien,    175, 

i85. 
Données     cartographiques    et 
•  g»;ographiques ,    premières, 

sur  T.-N.,  4- 
Donniseada,  210,  363. 
Don/c  mil  virgincs,  voir  Onze, 
Dorangc,  voir  Orange. 
Dorbelandc,    voir    Orbclande. 
Dorge,  voir  Orge. 
Dorial,  C,  207,  363. 
Dorsct,  marquis  de,  campagne 

en  ICspagne,  207,  363, 
Dos  Bocas,  Rio  de,  114. 
Dos  Saues,  75 . 
Doul)h',  Cap,    rjG,    171,    362  ; 

—  R.    2(J2. 

Donhu-,  R.,2oi,   23o,  363. 

Douraflo,  Vaz,  cartograplie , 
218  ;  —  carte  et  nomencla- 
ture, 246-48 

Dragon,  Bouche  (Jn,  20. 

Drake,  sir  Francis,  02;  — 
veut  établir  une  chaire  d'hy- 
drographie à  Londres  ou  à 
liatclid'e,  XX. 

Drake,  George,  le  premier 
Anglais  cpii  visita  le  golfe 
Saint-Laurent,  xiii. 

Drapers  Company,  extrait  de 
ses  archives,  vu. 


Drapeyron,  Revue  de  Géogra- 
phie de,  i39,  146,   147,  180. 
Dras,  C.  de,  320. 
Drogeo,  263. 
Droicte,  Coste,  222,  23o. 
Dubois  de   Saint-Scverin,    ^L, 

XXXIV,    XXXVI. 

Duc,  C,  320. 

Duce  ou  Dulce,  Rio,  206,  364- 

Ducéré,  M.,  lix. 

Duchesnau,    l'intendant,    329. 

Duclos,    sieur    de    la    Vallée, 

XXXVI. 

Dudley,  Robert,  xvii,  3o3,  3o8  ; 
—  carte,  Sog;  —  nomencla- 
ture, 3io. 

Duchon,  hydrographe,  lui. 

Du  Creux,  ou  Creuxius,  le  P., 

LXVIII. 

Dufour,  inissioniiaire,  xi.iii. 

Dunkerque,  écolo  d'hydrogra- 
])hie,  XLiv,  XLV. 

Dumvich,  port  de  pèche,   viii. 

Duoron,  Isle  of,  366. 

Duplessi-s,  le  V .,  194. 

Du  Pont  et  Dupont,  Jean,  271, 
295  ;   —  carte,  273. 

Duro,  le  capitaine,  Fernandez, 
voir  Vargas  Ponce. 

Dus  Cimes  gallis,  265. 

Dusso,  Baie,  210,   363. 

Duveyrier,  Charles,  xliii. 

Dyanto,  238 . 

Dygomylle,  Abraham,  moru- 
tier,  XXXVIII. 


17^  AU  douccî,  B.   d',   340,  34  I  • 
Li   Eau  forte,  B.  d",  345. 
l'an  fr(>schc,  B.  do  F,  345  ;  voir 

Daul'roscho. 
ICchafaud  aux  Bas([ues,  lxv. 
l^henao,  Ille,  229,  364. 
Echeuaot,  Illc,  261,  365. 
l'ichevele,  Martin  do,  |)ilolo,  le 
premier  Espagnol  (|ui   fût  à 

T.-N.,    LIX,    LXI. 

Ikhevelo,  ^L•ltias  do,  charpen- 
tier, LIX. 

Ecosse,  JN'ouvelle-,  colonie  por- 
tugaise à  la,  61. 

lùlen,  Richard,  xv,  202. 

Ederra,  B.,  325. 


Edward  VI,  édit  sur  la  pèche, 
VIII,  IX  ;  —  n'a  pas  créé  d'of- 
llce  de  pilote-major,  xvm. 
Egerlon,  portulan,  70,  213  ;  — 

mss.,  263. 
Egertou,  Thomas,  xxxi. 

Eguilette  et  Etguilletes,  pour 
Aiguillette,  319,  344- 

Elimouse,  322, 

Elisabeth,  reine,  3oi  ;  —  édit 
sur  la  jîèche,  viii  ;  —  de- 
mande à  Dee  un  mémoire 
touchant  les  droits  de  l'An- 
gleterre sur  les  pays  récem- 
ments  découverts,  ix. 

Ellim,  B.,  243. 

EUiott,  Hugh,  expéditions,  ix. 

Elstracke,   R.,  graveur,  3o6. 

Emcorprada,  llha,  53,355,359. 

Emerillon,  /',  navire  de  Cartier, 
18. 

Emmanuel  de  Portugal,  14,  24, 
3i,  32,  5o,  52,  218,  243;  — 
expédition  de  i5o3,  xxii  ;  — 
ordonnance,  xxiii. 

Enciso,  Fernandez  de,  plagié 
par  Jehan  Alfonse,  i54. 

Encuentro,  Cabo  del,  2i5  ;  voir 
Dellinconlir  et  Cabo. 

Enfumé,  Cap,  61,  217,  33o. 

English  ilai'bor,  3i2. 

Engrobelandia,  ii8. 

Enseada  Grande,  338. 

Ensenada,  Bahia  de  la,  ii3, 
216. 

Entrée  du  destroit,   222,    363. 

Eramilliero,  La,  287,  332,  339; 
Cap  de  la,  33  i . 

l'^ranso,  Juan  do,  corsaire, 
xxxv. 

Escano,  3.^4- 

l'ischoboat,   I.,  246 . 

l^schouaot,  3o.| . 

Eschonao,  L,  23o. 

Esclalanlo,  B.,  346. 

l']sclavo,   P.  de  F,  3.|5. 

l'^scondia,   118. 

Escura,  B.,  119,  362  ;  —  G.,  23o. 

Espagnols,  les,  liv-viii  ;  — leur 
rôle  à  T.-N.  est  légendaire, 
Lvi-vii  ;  —  interceptent  les 
(loties  do  pécheurs  anglais, 

XI  . 
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l']sj)a_t;ii()ls,  IJalr  di-s,   '}  j(). 
Dspeii»,    (1.    (la,    7"),    io((,     I  I  j, 
l'ii,  I  il,  uoG,  i'i.'f,  •j..\[\,  jtG")  ; 

—  Ilhas,  265,  3Gi. 
Esperado,  C.  de,  Si. 
Espérance    Caj)  d',    211,   34 1  ; 

—  Ile,  3i5. 
Esperanza,  Cabo  da,  -207. 
Espère,  Cap,  Ile  et  P.  d',  285, 

292,  3o8,  320,  3-25,  340. 
Esphcra  ou  de  S.  Frcsaye,  C. 

de,  338. 
Esphcre,  C.  et  I.  de,  289. 
Espoir,  Cap  d',  209,  212,  225, 

23o,  254;  —  U\c,  229, 23o,36 4; 

—  Isics,  223,  298,  332,  364- 
Esc[iiimaiix,  33. 
Essoineric,   Indien  amené    par 

Gonnevillo,  xxx. 

Estadas,  179. 

Eslancelin,  L.,  xxxii,   i52. 

Este,  Hercule  d',  fait  dresser  à 
Lisbonne  une  carte  des  dé- 
couvertes des  Portugais,  8, 
3i,  36. 

Estcuez  et  Esterez,  Jan  et  Juan, 
I.  de,  82,  106,  III,  208,  265, 
36o  ;  —  Ilhas,  36o. 

Esterez,  Juan,  pilote,  qui  dé- 
couvrit l'ile  de  ce  nom,  119, 
219. 

Eslienne,  Henri,  son  édition 
d  Eusèbe,  xxxi  ;  —  descripl. 
des  indigènes,    162. 

Eston,  Peter,  général  des  pi- 
rates anglais,  xii. 

Estolilandc  ou  Ne\v-13retaigne, 
338. 

Eslolilanl,  258,  3o5. 

Estrada,  Iluiz  de,  565. 

Estreclio,  K\,  179. 

Etats-Unis,  côtes  des,  9,    109. 

Etclieverry,  276,  277,  343  ;  voir 
Dctcheverrv. 

Eusèbe,  (Chronique  d",  xxxi,  162. 

Exploits,  R.  des,  premier  éta- 
blissement des  Portugais  à 
T.-N.,  45,  59,  1 10. 


7^.\i$YA\,  Chronique  de,  24. 
-      l-'acoala,  I.,  355;  Rio,  208, 
363. 


Fade,  Al)ra,  j88. 

Fagnmda,  233,  247,  '.«83,  364- 

l'agumdas  et  l''agnndas,  Iliias, 
86,  360. 

l''agnndcs,    Iles,  219,  234,  364. 

Fagnntics,  Joào  Alvarez,  86, 
i35;  —  lettres  patentes  de 
Emmanuel,  xxv  ;  —  explore 
le  golfe  S'  Laurent  ;  colonise 
la  Nouvelle-Ecosse,  218;  — 
nomencl.,  36o. 

Fail,  Noël  du,  xxxiv. 

Faistot,  3i6. 

l'alkland,  South,  3o8. 

Falinonlh,  ])ort  de  pèche,  xiii. 

Faralliaùs,  d'Estramadure,  357. 

Farallon,   du  Vcnezuella,  357  ; 

—  Puerto  del,  357. 
Farewcll,  Cap,  32,  43,    148. 
Fariland,  C.  de,  3 10. 
Farilbam,  98,  36i  ;  P.  da,  289. 
l'arilhào,  246. 

Farillio  et  F'arilo,  233,  259. 
Farilhom,    179,  234,    283,364; 

—  absurde  étyuiologic,  357. 
Farilhon,   284. 

Farilla,  258. 

Farillon,  320  ;  —  Golfe,  338. 

Farillones,  3o4. 

Farlla,  de,  49,  359. 

Faro  et  Faros,  3 19,  320. 

Fastanastre,  C,  =  Cap  Finis- 
terre,  terminus  de  l'explora- 
tion de  la  côte  par  Jean  Cabot 
en  1497.  18,  19,  21,  54,  21 5, 
359. 

Faucons  de  T.-N.,  noiiâtres 
comme  des  corbeaux,  164  ;  — 
ne  pouvaient  être  importés 
en  Angleterre  sans  une  auto- 
risation spéciale,  xiii. 

Fausse  Bay,  320. 

Faux,   l.  de,  3 16. 

Feckc,  Ile,  3o6. 

Fenaux,  l.  de,   204,   363 

Feran  lois,  97,  voir  Fray  Luis. 

Ferdinand  d'Aragon,  lv. 

Ferdinand  et  Isabelle,  2. 

Fereira,  Martini,  l. 

Fcrilan,  C,  34o  ;  voir  Farilhom. 

Fer-Iand,  abbé,  liv. 

Fermosa,  Costa,   55. 

Ferniose  Harbor,   3o8. 


Formosn,  3o^;  —  C,  97;  — 
Hio,  I  »2. 

l'ermouze,  l'erniowos  et  Fcr- 
niuse.  Baie,  aussi  appelée 
des  Ours,  3i3,  325,  345. 

Fcrnandcz,  Francisco,   4'- 

Fcrnandcz,  Joào,  12,  /[i  ;  — 
gratification  donnée  j)ar  Hen- 
ry VII  à,    24. 

Fcrnandcz,  Pero,  navigateur,  l. 

Fernandez,  Simon,  xvi  ;  —  carte . 
dérivé  italiano-dieppois,  256  ; 
—  nomencl.,  257,  365. 

Fernando,  Port,   2  56. 

Feroé,  les,  232,  279. 

Ferol  et  Fcrrol,  325,  345. 

Ferolle,  Pointe  de,  35 1. 

Feron,  Vieux,  3(5. 

Ferrare,  duc  de.  lait  copier  une 
mappemonde  à  Lisbonne; 
voir  Cantino  et  Este. 

Ferrare,  le  ms.  de,   16,  29. 

Fcrriland  et  P'erryland,  3o8, 
357  ;  —  Hcad,  3i3. 

Ferrilon,    3 16,    voir    Farilham. 

Ferro,  I.  de,  338. 

P'errones,  179. 

Fets  de  moto,  L  tle,  23o,   364. 

Peu,  les  isles  de,  225,  34i,  364. 

Feynol  (Ferrol  ?),  3i6. 

Ffaguradas,  Hes,  218. 

Ffromoso,  C,  208  ;  v.  Formoso. 

Fiausés,  C.  des,  346. 

Ficho  et  Fichot,  Baie,  292,  319, 
322;    — XHle   de,    229,    23o, 
234,  282,  284,  294,  3o2,  364- 
>Fichona,  Ille  de,  229,  364. 
^Fichos,  320. 

Ficot,  de,  288. 

Figanière,  De  la,  3oi. 

Figueora,  R.  de,  carte,  77. 

Fim  do  abrill,  C.  do,   11. 

Fine,  R.,  222,  364- 

Finisterra,  Finisterre  et  Fiuis- 
tuam,  C.  de,  229,  23o,  234, 
247,  3io,  364;  voir  Fasta- 
nastre. 

Fiorillon,  325;  voir  F"orilIon. 

Firme,  Terra  ou  Ilha,  49,  359. 

Fisher,  Richard,  voyageur,  366. 

P'ishingdislricts. carte  des,  3i3. 

Filz-Hugh,  Augustin,  cartogra- 
phe. XXII,  3i3. 
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Fiume,  C.  del,  3io. 
Flamands  (Hollandais)  combat- 
tent dans  les  rangs  des  Iro- 
quois,  Lxviii. 
Flambeau  de  la  Mer,  Le,  286. 
Flandres,  côtes  de,  119. 
Flatt  Rock,  3i3. 
Fleo,  Rio  do,  98,  36i. 
Flets,  les,  324. 
Fleur  de  lis  et  Fleurdilis,  288, 

Sig,  320,  344  ',  —  R-j  285. 
Flcurieu,  comte  de,  savant,  353. 
Fleurs,  C.  des,  337  '<  —  Pointe 

des,  346. 
Flora,  254,  365. 
Florda,    {pro  ^'lorida)  I.,  82. 
Floride,  La,  9,   10,  64,  77,  78, 
92,  i5i  ;  —  Pointe  de  la,  20  ; 
ses  premiers  noms  ;  date  de 
la  découverte  de,  lxxii. 
Flour  de  lice.  Port,  3o8. 
Floure  de  lice,  I,  366. 
Flower  Bay,  290;  —  P.,  3i2. 
Flower  de  lucc.  P.,  3ii. 
Flowers,  Bay  et  isles  of,  285, 
*  3o6,  3o8,  337. 
Fogo,  do,  233,  243,  259;  —  I. 
do  et  de,  85,    i3i,  234,  241, 
284. 
Fogs  et  Foggs ,  Bay   of,    285, 

3o8. 
Folog  Bay,  3i  i. 
Fondo,  Rio,  221 . 
Fonrlos,  Rio  flos,  iii. 
Fontaine  do  Jouvcmcc,  La,  lxxi. 
Fontainebleau,  bibliothèque  de, 

XLI. 

P'onteneau,  Jehan,  dit  Alfonse  le 
Saintongcois  ;    voir  Alfonse. 

Fontcttc,  nis.,  171. 

Fonvillc,  M.  de,  carte,  334. 

Forallon,  179;   voir  Forillon. 

Foreat,  201,  363. 

Forestz,  C,  de,  23o,  364- 

Forillon,  229,  23o,  292,  323, 
364;  — anglois,  357. 

Forillons,  B.  des,  323. 

Forlani,  Paulo  di,  graveur,  25 1. 

Formosc,  3o8. 

Forraoso,  C  98;  —  P.  221  ;  — 
R.,  98;  voir  Ffromoso. 

Forno,  C.  et  R.,  3io. 

Forqucs,  \.  de,  3 16. 


Fort  Icau,  32  5. 
Fort  Louis,  L  du,  34o. 
Forte  ou  Fonte,  2i5,  SSg. 
Fortuna,   Ilha,   Ille,   Isola,   da, 
de  et  de  la,  75,  97,  98,   109, 
ii7>  i99>  209,  233,  234,  241, 
355,  36o  ;  —  île  imaginaire, 
274. 
Fortune,  I.  de,  201,  211,  23o; 

—  B,  de  et  of,  3i2,  320. 
Fortunées,  Iles,  60. 
Fouez   (de    Foy),    Rivière    du, 

172. 
[Fouge,  B.  de,  337;  —  Iles  de, 

332. 
Fougues,    Isles  des,  288,  294, 

298,  340,   365. 
Fougus,  I.  de,  320,  344- 
Fourché,  3i9,  320,  344- 
Fourmouze,  B.,  345;  voir  For- 

mose  (pour  Hcrmosa). 
Fourne,  34  i,  voir  Furna. 
Fournicr,  le  P.,  xl,  xliii,  xlvi. 

292. 
Fours,  les,  324. 
Fovera  (île),  3o2,  3o5. 
Fra  Louis,  de,  288  ;  —  Isle,  332. 
Frai    Luis,  C,  106;  —  I.    de, 

75  ;  voir  Frei  Luis. 
F'rai  Luiso,  Illa  de,  98. 
Frailes,  247. 
Fraileus,  Iliade,  i3i. 
Framoso,    C,    209,    363  ;    voir 

Freinoso  et  Hermoso. 
Français,    les,     les    seuls    qui 
sussent    préparer  la   morue, 
et  qui    eurent  des  élabiissc- 
ments  fixes  à  T.-N.,  xliii. 
F'rançaise,  La  Terre,  i5i. 
F'ranco,  Mer  de.  200,  363. 
l'rancese,  La,  i56. 
Franci-Roy,  173. 
l'Vancia  et  Nova  Francia,  257. 
I'' rancis,  C. ,  3 12. 
l'ranciscano,  La,  i56  ;  —  C.  de 

la,  i53. 
Francisco,  C,  258,  3o4. 
F'ranciscus  Monachus,  i/|6;  — 

critique  Benevcnlanus,  61. 
Francisque-Michel,  xxxvin,  i.xi. 
l''rançoi8,  Cap,  334- 
l'rançois  I"-""",  xlh,   l,    93,    102, 
146,  i55,  180,  206,  208,  224, 


244  ;    —    sa    bibliothèque    à 

Blois,   XLI,   XLII. 

François     de     Dieppe,     carto- 
graphe, XLIII. 

François   de  Malines  (Francis- 
cus  Monachus),  146. 

Franquclin  ,  Jean  -  Baptiste - 
Louis,  cartographe,  appa- 
remment né  en  France.  — 
Jeune  encore  en  i683  ;  — 
géographe  du  roi  en  1686  :  — 
envoyé  de  F'rance  au  Canada 
en  mai  1689;  —  fit  «  repas- 
ser »  en  France  sa  femme, 
ses  huit  enfants  et  deux  do- 
mestiques en  mai  1693  ;  — 
renvojé  de  France  au  Canada 
pour  y  servir  comme  hydro- 
graphe en  1694  ;  —  très  em- 
ployé à  Paris  par  Vauban  ;  — 
maître  d'hydrographie  à 
Québec  le  18  mai  1701  ;  xlv, 
277,  326,  328-334. 
Frascator,  Hieronymo,  fournit 
des  documents  sur  la  Nou- 
velle-France h  Gaslaldi  et  à 
Ramusio,  252. 
Frasel,      Jacques,      morutier, 

XXXIII. 

Frédéric  II,  roi  de  Danemark, 

vni. 
Fredo,  Cap,  259,  362,  366. 
I*"rcducci,  Angelo,  atlas,  83. 
l'^roducci,  (>ontcde  Ollomanno, 

81,  83,  90,  91,   123,  i3i  :  — 

carte  du  S.-E.  de  T.-N.,  i44> 

36o. 
Frecls,  Cap,  71 . 
l'régales     turques    s'emparent 

de  morutiers  anglais,  xii. 
Freili,  voir  Frei  Luis. 
F'rei  Luis,  Frey  Luis,  Freili  et 

F' relins,  Ilha  de,  53,  206,  208, 

209,  212,  23o,  233,  234,  241, 

245,  282,  284,  359. 
Freire,  Joâo,  lxvi,  m,  i3o,  237; 

—   carte   238;   —    iionicml., 

24 «,   364- 
Frclay,  B.,  290  ;  —  G.  338. 
Freiuosa,  B.,  1 10,  363. 
Frcinosc,  C,  212  ;  —  R.,  222, 

229,  23o;  voir  Fromoso. 
F'rcnioso,  C,  85,  36o;  Rio,  85, 
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MO,     III,    .AI  G,     ^17,   243»    3o'2. 

Fro^li  Wator,  liay,  290,  3i3. 

rrivillo,  M.  (lo,  ôrudil,  xli. 

Kria,  15.,  ^i],  364  ;  —  C.,  229. 

l'i'iilicl ,  11.,  j  10  . 

l'rio.  C.  (le,  -.^G}. 

Frioss,  Loi'oiiz,  100. 

I'riu:i(la.  T(M-ra,  3Gi. 

Frigiiel,  34  i. 

Trilais,  204,  363  ;  voir  Kray 
Luis. 

Frillcs,  B.  de,  320. 

Frillina,  I,  292. 

Frillio,  B.,  292. 

Frimou  et  Frimouzc,  341,  344- 

Frinousc,  294,  298,  337;  — 
grand  golfe  de,  33o. 

Frio,  C,  1 10,  362. 

Frisai,  C,  290  ;   voir  Fresayc. 

Frobishcr,  Martin,  m,  202,  278, 
362,  365  ;  —  achat  de  cartes, 
XVI  :  —  entreprend  de  décou- 
vrir le  passage  au  Calhay, 
influencé  par  les  assortions 
de  S.  Cabot,  xv. 

Froit,  G.,   201,  23o,  363. 

Frology,  C,  3 10. 

Froinoso,  C,  2(1  ;  —  Rio,  106. 

Frongnious,  320. 

Frotland,  338. 

'  Fuego,   I.    de   et  del,    82,    117, 
I      206,  241,  36o. 

P'umdo,  voir  P'undo. 

Fumée,  Martin,  traduct.  de  Go- 
mara,  1G7-68. 

Funios,  Baia  dos,  217,  247,  365. 

Funa,  U.,  222,  365. 

Fundo,  R.  de,  217,  220,  263. 

Fundos,  R.  dos,  217,  362. 

Fundy,  Golfe  de,  157. 

Funk,  Ile  de,  i36,  36i. 
\Fuoco   et   Fuogo,  lUa  do,    98. 
'     229. 

Furchel,  325. 

Furdelis,  325  ;  voir  Fleur  de  lis. 

Furna,  209,  363. 

Furs,  3 16. 

("^  ABOTO,  Sébastien,  118;  voir 
jr  Cabot. 
Gado,  voir  Dclgado. 
Galeotas,  I.,  338. 
Galeu.x,  I.  des,  345. 


Gaillarde,  Gerinào,  iiii|)iim(;ur, 

XXVI. 

Galice,  côtes  de,  où  l'on  im- 
portait de  la  morue,  119. 

Gallois,  M.  h.,  39. 

Galot,  langage,  358. 

Galvào,  Antonio,  34,  4^,  5o. 

Gaina,  P.  da,  97,  201,  36i. 

Gainait,  pilote  rouennais,  xxx. 

Gamas,  209,  363  ;  —  B.  de  las, 
117,  36i  ;  —  C.  das,  75,  206, 
241,  285,  364;  —  ^-  <^''>s, 
36o;  —  R.  de  las,  112,   i3i. 

Gander,  R.,  45. 

Gandra,  200,  363. 

Gaiidy,     John,     hydrographe, 

347. 
Gao,  C.  de,  222,  363. 
Garcie    dit    Fcrrande,    Pierre, 

pilote,  XLVin,  i.i  et  errata. 
Garlatos,  R.  de  los,   140;  voir 

Largartos. 
Gartadlas,  iio,  362. 
Cîaspesie,  La,  173,  178. 
Gastaltli,  Jaeopo,  cartographe, 

25  I  . 

Gatto,  M.  (onte)  do,  97,  36i. 

Gauletle,    hydrographe,    xliv. 

Gaya,  La,  344- 

Gayangos,  Pascual  de,  94. 

Gemtc  et  Gente,  Rio  da,  106, 
107,  III,  216,  217,  36i. 

Geneure  (Rio  de  Janeiro),  263. 

(Jenues,  De,  hydrographe,  lui. 

Ghillany,  Dr.  F.  W.,  19. 

Gieffroy,  Nicolas,  pilote, 
xxxviii. 

Ciilbert,  sir  Humphrey,  m, 
XVI,  256,  291,  3oi  ;  —  consi- 
dère Ï.-N.  comme  apparte- 
nant à  l'Espagne  ;  adresse 
un  mémoire  à  la  reine  Elisa- 
beth pour  s'en  emparer,  v  ; 
—  lettres  patentes  de  1578 
et  pétition,  vi. 

Giunti,  les,  éditeurs,  252. 

Glaciato,  C,  59,  36o. 

Glame  Covc,  3i3. 

Glamorgan,  3o8. 

Glareanus,  mappemondes  de, 
100. 

Globe  de  bois,  le,  102;  —  no- 
mencl.,  363. 


Glolje    doré    ou    de    D<-    Bure, 
le,  10  j. 

—  de  Hartmann,  le,  104. 

—  I/l'^cny,  le,  de.  104. 

—  de  Nancy,  le,  104. 

—  d  Ulpius,  146. 

—  de   Vopcl,  104. 

— -      de  Weishaupt,  139. 

—  des  Welser,  i>Ç). 
Glome,  P.  de,  34 1. 

Goa,  oii   Vaz  Dourado   dressa 

ses  atlas,  246. 
Goboso,  320. 
Godfroy,    William,    corsaire, 

xxxvii. 
CJoes,  Dainiào  de,  34,   35,  48; 

—  récit,  37,  5o. 
Goia,  B.  da,  363. 

Goilan  et  Goislands,  Isle  des, 

345,  346. 
Golden  groue,  3()8. 
Golesme,  Laaga  de,   180;  voir 

Angoulesme. 
Golfam,  C.  do,   m,  217,   3io, 

362,  365. 

Golfo,  C.  del,  3io. 

Golosme,  180;  voir  Angou- 
lesme. 

Gomara,  Francisco  Lopcz  de, 
12,  i3,  35,  188;  —  descrip- 
tion de  T.-X.,  166-68. 

Gomencairirq,  Gomiz  carezizq 
et  Gommcaierirq  (?),22i,  222, 

363,  364. 

Gomez ,  Diego,  Côte  de,  220. 

Gomez,  Estevào,  lxxi,  64.  77, 
81,  87-90,  120,  128,  149.  197, 
201  ;  —  pays  explorés  par, 
21 5,  248. 

Gonueville,      Binot     de,     x.xx, 

XXXIV,  XLV. 

Gonses,  204,  363. 

Gonzales,  Joào,  navigateur,  re- 
çoit une  gratification  de 
Henry  VU,  24. 

Goos,  Pieter,  éditeur,  284-287. 

Goose  island,  3i3. 

Gorlob  P.,  3i2. 

Gorricha,  325. 

Gory  L,  290. 

Gosch,  Mr.  C.  C.  A.,  277. 

Gosselin,  E.,  érudit,  xxx,  xxxi. 
i5o,   174.  175,  263. 
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Gottingische  gelehrte  Anzei- 
gen,  169,  208,  211,  23o. 

Gouffier,  armes  de,  223, 

Gouffre,  Le,  port,  319. 

Goulart,  Simon,  sa  traduction 
de  De  Goes,  37. 

Goulette,  Port  delà,  237. 

Goure,  323. 

Gouttes,  Port  des,  171,  36i. 

Goyo,  294. 

Gra,  L  de,  243. 

Graca,  da,  288,  338. 

Grâce  Bay,  33o;  —  C  de,  33o, 
338. 

Grâce,  Havre  de,  34i. 

Grad,  Capo  de,  255,  365  ;  — 
I.  de,  3o2. 

Grâdo,  R.,  36o. 

Graham,  lord  George,  gouver- 
neur de  T.-N.,  347. 

Graigo,  L  de,  247- 

Grajalcs,  Dr.,  auteur  des  lé- 
gendes de  la  carte  de  Sébas- 
tien Cabot,  i63,  179. 

Gramas,  Rio  das,  82,  36o. 

Gramdc,  R.,  36o  ;  voir  Grande. 

Gramont,  duc  de,  lxiv, 

Gran  baia,  La,  241  ;  —  I.  da, 
iio,  362;  voir  Grambaja. 

Granchcs,  Monts  des,  171,  362. 

Grand  Anglais,  Le,  navire 
rouennais,  i>. 

Grand  Havre,  34 1. 

Grand  Khan,  Le,  5. 

Grand  Lac,  Le,  189,  194. 

Grand  Maistre,  34 1. 

Grand  Pilot,  le,  en  Angleterre, 
ses  fonctions,  xix. 

Grand  Saint-Laurend,  344- 

Grande  Anse,  338,  342. 

Grande  Baye,  La,  239,  262, 
285,  289,  294,  3o6,  3o8,  363; 
—  Islc  de  la,  173,  225. 

Grande,  Rio,  59,  85,  109,  110, 
II 3,  188,200,211,216,220, 
222,  23o,  243. 

Grande  Rivière,  La,  334- 

Grangcr,  John,  corsaire,  xi. 

Granges,  Les,  137,  212,  364- 

Grann  baia,  La,  239. 

Grant,  C,  228,  364. 

Granvellc,  cardinal  do,  121, 
219. 


Gras,  Cap  de,  334- 

Grat,  le,  325;  —  B.  de,  364;  — 
C.  de,  et  du,  233,  290,  294, 
319,  320,  323,  324,  332,  337, 
338;  —  nie  de,  229,  23o, 
246,  364. 

Grate,  C,  de,  285;  —  L  de, 
234. 

Grato,  C,  3o5. 

Gratt,  C,  3io. 

Grau,  C.  de,  345. 

Graue,  P.,  3i3. 

Graves,  l'amiral,  35 1. 

Gravesend,  port  de  pèche,  xii. 

Great  Bay,  the,  3x4. 

Green  B.  et  L,  3i2,  3i3. 

Green,  cartographe,  349- 

Grenville,  sir  Richard,  256  ;  — 
collection  de,  178. 

Griet,  324. 

Grigiet,  320. 

Griquiet,  Le,  319. 

Groais,  L  de,  35 1. 

Groenland  et  Grucnlant,  57, 
3i,  32,  40,  55,  57,  74,  84, 
109,  277;  —  continuation  du 
Labrador,  147,  i48;  —  selon 
Canlino,  Kunslmann  n°  m, 
Kunstmann  N'^  11  et  Reincl, 
197;  —  selon  Ribeiro  et 
Gutierrcz,  198. 

Groga,  L,  54. 

Groia  etGroya,  247,  257,  344  ! 
—  B.  da,  284. 

Groie,  Grois,  Groit  et  Groy, 
285;  —  L,  292,  298,  3o6, 
3o8,  3ii,  322,  323,  337,  341. 

Gros  Cap,  Le,  126. 

Gros  Yeux,  I.  aux,  288,  2g5, 
32  3,  332. 

Grosso  cl  Grucsso,  C,  ii4, 
220,  241 ,  363,  364. 

Grot,  C.  do,  292,  3o8. 

Grouais,  3 10. 

firont  ou  Growlc,  Jean,  175, 
189,  192. 

Grra(bin,   {24. 

Gruchel,  (iuillauuu;,  ('dilcur, 
xLvii,  321,  342. 

Guadc,  C.  de,  201,  220,  363. 

(inainas,  C.  de,  3io. 

(iuauia,  P.  da,  iio,  362;  voir 
Gama  ou  Gamas. 


Guchi,  82. 

Gucrard,  Jean,  hydrographe, 
xLiv,  272,  296;  —  sa  carte 
d'Avalon,27i  ;  du  Petit-Nord, 
276. 

Guernescy,  pécheur  anglais  de, 
sollicite  des  autorités  de 
Saint-Malo  des  passeports 
de    pêche    pour    T.-N.,    vi, 

XXXIX. 

Guerra,  Cristobal,  navigateur, 

II,  16. 
Guetaria,  port  de  pèche,  lxiv. 
Guibé,  Robert,  cardinal,  58. 
Guipuzcoa,  junte   interdit   aux 

Basques  de  naviguer  sur  des 

navires  français,  lxi. 
Gulf   Strcam,    menlionné    par 

Homem,  3o2. 
GuU,  L,  290,  3i3. 
Gutierrez,  Diego,  cartographe, 

m,  125,  128,  i3o,  198,  239; 

—  carte,    124;  —  nomencl., 

241. 
Gutierrez,  Diego,  le  fils,   lxv, 

125,  160,  240. 
Guy,  John,  gouverneur  do  T.-N. 

sous  Jacques  P"'",  291. 
Guybert,  Jean,  pilote,  xxxviii. 


HAiîASQuic,  P. -M. -(>.,  le  pré- 
sident, XXXIV,  XXXIX. 

llack,  William,  carte,  xvii, 

Haobler,   Dr.  Konrad,  aji. 

Hakluyt,  Richard,  vi,  i.vi,  ag, 
89,  94,  146,  i57,  i65,  171, 
172,  175,  186,  189,  202,  279, 
283,  3o2,  3o4,  366;  —  Dis- 
course  concerning  W'cstcrnc 
Plttnting,  161  ;  —  Voyage  de 
Roborval,  173  ;  —  rapports 
avec  Noél,  174  !  —  carte  des 
lacs,  187  ;  —  mappemonde, 
11)1  ;  —  corresp.  avec  Orte- 
il us,  3o5  ;  —  sa  vie,  192  ;  — 
ses  raisons  en  faveur  du  dé- 
troil,  m;  —  sa  délinéalion 
(les  lacs  copiée  de  la  carte 
de  Jacques  Cartier,  xvii. 

Halabolina,  Port,  366. 

Halgan,  amiral,  fait  copier  la 
carte  de  Detcheverry,  324. 
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Ilall,  James,  pilolo,  278. 

llaml)lolou,  (]. ,    il  I . 

Hamilton  Inlol,  iii. 

Uainy,  Dr.  E.-T.,  /{o,  170,  "ioG. 

Happy  Meeting,  349. 

Harbor  Grâce,  3i3. 

Harbor  grande,  3 10. 

Ilarhorniaire,  3i3. 

Harley,  lord  ;  ses  niantiscrils, 
169,  257. 

Harlcycnne ,  carte,  129,  137, 
146,  169,  274  ;  —  omissions, 
212  ;  —  description  et  bla- 
sons, 208  ;  —  nomencl.,  222, 
363. 

Hartmann, George,  globes,  loj- 

Hartseassc,  286. 

Hattcras,  Cap,  9. 

Hauslab,  globes,  69,  100. 

Hautes  Montaignes,  320. 

Harvcr  Deep  et  Harver  Derin. 
3i4. 

Harviet,  M.,  vi. 

Hauardura,  3 10. 

Hauerdering,  3ii. 

Haultin,  H.,  éditeur,  i55. 

Havane,  La,  10. 

Havcn,  voir  Broad  Havcn. 

Havrais,  pêcheurs,  xxxii. 

Havre  aux  Anglais,  320. 

—  carré,  320. 

—  de  Grâce,  xxxii,  xxxvin, 

xLiv,  321,  342,  346. 
Havre  des  cloches,  320. 

—  froid,  340. 

—  neuf,  344- 

—  petit,  334. 
Havrcdint,  3 16. 

Hawkins,  sir  Richard,  inquié- 
tudes en  Angleterre  à  son 
sujet,  XII. 

Hawkridge,\V"\  navigateur,  III. 

Head,  North  et  South,  3i2. 

Hearts  Easse,  3o6. 

Heate,  Bay  of,  3o4,  366. 

Hébrides,    les    pêcheries    aux, 

■■^79- 

Henry  II,  320  ;  —  ordonnances, 
XXXV,  226. 

Henry  III,  concède  le  monopolo 
des  pelleteries  aux  petits- 
neveux  de  Jacques  Cartier, 
192. 


Henry  IV,  xi.viii,  293  ;  d<'- 
sordres  aux  pêcheries  de 
T.-N.  à  sa  mort  ;  édit  pour 
y  remédier  xxxii  ;  —  inter- 
cède auprès  d'Elisabeth  eu 
faveur  des  morutiers  dont  les 
corsaires  anglais  s'étaient 
emparés,  xxxi. 

Henry  VII  ;  découverte  accom- 
plie sous  son  règne,  17;  — 
récit,  22  ;  —  atterrage  in- 
connu, 22,  24  ;  —  ce  ne  sont 
pas  les  découvertes  de  Jean 
Cabot  que  vise  V Interlude,  v  ; 
—  il  accorde  de  nouvelles 
lettres  patentes  à  des  Bris- 
tolliens  associés  à  des  Azo- 
réens,  41  î  —  et  une  gratifi- 
cation à  ces  derniers  quand 
ils  revinrent  en  Angleterre, 
42  ;  —  mention  de  ce  roi  par 
Hakluyt,  ix,  3o5. 

Henry  VIII ,  expéditions  au 
nouveau  monde  sous  ses  aus- 
pices ,  V  ;  —  édit  sur  les 
pêcheries  ;  ne  vise  pas  T.-N. 
en  particulier,  VIII  ;  —  Verra- 
zano  lui  fait  hommage  d'une 
carte,  viii,  et  Battista  Agnese, 
d'un  portulan,  xvr. 

Hermoso,  Cabo,  231,  254. 

Herrera,  Antonio  de,  i3. 

Hessels,  J.-H.,  publication  de 
la     correspondance     d  Ortc- 

liuS,    HT,    I.XVII. 

Heyd,  Dr.  Wilhem,  44. 
Ilochelaga  et  Hochelague,  171, 

172,  175,  180,  191. 
Hochelay,  seigneur  d',  182  ;  — 

ville,   172. 
Ilody,     Pierre     de,     morutier 

basque,  \i. 
Hojetla,  Alonso  de,  11,  16,  20, 

28,  29,  53,  91,  357. 
Hollandais,   les,  lxv-lxix:  ;    — 

molestentles  Français,  lxviii. 
Hollandais,  Baie  des,  lxviii. 
IloUandicus  ,     Sinus  ,     lxviii  , 

3oo. 
Ilollandsche  Bay,  299. 
llollyrode,  3i3. 
Ilomem,  André,  li  ;  voir  Homo. 
Homcm,  Diogo,  146,  241,  249; 


—  condaniiu'  à   l'exil,   se   ré- 
fugie (Il  Angleterre,  243;   — 

liste  de   ses  cartes,   243  ;  — 

nomencl.,  242. 
llomein  ,    Loi)0  ,    cartograjdw  , 

24J. 
Homo.   Andréas,    cartographe, 

244;  5o' • 
Hondius,    Jodocus,    lxvi,    184, 

266,  281,  283. 
Honduras,  7. 
Honfleur,  xliv  ;  —  registres  de 

l'amirauté,  xxx. 
Hontci',  mappemonde,  100. 
Iloobillay  {pro  Hochelay),  191. 
Hood,   Thomas,    279,  3o2  ;    — 

nomencl.,    279,   carte,    xvii, 

3o3  ;  —  conférences  sur  l'art 

nautique,  xx. 
Hooge,    Romeyn   de,  graveur, 

injurié  par  Lelewel,  lui. 
Ilore,    navigateur   anglais,   m. 
Hormosc,  pro  Hermoso,  320. 
Ilorn,  Cap,  7 . 
Hors  Chappe,  334. 
Horschops,  3i2 . 
Howard,  le  Lord-Amiral,  xix. 
Howley,  évêque,  2j2,  233. 
Hubaidt,  Jacques,  342. 
Iludson,  Baie  d',  lxix,  xxiii. 
—        C'°    d',    but  principal 

de  la,  III. 
Hudson,  Détroit  d',  108, 
Hudsoii,   Henry,  m,  xxxix,  xl, 

109,    274. 
Hues  norueste,  Costa  del,  2o5, 

364. 
Humboldt,  Alex,  de,  12,  i5,  19, 

47  et  dédicace. 
Hune,  C.  de  la,  344?  3)8. 
Hylacomylus  ;  voir    Waldsee- 

miiUer. 

IAMKTAXEZ,  Illa  de,    i3i  ;  voir 
Estevez. 
Ibaceta,  Jacobo,  patron  basque, 

emmène  un  prêtre  à  T.-N., 

lix. 
Icaria  (île),  3o2. 
Illias,  C.  das,  2^1,  364  :  —   '>• 

das,  III. 
llhas  comgeladas,  iio. 
Ilheo,  B.  de,  222,  247,  363,  365. 
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Ilhcos,  R.  dos,  241,  36  j. 

Ilhets  blancs,  34i- 

nia  bêla,  aSS. 

lUarota,  Francisco,  corsaire 
basque,  lx. 

nie  à  bois,  1',  319,  35i. 

Ille  du  Cap-Breton,  58. 

nie  ferme,  97,  36i. 

nies  et  Isles,  Baie  des,  3 12, 
334,  337,  338;  —  Port,  344. 

nies  de  Sable,  i5o. 

nios  achauaux,  les,  294. 

Imbron,   Manuel,  Rio  de,  365. 

Incognita,  97. 

India  occidenlalis,  71,  36o. 

Indian  Bay,  290. 

Indigènes,  amenés  à  Rouen, 
162  ;  descriptions,  par  Henri 
Estienne,  162;  par  Cartier; 
par  Cabot  (Grajales),  i63  ; 
par  Alfonsc,  164  ;  par  Mat- 
tioli,  i65  ;  par  Gomara,  166; 
—  eu  bons  termes  avec  Car- 
tier, 175  ;  —  parlaient  la 
langue  basque,  lxiii. 

Ingres,  Terra  de  los,  36o. 

Insulx  Coiterealis,  102,  363. 

Inlerlnde ,     The,     i)oèmc ,    iv, 

XXXIX. 

Invuctoke,  23. 

loam  csleuez,  Illa  do,  208  ;  voir 
Eslevez. 

Irelands  eye,  3i2. 

Irlandais,  pêcheur.'*,  119. 

Irlande,  pêcheries,  viii. 

Iroquois,  aidés  j)ar  les  Hollan- 
dais, LXVIII. 

Isabelle,  la  reine,  lv. 

Isambert,  xxxvii,  xliii. 

Isia  Baxa,  365. 

Isla,  Estrecho  <!<?,  218. 

Islande,  pêcheries  produclivcs, 
VIII,  32,  279. 

Islands,  Bay  of,  290. 

Islas,  Baya  de  las,  122,  365. 

Isle  aux  Basques,  i,.\v. 

Islc  de  la  (Iraude   Haye,  363. 

Isle  Royale,  3/^8. 

Isleos,  179. 

Isii's  à  Chauaux,  les,  298, 

Isles,  C.  des,  222,  364. 

Isles  de  Frère  Louis,  C.  el  l'. 
des,  338. 


Isles,  les  belles,  225. 
Islet,  Baye  de  1',  225,  364- 
Islelles,  Hable  et  Passage  des, 

171,  362. 
Italiens,  les,  lxix-lxxii. 
lusquci,  2i5. 


JAcoBSEN,  Autony,  ses  cartes, 
270,  276,  285  ;  —  dérivés 
de,  286. 

Jacobszoon,  .Tan,  éditeur  de 
cartes,  lxvi. 

Jacques,  Anthoine,  éditeur  de 
cartes,  284. 

Jacques,  P.  de,  259. 

Jacques  Cartier,  hable,  i63. 

Jac([ues  P"",  I  ;  —  sous  son 
règne  la  pêche  dans  les  eaux 
anglaises  est  monopolisée 
par  les  Hollandais,  xii  ;  —  in- 
terdit à  une  conipaguio  torrc- 
neuvicnnc  la  pêche  de  la  mo- 
rue, xxxvii  ;  —  accorde  des 
lettres  patentes  à  Guy  et  à 
Whitbourne,  291. 

Jagellon,  horloge  des,  69. 

Jaillot,  Hubert,  éditeur  de 
caries,  i.mi. 

Jal,  A.,  hislorio^raplie  de  la 
marine,   117. 

Jaloberl,  Macé,  marin  malouiu, 
173. 

James,  Thomas,  navigateur, 
m. 

Jaii  cslcue/,  I.  <le,  m  ;  voir  Es- 
tcvcz . 

Jansen, Joan, cartographe,  286. 

Ja(|ni   (|)our  Jacques   Cartier), 

'79- 

Jaunaye,  La  ;  voii-  Clialoii. 

Jean,  Fort  et  Havre,  3  i]- 

Jederson,  Tiiomas,  rapport  sur 
les  ])èciieries,  xi,  xxxix. 

Jimcne/,  l'ortun  ou  Orluno,  pi- 
lote, i.xv. 

Joam  Alnar(<z  (île)  de,  28}  ; 
voir  Alvarez. 

Joam  Vaz,  R.  de,  28$;  voir  Vaz. 

Joào  Maio,  Angra  de,  365  ;  — 
I.  de,  109,  362. 

Joào,  médecin,  3i . 

JoiM)  II,    12  ;  —  lait  construire 


des  piliers  commémoratifs 
au  lieu  de  croix  de  bois, 
xxviii  ;  —  lettre  de,  4  ;  — 
interdit  les  expéditions  por- 
tugaises  au    Labrador,    14 5. 

Joà(o)  Vaz,  B.  de,  iio,  36-2; 
—  G.  de,  211,  364  ;  — Terra 
do,  362,  363  ;  voir  Vaz. 

Jocet,  Jean,  seigneur  de  Cre- 
raeur,  190. 

Jode  ou  Judœis,  Gérard  de, 
190  ;  —  carte  des  lacs,   187. 

Johâ  Esteuez,  Ilhas  de,  36o  ; 
voir  Estevez. 

Joigneuse,  34 i . 

Joliet  et  Jolliet,  Louis,  carto- 
graphe, 1  un  des  découvreurs 
du  Mississipi,  xlv,  328,  332, 
333. 

Jolivet,  Jehan,cartographe,xi.i. 

Jollain,  G.,   éditeur,  lxvii. 

Jomard,  Monuments  de  la  Géo- 
graphie, 2o5,  211,  220. 

Jordan,  Rio,  97,  98,  36i . 

Joris,  Carolus,  pilote,  lxix,  278. 

Joudas,  C.  de,  325  ;  voir  Judas. 

Joiion  des  Longrais,  M.,  vi, 
XXXV,  xxxvi,  L,  175,  190,  198. 

Joyeuse,  amiral  de,  envoie  Jac- 
ques De  Vaulx  à  1  Amazone, 
263. 

Juaua,  la  reine,  fait  un  contrat 
avec  Agramonle  pour  un 
voyage  aux  Baccalaos,  xi. . 

Juda,  Cap,  341  ;  —  l'ointe, 
34  i  ;  voir  Judas. 

Judas,  C,  320. 

Judé,  B.  de,  320. 

Juel,  Robert,  navigateur,  xi.n. 

Jules  II,  accorde  un  privilège 
à  Tosinus  pour  un  l'ioléinée, 
56  :  —  lettres  de,  concernant 
Barthélémy  (Colomb,  63. 

Julian,   I.  de,  284  . 

Juliauo,  P.  3io. 

Juliens,  B,  des  Saints,  31i; 
voir  Saints. 

Jumièges,  port  (h>  pèclie,  xxxi. 

Ki-.i'.u,  cartographe,  18  j. 
Kerlk,    Les,    marins    an- 
glais,   qui    firent  (Ihamplain 
prisonnier,  298. 
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Ki<tsit'i»f^ouoso,  iii. 

Kiiii;,  Arlliur,  voyageur  ;iii- 
t^liiis.  j()  :  —  fiirtt'  ])r()vo- 
uaiit  (lo  sa  siiccossion,  pos- 
si'ilôi-  et  clécrilo  par  M.  lo 
DMlainy,  39,  ii,  .îg,;^,  un, 
i:'\8  ;  —  nomciicl.  de  cette 
carte,  ^Sg,  et  do  la  Terra 
laboratoris    dans    la    mémo, 

197- 

Kilte  Witto,   hl,  ']\q. 

Kniglit,    .K)I»ii,    navigalcur,    ni. 

Kohi,  J.-G.,  géographe  très 
distinguo,  xvi,  lv,  ii,  /\i,  7.}, 
83,  106,  205,  '211,  227,  24 1, 
aSi,  3o2  et  la  dédicace. 

Kretschmcr,  Dr.  Konrad,  lxx, 

107,   2')5  . 

Kunstmann,  Dr.,  8,  7!,  83, 
2  16  ;  —  son  fac-similé  n°  II, 
49,  5o,  52,  1/(8,  359  ;  —  son 
fac-similé  n°  III,  5i,  Sa,  Sg, 
68,  21 5,  359  ;  —  son  fac-si- 
milé n°  IV,  XXXIII,  83,   123. 


LAUARDOR,  Insula  do,  54,  36o  ; 
voir  Laborador. 

La  Barre,  M.  Lefebvre  de,  327, 
333. 

Laborador  n'est  pas  la  traduc- 
tion do  Lahorer,  40. 

Laborador,  C.  del,  255,  259. 

Laborator,  C,  363;  —  région, 
166. 

Laboratoris  Terra,  197. 

La  Bouderie,  M.  A.  do,  xxxiv, 

XXXV. 

La    Bouille,    port    de    pèche, 

XXXI. 

La  Boulayo,  de,  ofllcier  do  ma- 
rine, auteur  d'un  mémoire 
sur  T.-N.,  Lxii,  340,  345. 

Labourd,  Pays  de,  lxiv. 

Labrador,  Le,  23,  33,  91,  363; 
—  Cost  of,  207,  363  ;  —  se- 
lon Deslicns,  igg; — inscrip- 
tion sur,  91  ;  —  longé  par 
Cartier,  171  ;  —  Havre  do, 
362  ;  —  Isla  dol,  365  ;  — 
Terre  de  Gain,  i63;  —  tra- 
cés du,  igS  ;  —  voyages  in- 
fructueux au,    i3;  —  défen- 


dus   par  le  roi  de   Portugal, 

i4'>  ;    —    origine    de    sa    no- 

mciici.,  xxi\'. 
Lac,  lo  Grand,  i8g. 
Lacarbonière,  346. 
Lachine,  Rapides,  175,  182. 
La  Clèdo,  de,  historien,  li. 
Lacobras,   140. 
La  Cosa,  voir  Cosa. 
La  (Jroix,  F.  do,  cartographe, 

333. 
Lacs,  tracés  par  Cartier,   3o5. 
Lacs  du  Canada,  les,  i85. 
La    Fabvolière,    hydrographe, 

xi.v,  LUI. 
Lafillard,  F.-M.,  ses  Alphabets, 

332. 
Lafrori,  éditeur  de  cartes,  139, 

188  ;  —  cartes  des  lacs,  i37  . 
Laga ,  Rio  do,  207,  363. 
Lage  Hoeck,  29g. 
Laglon,  C. ,  344- 
L'Agnicl,  Jacques,  éditeur  peu 

consciencieux,  lxvii. 
Lago,  188;  —  C.  de,    102. 
Lago  fori,  21 5,  35g. 
Lagrange,  expédition  projetée 

du  colonel,   174. 
Laguette,  Jean  de,  trésorier  de 

l'épargne,  224. 
Laguo,  ho,  iio,  363. 
Laict,  Cap  de,  171,  362. 
Laigle,  I.  à,  320. 
Lalanne,  Ludovic,   érudit.  322. 
Lamborty,  hydiographo,  xliv. 
Lampres,  Ance  aux,  34 1. 
Lancre,  344- 
Lancre,  Pierre  de,  démographe, 

LXIII. 

Landau,  M.  Horace  de,  68. 
Landsdowne,   manuscrits,  3oi. 
Lanc,     Michel,     hydrographe. 

35i. 
Lane,  sir  Thomas  Philpot,  xx. 
L'Angelier,  éditeur,  xlii. 
Langlois,  C,  320. 
Laiiicam,  P.,  282,  366. 
La  Plaots,  B.  de,  graveur,  lxvii. 
Larbartoro,  Cauo,  54,  36o;  voir 

Labrador. 
Larian,  C,  3 12. 
Larianit,  C. ,  345. 
La  Roche,  voir  Robcrval. 


La  Rochelle,  xxxvi,  xi.iv,  xi.v, 
i53,  i56;  —  corsaires  de, 
Lxi  ;  —  morutiers,  xxxviii. 

Lart,  C.  de,  320. 

La  Salle,  Cavelier  de,  335. 

Las  Casas,  Barthélémy  de,  6, 
28,  63. 

Lascot,  Cap  et  Rivière,  3 10. 

Lalim,  Baie,  325. 

Latte  (little)  Rock,  340. 

Laurentiana,  carte  de  la.  89, 128. 

La  Vega,  Garcillaso  de,  lxxii. 

Lavoradorc,  97  ;  voir  Labra- 
dor. 

La  Voye ,  hydrographe,  xliv, 
LUI. 

Le  Beau,  Mathurin,  trésorier 
général  de  la  marine,  363. 

Lebnine,  234,  364- 

Lebrixa,  Antonio  de,  5. 

Lechevallier  ,  hydrographe  , 
xliv. 

Le  Clerc,  L  ,  266. 

Le  Clerc,  frères,  imprimeurs, 
186. 

Le  Corbeiller,  M.   Ed.,  xlvi. 

Le  Cordier,  Sarason,  xliv, 
xLvii,  Lxii;  —  nomencl.,  34i  ; 
—  carte,  342. 

Le  Cordier,  Denis,  l'abbé,  xliv. 

Lecourt,  M",  notaire,  157. 

L'Ecuy,  labbé,  globe,  prove- 
nant do,  10  i;  —  inscription 
concernant  les  efforts  des 
Portugais  pour  trouver  le 
Passage  au  Cathay,  xxiv  ;  — 
Place  les  découvertes  des 
Anglais  au  Labrador,  io4- 

Lee  ou  Ley,  Dr.,  ambassadeur 
d'Angleterre  en  Espagne, 
XVI,  8g. 

Le  Fevro,  sieur  du  Grand-Ha- 
inol.  Thomas,  jurisconsulte, 

XXXII,    LX,    LXVIII. 

Legatz ,      Guillaume,     pilote, 

XXXVIII. 

Legillette,  pour  l'aiguillette, 
voir  Eguillote. 

Loigh,  Charles,  voyageur,  366. 

Lclewel,  Joachim,  géographe 
polonais,  xli,  lui,  lxvii,  248. 

Le  Metel,  sieur  dOuville,  An- 
toine, hydrographe,  xliv. 
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Lemon,  Robert,  ôrudil,  v. 
Lenios,  Gaspar  de,  navigateur, 

i6,  37,  54.  69. 
Lenicaan,  2!  î,  364. 
Lcnox,  globe  de  M.,  69. 
Lcntu,  54.  36o. 
Lcpc,  Diego  (et  non  Juan)   de, 

navigateur,  11,  29. 
Le  Roi,  H.,  graveur,  lxvii. 
Lescarbot,  ^L^rc,  160,  161,  292; 

—  carte,  273,  293. 

Le  Testu,  Guillaume,  carto- 
graphe, 261,  365;  —  carte, 
262,  275. 

Leleuosle,   Costa  de,  222,  363. 

Le  Vasseur,  Guillaume,  xlh, 
188,  193  ;  —  cartes.  194,  273  : 

—  nomencL,  292. 

Le  Vasseur,  Jean,  hydrogra- 
phe, 292. 

Levol,  Mr.,  .kx.vvii,  xliv. 

Lcy,  Dr.,  89,  voir  Lee. 

L'Hcrmile,  major  à  Plaisance, 
340;  —  carte  qui  lui  est  at- 
tribuée, et  nomenclature, 
■  340,  3G5. 

L'Huillier,  graveur,   l\xii. 

IjibouriiL-,  port  do  pèche, 
xxxviir. 

Libri,  Guillaume,  237,  238. 

Licôlu,  Cabo  de,  2i5,  339: 
voir  Dellicontir  et  Encontro. 

Liechtenstein,  ^L  le  prince,  80. 

Ijièvres,  Baie  aux,  343,  344  '  — 
Islc,   172. 

Joigne  de  Di-marcalioii  passe 
par  Halifax,  i.v. 

Linschotten,  cartographe,  i.xix. 

Lion,  B.  du.  29Ï. 

Lious  marins,   iG4- 

Lisarle,  C.  <h>,  213,  {39 

L'Isle.  (iniilauinc  d.-,  349. 

Ijilar,  C.,  io3. 

Litlus  incognitum,  102. 

Livcrlcu.  de  Londres,  nient  ((tie 
S.  Cabot  soil  allé  au  nouveau 
monde,  vu. 

Llana,  P.,  206,  304. 

Loaisa,  Expédition  de.   i,\iv 

Lobos,  maritieos,  362  ;  —  (>aj) 
des,  207,  208,  209,  '563;  — 
R.   de,   iio.   362;  voir  Ijonps. 

Lochs  incogiiiliis,  3o8. 


Logement,  B.  du,  346. 

Logy,  B.  de,  3i3,  34o. 

Lok,  IMichael,  xvii,  94,  146  ;  — 
carte,  3o2,  3o3. 

Lomgo  et  Lomgue,  R.,  iio, 
207,  210,  363  ;  voir  Longue. 

Long  Pond,  3o8. 

Longa,  C.  de,  222,  365;  — 
Costa,  217. 

Longo.  Rio,  21 5,  239. 

Longue,  L,  32o,  344?  —  '>  ■ 
21J,  222;  voir  Lomgo. 

Longuerue,  abbé  de,  xlvi. 

Lorenzo,  C,  255,  365. 

Lorraine,  Cap  de,  172,  362. 

Lou,  B.  de,  292. 

Louis  XI,  tracé  du  littoral  nor- 
mand fait  pour,  xli  ;  —  en- 
voie une  flotte  à  Alfonse  V. 

XLI\. 

Louis  XIII,  choisit  Berlius  pour 
cartographe,  283,  et  Pierre 
Devaulx  pour  géographe, 
293  :  —  ordonnance,  xliii. 

Louis  XI\',  la  pèche  de  la  mo- 
rue sous  son  règne  rappor- 
tait peu  à  l'Etat,  xxxix  ;  — 
les  professeurs  d'hydrogra- 
pliie  de  son  temps,  xi.iv  ;  — 
ordonne  le  Neptune  français, 
i.iii;  —  décrète  T.-N.  colonie 
française,  lxiv. 

Louis  XVI,  nomenclature  de 
T.-N.   sous   son   règne,  36 1. 

Louisiane,  La,  335. 

Loups  marins,  C.  des,  211,  362, 
364  I  —  L,  200,  363  ;  voir 
Lobos. 

Lour-s,   B.    de,  320  ;  voir  Ours. 

].,o\vndes,  bibliographe,  307. 

Lozon,  le  ])résitlenl  de,  295. 

liiiaga  doma,   180. 

liUcaycs,  Les,  10,   11, 

Lucliaire,  M.,  xi.i. 

I>ucini,  Antonio,  graveur,  3o8. 

Ludovic  le  More;    voir  Sforza. 

Luiz,  Lazaro,  cartographe,  218, 
245.    282;   —  nomencl.,  246. 

Lurcar,  (>. ,  loJ. 

I.ntns  Soml/rcro,  Poil,  i.\i. 

Liiynes,  marquis  Albert  de, 
fait  dresser  une  carte,  35(). 

Luzia,  ('.  de  S  ,  j  1  5. 


^TAcuAS,   G.    dos,   234,   364. 
JL  Machiaonnis,    C.    et    P., 

320. 

Madagascar,  i5i . 

Madame,  Ile,  i23. 

Madden,  sir  Frederick,  227. 

Madeira,  Rio  de,  217. 

Madeleine,  Isles  de  la,  366. 

Madère,  1 1. 

Magaillon,  détroit  de,  223  ; 
voir  Magellan. 

Magellan,  xxvn,  87  ;  —  détroit, 
i5i, 167. 

Maggiolo,  Vesconle  de,  carto- 
graphe, 69,  148;  —  carte  de 
I3II,  71,  231  ;  —  nomencl., 
36o  ;  —  de  1527,  94,  i23, 
146;    —  nomencl.,   97,    36 1. 

Maf^nus  sinus,  3oo. 

Maida,  1 1 1,  363. 

Maio,  I.  de,  200,  3o4,  363  ;  — 
de  Joà  de,  362;  voir  Joà. 

Maislre,  le  Grand,  34 1  • 

Maistre,  le  Petit,  34i. 

Mal,  Pointe,  3i8. 

Malha,  217,  362. 

Maline,  La,  344. 

Mallard  et  Mallarl,  Jehan, 
poète,  i5o,  135;  —  vers  de, 
2 19,  226. 

Mallart,  Thomas,  imprimeur, 
i5  5. 

Malin,  de,  201,  363. 

Malouet,  ministre,  prescrit  la 
vente  d"archiv(>s  de  la  .Ma- 
rine, 1.1  v. 

Malouins,  les,  xxxiv,  xxxv,  279. 

Malte-Brun,  xi.viii,  23i. 

Maluas  et  Malvas,  B.  de,  110, 
362;  —  (-.  de,  23o;  — CJ.  de, 
206,  237,  364  ;  —  1^-  *''''*'> 
106. 

Maluccis,  Po  de,  233,  365. 

Man  Satanaxio,   I.    de  la,   206. 

Mancha,  La,  3i3. 

Manche,  La,   {.jo. 

Mantoue,  j)lanisphèr(>  de.  89, 
90  ;  —  noniencl. ,  36 1 . 

Manuel,  B.  de,  201,  363;  — 
C].  do,  229,  36i. 

Manuel   Imbron,    Rio  de,    565. 

Manuel  Piniieiro,  B.  de,  247  ; 
—  R.  de,  1 10,  362. 
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Maiiicon^n,  Rio  do,  xxvi. 

Miuiiiol  Pinlid,  (i.  (lo,  l'io. 

Maïuiol  Pinol,  (le,  ioS. 

Maiiya,  110,  36  J. 

Map|)cmon(Jcs,  dressées  à  Ar- 
ques, LU  :  —  possédées  an- 
ciennement en  Franco,  xl. 

Mar  (loscubierla,  18. 

Mar  oceano  canlabrico,  2Î7, 
365. 

Maragnan,  Flouvo,  iS/j. 

Maranhào,  G.  de,  28. 

Marasorba,  Cauo  do,  S\,  355, 
36o. 

Marbre,  Cap  de,  173,  36  J. 

Marc,  C.  de,  201,  209,  36o. 

Marc  de  Benevenl  (Marcus  Be- 
neventanus),  comnicnlateur 
de  la  carte  de  Ruysch,  56, 
59,  61,  62,  '25o. 

Marco,  Baye  de  la,  337. 

Marck,  P.  286. 

Marco,  Cabo  do  et  de,  71,  Si, 
97,  iio,  116,  i3i,  'i'ii,  36o  ; 
—  P.  do,  iio,  362  ;  ^  R.  do, 
2.i5. 

Marco  et  Marzo,  C.  del^  et  do, 
54,  74>  75,  206,  241,  255, 
36o,  364  ;  —  Uha.  do  et  de, 
265,  3o2  ;  —  Punla  do,  75, 
116. 

Marco  Polo,  5,  16,  202. 

Mare  île  Terra  Nova  et  de  Terre 
nove,  243,  249. 

Mare  Dulce,  189. 

Mare  gennanicus,  3 1 . 

Mare  le  parainenliiiin,  2  j3. 

Maréchal,  Détroit  du,  3.(5. 

Margaulx,  1.  aux,  212,  364- 

Marie  Stuart,  la  reine,  vin. 

Mariette,  Pierre,  éditeur,  lxvh. 

Mariliiac,  Michel  de,  xliii. 

Markham,  Mr.  Albert  H.,   xx. 

Markhani,  sir  Cléments,  2)  ;  — 
erreur  de,  i  5. 

Marnef,  Joluui  de,  inipriiiieui-, 
XLviii,  i55. 

Marquette,  le  P.,  328. 

'  Nous  avons  jjroupé  cnsciuble, 
le  mot  Marro  (avec  une  cédille) 
et  le  niènie  mot  sans  cédille,  mais 
précédé  de  <lel,  comme  indiquant 
plutôt  Mars,  mois,  que  Marc,  nom. 


Marron,  Maria,  (îlle  de  Barlhc'- 
lomy  Colomb,    62. 

Mai-tollus  (iermanus,  carte  et 
nomenclature  do,  10. 

Martiaco  et  Marticot,  I.  <lc, 
320,  325. 

Manière,  Marlir  et  Martirc, 
Baie  de,  319,  320,  344;  — 
P(ort  ou  Pointe?),  325. 

Martincs,  Joan,  cartographe, 
181,  257,  363,  366  ;  carte  et 
nonioucl.,  258. 

Martissan  de  Harquos,  moru- 
tier, XXXII. 

Mascaronhas,  Pedro,  informe 
le  roi  de  Portugal  de  la  fuite 
en  France  du  marin  Pero 
Fernandez,  l. 

Mason,  le  capitaine  John,  xvii  ; 

—  sa  carte,  3o7,  3o8. 
Maton,  3i6. 

Matharel,    Louis,  intendant  de 

la  marine,  322. 
Matorga  Bay,  335. 
Mattioli,      P. -A.,     géographe, 

i5o,    i56,  25i  ;   —  descript. 

des  indigènes,  i65;  —  carte, 

253;  nomencl.,  254- 
Maurcpas,   comte  de,  335;   — 

informé     par     Chabert     des 

dangers     de     la     navigation 

dans   les  parages  de  T.-X., 

348. 
May,  C.  et  P.,  290,  3i4. 
Mazcata    et    Mazcato,    C.    do, 

106, 36i . 
Mazcatos,  C.  dos,  m,  362. 
Mazza,  184. 
Mecatina,  324. 
Méchante  ancre,  32i. 
Medanes,    Medanos,    Medans, 

Medaus,  los  et  os,  208,  209, 

216,  217,  221, 222,  263,  365; 

—  B.  dos,  108,  365;  —  Cos- 
ta de,  ii3,  216,  220,  363. 

Medol,  Alonso,  navigateur  clan- 
destin, 12. 

Medicis,  Catherine  de,  carte  de 
la  Nouvelle-France  possédée 
par,  xLii. 

Medicis,  Giuliano  de,  Corsali 
l'engage  à  consulter  une 
carte  portugaise,  xxvii. 


Moflilick,  340. 

Modina,  José  Torribio,  f'rudit 
chilien,  i.vii,  87,  93. 

Medons,  212,  voir  Medanos. 

Mcillcraye,  .M.  di-  la,  envoie 
un  morutier  à  T.-N.,  xxxiii. 

Mcirella  et  leixela,  C.  de,  97, 
i',8. 

Melincs,  les,  319,  320. 

Momorancy  et  Mommorency 
(pro  Montmorency),  Cap  de, 
171,  362 . 

Mcnchou,  I.,  344. 

Mondez,  Diego,  cherche  le  dé- 
troit avec  Colomb,  6. 

Mendoza;  voir  Vclez. 

Mendoza,  Bernardo  de,  256;  — 
dépêche  à   Philippe   II,  lxii. 

Mené,  I.  do,  2o5,  36). 

Mcncgo,  Isle  of,  366. 

Mcuondez,  Pedro  de,  capture 
Jehan  Alfonse  et  le  met  à 
mort,  157. 

Menistre,  21 5,  359. 

Menquit,  Isle,  366. 

Mer  de  France,  261. 

Mercator,  Gérard,  lxvi,  102, 
108,  129,  i56,  184,  258;  — 
carte  de  i538,  139;  —  de 
l54i,  i4i  ;  —  <^6  1569,  266; 
—  nomenclat. ,  265,  363, 
365;  —  globes,  139;  — carte 
de,  emportée  par  Frobisher, 

XVI. 

Mercator,  lils,  266. 
Mcrofro,  Golfam  de,  365. 
Merosto,  6.  di,  3 10. 
Mers  étroites.  Les,  xix. 
Mesketto,  Havre  de,  34 1. 
Meules,  M  .  de,  328. 
Mexique,  Golfe  du,  8,  9. 
Moynier,  hydrographe,  xliv. 
Miaria,  325. 
Miaris   et   Miarilz,    Pointe  de, 

334,  3i5. 
Michal  ,    Charles  ,     Savoisien  , 

XI. H. 
Michau,  code,  xliii. 
Miche,    Havre  de.    3 16;   —   P. 

de,  325. 
Michelant  et   Ramée,  xli,  i37, 

i5o,  i63,  174. 
Middlc-Temple,  Lo,  où  se  con- 
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serve  le  globe  de  Molyneux, 

XVII. 

Milchon,    325;  voir   Miquelon. 

Mile  End,  352. 

Millan,  Agustin,  imprimeur, 
i68. 

Mille  mynas  et  mynes,  178. 

Miller,  Eugène,  helléniste  dis- 
tingué, 84- 

Miller  n^  I,  xxxiii  ;  —  carte,  83, 
84,  86,  91,  123,  143,  2o3, 
258;  — nomencl.  36o. 

Millin,  Recueil  de,  li. 

Millot,  Jean,   imprimeur,    293. 

Mina  de  Oro,  la,  xxvi. 

Minet,   dessinateur,    lui,    335. 

Mingans,  archipel  des,  178. 

Ministère  des  affaires  étran- 
gères, cartes  du,  245. 

Miquelon,  Micklon  et  Miclon, 
I,  59,  3o8,  319,  320,  325,  344. 

Mira  coino  vas,  82. 

Mirame  et  lexame.  Cap,  5o, 
53,  196,  359. 

Mirla,  da,  49>  359. 

Miséricorde,  Havre  de,  345. 

Missart,  Nicolas,  morutier, 
xxxi. 

Mississipi,  336. 

Mistaken  Point,  3i3,  34 1. 

Mitchell,  cartographe,  349- 

Moc's  (?),  G.  dos,  23o, 

Moi  et  Moy,  I.  de,  234,  257, 
298,  3o2,  323,  364. 

Mollincux  et  Molyneux,  Em- 
meric,  xvii  ;  —  globe  et 
carte,  3o4  ;  —  nomencl., 
3o5. 

Moluc,  Le,  36 1  ;  —  Terra  Nova 
sive,  98. 

Molucs,  13.  des,  332,  34 1  ;  — 
I.  des,  338. 

Molzo,  R.,  257,  365. 

Momablcs,  13.  3i3,  34o  ;  —  L, 
334. 

Mona,  I.  de  la,   i  i  i . 

Mono,  R.  do,  106,  36i. 

Monpiccy,  325. 

Monson,  l'amiral,  sir  William, 
n'e  les  droits  de  l'Aiiglelerre 
sur  T.-N.,  x;  —  dit  que  les 
Anglais  ne  savaient  pas  ca- 
qucr  la  morue,  xii,  et  qu'ils 


descendirent  du  N.  au  S.  de 
T.-N.,  XIII  ;  —  assure  que 
les  Français  seuls  eurent  des 
établissements  permanents 
dans  l'île,  xiv  ;  —  description 
qu'il  donne  du   Grand  Pilot, 

XIX  ;  —  veut  créer  des  con- 
férences sur  l'art  nautique, 

XX  ;  —  cité,  XXXI,  lxiv. 
Monsainton,  323. 
Montanas,  Montagnas  et  Mon- 

taignes,  220,  221  ;  — R.  des, 

1 13,  220,  222,  363. 
Monte  de  Trigo,  241,  255. 
Monte    Pascoal,  38;  voir  Pas- 
quai. 
M(onlc)  Regale,  188. 
Mont  Royal  et  Montréal,   172, 

175,  181. 
Monte  xpo,  206,  222,  241. 
Monlibo,  209. 
Montmorency,  Anne  de,  armes, 

223,  23o. 
Montmorency,  Charles  de,  édit 

de,  .XXXII,  Lx. 
Montoret,  exemplaire  du  Voyage 

de  Cartier,   178. 
Monts,  sieur  de,  xxxviii,  lxiii  ; 

—  fonde  Québec,  194. 
Monts,  Isle  des,  339,  -^42. 
Montucla,  liste  d'hydrographes 

dans,  xLiii. 

Mor,  I.,  23o. 

More,  Ludovic  le,  correspon- 
dance (le  son  envoyé  à  Lon- 
dres, 22. 

Moreaii,  mss.,  i63,  171. 

Morcl,  Jehan,  pe'ntre,XLi. 

Moiice,  Dom,  xxxv. 

Morros,  B.  dos,  108,  110,  362. 

Morsanioa,  P.  de,  3iG. 

Mort,  Raie  et  Cap  de,  320. 

Mortier,  Corneille  et  Pierre, 
éditeurs  de  cartes,  1.111,  lxvii. 

Morue    pour   le    Levant,    280  ; 

—  au  S.  de  T.-N.  plus 
grosse  qu'au  N.,  mais  inven- 
dable, XIII. 

Morues,  I.  des,  289. 
Mossoro,  Rio,  20. 
Môlanas,  R.  de,  216. 
Môlaiilias  grandes,  217,  362. 
Miitibo,  363. 


Motin,  Pierre,  poète,   ses  vers 

sur  les  Basques,  lxii. 
Moura,  Bastian,  pilote,  l. 
Muchas  Islas,   C.   de,    112;  — 

Rio  de,  1 14. 
Muchos,  B.  dos,  247,  365. 
Muitas  amgras,  217,  362. 
Muller,      Frederick,      éditeur, 

186,  188, 257. 
Mundus  novus,  53,  84. 
Munk,  Jens,  navigateur,  lxix. 
Mufioz,    mss.,   Lvii,    Lxxii,   63, 

80,  87,  116,   148. 
Munster,   Sébastien,    102,    104. 

146. 
Mure  (Marc),  C.  de,  23o. 
Musico,  B.  etC.  de,  3io. 
Musis,  Julius  de,  cartographe, 

25l  . 

Musketto  grove,  3i3. 
Musset,    George,   M.,  xxxviii, 

XXXIX,  i53,  157,  174,  175. 
Mutlon,  C,  3i3. 
Muyta  gemte,  Terra  de,  36i. 


IVTao   descubierlo,    Rio,   247, 

il    365. 

Natal,  Terra,  228. 

Navarrete,    m,    xxxv,    i.v,    lvi, 

i.xiv,  2,  6,  12,  29. 
Xavarro,    (iincs,     navigateur, 

m,  LVI. 
Neixt,  P.,  325. 
Ncpltine  fra/içois,  Le,  mil 
Neuado,    Rio,    2o5,    209,    255, 

364. 
Neues,  Rio  de,   247,  362,  365. 
Neufue,  L,  320. 
Neuville,    Didier,    xiiii,    xi.iv, 

292,   {22. 
New  Brelaigno,  338. 
Newland,  viii. 
Nez  sale,  Pointe  du,  345. 
Nicalor,  La,  23o,  365. 
Niceron,  Le  P.   i85. 
Nicolay,  Nicolas,    sieur   d'Ar- 

fcuille.  cartographe,  XLi,  186, 

25l. 

Niew  Neerlandl,  lxix. 
Nigamis  et  Niganisse,  a86,  3i7, 

3 18. 
Nifio,  Pero  et  Per  Alonso,  navi- 
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pâleur,  ii,  iG;  —  moule  un 
navire  breton  au  nouveau 
monde  en  i/jgG,  xxxiv. 

Noce,  La,  Jv.o. 

Noël  ou  Noue!.  l']lienue,  i88, 
190,  191. 

Noël,  Jacques,  i88,  iHy  ;  — 
Icllres  à  (îrout,  171,  189-90, 
uj-i,  Joj. 

Noir.  C,  34345,  34G. 

Nolin,  J.-B.,  cartographe,  lwii, 
337. 

Nord,  C.  de,  '211,  364- 

Norda  et  Nordo,  85,  36i . 

Nordcnskiôld,  Dr.  A.-K.,  lxvi, 
i.xx;  3'2,  80,  104,  186,  190,191, 
257,  3o4  ;  —  fuseaux  do,  100. 

Norembègue,  Norumbega,  Nu- 
rumbcga,  Nouemberguo,  8, 
i5o,  "219  ;  —  C.  de,  i54  ;  — 
Terre  de,  149  ;  —  légende 
dieppoiso,  i45;  —  carte  par 
Alfouse,  i59  ;  —  dillérentes 
orthographes  de  ce  nom,  i  5o. 

Norœnbygdh,  contrée  des  Nor- 
rains,  149;  —  voir  Norem- 
bègue. 

Noroost,  R.  du,  -l'i'i,  364. 

Nort,  Passage  du,  337. 

Nortb,  Cap,  61. 

North  Kaulkland,  3o8. 

North  Head,  290,  3i'2. 

Norlh  Point,  3i3. 

Northumberland,  Détroit  de, 
resté  inconnu  à  Jacques  Car- 
tier et  longtemps  après  lui, 
i35. 

Northumberland,  duc  de,  309. 

Nosollart,  191 . 

Notre-Dame,  Baie,  35,  44.  '^3o, 
•234,  285,  3o8,  364  ;  —  ••• 
320;  —  Monts,  173. 

Nouvelle-Ecosse,  127  ;  —  no- 
mencl.,  21 5. 

Nouvelle  Terre  Francoyse,  xi.ii. 

Nova  Brilannia,  3oo. 

Nova   Francia,    Proviucia,    188. 

Noviis   Orhis,  8. 

Nuquelels,  Les,    i  i8. 


o 


\cos,  c.  de  los,  206,  364- 
Oberlauda,     Oberlandc, 
Orbelande ,     Doberlanda     et 


Doberlandc,  Ile  d',  i56,  207, 

208,  209,  211,  254,  255,  363. 
Océan  calédonique,  297. 
Océan  indien,  i  5  i  . 
Oceano  délia  Nova  l'"ianza,  255, 

265. 
Ocelis,  l.  de,  97. 
Oelielaga    et    Ochiilaga ,    xlii, 

i5(),   188  ;  —  R.  de,  i54. 
Ochelai,    188  ;    —  Détroit    de, 

172. 
Oget,  Baye,  285,  337. 
Œil  d'Irlande,  345. 
Oiseaulx    et    Ouaiscaulx,    Iles 

des,  i36,   137,  171,  209,  229, 

23o,  259,  36i,  363. 
Olbeau,  Le  P.  J.  d',   194. 
Old  Harry,  3i3,  34o. 
Oliveira    Freirc,    Antonio    de, 

XXIII. 

Oliveira,   Rodriguez  de,    xxiii. 
Olivcriana,  carte  de  1',  26,  59, 

68,   2x5;    —    carte,    53;    — 

nomencl.,   359  ;  — •  le  carto- 
graphe de  r,  359. 
Olives,  Bart.,  cartographe,  2o4- 
Omar,  Grande  et  Petite  baie  d', 

362. 
Omze   et  Once    mill   Virgines, 

85,  ii5. 
Onostzi,  éditeur,  3 10. 
Onsemilyogines,  206. 
Ontario,  Lac,  191. 
Onze  myll  virg[in]es  et  vierges, 

Las,    119,    212,    36i  ;   —  C. 

das,   36o  ;    —    Archipel  des, 

88. 
Opot  Portu,  323. 
Oppenheim,  Mr.  M.,  xn,  xviii, 

XIX,   70  ;   ses    travaux   hislo- 

ricjues,  viii. 
Ora  coneolis,  3oo. 
Orange,  Baye  d',  292,  319,  320, 

341,  344;  — Cap  d',  327. 
Orbedo,  R.,   206  ;    voir  Arbo- 

ledo. 
Orcades,  Les,   pêcheries,  vm. 
Orchal,  344. 
Orellana,    Francisco     de,     qui 

descendit  l'Amazone,  20}. 
Orénoque,  Bouches  de  1',  6,  28. 
Orge,   Baye  d',    288,  290,   294, 

33o. 


Orges,  Baye  dos,  34'). 
Orio,  village  basque,  i.ix. 
Orléans,  Henri  fi',  (ils  di-  Fr;in- 

çois  I'-"",   178,  208. 
Orléans,  canal  de  lile  il  ,    i')i  ; 

—  Ile  d",  173,  177,   178. 
Orpheus  junior,  307 . 
Orphor  porlu,    328. 
Orques,  I.  d',  284,  366. 
Orsiens,  C,  255,  365. 
Ortelius,  Abraham,  m,  vu,  i  56, 

264,  266,  3o5  ;  —  correspond 

avec    L.    Tcixera,    lxvii  ;   — 

enluminait  des  caries  que  ses 

sœurs  allaient  vendre,  lxvi. 
Ortochra,  P.,  344. 
Oscura,   B.,  200  ;   247  ;  —  G., 

364;  —  R-,  365. 
Osorio,    Jérôme,    plagiaire   de 

De  Goes,  37, 5o. 
Osos,   Vrsos  et  Vsos  blancos, 

Baya  de,  206,  362,  364  ;  ^'oir 

Ours. 
Otten,  Les,  éditeurs,  i.xvii. 
Ottowa,  Rivière,  191. 
Ouaiseaulx,  Isle  des,  i36,  171, 

361. 
Oucssant,  Ile  d',  xi. 
Ours,  Baie  de  1",   320  ;  —  des, 

64,  341,  345. 
Oviedo,  Gonzalo  I''ernandez  de, 

historiographe     des     Indes , 

1.XX11,   83,   92,    126,    127  ;    — 

texte  du  Pndrori  de   Chaves, 

1 12-1 17. 
Oyes,   Petites  et  Grandes,  les, 

319,   320. 
Oyes,  1.  aux,  34o,  345. 
Ozo,  R.  de,  222,  363. 


PACHEco     Pereira  ,    Duarte . 
chroniqueur,  12. 
Pacquet  et  Pacquette,  319,  344- 
Padrà,      Padraôes ,      Padrons, 
Abaia  do,   97,  36i  ;  ^  P.  do, 
iio,    362;    piliers    indiquant 
les  atterrages  des  Portugais, 

XXVI,     XXVIII. 

Padron  General  et  Padron 
Real,  ou  carte  ofTicielle,  112, 
118,  i3o  ;  —  de  Chaves, 
112. 
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Paesi  nouamcnte  retrouati,  34, 
35,  46. 

Pagotiaschisipi,  R.,  324- 

Paimpol,  convention  de,  xxxiii, 
XXX  vin. 

Pain  de  sucre,  34o. 

Pais,  Le  beau,  243. 

Paleia,  Pallatla,  Pallia,  Peleja, 
B.  de,  209,  363;  —  L,  365; 
—  R.  de  et  da,  217,  222, 
362. 

Palmar,  220,  363. 

Panama,  Isthme  de;  découverte 
de  la  côte  O.,  lxxii. 

Pancaldo,  Leone,  pilote  savo- 
nésien;  le  Portugal  lui  achète 
la  promesse  de  ne  pas  dres- 
ser de  cartes  divulguant  la 
route  des  Indes,  xxvii. 

Paradis,  Le,  254,  365  ;  —  le 
petit,  319,  320,  325,  344- 

Paras,  C.  das,  14 1  ;  voir  Espéra. 

Parât,  gouverneur  de  Plaisance, 
Lxv,  324. 

Pardessus,  xi.iv,  xi.v,  lxviii. 

Pardida,  Costa,  257. 

Paria,  Côte  de,  28. 

Paris,  R.  of,  3o4,  366. 

Parkhurst,  Anthony,  voyageur, 
XI,  Lvn,  i.xn,  59. 

Parkman,  Francis,  328. 

Parlican,  New,  3i2. 

l'arma,  R.  do  la,  102. 

Parmcnlier,  Jean  et  Raoul,  na- 
vigateurs, XI.,   l52. 

Parnican,  3io;  voir  Parlican. 

Pasitjcs,  port  de  pêche,  i.ix, 
i.xn,  i.xiv. 

Pasqual,  MonI,  53;  voir  Monte. 

Pasqualigo,  Pictro,  xxiii,  2,  34, 
40,  4'.  45;  —  rëcit,  43. 

Passage  des  Sauvages, 290, 322, 
342. 

Passage  du  Nord-Ouest,  ou  au 
Cathay,  87,  94  ;  —  où  on  le 
plaçait,  202  ;  —  liste  ch^s  ex- 
péditions anglaises  j)f)ur  le 
découvrir,  m. 

Passage  du  Nord,  338  ;  —  (hi 
Sud,  337  ;  du  Nord-Ouest  ou 
golfe  des  Chasteaux,  338. 

Passereau,  I.  des,  345. 

Pastorel,  carte  de,  263. 


Patas,   Rio  das,   75,   106,   208, 

212,  243,  265,  3o2,  36o,  364. 
Patos,  R.  dos,  288,  338. 
Paugno,  222. 
Paulmicr,  abbé,  xxx,  voir  Gon- 

neville. 
Pêcheurs  normands,  175. 
Pêcheurs  irlandais,  119. 
Pecje,  R.  de,  200,  363. 
Peckham,  George,  sir,  vu. 
Peguineau  et  Signac,  xli. 
Pelado  et  Pellado,  Baya  et  Baie 

de,  207,  211. 
Pelletier,  David,  graveur,  293. 
Peloxo,  Monte,  82. 
Pemar  et  Pemart,  319,  320. 
Pembrokc,  3o8. 
Pcingno,  217,  222,  362,  363. 
Pcna  et  Pêne,  C.  de,  283,  284, 

286,  3o8,  3io,  3i6,  820,  325, 

344.  366. 
Pêne,  Charles,  ingénieur  hydro- 
graphe, LUI. 
Pengain,    Penguin,    Pinguin   et 

Poncgoin,    I.  et  Isles   de    et 

des,  285,  290,  3o2,  3o4,  3io, 

3ii,  3i6,  338,  344. 
Pcnmarch,  Pcnsmarck  et  Pes- 

niarcq,  C,  222,  325. 
Penobscot,    R.,    112;   —  carie, 

i58. 
Pec[ucna,  Baya,   iii,   216,   217, 

221 ,  222,  362. 
P(equcrio),  G.,  220. 
Perago,  222,  265. 
Perche,  La,  344- 
Pei'dida,  Costa,  109.  362. 
Perez,  Nicolas,  nialclol,  16. 
Pcrguica,  288,  338. 
Perigot,  M.,  120. 
Perinotau,  344- 
l'critouca,  324. 
l'erniican    et    I'oriia(|uan,    3 16, 

320, 
Perro(|uels,  Terre  des,  5. 
Porros  et  Poros,  Baye  de,  220, 

263;  —  R.  t]o  et  do,  217,  220, 

221,  36  5. 
Pescaria,  Terre  de,  36o. 
Pescliel ,    Oscar,     dc-dicace    et 

32,   5i,  74;  —  donne  la  date 

(l(>    1,1    (IcTouverle   de   la    l'io- 

rido,  i.xxii. 


Petit  Canada,  3i6. 

Petit  Golfe,  211,  364. 

Petit  et  Pctly  Harbour,  3o8, 
3i2,  3i3,  325. 

Petit  Maistre  et  Mestre,  Ile  du, 
279,  285,  3i8,  319,  324;  — 
rendez-vous     des    Malouins, 

320. 

Petit-Nord,  Péninsule  du,  209, 
233,  291,  298,  319;  —  Baie 
du.  337  ;  —  carte  moderne, 
273;  —  délinéation  dans 
rHarleycnnc,  Alfonse ,  le 
Desccliers  de  i55o.  Le  Tcslu, 
Le  Yasseur,  Lescarbot ,  De 
Vaulx,  Champlain,  Du  Pont, 
274  ;  dans  Guérard,  Cour- 
ccUe ,  Franquelin,  Etchc- 
verry,  Jacobsen,  276;  dans 
Dirckx  et  Bcrtius,  277  ;  — 
Côte  du,  290,  3i8  ;  — 
rendez-vous    des    Malouins, 

XXXVI. 

Pctit-Pene,  Baie  du,  362. 

Petit-Plaisance,  Le,  337. 

Petit-Val,  imprimeur,  171. 

Petite  Baie,  222. 

Petite  Bolle-lsle,  334,  34i. 

Petite  Cloche,  I.  de  la,  346. 

Petite  Pointe,  34o,  3ii. 

Peypus,  Frederick,  80. 

Peyrounin,  A.,  graveur,  i.wu. 

Piiihppe  H,  V,  i.xiv,  256;  — 
édils,  i.vi,  i.x . 

Phillips,  sir  Tliomas,  227,  pos- 
sesseur de  l'atlas  de  Vallard  : 
on  nous  refuse  de  co|>ier  un 
fragment  d  une  de  ses  cartes. 

Phorporlu,   3j4- 

Piaccnza,  G.  di,  3io. 

Picallos,  220,  363. 

Pichàis,  P.  dos,   110,  36'i. 

Picli(>l,  C.  de,  229,  2  i7,  36 i  ;  — 
U    (io,  1 10. 

l'ichin.  R.,  257,  365. 

l'itliou,  Tliomas,  écrivain,  217. 

Picot,  M. ,  224. 

Picucis,  R.,  283,  366. 

Pierre-Martyr,  voir  Anghicra. 

Pierres,  l.  de  et  des,  34o,  345; 
—  G.  des,  346. 

Pigafetla,  carte  de,  77. 

l'igueiuai  Rig.,  (?)  ^57. 
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Pilotes  (le  Corlf-Hcal,  i  i8  ;  — 

do  Carlior,  i  SG. 
IMloto,  C  (lo,  loG,  iio,    )Gi. 
l'iiiKMitel,   Maiiocl,   gc'-ograplie, 

WIII. 

l'in.  I,c,   {19. 

l'iiia,  Uiiy  <l«',  clironiquciir,  i.i. 
i'iiie,  C,  290,  3i'2,  ii'i,  .V.i.\. 
Pincda,     Alonso     Alvarez     de, 

pilote,  79. 
l'inheiro  et  l'inho,  Manuel,  K. 
de,  110,   -205,  -lio,  362;  voir 
Manuel, 
l'iuol,  Manuel,  aoS. 
Pinos,  I.  de,  206,  36  i. 
Pinzou,  les,  navigateurs,  11  ;  — 

Vicentc  Yafiez,  16,  28,  2g. 
Pitiguoera,  Ile,  -218. 
Placel  et  Pracel,  283  ;  —  G"  de, 

206,  211,  36  |. 
Placentia,   290  ;  —  Harbour  et 

Fretuiu,  3o8. 
Plaisance,  Placsance,  Plasamse, 
PlasansaetPlésence,  Baie  de, 
71,  234,   269,  280,  294,  3i6, 
337  ;  —  Grande  baie  de,  234  ; 
—  Fort  de,  33;  ;   —    Ile   de, 
229,  23o,   289,  36  I  ;    —   nies 
de,  269;  —  le  Petit,  337. 
Plaisances,  Fort  des,  33o. 
Plancius,  Petrus,  cartographe, 

Lxvi,  184,  281,  283. 
Plata,  Rio  de  la,  108,  217,  363. 
Platte,  C,  344. 
Playne  et  Pleine,  200,  211,  2  34, 

363. 
Pleitos  de  Colon,  6,  7. 
PUaia,  247,  365;  —  I.   de  247, 

365. 
Plymoutli,    port  de  pèche,    xii. 
Poblas,  Rio  das,  106,  126,  216, 

36i. 
Poboadas,  Rio  das,  107. 
Podcsta,  Bartolonieo,  M.,  255. 
Poile,  Baie  delà,  i38. 
Pointe  Agréable,  34 1- 
Pointe  Graue,  3)6. 
Pointu,  Cap,  171,  289,  290,  334, 

342,  362. 
Poirs,  nies  des,  292  :  voir  Es- 
poir. 
Poisson,  éilit  (i'l''[isabelh  enjoi- 
gnant à  ses  sujets  de  manger 


du,  deux  f(jis  par  semaine,  \i. 

Poissons,  I.  des,  34 1. 

l'oitlou,    Roger,    moruliei-,    xi. 

Polvos,  R.  dos,  107. 

Ponce,  voir  Vargas. 

Ponce  de  Léon,  Juan,  79,  82, 
9  i  ;  —  la  Floride  fut  décou- 
verte avant  lui,  3,  mais  il  l'a 
nommée  ainsi,  i.xxi-xii. 

Pons,  Jacques  <h',  fondateur  du 
Brouage,   i55. 

Pont,  C.   de,  34 1. 

Pont-Audemer,  |)ort  de  pèche, 

XXXI. 

Ponta  d'Assia,  3i . 

P(onta)  llana,  364. 

Pontchartrain,  Louis  de,  lui, 
Liv,  328  ;  —  refuse  d  affer- 
mer les  pêcheries,  xxxii. 

Poutida,  255,  365. 

Pontpierre,  le  capitaine,  voyage 
aux  Amazones,  263. 

Poole,  dans  lo  Dorsel,  port  de 
pèche,  XII. 

Poov  John,  nom  familier  de  la 
morue,  349. 

Popple,  Henry,  carte,  349,  cri- 
ti(juée  par  Bellin,  hors-texte, 

XXVI. 

Pora     guinopde    pasar,      180, 

2  36. 
Porlnchon,  325. 
Portjues,  Rio,  228,  364- 
Port  à  la  note,  34  i- 
Port  à  Port,  319. 
Port  aux  Basques,   340. 
Port   Choy,    Portachua,   Porti- 

choa,  Portochou,  Portuichoa, 

3i6,  3i8,  319,  320,  325,  3.11; 

—  le  vieux,  320,  344- 
Port  de  -(-,  229. 
Port  des  Illes,  344. 
Port-Neuf,  3 16,  320,  324. 
P(or)t  Paradis,  325. 
Porteaux,  34  (. 
Porto  bonito,  iio,  363. 
Portogosi,   C.   de,   59,  60,  36o. 
Portrieux    et     Portereau,     Le, 

port  de  pèche,  xxxiv,  xxxviii. 
Portugais,    Les,    xxi-xxiv  ;     — 

explorent  la  Nouvelle-Ecosse 

218. 
Porlus:;ais.  P.   des.  3  i  1 . 


Portugal,    B,    de,    3o6,   3  i6  ;  — 

(-ove,    3ii;   — 
Portugal,  colonie  du,   à  T.-N. , 

XXIV  ;    —  souveraineté  ceese 

en  i588,  (?j,  xxiv. 
Portulan  N"  217,  Le,  232,  233. 
Postel,   Guillaume,  carte,   202. 
Potusa,  I.,  3 10. 
Powlcs,  3i3. 
Prac(d  cl   Prasscl,  B.  do  et  du, 

iio,  200,  201,  217,  283,   362, 

363  ;  —  G.  du,  23o. 
Pradim,  3i6. 
Pradus,  320. 
Pragia,  257,  365. 
Praia  et  Praias,  178,  201,   220, 

222,  363,   365  ;  —   Rio,   106, 

126,  216,  36 1 . 
Prima  inveniu,  296. 
Primairo  et  Primera,  Rio,  11 1, 

217,  265,  362. 
Prime,  P.,  325,  345. 
Primo,  C.  iji ,  363. 
Propagande,  la  Carte  de  la,  89. 
Ptolémée  de  i5o8,   56,  65,   67; 

—  de  i5i3,  102. 
Puanto,   I.    de,    229,    23o,    233, 

257,  3o4,  364. 
Puciero,  C,  257,  365. 
Pucbla,  Ruy  Gonzales  de,  am- 
bassadeur d'Espagne  à  Lon- 
dres, I,  22. 
Purchas,  Samiud,  xii,  xxxi,  xi., 

3o6;  —  carte,  xvii. 

Qu.vDRATo.  Golfo,  188. 
Quaritch,  Bernard,  7. 

Quarqualeau,  36i. 

Québec  ,  Quebecq  ,  Quebeio  , 
Queliboc,  xlv,  194,  335, 

Qnerponl  et  Quirpon,  Le,  319. 

Quevedo,  Juan  de,  évoque,  en- 
voie la  première  carte  de  la 
découverte  de  Balboa,  lxxii. 

Quexos,  Pedro  do,  matelot,  i.v. 

Quillebœuf,  port  de  pèche,  xi. 

Quii-as  ucenon  (?),  82. 

Quorqnes,  I.  de,  82,  3o2. 


R 


.viiAST,  Cap  do,  172,  362. 
Race,  =  Ras.  Rasa.  Rase, 
Rasé,   Raso,   Rasso,   Rasvni, 
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Rais,  Rallz,  Raxo ,  Raz , 
Cabo,  Capo,  21,  4^.  75,  82, 
97,  98,  102,  106,  iio,  ii5, 
171,  204,  206,  208,  210,  233, 
241,  25i,  255,  262,  3i6,  359, 
36 1  ;  —  première  mention, 
dans  la  carie  de  King,  43  ;  — 
appelé  par  Rnysch,  le  Cap 
des  Portugais,  Sg. 

Rachcls  Harbor,  3 12, 

Ragged  Harbor,  3 12. 

Raguelay,  Isle  de,  173,  223. 
364  ;  voir  Raquclles. 

Raleigh,  sir  Walter,  capture  un 
morutier  basque,  xi  ;  —  Ila- 
kluyt  lui  adresse  une  épître, 
189. 

Ramé,  Alfred,  xxxvi,  174. 

Ramea,  Ile  cl  isles,  xiii,  360. 

Rameaux,   I.,  344- 

Ramusio,  xxvii,  xxx,  35,  93, 
106,  i5i,  i53,  i63,'i85,  186; 

—  carte  de  T.-ÎS'.,  2  52  ;  — 
cartes  reçues  de  l''rancc,2  52  ; 

—  voyage  du  capitaine  diep- 
pois,  dans  la  Raccolta,  i5o. 

Ranbega,    i5o,    voir  Aranbega 

et  Norumbega. 
Randoin,  R, 
Ranfl,  234,  364. 
Ranowes,  3i3,  334,  34 1. 
Ranows  Rock,  3 13. 
l5a[)ont,  Ilable  le,  171,  36i. 
Ra(iu('llos,  Isle  de,    173,    364  ', 

voir  Raguelay. 
Ras,    Cap,   25i,    255,  262  ;   de, 

255  ;  voir  Race. 
Rasa,  (]auo,  206;  voir  Race. 
Rase,  C.  de,  3i6;  voir  IJace. 
Rasé  et  Rouge  Cap,  171.  36 1. 
Raso,  Capo,  75,  98,   106,   233, 

2(1,  356  ;  voir  Race. 
Rasso,  C,   97,   110,    Il  5,   208; 

voir  lîacc. 
/{as\'in,  6'.,   102. 
Ratcliflc,  llakluyl  veut  y  établir 

un  cours   de  navigation,   xx. 
Ruts  et  Rattz,  (].  de.  261  ;  voii- 

Race. 
Rax  et  Raxo,  (l.,  208,  229;  voir 

Race. 
Raye— Ray,  lîaic,  R(;y,Capde, 

284,    289,    392 .    29^,     il  G,    322, 


—  Port  du,  337  ;  —  Nord  et 
Sud,  321,  344. 

Rayensp,  Pr.,  3oo. 

Raz,   Cap    de,    208,    210,    212, 

2  3o  ;  voir  Race, 
Razand,   hydrographe,  lui. 
Raze,  C.  de,  285,  289,  294, 298, 

3i2,  3i3,  337;  voir  Race. 
Razo,   C.    de,    265,    3o5  ;    voir 

Race. 
Roal  et  Reall,  C,  212,  364  ',  — 

P.,  254;  —  Rio,  106, 1 10,  36i . 
Red  Head,  3i2  ;  —  little,  3i3. 
Redonda,  Baya,  109,  200,  362. 

363. 
Refuge,  P.,  254,  365. 
Regalis  domus,  25 1  ;  voirCortc- 

Real. 
Régente,  Madame;  la  (fjouise  de 

Savoie),  i5i. 
Rcgnoso,  Porte,  257. 
Reinel,  Pedro,  xv,  xxii,  73,  85, 

86,   91,   106,    108,   122,   123  ; 

—  carte  et  nomenclature, 
74,  75,  3oo  ;  —  inspire  les 
cartographes  italiens  ;  —  re- 
produit pour  T.-N.  les  pro- 
fils du  (^antino,  xxir. 

licinsarl,  Théodore,  impri- 
meur, i55. 

P»eml)ièlinski,  !•].,  lithographe, 
i5,  18,  211,  220, 

Renard,  I.,  345. 

Renan,  Baie  de,  345. 

l{eM('-  II,  duc  de    Lorrain(\  38; 

—  communi(|ue  une  caite  à 
Wald.sec  millier,   100. 

Renewse,  xi.vii. 

Renleria,   port  de   pèche,   lix  ; 

—  syndic  de,  i,xi. 
Rcow,  l'Jdward,  vu. 
Rcparo,  Baia  do,  109,  200,  {62, 

!63. 

Reipiila  et    lU-ijuilia,  21  5,  359. 

Rheniis,  3()8. 

Ribarl,  Nouel,   pilote,  xxxviii. 

Ribcro  et  Ribeiro,  Diego,  car- 
tographe, 89,  90;  — padvon 
de;  116;  iiomencl.,  21 5. 

Riberpré,  seigneur  de,  262, 
263. 

Ricrardiana,  carte  de   la,    159; 

—  iiumeiicl.,   109,    216,    362. 


Rich,  Pointe,  137,  290. 

Richelet,  Pierre,  lxxii. 

Richelieu,  cardinal  de,  con- 
fisque les  archives  de  La  Ro- 
chelle, xxxviir, 

Richmond  Bay,  137. 

Rincel,  344- 

Rinny,  Coste  de,  222,  363. 

Rio  bono,  36  j. 

Rio  Branco,  M.  le  baron  de, 
atlas,  160,  190,  218,  234,240, 
246,  261,  281,  3o3,  3o4. 

Rio  faues  (de  Foix),  179. 

Rio  Santo,  36i. 

Rios,  los,  222,  363. 

Rius  pranus ,  Terra  de,  206, 
36  i. 

Rivarol,  Francisco  de,  naviga- 
teur clandestin,    12. 

Rivière,  La  Grande,  334- 

Robert,  Jehan,  cliargé  de 
«  pourtraicturcr  »  les  côtes 
de  France,  xi.i, 

Roberts  Bay,  3i3,  34 1,  346. 

Roberval,  Jean  François  de  la 
Ro(jue,  sieur  de  ;  emploie  Je- 
han Alfonsc,  i56;  —  époque 
de  son  départ  de  La  Ro- 
clielle,  173;  —  envoie  Scu- 
neterre  en  France  chercher 
du  secours,  17  î  ;  —  cité  par 
Le  Testu,  261  ;  —  seigneur 
de  Norimbegue,   i5o. 

Robin,  l'atlas  de,  287. 

Robin  Bay,  3.j6. 

Robin  lloods,  B.,  3 12. 

Roch,  Cap  Saint,  29. 

Roche  plate,  346. 

Rochefort,  342,  343  ;  —  école 
d'iiydrographie,  xlv. 

Rociielais,  Les,  xxxvii. 

Rochelle,  La,  174.  3i9  ;  — 
expéd.  à  T.-N.,  175;  —  Ar- 
chives confisquées  par  le 
cardinal  de  Riciielicu,  xxxviii. 

Rockas,  Baya  de,  59,  36o  ;  voir 
Rosas, 

Rockets  Sound,  3i2. 

Rolfet,  Ponce,  imprimeur,  172, 
178,    186. 

Roggeven,  Arent,  carlngraphe, 

I.XVI. 

Rogncuse,  Rognose,  Rognosa, 
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Rongiiosi',  Uongiioiisl,  Hono- 
sc,  iloigiiousc  et  Ilougnosc, 
Baio,  xLvii,  157,  uiS,  ho, 
364  ;  —  Port,  i"]!,  255,  Vio, 
338,  363  ;  —  lieu  où  Jean  Dc- 
nys  gardait  ses  bateaux.  i55. 
Uois  Catholiques,   Les,  6,   11, 

9'- 

llonde,    B.,    211,    23o  ;   —   les 
Isles,  172,  36i. 

Hondon,  R.,  3i5. 

lionnosa,  289  ;  voir  llognoiise. 

Ronose,  C.  3io  ;  voir  Ro- 
gucusc. 

Rop»-'  (Reparo)  G.  de,  23o. 

Rorq,  P.  de,  3  i/î. 

Rosa,  Rio  de  et  da,  53,  68,  259. 

Rosas,  Baya  das,  106,  iio,  369, 
36i  ;  —  Rio  de,  69,  97,  36i . 

Rose,  B.,  292. 

Rose  ou  Roze,  Jehan,  alias 
Johu  Rotz,  cartographe  diep- 
pois,  XVI,  xLii,  146;  —  carte 
manuscrite  conservée  en  An- 
gleterre, 170;  —  tracé  du 
Saint-Laurent,  177;  —  ex- 
pose les  résultats  du  second 
voyage  de  Cartier,  178;  — 
tracédeT.-N.,207  ;nomoncl., 
363. 

Roselli,  Francesco,  cartogra- 
phe, Lxx,  65,  66,  I 16,  2i5  ; 
—  sa  carte  A,  61,  66,  71  ;  — 
sa  carte  B,  68  ;  —  sa  carte  C, 
67,  70;  —  noniencl.,  36o. 

Rosenthal,  catalogues  de,  1/17. 

Roso  et  Rosso,  C,  i32,  255, 
258. 

Rothschild,    M.    le  baron    Ed- 
mond de,   96. 
Rôtis,  Denis  de,  i.xv  ;  —  carte 

3i5  ;  nomencl.,  3i6. 
Rouen,    Expéditions    équipées 
à,  XXXI  ;  —  indigènes    ame- 
nés dans  cette  ville,  162,  i63. 
Rouge,  Baie,  362  ;  —  Cap,  i36, 
171,  173,  225,  288,  29.Î,  3io, 
346,  36 1,  364;  —Ile,   3i8  : 
—  Ile  du  Cap,  334. 
Rouge,  Petit  Cap,  340. 
Round  Island,  201  ;  —   Round 

Pond,  3o8  ;  voir  Ronde. 
Roussel,  graveur,  342. 


Roxa,  Ilha,  284,  366. 

Roxo,  (.".,    137,  204,   23o,  363. 

Roy,  C.de,  289,  312;  —  R.  di, 

3 10. 
Royal,  Cap,  171,  362. 
Rozo,  Terre  de  la,  344. 
Rrad^,  R.  de,  m,  217,  362, 
Rrara,  B.  de,  iio,  363. 
Rubiahorcados,    oiseaux,    119. 
Rufosse,  Jacques  de,  morutier, 

XXM. 

Rugc,  Dr.    Soj)hns,    signale  le 

Dcsliens   de    i54i,2o3,   214, 

3o8. 
RusccUi,  Girolamo,  géographe, 

i5o,    i56,    252,   253  ;  —  no- 

nicMicl.,  365. 
lUit,  John,  navigateur,  m,  xxxi, 

LVI, 

Ruyscli,  Johannes  ;  —  xxxiv, 
LXX,  24,  56,  57,  65,  69,  83, 
142,  146,  239,  267;  — carte, 
38  ;  nomencl,  36o. 

Rymer,  Fœdera,  42. 


S.\BALOs,  Islas  de,  117. 
Sabion,  I.  de,  255,  365. 

Sable,  lie  de,  219,  233,  364. 

Sablom,  219,  234,  36^. 

Sabran,  hydrographe,  lui. 

Saccardi,  de,  dessinateur,  3  |3. 

Sagra,  Ramon  de  la,  géo- 
graphe, 19. 

Saguan  ou  Bruet,  290. 

Sagucnay,  Rivière  de,  172, 
i85,  188,  191  ;  —  conduit  au 
(^athay,  122,  157;  —  Royaume 
du.   182  ;  —  Terre  de,  172. 

Sagueue,  La,  xliii  ;  voir  Sa- 
guenay. 

Saint-Aignan,  duc  de,  342. 

Saint-Amant,  baron  de,  317, 
3.9. 

S.  '  Amborbada,  C,  208,  363. 

Saint-André,  B.  de,  106,  iio, 
208,  210,  212,  36i. 


'  JSOU.S  n'avons  mis  ([u'une 
simple  S.,  comme  dans  l'origi- 
nal, là  où  on  ne  pouvait  déter- 
miner si  elle  était  pour  Sam, 
San,  Sancto,  Santo,  ou  leur  fé- 
minin. 


Saint-Antf)ino,  B.,  319,  32o;  — 

Ilable  <l  l'ort,   171,  '{62. 
Sainl-Auguslin,    C> . ,    28,     i5i; 

—  d(''Couverte,  16. 

S.  Brandam,  I.,    m,  265,  363. 
Saint-(.liarles,  f>.,  201. 
Saint-David,  C. ,  3i2  . 
S.  Davic,  (t.,  3io. 
Saint- Denis,  320,  363, 
Saint-Elme,  Elmo  et  Telmo,  I., 

88,    122;  —  feux,    120,   365. 
S.  Erad°,  R.  de,  363. 
S.  Erio,  de,  3o4 
Saint-Esprit,  B.  du,   292,  322, 

323,     334,     341;    —    Havre, 

i38,  171. 
S.    Etia,    Bahia   (h;,    246  ;    voir 

Santa  Ciria. 
S.  Francis,  Cap,  290. 
S.  Francisco,  Baia  de,  97,  247  ; 

—  C.de,  i3i,  233,  243. 
Saint-P'rançois,    C,    292,    320, 

332,  337  ;  —  G,,  23o. 

S.  Fresaye  ;  voir  Sainte  Fre- 
saye. 

S.  Fyco,  C.  de,  3o2. 

Saint-George,  Baie  de,  lxii, 
289,  3o8,  3i2,  3i8,  319,  321, 
322;  —  C,  358;  —  I.,  3oo, 
3 16,  337;  —  P.,  344;  —  Si- 
nus, 3oo. 

Saint-Germain,  Cap  et  Isles, 
172,  362 . 

S.  (;iorgio,  B.,  C.  et  G.  di,  3io. 

S.  Giouanni,   3io. 

S.  Gregorio,  B.  et  (^   di,  3io. 

S.  (irigor,  54,  2i5,  359. 

Saint-Ciuillaume,  Isles,  172, 
363. 

S.  Gulielino,  1. ,  3 10. 

S.  Ibons  Riuer,  3()8. 

Saint-Iehan,  loan,  luan,  luhan; 
voir  Jean,  Jehan,  etc. 

Saint-Jacques,  R.,  171,  363. 

Saint-Jean,  Jehan,  Johan,  Joan, 
Juhan,   204,    209,    211,    a54 ; 

—  Baie,  xxx,  225,  364  :  — 
Cap,  137,  171,  2i5,  258,  320, 
359,  362:  —  Gouffre,  226; 
—  Havre  et  Port,  i56,  173, 
284,  3i2.  320,  337:  —  Ile. 
88,    12a,    ia3,    ia8,    337:  — 
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Islcaux,    172,    36i  ;    —    R., 
•i-ri,  289,  '363. 
Saint- Jean-do- Luz.  xxxii, 

XXXVIII,    LVII,    LIX,    '321. 

S.  Joam,  284:  —  R.,   2  (i,  36 î 

S.  Joanni,  Rio  de,  98. 

Saint  John,  C,  3o8,  3ii;  — 
Fort,  290;  —  Isler,  3i2. 

S.  Jones,  Baia,  3io. 

S.  Jordan,  R.,  21 5. 

S.  Jorge,  C,  2x5,  359:  voir 
George. 

S.  Jouani,  C.    di,  255,  365. 

Saint-Jiilian  cl  Julien,  319  :  — 
B.  285,  362;  —  Canal,  126, 
365;  —  C,  36)  ;  —  I.,  229, 
233,  265,  3o2,  3io,  36i;  — 
Port,  290,  3o8,  3i2;  —  I. 
23o, 259. 

Saint  Laurence  et  Lawrence, 
28-!  ;  —  l^ay,  290  ;  —  Cape, 
3o6  ;  Gulf,  3i  }. 

Saint-Laurens,  Laurent  cl  Lo- 
rens  ;  171,  289;  —  Bassin 
du,  191  ;  —  Baye,  172,  290, 
362  ;  —  C,  3i6;  —  Fleuve, 
181  ;  —  selon,  Dcsceliers, 
l'Harleycnne  et  Vallard,  181  ; 

—  entrée  de   Cartier,    171  ; 

—  limite  atteinte  au  xvi"  siè- 
cle, 176;  —  Golfe,  58,  61, 
88,  92,  9Î,  ni,  125,  171  ;  — 
première  cxpéd.  des  Anglais 
audit  golfe,  xiii  ;  —  Ile,  320  ; 

—  Port,  320,  325  :  —  le  (irand 
et  le  Petit  Sl-F, auront,  319, 
'  i  i- 

S.  Lorenza,  (^,  286. 

S.  Lorenzo,  R.,  188. 

S.  L(»r(;snie,  Baya  de,   179. 

S.  Louis  et  Lo ys ,  (].,  171, 
362  ;  —  (i.  3i  î,  337,  339  :  — 
Grand  Port,  319;  —  Lar, 
188:  —  Port,  refuge  aux 
Français,  296. 

Saiut-Luner,  Baie,  319,  32o. 

Sainl-Madcrcot,  3ao. 

Saint-Madet  et  >Lnudc|,  Pointe, 
3 16,   '>'\  \. 

Saint-Malo,  ville,  280,  3i8  ;  — 
arciiives,  vi  ;  —  école  d'Iiy- 
drograpiiie,  xi.iii;  —  délibé- 
rations   du    conseil    munici- 


pal, XXXVI,  —  marchands  de, 

192;  — retour  de  J.  Cartier, 

17,  138. 
Saint-Mallo   et    Malo,    localité 

sur  le  fleuve  Saint-Laurent, 

182,  184;   —  R.  de  ce  nom 

au  Canada,  191. 
Saint-Mcn,  320. 
Saint-Michel,    217,    222,    364, 

365;  —  P.  de  la  terra,  265; 

—  R.,  220,  363. 
Saint-Nicolas,    171,   2x5,    359; 

—  Havre,  362. 
Saint-Paul,  290,  3x2;  B.,  322; 

—  C,  172,  362.  —  L,  3oo. 
Saint-Pierre,   209,   21  x  ;  —  B., 

341,  344;  —  Basture  de, 
344,  35i  ;  — C,  328;— Des- 
troit,  171,  362;  —  Iles,  i38, 
X72,  3x8,  323,  33o;  —  Lac, 
180  :  —  Cartier  cherche  à  le 
franchir,   181. 

Saint-Pol,  265. 

S.   Quenain,  Rio  de,  179. 

S.   Rero,  I.,  255,  365. 

Sainl-lloch,  Cap,  29,   54. 

S.   Rrado,  R.  de,  ixo. 

Saint-Sébastien,  port  de  pèche, 

LIX. 

Saint-Servan,     Ilahle    et    Port, 

171,  362. 
S.   Sj)irito  et   Spiritu,  97,  283; 

—  C.  et  G.,  3io. 
Saint-Tcdairo  et  Tedoire,    B., 

286,  3io,  33;. 

S.  Telmo,  365  ;  voir  Llnio. 

S.  Zacharia,  Baia,  97,  36i. 

Voir  infra,  Sam,  San,  Santa. 

Saiute-Aigncs,  C.,  208. 

Sainlc-Annc,  363;  —  B.,  336; 
C,  323  ;  —  I.,  212. 

Sainte-Barbe,  I.,  285,  292,  320, 
325,  3)4. 

Sainle-(>atheliue,  234,  36i. 

Sainte-Catherine,  137;  —  B., 
3 16  ;  —  P.,  171  ;  voir  Ka- 
therine. 

Sainte-Claire,  Baie  de,  289, 
294,  332,  334;  —  L,  33o. 

Sa  in  t(!-(  dolomite,  hydrographe, 

XLV. 

Sainlc-Croix,  229:  Port,  i38, 
172  ;  —  15.,  i'72. 


Sainte-Fresaye,    C,   294,   298, 

33o,  332,  338. 
Sainte-Katherine,    B.,   36}  ;  — 

Havre  et  Port,  i36,  171,  36x  ; 

—  Isle,  36i  ;  voir  Sainte-Ca- 
therine. 

Sainte-Lucie,  C,  3x2,  358, 
359. 

Sainte-Marie,  Baie  de,  210, 
212,  269,  27X,  289,  290;  — 
Basse  de,  32o  ;  —  Cap,  229, 
23o,  290,  320;  — d'Andalou- 
sie, Lxiv,  i63  ;  —  ou  des 
Trépassés,  294. 

Sainte-Marthe,  C.  et  I.,  172, 
362. 

Sainsbury,   Mr.    W""  Noël,   vi. 

Saints,  B.  des,  23o;  —  Juliens, 
34 1 . 

Saints,  homonymes,  358. 

Salado,  Rio,  82. 

Salinas,  178. 

Salomon,  B.  de,  3  (6. 

Saluage,  Salvage,  B.  290. 

Saluages,  I.  de,  234,  ^6î. 

Saluago,  R.  de,  85,  36i  . 

Sam  Francisco,    106,  iio,  362; 

—  Baia,  36o  ;   —  C.  85:    — 
R.,  75.  36o. 

Sam  Joham,  75,  xii,  122,  218, 
24 X,  282,  36o,  364  !  —  I-, 
75  ;  —  R.,  85,  36o. 

Sam  Louremço,  Abaia.  2ix, 
364. 

Sam  Migel,  217. 

Sam  Pai)lo,  R.,  85.  36i. 

Sam  Panleliom,  36o  ;  —  archi- 
pel, 218. 

Sam    Paulo,    iii;   —    C.,   36  i  ; 

—  Ponta,  54,  359. 

Sam  Pedro,   75,   iii:    218,  2)1, 

36o. 
S.imano,  Juan  de,  92. 
Samon  (^ove,  3x2,  3i3. 
.Samotiam,  282,  366. 
Samsou,    iîo. 
Samteiria,  R.,  208  ;  voir   Santa 

Ciria. 
Samlos,  B.  dos,   iio,   {62. 
San,    Sanct   et   Santo   Antonio, 

218,  36o  ;  —  Cabo,   53,  359. 
San  C(hris)to,  C.  de,  53. 
San  Domingo,  7,  20 j. 


ixDi:  \  (ii.xi:  liA  I, 
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San  Joan,  Isla.    1  1  >,    117,    lio. 
San  Julian,     >>  \  :    —    B.,     171; 

—  (lanal,   1  u  i . 
San  Migcl,    IGa. 

San  l'aljlo  ol  l'anlo.  97,  106, 
■ioi,  il  G,  n"],  iSi  ;  —  B., 
aî3;  —  C,  49,  53,  97,  i  1"), 
•ij},  iji,  359:  —  Islas,  lïij. 

San  Pedro  et  l'etro,  21  G,  217, 
a65  :  —  I. ,  255,  3oo. 

San  Spirilo,  C,    jg,  jg. 

San  Telmo  et  Sant  l^lino,  I., 
114,  120,  365;  voir  Klnio. 

Sancius  Havcn  :  port  qu'on 
prétend  avoir  été  nommé 
d'après  le  lils  de  Jean  ('.aboi, 

VII. 

Sandwich  Ba\ ,  23. 

Sans  fous,  319. 

Sanson  d  Abbevillo.  Nicolas, 
i.xvii,  298,  3  >o. 

Sansout,  325. 

Sant  lago.  C'.  de,  36i. 

Santa  Alvisa,  C  de,  xvii. 

Sauta  Ana  et  Santana,  208,  218, 
245,  363;  —  Bahia,  85,  36o. 

Santa  Bada,  82. 

Santa  Barbora,  I.,  284,  3GG. 

Santa  (>atarina  et  Cathariiia, 
265,  365;  —  1'.  255,  365. 

Sanla  Ciria  et  (lyria  (Syre,  Sy- 
ra  ou  Syria,  sœur  de  Saint- 
Fiacre),  Bahia  de,  53,  75, 
98,  iio,  209,  23o,  233,  234, 
241,  259,  284,  359. 

Santa  Clar;e,  sinus,  3oo. 

Sanla  (lonceptyon,  Baya  de, 
241. 

Santa  (Iroxe,  (]auo,  54. 

Santa  (^rus,  (>rux  et  Cruz,  iii, 
363:  —  Bahia,  206,  364  '<  — 
llha,  75.  86,  218;  —  P.  23',: 

—  indicjue   le   jour  de  hi  dé- 
couverte, XXVIII. 

Santa  (]i-u/.,  AU)nso  de,  117, 
122,  21 5,  217,  219,  233:  — 
carte,  i  58  ;  —  description  de 
T.-N.,    88;    —    Islarlo,   118: 

—  noniencl.,  127,  365. 
Santa  Joanna,    llha,    247,   258, 

365. 
Santa  Luzia,  ('.,  21 5. 
Santa  Maria,     106,     iio,     ii5. 


iGi  :   —  Bahia  de,  206,   208, 

23  i;    Baxa    de,    119;    —   C, 

233,  2  (1 . 
Santa  Maria,  R.,  3io. 
Saillant  (San  Antonio),   il.,  98. 
Saiilarein,  V"  de,  84,  237,  258. 
Saiilo,  lUo,  97,  36i. 
Santona,    lieu   de  naissance  de 

La  Cosa,  i.xiv. 
Santos,  Bahia  de  los,  206,  229, 

364. 
Sanulo,  Marin,  5,  34,  4i>  44)  4*J. 
Sarcales,  216,  36 i . 
Saria,  B.  de,  2  i3. 
Sascot  porta,  325. 
Sauaes,    Illas    de    et    dos,    75, 

i3i,  241,  36o. 
Sanalos,  I.  de  los,  36i. 
Saultes,  Le,  191 . 
Saumadit,  11.,  3io. 
Saumon,  B.  du,  34o. 
Sauinonièrc,  La,  32o;  —  B.  de, 

11  î- 

Saumons,  B.  des,  346;  —  I'. 
aux,  3)1. 

Sauts  (hi  Saint-Laurent,  189, 
190;  —  les  trois,   192. 

Sauvageau,  jurisconsulte, XXX VI. 

Sauvages,  B.  des,  322  ;  —  Pas- 
sage, 342. 

Sauveur,  Joseph,    savant,  lui. 

Savages,  voir  Sauvages  et  Pas- 
sage. 

Savannah,  11.,  11. 

Savoie,  le  général  de,  xli. 

Say,  La,  3i  9,  32o. 

Schefer,  M.  Clharles,  xl,  i52, 
i53,  i56. 

Schiepi),  (Christophe,  sphéio- 
graphe,  i  I7. 

Schnieller,    J.-A.,    géograplie, 

49.  7i- 

SchOner,  Johau,  69;  —  globes, 
100;  —  fuseau.x  apocryphes, 
146. 

Scilly,  Iles.  xr. 

Scolland,  pêcheries,  ix. 

Scott,  Mr.  Edward,  16. 

Scott,  sir  John,  307  ;  —  solli- 
cite de  Cromwell  la  permis- 
sion de  faire  imprimer  on 
Hollande   des   cartes  de  1  É- 


eossc,  XVII. 


Sca,  voir  Ares. 

Seal  islaiid,  201 . 

Seainaii,  John,  corsaire  anglais, 
xxxvii . 

Sebisie,  I.  de,  2  (6. 

Sccalart,  llaullin  ou  Paullin, 
i53,  224;  —  n'a  pas  colla- 
boré à  la  Cosmographie  flAl- 
fonse,  I  53,  note. 

Seccoinbe,   Thomas,    Mr.   307. 

Segcs,  3iG. 

Seguindo,  11.,  111,217,  ^^'• 

.Seignelay,  marquis  de,  liv, 
298,  327,  328,  339. 

Seller,  John,  xvii,  lxvii,  carte 
et  noniencl.,  3ii,  3i3. 

Seinlie,  111e  de,  261,  365. 

Senan,  de,  229,  364. 

Sennetcrre,  Auxillon  de,  157, 
i7i- 

Sept  Isles,  178. 

Sercot,  320. 

Serluices,  3 06. 

Sermadot,  P.,  324. 

Seroy,  2)  j,  36  \. 

Serra,  B.  da  et  de,  no,  201, 
211,  23o,  247,  362,  363. 

Serras,  222. 

Serua,  la,  54,  36o. 

Setois,  L,  247. 

Setos,  C.  de,  82. 

Seuil,  de,  intendant  de  la  ma- 
rine, chargé  par  Colbert  de 
chercher  des  professeurs 
d  hvdrographie,  même  en 
Hollande,  xliii. 

Sevales,  pêcheur  français  qui 
lit  42  fois  le  voyage  à  T.-X., 

.XXXI. 

Sevanes, 177. 

Sfor/.a,  Ludovic,  x,  dépêches 
concernant  J.  Cabot  que  lui 
adresse  Soncino,  214. 

Shetlands  et  Schotland ,  Les 
îles,  pêcheries,  viii,  i.x. 

Sibuburo  et  Zubiburu.  port  de 
pêche,  Lvii . 

Sicadin,  Satailin  et  Stadin,  172. 

Siduey,  sir  Philip,  ix,  xvii,  xx, 
Lok  lui  dédie  une  carte  que 
Hakluyt  fait  graver,  3o2. 

Sierakowski,  M.,  carte  possé- 
dée par,  2-18. 
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Sille  Covc,  3 12. 

Silva,  Joaquim  Cactano  da,  i55. 

Silva,  Miguel  da,  évoque  de  Vi- 

SCU,   XXVII,    LI. 

Simonneau,  graveur,  298. 

Sinus,  Georgy,  IloUandicus, 
Morliiurum,  S.  Clarœ,  S.  Ma- 
riée,. Sih'estris,  3oo. 

Sirancha,  R.,  257,  '565. 

Sleepers  Point,  3i2. 

Sloane,  carte  de,  1.56. 

Small  Point,  3i3. 

Smith,  Buckingham,  publiciste, 
Lvi,92,  93. 

Smits  Sound,  290,  3 12. 

Smoke,  Cap,  217. 

Smutty  nosc,  P.,  3i2,  349- 

Soglo,  29/,. 

Solhos,  II.  do,  217,  362. 

Sombres  Profondeurs,  Les,  xix. 

Somer,  graveur,  lxvii,  33o. 

Somola,  R.,  257,  365. 

Son,  Le,  P.,  323. 

Soncino,  Raiinondo  di,  7,  17, 
22j  2};  --  décrit  le  voyage 
<le  (^abol,  21  '[  ;  —  (Ic'prchos, 
X  . 

Soniiius,  Miclifl,  imprimeur, 
168. 

Sontedo,  C  da,  49,  '9^,  355, 
359. 

Sourdis,  Correspondance  de, 
XI, IV,  292. 

Sousa   Vitcrho  ;   voir    Vilcrlx). 

Soiitli  Falkland  ;  voir  l'alkl.-md. 

Soutli  Ilcad,  I  )-. 

Soiilliwold,  port  de  |)èclic,  viii. 

Soutlisvood,  Hciii'y,  carto- 
graphe, 3(1),  345;  —  no- 
nicncL.  3 12-1 3. 

Southwoofl  ,  Henry,  capitaine 
(le  même  ;'),  ses  relèvements 
des  côte»  de  'I".-N.,    ij". 

Souza,  l''rancisco  de,  gé-o- 
graplie,  220. 

Spaniard  Bay,  3i3. 

Spear,  C,  3io,  3i3  ;  —  L,  3i  !  ; 
—  P.,  201. 

Spcra,  Cauo  de  la,  5  j,  97,  98, 
208,  229,  233,  282;  —  llio, 
^1i  97>  98,  241,  36o,  3(1^. 

Sperança,  C.  de,  209. 

Spero,  C.,  3o4. 


Sphère,  C.  de  la,  33o,  332, 
334. 

Spignus,  Cauo  de,  54,  355,  359. 

Spillers  Point,  3 12. 

Spilzberg,  296. 

Split  Point,  3ii. 

Spora,  C.  et  Illa  de,  209. 

Spout,  3i3. 

Stabada  ;  voir  Sta  Barbara. 

Slacira,  B.  de,  259  ;  voir  Santa 
Ciria. 

Stadacone  et  Stadagona,  171, 
172,  188,  191  ;  voir  Québec. 

StafFord,  sir  Edward,  ambassa- 
deur en  France,  encourage 
Hakluyt,  son  chapelain,   192. 

Starnatana  et  Starnalaii.  172, 
188. 

Stayrya  ;  voir  Santa  Cyria. 

Stevens,  B.  F.,  éditeur,  180. 

Stobnicza,  Johannes  de,  69  :  — 
mappemonde,  100. 

Stockholm,  carie  de,  277-7H. 

Stone  I,  3 12,  3i3. 

Streenstrup,  M.,  277. 

Succession  d'Aulriclie,  guerre 
de  la,  3(7. 

Sucre,  344- 

Siigar  loaf,  3i2,  3i  3. 

Sumatra,  i  5i ,  i  54- 

Suplaye,  294. 

Swelinc,  Jan,  graveur,  293. 

Sylvano  d  l''.boIi,  61  ;  —  accuse 
Marcus  Beueveulanus  de 
|)lagial,  62  ;  —  carie,  25(). 


^■"^Aiii.i:,  Cap  de  la,  191. 

I.      l'adouac,  Lac  <!<",   191. 
'l'adousac    el   'Tadoussac.    i.Mir. 

188,    191. 
Tadouscu,  191  ;  voir    l'adousac. 
'l'aignoaguy,  cliercaiiadicu,  175. 
'l'ailla,   172. 
ialleyrand,  printie  de.    a    |)os 

sédé  le  Vallard,  227. 
lames  i)utes,  211,  36  j. 
langui,  Province  <le,  68. 
'ran(|uer<d,     .losse,     hydrogra- 
phe,  322. 
'l'anqueus  et  ran([ueux,  Jllcaux, 

29  i,  337. 
'l'aproliane,    lie  de,  9,    5;,    i52. 


Tasse  d  ai-geut,  325. 

Taureaux.  B.  des,  3.io. 

Ta  ver  nier,  Melchior.  géographe 

et  graveur,  lxvii. 
Teixera,     Les,      cartographes, 

287. 
Teixera  Albernalt,  Joam,   287. 
Teixera,  Joào,  3o3. 
Tempicr,  M.,  \x\iii. 
Tenedo,  C,   !G>. 
Tenedus   hreioys,   C.   de,    i  ji, 

363. 
Tergo,     Monte     de,    98  ;    voir 

Trigo. 
'i'ernate,  Cap  de,  24}  ;  —  Pays 

de,  2  i3. 
Terra  ('oilercal,  359. 

—  Corlerealis,  35,  202,  265. 

—  Covte  rogalis,  84. 

—  Dauens,   19G,  359. 

—  de  Aves,  49, 

—  de  Baccalo,  188. 

—  de   Baccallos,    255,   265. 

—  de  Biinini,  lxxi,  69. 

—  de  Caramello,  36o. 

— -  de  Corte-Reai,  49)  52, 
255;  —  nommée  d'a- 
près les  deux  fi-ères,  5o. 

—  de  Corle  reale,  71. 
—     lie  (ailjieri,  54,  359. 

—  de  Ilochelaga,  186. 

—  de  .loain  \'az,    2  {7,    28), 

163. 

—  de  el  del    Labrador,  70, 

117, 338. 

—  de    fiauorador,    359:    — 

première  mention,  196. 

—  ileMuyIa  genteet  gemle. 

107.    36i . 
Teri-a  el    Tierra   .Xoba,  Nova  et 
Nue  va,  5i.   ili,  25i,   36o  :  — 
origiui"  lin  nom,  2  J . 
Terr,»     de    Xorimberga    et    de 
.Nnrondiegue,  i  54,  160, 
I  C)  1  . 
de  l'<-scaria,  7  1 ,  36o. 

—  {{lus  pi-anus,  206.  36  j. 
— -     Sagueiiay,   172. 

—  l'sos  bi'ancos,  201,  2/17, 

263  ;    voir    Terra    dos 
Vrsos. 

—  del  Rey  de  l'orliigall.  )2, 

i  5.    i59. 


IXDKX'  r;i;\i;iîAi, 


/{Il 


Trrra   de  los  IJacalar,    >Go. 

—  —      15;u-lialiios  ,       71  , 

560. 

—  —     Hii'loiics ,   xxxiii. 

—  —      Injrivs.     V,     71, 

iOo. 

—  dcsciihiorla,  i")(). 

—  discojx  lia  (la    Iiii^hiU-si, 

ç,8. 

—  <l()   Jà    hàz    (>l    \'az,    110, 

362.  363. 

—  dos  Corlc  Rcàcs. 

—  —    Vrsos  hrancos,  1 10, 

3G2. 

—  Kiiirlaïul,   ioG. 

—  l'orma.   (laho  da  cl   de, 

HK) ,     I  i  1  ,    '^07  ,    209, 
211,  2.^7,  237,  362. 

—  P'iorida,  lxxi. 

—  Franccsca  ol   Francisca, 

io3,  3io. 

—  t'iedda,  3io. 

—  Frigida,  8î,  85,  36 1. 

—  Lahoiittoris,  40,98,  197, 

25i,  359. 

—  Natal,  228,  36î, 

—  Nova  (fleuve),   j). 

—  Saiicfa    Crucis,    61,   64; 

—  si^'e  Mitndus  Novus, 
61,  68. 

—  Yerdo,  5o. 
Te  ira  m  usq.,  23o. 
Terre  agricule,  2  (3. 

Terre  de  Jehan  Vaaz,  220,  23o. 

—  de  la  Uoze,  3  i  j . 

—  de  Norcmbeguc,  i  [9. 

—  des   Bretons,    137,    222, 

36',. 

—  des  Perroquets,  5. 

—  du  Laborador,  200,  261. 

—  du  Laboureur,  208,  209. 

—  ferme,   C.    de,  200,  23o, 

261 . 
Terre-Neuve  et  .Xeufue,  171, 
36 1  :  —  atteuaul  aux  posses- 
sions espagnoles,  86  :  — 
carie  acluellc,  i  j3,  280;  — 
de  Ruysch,  58  :  —  du  S.-E. 
de  l'ile,  3i4:  —  quand  dé- 
couverte, 38  ;  —  description, 
43  ;  —  péninsule,  24,  grande 
comme  le  Péloponèse,  69  :  — 
région  asiatique,   56,  améri- 


caine, 73  ;  —  selon  (labol  et 
Desliens,  2o5  ;  selon  Roze, 
207;  selon  rilarleyenne,  209; 
selon  Desceliers,  210;  selon 
Allonse,  226;  selon  Yallard, 
228;  selon  Desceliers  de  i55o, 
229  :  selon  Vclho,  235  ;  selon 
l'reire,  238  ;  scion  Gutierrez, 
2  (O  ;  —  tracés,  2o3. 

Terre  septentrionale  inconnue, 
200,  263. 

Terreuute  {pro  Terre  haute), 
325. 

Terre  verte,  La,  35,  296. 

Terre  Vsos,  201,  263;  voir 
Terra  dos  Yrsos   et    Ticrra. 

Terres  neufues,  263. 

Tessicr,   le   chevalier    Andréa, 

I.XXI. 

Teste  des  balennes,  3  i5  ;  —  des 

coqus,  3  i6. 
Teste  noire,  346, 
Testes  de  bœuf,  345. 
Tcstu,  voir  Le  Testu. 
Tète  de  Vache,  362. 
Thacher,   Mr.   John    Boyd,    iv. 
Tlievet,  André,   xvi,    i56,    175, 

18  i,  263. 
'i'hieniiot  el  Tiennot.  (^ap,  171, 

178. 
Thirkill,   l^anslot,  2]. 
Tlionias.  armateur,  do  Bristol, 

';• 
Thomassy,  M.-R.,  lxvii,  128. 
Thompson,   Mr.   Henry   Yates, 

223. 

Thorne  Bay,  283. 

Thorne,  Nicolas, navigateur,  ix. 

Thorne,  Robert,  négociant  éta- 
bli à  Séville,  et  d'où  il  envoie 
une  carte  au  Dr.  Lee,  xvi,  89. 

Thynne,  corsaire,  xi. 

Tickle  Harbor,  3 12. 

Tierra,  voir  à  la  suite  de  Terra. 

Tillemon,  cartographe,  212, 
337:  —  carte  et  nomencl., 
338. 

Tiraboschi,  93. 

Todes  cove,  B.  de,  3r3,  340. 

Todo  yslas,  179. 

Todos  Santos,  Angra  de,  iji, 
363. 

Tois,  De  (Setois),   247,  365. 


Torbay,  290,  3o8,  3 12. 

Tordesillas,  'l'raité  de,  2,  iG, 
75,  87,  91,  239. 

Torcno,  (îarcia  de,  cartogra- 
phe, 77,  80. 

Toribio    Médina,    voir    Médina. 

Toruienta  et  Tormento,  Ilha  da 
et  de  la,  75,  108,  116,  195, 
199.  233,  241,  247,  274,  355, 
36o;  voir  Tromenta. 

Tornagi,Totomagy,Tulonaguy, 
Tutunagi,  Tulunagiii,  Tutto- 
naer,  point  extrême  atteint 
en  amont  du  fleuve  S'  Lau- 
rent par  (.arlier  et  pendant 
presque  tout  le  xvi*  siècle, 
179,  i83,  193,  236,  257. 

Torre  do  Tombo ,  archives, 
XXVI,  35. 

Toscanelli,  petits  neveux  de, 
établis  à  Dieppe,  xlii. 

Tosinus,  Evangéliste,  libraire, 
56. 

Totomagy,  i83. 

Touham,  G.  de,  23o,  365. 

Toulignct,  344;  voir  Tulinguet. 

Tourbe  ardente,  La,  286. 

Tourmente,  Ile  de,  201,  23o. 

Tous  les  Sainctz,  G.  de,  211, 
364- 

Tous  saincts,  201,  363. 

Tout-Puissant,  B.  du,  316. 

Toutes  Isles,   171,  362. 

Traite  des  indigènes  de  T.-N., 
projetée    en   Portugal,   xxiii. 

Tramesini,  Michaël,  cartogra- 
phe, 25 1  ;  —  fuseaux,   146. 

Trauesa  et  Traveça,  C.  da,  36 1  ; 
—  Rio  da,  106,  III,  216. 

Tréguier,  langage  qu'on  y  parle, 
368. 

Trcnidat,  Isla  de  la,  21 5,   359. 

Trépas,  Le,  290,  317,  320. 

Trépassés,  Baie  des,  271,  3i3, 
323,  332,  341  ;  —  L  de,  286. 

Trepessa,  Abra,  289. 

Trigo,  Monte  de  et  do,  82,  85,1 
208.  209,  211,  245,  36o.  |- 

Trinita,  II. ,  3iu. 
Trinité,   La,   28,    288,    320  ;    — 1 
Baie  de,  285,   3o8,  334;  —  ' 
Havre  de,  346  ;  —  Ile  de,  20. 
Trinity  Bay,  290,  3ii  ;  —  Har- 
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bor,    290,    3i2  ; 

XIX,    XX. 


—     House, 


Trois  etguillotte,  Les,  320. 
Trois  Isles,  Les,  3i6,  3i8,  319, 

325:  —  Baie  des,  32i. 
Trois  Rivières,  Les,  194. 
Trois  Sauts,   Les,    192,  voir  S' 

Laurent. 
Tromenta,  C.  da,  io6,  1 10,  362 ; 

—  Golfarn  da,  108,   iio,  362; 

—  L  de,  209  ;  —  R.  da,  1 10, 
362. 

Tronol,  C,  de,  179. 

Tross,    Ldwiii,   éditeni-.   xxxvi, 

172. 
Trou    à  l'asne,   292  ;    —    de   la 

Baleine,  296. 
Truycs,  C.  des,  346. 
Tudor,   actes  des  ,   concerning 

T.-N.,  VIII. 
Tulinguet,  C.  de,  325. 
Turin,  le  Planisphère  de,  77,  80. 
Tutonaguy.   i83,  193. 
Tultlo,  AF.  C.  W.,  307. 
Tuttonaer,  179. 
Tutunagi,  236. 
Tulunagni,   i83. 

UCELi,!,    I.     delli,    255;    — 
abonda  de,  3 10 
Uemssecada,  207,  363. 
Uicaria,  C,  257,  365. 
Ulpius,  globe  d',   146. 
IJlycello,  325. 
Ungava,  Baie  d',  108. 
Ungras,  ().,  222,  3o3. 
Unze  Mil  virgines,  97. 
Urdairc,  Juan  «le,  baleinier  ([iii 

devint  amiral,  i.ix. 
Urdanela,    Andres    de,    Ije    1*'., 

I.XIV. 

Urrnnns,  325. 

Urrnpnns,  3 16. 

Ursos,     et    Usos ,    braiicos    et 

bramcos,    Terra    dos,    362  ; 

voir  Terra. 
Uscclli,  I.  delli,  255. 
Usgo,  C.  de,  211, 364- 
Utrechl,    Traité  d',   xviii,   291, 

347- 
Uziclli,    fJnstavo,    ('-rudil,   xi.ii. 
Uzielii  et  Ainat  di  S.   Filippo, 

82,  107. 


VAAZ,  Jehan,   200,   23o;  voir 
Terra  et  Terre. 
Valin ,     R.-J..     jurisconsulte, 

XXXVII,    XLIV. 

Vallard,  Nicolas,  xlii,  227,  229, 
364  ;  —  fleuve  Saint-Laurent, 
181  ;  —  T.-N.,  228;  —  no- 
mencl.,  364. 

Van  Loon,  Jan,  lxvi,  287. 

Varano,  Fabrice  de,  évèque, 
corrige  le  Ptolémée  d'An- 
gelo,  56. 

Vargas  Ponce,  documents  sur 
les  Basques,  xxxvi,  i.vi,  lvii, 

MX,    I.XI,    LXIV. 

Varnhagen,  Adolfo  de,  246. 
Vasconcelios,    Jorge   de,    pré- 
posé à  la  cartographie  à  Lis- 
bonne,   XXVI. 
Vasseur,  voir  Le  Yasseur. 

Vatican,  cartes  murales  du, 
2  55,   365. 

Vatteville,  port  de  pèche,  xxxi. 

Vaucelles,  Trêve  de,  aurait  in- 
terdit aux  Français  de  faire 
des  découvertes  aux  Indes, 
xxxii;  —  rien  do  j)areil  dans 
le  texte. 

Vaughan,  sir  \Villiam ,  271, 
3o6  ;  —  carte,  xvii. 

Vaughan's  cove,  3o8. 

Vaugondy,  Robert  de,  confond 
Grasse,  avec  le  Havre  de 
Grâce,  262. 

Vaultier,  Jean,  pilote,  xxxviii, 

Vaulx  de  Claye,  Jacques  de, 
262  ;  —  cartes,  262,  263, 
274  ;  voir  Devaulx. 

Vaulremer,  abln'-,  liy<irogra- 
phe,  XI, IV. 

Va/.  Dourado,  l''ernào,  218,  246, 
282  ;  —  carie,  248  ;  —  no- 
Micncl. .  247,  365. 

Vcelli,  voir  Ucelli  et  Uscclli. 

Vciano  (pro  Oceano),  21  5. 

Vedia,  éditeur,  i  3. 

Veirges,  L,  3o8  ;  voir  N'ier- 
gcs. 

Vêla,  cap  de  la,  78. 

Vclazquez,   Juan,    inaiclot,    16. 

Vêlez  fie  Mendo/a,  navigalenr, 
II. 

^'(•lllo ,    |{ai'llioloineu  .    carto- 


graphe, i56;  —  carte,  235; 

meurt  à  Nantes,  li. 
Venezuela,  Golfe  de,  20. 
Verdas,  Ilhas,  247,  365. 
Verde,  Ilha,  m,  208,  210,  212, 

2x5,  265,  359,  36i  ;  —  Ilhas, 

36 1. 
Verde,  Simon  dcl,  28. 
Verges   et    Vcrgies,    3o8,   3 16, 

320,    325  ;   —   I,    3o8  :    voir 

Vierges  et  Virgines. 
Vernay ,     De,     jurisconsulte, 

XXXII. 

Verrazano,  Giovanni  da,  navi- 
gateur, 102,  146,  i5i,  i52, 
253  :  —  récit  de  son  voyage, 
93  ;  —  carte  donnée  par  lui 
à  Henry  VIII,  9  î. 

Verrazano,  Hieronymo,  carto- 
graphe, i.i,  69,  128  ;  —  i5o, 
21 1  ;  —  carte,  95,  98  ;  —  dé- 
troit imaginaire,  96;  nomen- 
clat.,  98,   36i. 

Verte,  Baye,  319,  320,  344, 
346,  362;  —  Ile.  320,  345, 
346;  —  Pointe.   )i8. 

Vespuce,  Améric,  iv,  7,  8,  29, 
38,  53;  —  témoignage  d',  XXVI. 

Vespuce,  Juan,  cartogi'aphe, 
80  ;  —  carte,  77,  81 . 

\\c,  De,  gouverneur  >\o  (lalais, 

XI. III  . 

A  iegas,  (iaspar,  carlographe, 
59,  108,  123,  125,  129,  i35, 
148;  —  carte,  io5,  106,  268; 
—  nomencl.,    106.    wd,  36i. 

\  ierges  ,  \  erges  et  Vergies, 
Les  (onze  inille\  3,37  >  — 
Baye  d(>s,  iji  :  —  Gap  des, 
33  i  ;  —  1'.  des,  289  ;  voir 
Virgines. 

Vieux  Arry  (pour  ()M  llarry, 
nom  lamilicr  du  tliablc  .'), 
!  i"). 

Vieux   l'"er()n,  3)5. 

Vieux  Porlochou,  344- 

Villambrosa.  comte  de,  caile 
possédée  par  le,  iwii. 

Villepoux,  Martin,  imprimeur, 
i55. 

Vincent  île  Paul,  Saint.  hMtie 
de  Diifour  à,  xi.iii. 

V'ingboons,   .loaii,  carlogiMpli"' 


iM)i;.\  (.i:.\  i:i;.\  l 


1'  » 


(1«'S    l'tals   (It'lK'lMlIX    «II-   IIol- 

lando,  i.MX, 
Vingo,  Hiivro  clii,  •j.H'i. 
Vion,  niaise,  cartograplic.  no- 

iiicncl.,  'i/|5. 
Viroli  hauonlura  (?),   i5i. 
Virgincs,    as,     ïVi,    ii\.    y.8i, 

agi;  — les  11,000,  106;  voir 

Vierges. 
Viterbo,  Soiisa,  c'-i'iidil,  wvi.i,, 

235,  2i3,  245,  287. 
Vittelet,  Baie,  34o. 
Volta  et  Voltc,  C.  da  et  de,  106, 

III,  216,  220,  222,  36i  ;  — 

U..  ^17,  222,  362. 
Vopcl,  Cari,  globe  de,  10  j. 
Voyages  clandestins,  11, 
Vrient,  J.-B..  cartographe.  18  j. 

281. 
Vrics,    David    P.    do,    conduit 

une  cxpétlition  hollandaise  à 

T.-N.,  Lxviii. 
Vrsos,  Vsgo,  Vsos,  voir  Ursos. 
Vuella,  Rio  de  la,   ii3,  216. 
Vnnicnot,    Maugis.    marchand 

d'IIondeur,  rédige  un  abrégé 

de     la     Cosmographie    d'Al- 

Ébnse,  i55. 

\  7^7aghenaf.r.  Lucas,  Jansz, 
T     T      cartographe,  xliii. 

Walckenaer,  baron  de.  dé- 
couvre la  carte  de  La  (^osa 
chez  un  brocanteur,  i5. 

Walderswick,    port  de   pèche, 

VIII. 

^^'aldsoemùller  ou  Hylacom\  - 
lus,  Martin,  géographe,  in- 
venteur du  nom  d'Ainerica, 
3i,  102  ;  —  carte,   102. 

Walsingham,  sir  T.,  secrétaire 
d'Ktat,  charge  Hakluyt  de 
recueillir  des  renseignements 
géographiques  à  Paris,   192. 


Waller  ou  (laultier,  (iillos, 
communique  une  carie  de 
Hakluyt  à  Jacques  Noël,  171. 

Warde,  ilichard,  donataire  de 
lettres  pateiilesde  llenryVlI, 

•7- 
W'eiuiar,    cartes   dites  de,   i.\i, 
18,  i().  89,  iio,  2i5,  239  ;  — 
Avalon  dans  ces  cartes,  270; 
— •  iiomencl.,   3Gi . 
Weishaupt.  O..  et  C'<',  globe  dil 

de,   147. 
Welser,    globe   des,    146,    147. 
AVeymouth,  port  de  pèche,  xii. 
Weyuioulli.     George,    naviga- 
teur, m. 
^^■hale  back,3i3. 
Whitbourne,      capitaine      Ili- 
chard.    XI,    i.xii,    lAiii,     291, 
3 1 7 . 
White  Bay,  24. 
Wieser,  Dr,  Franz,  77. 
Willes,  Richard,  décrit  la  carte 
de  S.  Cabot  où  se  trouve  dé- 
peint le    détroit    imaginaire, 
XV,  202. 
Witless  Bay,  3 12. 
Witt,  M.  F'rançois  de.  172. 
^^  itzen  et  Twenhuyzcn,  conces- 
sionnaires hollandais  du  lit- 
toral, I.XVIII. 
^^  olfeubuttel    B.,    carte     ainsi 
uouiméc,  40.  77,  89,128,  129, 
160  :  —  Avalon  dans,  270  :  — 
Terre-.N'euve  dans.  129. 
Woisey,  cardinal,  reçoit  la  pro- 
testation des    marchands   tle 
Londres    contre  Icinploi  de 
S.  (^abot   pour  un  voyage  d(> 
découvertes    maritimes,    vu. 
Wright,    Edward,    mathémati- 
cien,   191,    283,   3o5  ;   —  n'a 
pas   découvert  la  projection 
dile    de    Mercator.    x\  :     — 


inappemonrle  dressée  par  lui 
pour  Hakluyt,  xvii. 

Wyct,  Sylvcstor,  voyagpui-, 
xiiT.  i.vri,  i.xM,  357. 

\V\l(li<l,  Cornélius,  géogra- 
phe, oG,   160. 

XF.Kis,  Juan  «le.  matelot,  ,>o. 
Ximenez,  cardinal,  sa  con- 
versation avec  Vespnce,  xxvi; 

—  reçoit  une  d('(li(-aco  dWn- 
ghiera,  78. 

YAÙi;/,    Alvaro,   pilote,    lvii. 
Yaruiouth,  port  de  pèche, 

VMI. 

Yella  (Ylla?),  R.  de,  220,  363. 
Ylhas,  R.  das,  85,  36o. 
Ylots,  les,  324. 

Ynglaterra,  Cauo  de,  21  5,  2'>9. 
Yorck,  Baie  d',  36i. 
Y'sleos  pinto,  180. 
Ysles,  Ancon  des,  222  ;  —  Baie 
des,  222,  364  •  —  f-"P?  -^'^"^  j 

—  Riv.,  222. 
Yssabella,  Hha,  26. 
Y'ucathan,  8,  55. 

ZAceo,     Bartholarni ,    à     qui 
Forlani    dédie    une  carte, 

25l  . 

Zaïre,  embouchure  du,  36i. 

Zalteri,  Bartolomco,  carto- 
graphe, 68,  25 1. 

Zamoiski,  carte,  32. 

Zanna .  Hla  (corruption  de 
Juana  ?),  229. 

Zeni,  voyage  apocryphe  des. 
2  58. 

Ziegler.  Jacob,  géographe,  1 18. 

Zubiburu  et  Subiburu,  port  de 
pèche,  MX,  L\i. 

Zu\(l  Oost  Hoeck.  299. 


l'JlKATA 


lit, 

X  V  1 1 1 

\  \  I  \ , 

XIV. 

Il, 


s,  1 


•il), 

G-.', 
(■)i, 
7'- 

:'■>• 
'.)>' 

UN 
loi. 


note   ^,   rn/   lit'it  de  :  ÎMoIusquos,  lire,  :  Moluqucs. 

lij^ne  2'}.  transférer  \c  rappel  do  note  i,  à  la  ligne  siiivanle,  au  mot  :  (  rii<lil. 

iiolc  I,  supprimer  les  deux  dernières  lignes. 

lignes  i8,  au  lieu  de  :  du  bord,  lire  :  de  bord. 
—      i3-i6,  supprimer  dcytnis    i483  jusqu'à  iSji.  (Selon  .M.    Diigasl-Matifenx,   Pierre   Garric  dii 
Kerrande,    serait    né    à  Saint-Cïilles-sur-Vie,  en  Vende*-,  Los  titres  tic  la   fabrique  de  ce  bourg 
mentionnent  un    Garcie   Forrande   et  sa    femme    Jehanne   Olivier  dès    1421.  I>'auteur  fin  (irand 
Houticr  et  pilotaf^e  •'■lait  donc  Français  et  non  Portugais  de  naissance.) 

ligue  1-2,  ajouter  un  guillemet. 

},   supprimer  le  rappel  de  note. 

—  21.   nu  lieu  de  :  mettre  un  seul  point. 
26.  —  mois,  lire  :  ans. 

—  S,  au  lieu  de  :  Juan,  lire  :  Diego. 

—  7.  —  et  l'Est, /tre  :  et  l'Ouest. 

—  j-i,   transférer  le  chiffre  1  à  la  ligne  a/j,  après  :  Santa  Cniz. 

—  i,  au  lieu  de  :  i5oo,  lire  :  i^)oi. 

—  35,   nu  lieu  de  :  le  graveur,  lire  :  limprimeur. 
note  3,  transférer  le  second  guillemet  après  possit. 
note  4,  lire  .  Christophe. 

dans  la  carte,  ne  pas  tenir  compte  de  la  bavure  noire  simulant    une  Ile. 
notes  a  et  3,  au  lieu  de  Mars,  lire  :  mars  (nom  du  mois). 
à  la  manchette,  lire  :  giov.  verrazano. 
note  2,  lire  :  Vikussf.ux. 
ligne   i3,   lire  :  infra,  p.  96. 

—  7,  lire  .  globes  et  caries  verrazanieus. 
cliché  29,  le  transposer  dans  ce  sens  : 


29- 


GLOBK      IIAISLAU 


ii6 


Eli  11  ATA 


Pages 

io4, 

lO-j, 
I  lO. 

ii4. 

127, 

I  ji, 

13;, 
139. 
144. 

160, 


•204, 

■2  34, 
■2'i4, 
235, 
249. 
256, 
262, 
262, 
263, 
277, 

•279, 
281, 

■293, 

317, 
329, 
33 1, 
339, 

347. 
352. 


ligne     9,   lire  :   L'Écuy  ou  L'ccuy. 

—  6,   au  lien  de  :  voulait,  liie  :  voudrait. 

—  3o,  —  Lanaps,  lire  :   hanaps. 
transférer  le  cliché  38  à  la  place  du  cliché  37  et  r/ce  ve/.sa. 

ligne   28,   siippriinev  :  l'orientation,  et  lij-e  :  1  île  Saint-Jean  et  le  canal. 

—  7,   (iii  lieu  de  :  Caj)  Breton,  lire  :  l'île  s.vim-jea.\. 

—  6,   suhstituci'  h  :   un  seul  point. 

—  25,  au  lieu  de  '.  rapprochées,  lire  :  près. 
note  I,  lire  :  Corlerensis. 

lignes  44-45,  lire  :  le  Sud-Esl  de  Terre-Neuve  tel  qu'Oltoniano  Freducci  et  la  plupart  des  géo- 
graphes le  comprenaient. 

ligne  5,  intercaler  :  Nous  lisons  cependant  sur  le  Yelho  de  i56i  :  0  Norumbega  »  ;  mais  celte 
carte  est  un  dérivé  dieppois,  comme  on  le  voit  par  la  légende  cartiéricnne  :  poraqui  nopode 
pasar. 

ligne  6,   au  lien  de  :    1799,  lire  :  1599. 

à  la  note,  an  lieu  de  :  Avkllana,  lire  :  Francisco  de  Oukllaxa. 

seconde  colonne,  an  lien  de  :  bonavista,  lire  :  boauista. 

dernière  ligne  de  te.vte,  substituer  à  :  un  seul  point. 

ligne  i4,  lire  :  pholotypie. 

—  49.  lifc  :  Mare  terre  nove. 

à  la  note,  au  lien  de  :  nos  rcnseiguoments,  lire  :  ce  tracé, 
note  I,   nu  lieu  de  :   i5o6,  lire  :  i5G6. 

—  2,  —  ci-dessus,  lire  :  ci-dessous. 

ligne     5,  supprimer  le  chiffre  i,  et  uiellre  un  2  à  :    l'rance. 

—  5,  supprimer  (O). 

—  i4>  lire  :  amslelodamoise. 

—  3o,  substituer  un  point  à  la  virguii'. 

—  I  i,   lire  :  arrivées. 

la  note    i    se  rapporte  à   la   ligne    25  de   la    page   292,  et   la   note    non   chillrée    de   la  page   293  doit 

porter  le  n*'  I.  Lire  aussi  :  David. 
note  2,  lire  :  hors-le.\tc  .vxiii. 

ligne  4-5,  supprimer  :  formant  une  ensemble  de    i'",G7  -(-  i"'.io. 
dernière  ligne,  an  lieu  de  :  124.8.  i,  lire  :   12.1    i.i, 
à  la  note,  au  lieu  de  :  121.1.1,  lire  :   124.H.1. 
lignes  2-3,  au  lien  de  :  Les  progrès,  lire  :  I>es  profils. 

—      18-22,  au  lien  de  :    i,  2,  3,  lire  :  2,  3,  4,  ^'l   modider  dans   ce   sens   le   numérotage  des  deux 

dernières  iiol(;s. 


DV   MÊME  AUTEIU 


T/ic     Diclionary    of    I^hilosophical     Sciences. 

(Thèse.   Soiulicrn   Quartcrly  Revien',  juillel 

i85',.) 
An  l'JssaT/  on  tlie  Litcrary  Institution  best  adap- 

tcd  to  t/ic  présent  n-ants  and  interests  ofour 

Country.  Columhia,  i858;  brochure  in-8. 
Frcnclt  Critics  and  Criticism.  M.  Taine.  i^Nortli 

American  Rci'iciX',  juillet    1861.) 
IVie  Irisli  of  the  Pas  t.  (^North  American  Raùen", 

janvier  1862.) 
Frencli  Historiés  of  France.  (Xort/i  American 

lievietx',  janvier  i863.) 
M.  Frnest  Renan.  A  Bio^rapliical  Essay.  (In- 
troduction à  la  traduction  en  anglais  de  ses 

Etudes    d'histoire    religieuse.)     New-York, 

1864;  in-8. 
Bibliotheca    Barlowiana.     New-York,     186',  ; 

petit  in-8. 
Letters  of  Cliristopher  Columbus  describing  bis 

first    Voyage   to    the    Western   Hémisphère. 

Terts  and   Translations.  New-York,  i865; 

in-folio. 
Notes  on  Columbus.  New-York,  18GG;  in-folio. 

Bibliotheca  Americana  Vetustissima.  A  Des- 
cription of  ]Vorks  relating  to  America  publis- 
hed  bctween  the  ycars  l'j'Jl  and  l.j.'jl.  New- 
York,  18GG;  in- 4  et  grand  in-8. 

D.  Fernando  Colon,  Historiador  de  su  Padre. 
Ensayo  Critico.  Séville,  18-1  ;  in-'j. 

Bibliotheca  Americana  Vetustissima.  Addi- 
tions. Paris,  1872  ;  in-'»  et  grand  in-8. 

Notes  pour  servir  à  l'histoire,  à  la  bibliogra- 
phie et  à  la  cartographie  de  la  Noui'ellc- 


Francc  et  des  pays  adjacents,   l.'j^i.'j-llOO. 
Paris,  1872  ;  in-8. 

Histoire  critique  de  la  découi'ertc  du  Mississipi. 
Paris,  1892;  in-8.  (Extrait  de  la  Revue  ma- 
ritime et  coloniale.) 

Introduccion  de  la  Imprenta  en  America,  con 
una  Bibliogra[ia  de  las  obras  impresas  en 
aquel  hemisferio  desde  IS'iO  à  1600.  Madrid, 
1872;  in-8. 

Fernand  Colomb,  sa  vie,  ses  oeuvres.  Essai  cri- 
tique. Paris,  1872  ;  grand  in-8. 

Les  Colombo  de  France  et  d'Italie,  fameux  ma- 
rins du  xv«  siècle;  l'iGl-l'iQl.  D'après  des 
documents  nouveaux  ou  inédits  tirés  des 
archives  de  Milan  et  de  Venise.  Mémoire  lu 
à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  dans  ses  séances  des  i*""  et  i5  mai 
1874.  Paris,  1874;  in-j. 

Le  J'oyage  de  Verrazzano.  Paris,  187G;  in-8. 
(Extrait  de  la  Revue  critique.) 

Histoire  du  Chevalier  des  Grieux  et  de  Manon 
Lescaut.  Bibliographie  et  notes  pour  servir  à 
r histoire  du  livre.  Paris,  1873,  et,  revu  et 
augmenté,  1877;  in-8. 

L'Histoire  de  Christophe  Colomb  attribuée  à 
son  fils  Fernand.  Examen  critique.  Paris, 
1878  ;  in-8.  (Tirage  à  part  du  Bulletin  de  la 
Société  de  Géographie.) 

Los  Restos  de  Don  Cristoval  Colon.  Disquisi- 
cion.  Séville,  1878  ;  petit  in-4. 

Les  Sépultures  de  Christophe  Colomb.  Revue 
critique  du  premier  rapport  ofj^ciel  publié  sur 
ce  sujet.  Paris,  1879  ;  in-8. 
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Jean  et  Sebastien  Cabot,  leur  origine  et  leurs 
voyages.  Étude  cV histoire  critique ,  suivie 
d'une  cartographie,  d'une  bibliographie  et 
d'une  chronologie  des  voyages  au  Nord-Ouest, 
de  l(i97  à  1559.  D'après  des  documents 
inédits.  Paris,  1882;  grand  in-8. 

Christophe  Colomb  et  la  Corse.  Observations 
sur  un  décret  récent  du  gouvernement  fran- 
çais. Paris,  i883;  in-8. 

Les  Corte-Rcal  et  leurs  voyages  au  nouveau 
monde.  D'après  des  documents  nouveaux 
ou  peu  connus  tirés  des  archives  de  Lis- 
bonne et  de  Modène,  suivi  du  texte  inédit 
d'un  récit  de  la  troisième  expédition  de 
Gaspar  Corte-Real  et  d'une  importante 
cai'te  nautique  portugaise  de  Tannée  i5o2, 
reproduite  ici  pour  la  première  fois.  Mé- 
moire lu  à  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres  dans  sa  séance  du  i^'"juin  i883; 
Paris,  i883  ;  grand  in-8,  avec  fac-similé  du 
planisphère  de  Cantino. 

Gaspar  Cortc-Iieal.  La  date  exacte  de  sa  der- 
nière expédition  au  nouveau  monde.  D'après 
des  documents  inédits  récemment  tirés  des 
Archives  de  laTorre  do  Tombo  à  Lisbonne. 
Paris,  i88'i  ;  grand  in-8. 

Christophe  Colomb,  son  origine,  sa  vie,  ses 
voyages,  sa  famille  et  ses  descendants. 
D'après  des  documents  inédits  tirés  des  ar- 
chives de  Gènes,  de  Savone,  de  Séville  et 
de  Madrid.  Kludesd'hisloire  (critique.  Paris, 
188',  ;  1  forts  volumes  grand  in-8,  avec 
cartes  et  neuf  tableaux  généalogi(jucs. 

L'Origine  de  Christophe  Colomb.  Démonstra- 
tion critique  et  documentaire.  Paris,  i885; 
in-8. 

Grandeur  et  décadence  de  la  Colonibinc.  Paris, 
188:1  ;  in-8. 

La  Colombine  cl  Clément  Marot.  Paris,  i88(); 
in-8. 

Grntidrza  y  dccadencia  de  la  Colombina  (Po- 
léiiii(iue).  Séville,   1886;  in-12. 

Krcerpta  Colombiniano .  bibliographie  de 
quatre  cents  pièces  goliiiqucs  françaises, 
italiennes  et  latines  du  commenceinent  du 
XVI''  siècle,  non  décrites  jusqu'ici.  Précédét; 
d'une  histoire  de  la  ljil)liolli(M|ii(;  Colombine 
et  de  son  fondateur.  Paris,  1887  ;  in-8,  avec 
planches. 

Le  Quatrième  centenaire  de  la  découverte  du 
nouveau    monde.     Lettre    adressée    à     Son 


Excellence  le  ^linistre  de  l'Instruction 
publique  du  royaume  d'Italie,  par  un  citoyen 
américain.  Gênes^  188^;  grand  in-8. 

Christophe  Colomb  et  Savone.  Verzcllino  et  ses 
«  Memorie  ».  Etude  d'histoire  critique  et  do- 
cumentaire. Gênes,  188^  ;  in-8. 

Christopher  Columbus  and  thc  Bank  of  Saint 
George.  New-York  (Londres),  1888  ;  grand 
in-4,  avec  planches. 

Christoph  Columbus  im  Orient.  Leipzig,  1888; 
in-8.  (Tirage  à  part  du  Centralblatt  fur  Bi- 
bliotheksivesen.) 

Cristoforo  Colombo  e  gli  orientali.  Gênes, 
1889  ;  in-8.  (Tirage  à  part  du  Giornale  Li- 
gusiico.) 

Document  inédit  concernant  Vasco  da  Gama. 
Relation  adressée  à  Hercule  d'Esté,  duc  de 
Ferrare.  {Per  Nozze.)  Paris,  1889;  in-8. 

Thc  late  Samuel  Latham  Mitchill  Barlow .  In- 
troduction to  tlie  Catalogue  of  liis  American 
Lihrary.  New-York,  1889;  in-8.  (Tirage  à 
part.) 

Christophe  Colomb,  les  Corses  et  le  Gouverne- 
ment français.  Paris,  1890  ;  in-8. 

Cristoforo  Colombo  e  il  Banco  di  S.  Giorgio. 
Saggio  storico-critico  sui  rapporti  del  grande 
navigatore  con  quelC  istituto  ;  suW  ufjicio  c 
sullc  opcrazioni  di  banco  nel  medio  cvo  e  di- 
mostrazione  documcntata  dclV  origine  di  Co- 
lombo dalla  ciltà  di  Genova  sulla  base  di  ine- 
diti  o  poco  noti  documenti.  Gênes,  publié  par 
la  Municipalité,  1890;  in-folio,  avec  plan- 
ches. 

Nouvelles  recherches  sur  l'histoire  de  l  Amé' 
rique.  Paris,  1890  ;  in-8.  (Tirage  à  part  de 
la  Revue  Historique.) 

Qui  a  imprimé  la  première  lettre  de  Christophe 
Colomb ?\.c\\r/A^,  1890;  in-8.  (Tirage  à  part 
du  Centralblatt  fi'ir  Bibliolhcksivescn.) 

'Thc  Discovery  of  North  America.  A  Critieal, 
Documentary  and  Historié  Investigation, 
iviih  and  /issay  on  the  Early  Cartography 
of  the  Nciv  World,  including,  descriptions 
ofTtvo  Ilundrcd  and  Fifty  Maps  or  Globes, 
existing  or  lost,  construetcd  before  the  yenr 
15:U].  To  u-hich  are  addcd  a  Chronology  of 
One  Ilundrcd  Voyages  Westivard.  proj'ecled 
iitii/npted,  or  accomplishcd  beliveen  l'i'.U 
ami  I5(}'i  :  Biogrnphieal  Acconnts  of  thc 
Tlirrc   llniulrrd  Pilais  ,vho  /Irsl  crossed  thc 
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Athintic  and  a  copions  List  of  llic.  Ori'^iiia/ 
Ndiiics  of  Aiiicricnn  Régions,  Caciqiics/iips, 
Moiinltiins ,  Is/unds,  Capes,  Gidfs,  Jîiiwrs, 
Toi\ns  and  Harhoiirs.  Paris,  i8()2;  grand 
in-'j,  avec  v.'i  fac-similés  de  portulans  et 
globes  de  la  première  moitié  du  xvi*  siècle. 

Christophe    Colomb    dei'ant   fllistoire.    Paris, 

189J'.  ;  in-.S. 
Colomb  n  est  pas  ne  à   Sa^-onc.  Paris,    1892; 

in-8.  (Tirage  à  part  de  la  Rame  Historique.) 

Christophe  Colomb  et  ses  historiens  espagnols. 
Paris,  189-2;  in-8.  (Tirage  à  part  de  la  Re- 

i'ue  rrilifjne.) 

Autographes  de  Christophe  Colomb  récemment 
décoin'erts.  Paris,  1892;  in-8.  (Tirage  à  part 
de  la  Revue  Historique.) 

Colomb  et  Toscanclli.  Paris,  189'j  ;  in-8.  (Ti- 
rage à  part  de  la  Revue  critique.) 

The  earlij  Paris  éditions  of  Columbuss  first 
«  lîpistola  ».  Leipzig,  189'i;  in-8.  (Tirage  à 
part  du  Centralblatt.) 

Introduction  to  Christopher  Columbus's  oivn 
Book  of  Privilèges,  l'jÛ2.  Londres,  1893; 
in-folio,  avec  planches. 

Christophe  Colomb  et  les  Académiciens  espa- 
gnols. Notes  pour  servir  à  riiistoire  de  la 
science  en  Espagne  au  xix"  siècle.  Paris, 
189 I  ;  in- 12. 

Lettre  de  Christophe  Colomb  annonçant  au.v 
Rois  Catholiques  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde.  Bibliographie  de  la  version  latine. 
Paris,  189'!  ;  in- 12.  (l<'xtrail  du  Central- 
blatt.) 

A  propos  d'un  manuscrit  des  archives  du  Mi- 
nistère des  affaires  étrangères.  Paris,  i8g4  ; 
in-8.  (Tirage  à  part  de  la  Revue  Critique.) 

Sébastien  Cabot,  navigateur  vénitien.  Paris, 
1893  ;  in-8.  (Tirage  à  part  de  la  Revue  de 
Géographie,  de  Drapeyron.) 

Pro  Academia  llispanicnsi.  Paris,  1895;  in-8. 
(Tirage  à  part  de  la  Revue  Critique.) 

Americus  Vespuccius.  A  Critical  and  Docu- 
mentanj  Rcvietv  of  ttvo  récent  lùiglish  Books 
concerning  tliat  Navigator.  Londi'es,  189J1; 
pet.  in-'i. 

John  Cabot,  tlie  Discovrrer  of  Nurth  America, 
and  Sébastian  his  Son.  A  Chapter  of  thc 
Maritime  Histonj  of  lùtgland  undcr  thc  Tu- 
dors.  Londres,  189(5  ;  in-8,  avec  cartes. 


in  nouveau  ^/obc  vrrr/izanicn .  Paris,  189'ï; 
iii-8.  (Tirage  à  paît  de  la  Revue  de  Géogra- 
phie, de  Drapeyron.) 

La  cartographie  verrazanicn/ir  l'aris,  iH<)('>; 
iii-8.  (Tirage  à  part  de  la  Revue  de  Géogra- 
phie, de  Drapeyron.) 

L'Abbé  Prévost.  Histoire  de  sa  vie  et  de  ses 
(l'uvrcs.  Paris,   1896;  in-12. 

Un  americanum  rarissime.  Paris,  189^;  in-8. 
(Tirage  à  part  du  Bulletin  du  Bibliophile.) 

Toujours  la  Bibliothèque  Colombine.  Paris, 
1897;  i""^-  (Tirage  à  part  de  la  Revue  Cri- 
tique.) 

Sébastien  Cabot  considéré  comme  cartographe. 
Paris,  1897;  i'i"^-  (Tirage  à  part  de  la  Revue 
de  Géographie,  de  Drapeyron.) 

The  Discovery  ofXorth  America  by  John  Cabot. 
Thc  alleged  Date  and  Landfall.  Xew-York, 
1897  ;  in-8.  (Tirage  à  part  du  Forum.) 

The  Discovery  ofNorth  America  by  John  Cabot. 
Also,  The  Ship's  Name  «  77/6  Matthetv  »  a 
Forgery  of  Chatterton  ?  Troisième  édition, 
revue  et  augmentée.  I>ondres,  189J  ;  petit 
in-8. 

Thc  Date  of  Cabot' s  Discovery  of  the  American 
Continent,  and  an  alleged  Forgery  of  Chat- 
terton. A  Rejoinder.  Londres,  1897  >  in-12. 
(Tirage  à  part  des  Notes  and  Queries.) 

Sébastian  Cabot,  Pilote-Major  d'Fspagne, 
considéré  comme  Navigateur.  Paris,  1897; 
in-8,  avec  une  carte  nautique.  (Tirage  à 
part  de  la  Revue  de  Géographie,  de  Drapey- 
ron.) 

The  Diplomatie  History  of  America  :  ils  first 
chapter,  I^i52-li93-l'itl'i.  Londres,  1897  ; 
in-12,  avec  une  carte. 

L'atterrage  de  Jean  Cabot  au  continent  améri- 
cain en  l'idl .  Mémoire  lu  à  la  Société  royale 
des  sciences  de  Gœltingen  et  extrait  de  ses 
Nachrichten.  Gœttingen,  octobre  1897  ;  in-8. 

Did  Cabot  return  from  his  second  voyage  ? 
New-York,  avril  1898  ;  in-8.  (Tirage  à  part 
de  V American  Historical  Revietv.) 

The  Outcome  of  the  Cabot  Quater-Centenary . 
New-York,  octobre  1898  ;  in-8.  (Tirage  à 
part  de  Y  American  Ilistorical  Revieu'.) 

A  Rectification  addressed  to  the  Royal  Society 
of  Canada.  Ottawa,  1898.  (Tirage  à  part 
des  Transactions  de  ladite  société.) 
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L.-L.  Boilly  ;  peintre,  dessinateur  et  litlto- 
graplie.  Sa  vie  et  son  œiH're,  1761-18^5. 
Etude,  suivie  d'une  description  de  treize 
cent  soixante  tableaux,  portraits,  dessins 
et  lithographies  de  cet  artiste.  Paris, 
1898;  grand  in-8,  avec  trente  fac-similés. 

l'cr  Amerigo  Vespucci.  (Tirage  à  part  de  la 
Rii'ista  gcografica  italiana.  Florence,  N°  de 
février-mars  1900.) 


Découverte  et  évolution  cartographique  de 
Terre-Neuve  et  des  paijs  circonvoisins,  ikdl- 
1501-1769.  Essais  de  géographie  historique 
et  documentaire .  Paris,  1900  ;  grand  in-4, 
avec  26  planches  hors  texte  et  162  extraits 
en  fac-similés  de  cartes  originales  des  xvi^ 
et  xvii*^  siècles,  la  plupart  inédites. 


Ex\    PRÉPARATION 


La  Ligue   de  Marcation. 


Texte  iuillienlic|ue  latin  de  la  huile  du  25  septembre  149^,  publié  pour  la  première  fois 
(raj)rès  la  copie  i)Ossédée  par  Ciirislophc  Colomb.  Avec  analyse  et  commentaires. 


Apocrypha  americana. 


Examen  critique  de.   deux  décisions  des  trihuiiuux  américains  en  fa^-cur  d'une  falsi/icalion  éliontée 
de  la  plaquette  dite  de  lAmhrosicnne  et  vendue  comme  authentique  un  prix  énorme. 

Petit  in-/j",  avec  fac-similé  en  photolypie  d'une  page  du  faux  et  d'une  page  de  l'original  confrontées. 


The  Letter  of  Christopher  Columbus  informing  Ferdinand  and  IsahoUa  ofthc  disco\cvy  oftlie 
A'ct\'  iy<)rl(l,  prinlcd  in  Spa/ii.sh  in  Spain  in  l'iHo,  and  now  reproduccd  in  phototype  facsimile  from  the 
only  aulhcntic  printed  ropy  laio^vn.  and  prcservcd  in  the  Amhrosian  lÀhrary  al  Milun.  U'ilh  Inldiogra- 
phical  and  historical  notes. 


i'.\\K\'VX,     IMPIIIMKRII'.     Dr.     CHAni.  KH     II  1;  K  I  »  S  I 
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BIlLItTHECA  j 


H.   WELTER,   EDITEUR,   PARIS 


EN  FENTE 
EXCERPTA   COLOMBINIANA 


BIBL[OGRAPHrE 


DE 


QUATRE   CENTS 

PIÈCES  GOTHIQUES 

FRANÇAISES,  ITALIENNES  ET  LATINES 
DU  COMMENCEMENT  DU  XVI«  SIÈCLE 

NON     DÉCRITES     JUSQu'iCI 

PRÉCÉDÉE  D'UNE  HISTOIRE  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  GOLOMBINE  ET  DE  SON  FONDATEUR 

Par  Henry  HARRISSE 

Le  but  de  cette  publication  est  de  faire  connaître  un  nombre  relativement  considé- 
rable d'opuscules,  tant  en  prose  qu'en  vers,  imprimés  avant  l'année  i539,  à  Paris,  à 
Lyon,  à  Avignon,  en  Allemagne  et  dans  le  nord  de  l'Italie  ;  opuscules  uniques  pour  la 
plupart  et  échappés  jusqu'ici  aux  recherches  des  bibliographes.  Aussi  ce  recueil  est-il 
le  complément  indispensable  des  Annales  typographici  de  Panzer  et  du  Manuel  de 
Brunet. 

Ces  pièces  gothiques  n'ont  pas  seulement  l'attrait  de  la  rareté  et  de  la  curiosité.  Ce 
sont  de  véritables  documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  littérature  et  des  idées  sous 
les  Médicis  et  les  Valois. 

L'auteur  des  Excerpta  n'a  pas  limité  son  travail  hune  simple  description  bibliogra- 
phique. Il  y  a  ajouté  des  extraits,  d'utiles  renseignements  puisés  aux  meilleures  sources, 
et  des  notes  d'un  caractère  particulier  dont  l'importance  n'échappera  pas  au  lecteur. 
En  effet,  les  quatre  cinquièmes  de  ces  curieux  volumes  proviennent  de  la  bibliothèque 
de  Fernand  Colomb,  fils  naturel  du  célèbre  navigateur  génois,  et  qui  fut  le  plus  grand 
bibliophile  de  son  temps.  Or,  au  fur  et  à  mesure  que  ce  noble  esprit  achetait  un  livre, 
il  inscrivait  sur  la  marge  de  la  dernière  page  une  notule  énonçant  la  date,  le  lieu  et  le 
prix  d'acquisition,  en  y  ajoutant  quelquefois  des  renseignements  personnels  :  données 
permettant  au  critique  de  résoudre  plus  d'un  problème  de  bibliographie  et  d'histoire 
littéraire.  Ce  sont  ces  précieuses  indications,  toutes  contemporaines  des  éditions 
mêmes,  qui  se  trouvent  reproduites  ici  à  la  suite  de  trois  cent  quarante  articles. 

Rappeler  que  la  présente  publication  est  faite  avec  le  concours  de  l'érudit  à  qui  l'on 
doit  la  Bibliotheca  Americana  Vetustissima  et  Vllistoire  bibliographique  de  la  Nouvelle 
France  au  dix-septième  siècle,  sera,  nous  en  avons  le  ferme  espoir,  une  recommanda- 
tion auprès  de  notre  clientèle  et  du  public. 

CONDITIONS   DE   LA  SOUSCRIPTION 

Les  Excerpta  Colombiniana  forment  un  beau  volume  in-S"  raisin  d'environ  400  pages  et  n'ont  été  tirés  qu'à 
a88  exemplaires,  dont  : 

4  sur  Chine SouacriU. 

34  sur  Hollande.  Prix  de  l'exemplaire 5o  fr. 

a5o  sur  papier  fort,  glacé  et  teinté.  —  Prix  de  l'exemplaire 35  fr. 


En  vente  à  la  Librairie  H.  WELTER,  à  Paris 


Harrisse  (Henry).  —  HISTORY  of  the  DISCOVERY  of  NORTH- AMERICA.  A 

critical  and  documentary  investigation,   with  a  Cartographia  Americana    Vetustissima. 
Un    beau  volume  in-4,   xii-8o4  pages,  avec   23   cartes  hors  texte  en  héliogravure 
(dont  plusieurs  de  format  double  in-4). 

Cet  important  ouvrage  a  paru  à  ma  librairie  en  1892,  à  l'occasion  du  quatrième  centenaire  de  la 
I  découverte  de  l'Amérique.  Il  n'a  été  tiré  qu'à  36o  exemplaires,  presque  tous  épuisés. 
-"-^-"  Nous  vendons  les  quelques  rares  exemplaires  qui  restent,  aux  prix  suivants  : 

Sur  papier  alfa 150  fr. 

Sur  papier  de  Hollande 250  fr. 

Sur  papier  du  Japon 400  fr. 

Une  remise  de  33  "/o  sur  ces  prix  sera  faite  aux  acquéreurs  de  la  DÉCOUVERTE 

DE   TERRE-NEUVE. 

Harrisse  (Henry).  —  EXGERPTA  GOLOMBINIANA.  Bibliographie  de  4oo 
pièces  gothiques  du  commencement  du  xvi"  siècle,  non  décrites  jusqu'ici,  précédée  d'une 
histoire  de  la  Bibliothèque  Colombine  (à  Séville)  et  de  son  fondateur  (Fernand  Colomb). 

Un  beau  volume  grand  in-8,  avec  fac-similés  et  planches.  1887 35  fr. 

Sur  papier  de  Hollande 50  fr. 

Harrisse  (Henry).  —  JOHN  CABOT,  THE  DISCOVERER  OF  NORTH  AME- 
RICAL,  AND  SEBASTIAN  HIS  SON.  A  chapter  of  the  maritime  history  of  England 
under  the  Tudors.  1496-1557. 

Un  vol  in-8,  xi-5o4  pages,  avec  cartes  et  illustr.,  en  demi-rel.,  n.  rog.  1896.     35  fr. 

Harrisse  (Henry) .  —  CARTULAIRE  DE  COLOMB.  Christopher  Columbus,  his  own 
Book  of  Privilèges,  i5o2.  Photographie  fac-similé  of  the  Manuscrit  in  the  Archives  of  the 
Foreign  OlTice  in  Paris,  with  translation  and  translitération.  Historical  introduction  by 
Henry  Harrisse.  The  whole  compiled  and  edited  by  B.-F.  Stevens.  LXVi-284  pages. 
Foolscap  folio,  halfpigskin.  1893.  (Son  livre  de  privilèges,  i5o2.  Fac-similé  photogra- 
phique du  manuscrit  conservé  au  Ministère  des  Affaires  étrangères  à  Paris,  avec 
traduction  historique  par  Henry  Harrisse  (en  anglais)  et  transcription.  Le  tout  compilé 
et  publié  par  B.-F.  Stevens.  Lxvi-284  pages.  In-folio,  relié  demi-vélin,  plats  en  bois,  avec 
fermoirs.) 115  fr. 

Harrisse  (Henry).  —  CHRISTOPHE  COLOMB  DEVANT  L'HISTOIRE.  In-8. 
1892.  (Rare.) 10  fr. 

Harrisse  (Henry).  —  CHRISTOPHE  COLOMB  ET  LES  ACADÉMICIENS 
ESPAGNOLS  (avec  une  Bibliographie  de  la  version  latine  de  la  première  lettre  espa- 
gnole de  Christophe  Colomb).  In-i8.  1894.  (Rare.) 10  fr. 

Harrisse  (Henry).  —  FERNAND  COLOMB,  sa  vie,  ses  œuvres.  Essai  critique. 
Gr.  in-8.  1874.  (Rare.) 30  fr. 

Harrisse  (Henry).  —  NOTES  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRE,  A  LA  BIBLIO- 
GRAPHIE ET  A  LA  CARTOGRAPHIE  DE  LA  NOUVELLE-FRANCE  (CANADA) 
ET  DES  PAYS  ADJACENTS.  1540-1700.  ln-8,  sur  grand  papier  de  Hollande. 
1872 30  fr. 
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